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PREMIER  PRESIDENT 

AU  PARLEMENT  DE  NORMANDIE. 


O NS  E IG  NE  VE, 


Quand  me  profonde  'vénération  pour  Vous  Qf  une 
inclination  tres-pleine  de  refpeâ 1 ne  nom  port  croient  pas 
à Vous  dedier  cet  Ouvrage , la  rai  [on  Cd  lajuftice  nom  y 
obligeraient.  En  la  place  que  vous  remplirez,  fi  digne- 
ment vous  êtes  le  Protechurné  de  nos  Coutumes,  de  nos 
Loix , & de  tout  ce  qui  leur  appartient  ; & à prefent  que 
par  les  foins  au  Si  laborieux  qu’augufes  de  notre  Monar- 
que Je  Commerce  fait  une  portion  importante  des  Forces 


V': 
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Cdde  la  Grandeur  de  cét  Etat  : les  Coutumes  qui  règlent 
ce  Commerce , & les  ufages  félon  le f quels  on  y ‘vit , de- 
viennent à cette  Province  ( l’une  des  plus  maritimes  du 
Royaume  ) un  droit  necejfaire  C?  me  addition  à fon 
droit  municipal.  C’ejl  ce  qui  nous  a porté  À donner  me 
Edition  nouvelle  de  ce  qui  en  avait  été  recueilli  cy-de - 
vant , & a l’augmenter  de  tous  les  nouveax  Réglé  mens 
faits  pour  rétablir  ou  pour  enrichir  le  Commerce  ; ainfi  ce 
Recueil  efi  le  plus  'ample  & le  pim  accomply  qui  ait  en- 
core paru.  Nom  le  mettons  donc  fous  votre  proteééion , 
MONSEIGNEV R , ou  plutojl  nom  le  confacrons  en 
mettant  e la  tejle  votre  nom  illujtre.  Ce  nom  que  vom 
avezj figlorieufement  fignolé  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jejlé  en  plufkurs  emplois'  dijfciles  Çf  périlleux.  Vom 
ri aveZj  paru  dans  les  Provinces  differ entes  où  V> om, 
ave&  fervy , que  pour  y faire  regner  en  meme  temps  le 
nom  &'  l’ autorité  de  Louy s X IV,  & y faire  célébrer 
/•  intrepidiîtde  votre  cœur  la  capacité  de  votre  efprit. 

On  ]ugea  bien  dés-lors  qu’il  n’y  avoit  rien  défi  haut  ou 
votre  mérité  ne  puft  arriver  ; aufi  le  Roy  qui  choifit  en 
grand  Roy , comme  il  fait  toutes  les  autres  chofes , vom 
a fait  le  Chef  d’un  des  pim  confiderables  Parle  mens  de 
fon  Royaume.  En  cela  que  ria-t’ii  point  fait  pour  fa 
gloire  , mais  que  ria-t’il  point  fait  pour  la  félicité  de 
cette  Province  ? §fue  ne  peut-on  icy  relever  votre  amour 
pour  la  juftice, votre  application  a la  rendre  & a bannir 
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la  chicane  &?  les  malverfations , votre  z,ele  à procu- 
rer le  bien  public , à rétablir  la  police  & l’ordre  par  tout , 
la  protection  que  vous  donnera  la  probité , éS  le  dif cer- 
ne ment  que  Vous faites  des  trays  bonne  fie  s gens , l'hon- 
neur que  V ous  rendez,  au  mente  gu  naturel  ou  acquis-,  le 
foin  que  vous  avez,  d’en  faire  la  recherche  afin  qu  au- 
tant qu’il  e(l  en  vous , il  foit  & connu  Çf difiingué  ; cette 
modefiie  que  la  Hauteur  de  l’elevation  ne  corrompt 
point , cette  facilité quon  trouve  a vous  approcher  & à 
traitter  avec  vous  , qui  font  des  marques  rares  £5* 
folides  d’une  ame  encore  plus  grande  éS  plus  noble  que 
ce  qui  l’éleve:  Enfin  cette  heureufe  union  des  qualitez, 
privées  de  l’honnefie  homme,  Çf  des  publiques  du  Ma- 
gifirat  & de  l’Homme  d’Etat , qui  vous  mettent  au 
nombre  de  ces  Sages  £Sr  de  ces  Habiles , qui  font  com- 
me dit  l’ Ecriture , le  falur  & la  fanté  du  genre  humain. 
Vne  Epitre  Liminaire  n’efi  pas  une  Scene  afferma-, 
gnifique  pour  reprefenter  toutes  ces  chofes  en  une  ma- 
niéré digne  de  vous.  C efi  bien  afitz,  pour  nous  qu’elle 
mus  donne  lieu  de  vous  ajjmer  qu’entre  tous  les  vœux 
qui  fe  font  pour  votre  Gloire  , & tous  les  hommages 
que  Vous  recevez,  il  ri  y en  a point  de  p(ps  ardens  ny 
de  plus  purs  que  ceux  de, 

MO yn  s E I c<N  EV  XI 
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Vos  tires- humbles  & obeîflans  fetviteurs 
JEAN  & EUSTACHE  VIREX, 
JEAN  BERTHELIN, 

Sc  JEAN  LUCA$, 
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du  Roy, 


PA  R.  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Saint  Germain  en  Laya 
ie  dix-huitième  jour  d’Oftobre  1671.  Signées  P a r.  l e Roy  en  on 
Confcil  D A l E N c e'  & fcellées  du  grand  Sceau  en  Cire  jaune  , il  elt 
permis  à E u s T A c h e V 1 a et  , Imprimeur  & Libraire  en  nôtre  bonne 
ville  de  Rouen  , de  faire  imprimer , vendre  & débiter  un  Livre  intitule 
Les  Vs  & Coutumes  de  U Mer,  augmentées  des  nouveaux  Edits,  Reglement, 
Arrefts&’hgemens  rendus  fur  le  fait  du  Commerce,  pendant  le  temps  de  cinq 
années  entières  & confecucives , à compter  du  jour  que  ledit  Livre  fera  ache- 
vé d’imprimer  la  première  fois  en  vertu  defdites  Lettres , avec  deffenfes  a tous 
Libraires , Imprimeurs  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient  de  l’imprimer , faire  imprimer,  vendre  & debuer  duiant  ledit 
temps  en  aucun  lieu  du  Royaume  fans île  contentement  ^udit  V 1 «t  E t ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy , à peine  de  trois  mille  livres  d amende , con  1 
cation  des  Exemplaires  contrefaits , & de  tous  dépens  dommages  & nte- 
refts.Le  tout  comme  il  eft  plus  au  long  contenu  auldites  Letties  dePuvi!  g • 

ledit  Eustache  V I MT  a affocié  au  fufdit  Privilège  à luy  accordé, 
r an  Viret  Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  Jean  Beethelin  &Jean  LucAS- 

Iuffi  Marchands  Libraires  en  cettedite  Ville  , pour  en  jouir  furvant  1 accord 
fait  entr’eux. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  en  vert»  defdites  Lettres* 
le  feizjéme  Novembre  1671* 

Les  Exemplaires  ont  etc  fournis. 


DE  L'ISLE  D’OLERON,  ET  DES 

Jugcmens  fumommezo  d'Olcron  ; des  Ordonnances 
de  V^khuy  > des  Reglemens  de  la  Han&e-Theu- 

tonique* 

’I  S L E cTOleron  gift  à dix-fept  degrez  de  lop- 
gitude  , quarante-fix  de  latitude,  fuivant  l’obfer- 
vation  de  Thevet  : elle  eft  feize  en  la  Province  de 
Guyenne,,  au  Diocefe  de  Xaintes,  à la  hauteur  5c 
fur  le  travers  de  la  Riviere  de  Charante.  Pline  la  nomme 
ZJ  liants  *,  lemanuicrit  du  College  de  Foix  àTolofe,  Vlarus\ 
Sidonius  Apollinaris  Clarion.  Cette  Ille  eft  riche ,.  5c  en  bon 
terroir  3 lequel  produit  quantité  de  bleds,  5c  d'affez  bon 
vin  : foifonne  en  gibier  5c  venaifon , principalement  de 
lapins  , 5c  de  lièvres  grandement  rufez  , de  fort  plaifante 
chafle  : la  pefcloe  y eft  copieufe , 5c  fur  tout  elle  eft  fcconde 
en  bon  fel.  De  forte  que  ce  fut  jadis  le  Heu  de  récréation  des 
Ducs  de  Guyenne , lefquels  firent  baftir  un  Chafteau  qui 
fubfifte  encor  , 5c  le  Roy  y entretient  bonne  Garnifon  or- 
dinaire. 

La  Reyne  Eleonor rDuche(Fe  de  Guyenne,  concéda  de 
beaux  5c  grands  Privilèges  aux  Habitans  du  Bourg  5c  de 
Me,  incerez  aux  Regiftres,  confervez  au  Trefor  des  Char- 
tres de  la  Comptablie  de  Bourdeau*  , au  Livre  cotte  A, 
191.. 


! 
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Cette  PrincelTe  eftant  de  retour  du  voyage  de  la  Terre 
Sain&e , au  mefme  temps  que  les  Coutumes  de  la  Mer  du 
Levant,  incere'es  au  Livre  du  Confulat, îurcnt  en  vogue  & en 
crédit  par  tout  l’Orient -,  Elle  fit  drefferle  premier  projed 
des  Iugemens, lefquels  furent  intitulez  Roole  d’Oleron , du 
nomdefonlflebien-aimée,pour  fervir  de  Loy  en  la  Mer 
du  Ponant,à  juger  toutes  queftions  fur  le  fait  de  la  Naviga- 
tion. En  fuite  ton  Fils  Richard  Roy  d’Angleterre,  Se  Duc 
de  Guyenne, revenant  d’un  fembtable  voyage  de  la  Terre 
Saindte,  augmenta  la  Piece  fous  le  mefmeTitre  deRoole 
d’Oleron  ; laquelle  Piece  ne  tient  rien  de  1’ Anglois,le  T exte 
eneftconçeu  envieux  termes  François, retfentans  le  Gaf- 
con,  8e  nullement  le  Normand  ou  l’Anglois.  Toutes  les  hy- 
pothefes  font  forme'es  pour  le  voyage  de  Bourdeaux,pour  la 
charge  des  vins  Se  d’autres  marchandifes  audit  heu,  Se  pour 
le  tranfport  Se  décharge  à SaintMalo,a  Caen, à Rouen, 
Ports  de  France , Se  ne  dit  rien  pour  la  Tamife,  pour  l’An- 
gleterre, Se  pour  l’Irlande. 

De  forte  que  la  Piece  ,foit  pour  fon  intitulation  de  Roole 
d’Oleron, par fon langage, ou  parfes  hypothefes  s’advouë 
Françoife,  Se  native  de  Gafcogne  :en  quoy  le  fçavant  Selde- 
nus  Anglois  fe  flate,Se  fe  méconte  en  fon  T ralté  De  Dominio 
maris,  attribüant  la  gloire  à fa  Nation  de  la  compofition  de 
cette  Piece,  fans  confiderer  que  ce  fuft  une  Ducheffe , 8e  fes 
Fils  Ducs  de  Guyenne  , lefquels  la  compoferent  en  Guyen- 
ne, pour  la  Guyenne , Se  non  en  leur  Royaume  d’Angleter- 
re.’ Le  Sieur  Morifot  de  Dijon,  Perfonnage  de  grand  méri- 
té’, Se  d’excellente  érudition, a fort  accortement  réfuté  , 
au  grand  advantage  des  François , tous  les  Argumens  d’ice- 
iuy’ Seldenus, Se  notamment  celui-cy  ,en  fon Hifioire  ge- 
neralelde  la  Marine , au  Uure  z,  c.i8. 

' Ces  Iugemens  eftans  reconnue , furent  approuvez  par  les 
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Gens  de  bien  qui  mettoient  en  Mer*,  5c  fuivant  la  nature  des 
anciennes  5c  loüables  Coûtumes  ils  s'infinuërent  douce- 
ment, 5c  prirent  pied  en  la  Iuftice.  Les  François  les  reçeu- 
rent  , 5c  les  obferverent  comme  naturels  François  , ainfl 
qu’appert  au  troifieme  Volume  des  Ordonnances  Royaux, 
compilées  par  Maiftre  Antoine  Fontanon,fous  le  titre  de 
l’dAdmiral  , Rubrique  des  Droits  & ‘Prééminences  de  Mon - 
fleur  Ï^Admiral  de  France,  §.  i9.pag.  865.  Au  Siecle  der- 
nier le  Sieur  de  Bois-Gelin  delà  Toifle,  Gentil-homme  Bre- 
ton,  dreffa  des  Commentaires  fur  iceux,qu’il  promet  en  fou 
Traité  du  Droit  de  Pris,  & des  Brefs,  ou  Sceaux,  de  mettre  en 
lumière.  Mais,  où  la  mort  a prévenu  5c  détourné  l’effet  de 
fou  louable  defleiri,  ou  bien  les  miferes  des  troubles  de  fou 
Siecle  en  ont  étouffé  5c  dérobé  la  mémoire. 

Les  Bourgeois  de  la  magnifique  Ville  de  V Visbuy,  en 
l’Ifle  de  Gothland  fur  la  Mer  Baltique , dreflerent  fur  iceux 
les  Ordonnances  5c  Reglemens  qu’on  nomme  de  V Visbuy; 
leurs  Hiftoriens  Olaus  Magnus,  5c  Ioannes  Magnus  ne  l’ac* 
cordent  pas:  ils  le  portent  plus  haut, 5c  difent  que  les  Ordon- 
nances de  V V isbuy  avoient  force  de  Loy  par  tous  les  Ports, 
Plages  5c  Mers  de  l’Europe , iufques  au  détroit  de  Gibaltar, 
qui  eft  à l’extremité  de  FEurope  5c  d’Afrique. 

Mais  à confiderer  la  fuite  du  temps  y 5c  que  les  Tugemens 
d’Oleron  furent  en  crédit  fous  les  régnés  de  la  Reyne  Eleo- 
nor , ôc  de  Richard  fon  fils  aifné  : quand  mefme  il  faudroit 
prendre  5c  rabaiffer  la  datte  de  la  composition  d’iceux , au 
temps  de  la  délivrance  delà  Copie  imprimée  à Roüen,  la- 
quelle eft  dattée  de  l’an  iz66.  f ce  qui  ne  fe  doit , comme  a 
fort  bien  remarqué  le  fufdit  Seldenus  en  fon  Traité  de  Do - 
minio  Maris , cap.  14.  ) Toutefois  à le  prendre  au  plus  bas, 
5c  au  plus  proche,il  eft  évident  que  depuis  cette  année  12 6 6. 
5c  en  l’an  12,88,  la  magnifique  Ville  de  V Visbuy  n’eftoit 
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pas  encore  erigée  en  forme  de  Ville,  ny  ceinte  de  murailles, 
flanquée  de  tours  ou  de  battions,  Que  les  Habitans  d’icelle 
nettoient  pour  lors  quVn  peuple  d’Eftrangers  ramaffez, 
lefquels  tant  s’en  faut  qu  ils  euffent  de  la  domination  au  de- 
hors , qu’au  contraire  ils  nettoient  pas  abfolus  en  leur  Ville: 
mais  eftoient  en  queftion ',  à F épée  6c  aux  couteaux , comme 
on  dit,  contre  les  Originaires  habitans  de  fille  de  Goth- 
landj  defqiiels  ils  ufurpoient  les  terres.  Que  le  Roy  de  Suède 
Magnus  les  advoiia , 6c  les  prit  en  affection  6c  fous  fa  prote- 
ction , 6c  leur  permit  de  faire  Corps  de  Ville  , quelque 
temps  apres  ladite  année  iiüü.Ioanms Magnusltb.zoMiflor. 
cap.  9.  Et  d’abondant  que  depuis  l’établifleroent  delà  Mo- 
narchie Françoife,  les  Goths  6c  les  Suédois  n’ont  eu  quoy 
quereller  , ny  l’authorité  de  fe  faire  obeïrfur  les  Cottes  de 
France.  11  eft  éuident  par  toutes  ces  confiderations  que  les 
Suédois  font  nos  debiteurs  de  leurs  Reglemens  de  Marine, 
6c  qu’ils  les  tiennent  par  emprunt  du  Duché  de  Guyenne. 

En  l’an  1597.  les  Députez  des  Villes  Hanzeatiques , qui 
font  Villes  franches  6c  Maritimes  de  l’Empire , dreflerent 
leurs  Reglemens  de  la  Navigation  à Lubek  fur  le  mefme 
modèle , lefquels  ont  quelque  legere  matière  de  plus  que  les 
Ordonnances  de  V Visbuy,  commeauffi  celles  de  V Visbuy 
en  ont  quelque  peu  plus  que  le  Roole  d’Oleron,  ce  qui  mar- 
que ^ancienneté  *,  car  le  moderne  eft  tousjours  plus  ample 
que  l’ancien,  par  la  facilité  d’adjoûter  aux  chofes  inventées. 

Ces  trois  Pièces  qui  ont  fervi  de  modèle  aux  Reglemens 
6c  Ordonnances  d’Efpagne  fur  le  fait  de  la  Marine, 6c  qui 
font  dreffées  fur  l’Ordre,  l’Oeconomre,  6c  la  Police  des  Na- 
vires, 5e  des  Equipages  ( fans  laquelle  la  Navigation  ne  peut 
fubfifter  ) s’ad  vançent  à prefent  pour  faire  la  première  par- 
tie des  Coutumes  de  la  Mer , laquelle  -s’affeurant  defon  fa- 
uorabie  Pailiport  parmy  les  Gens  de  biens, eftaccompagnée 
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de  la  fécondé  Partie  dreflee  pour  le  Commerce  Naval, 8c  les 
Contrats  Maritimes  : 8c  de  la  troifiéme  au  fu  jet  de  la  Iurif- 
diftion  de  la  Marine,  tant  pour  la  Paix  que  pour  la  Guerre. 
Et  finalement  d’un  Traité  auec  les  Reglemens  de  la  Naviga- 
tion des  Fleuves  8c  Rivières.  Ces  trois  ftxurs, 8c  leur  fuite, ne 
fe prefentent  pas  veftuës  de  pourpre, pour  commander  8c 
faire  la  Loy  ,mais  commefimples  Cervantes  s’exhibent  pour 
la  recevoir  8c  pour  fervir  au  Public  : elles  fe  reconnoiflent 
puifnées  de  naiffance  8c  d’authorite  , 8c  de  beaucoup  infe-' 
rieures  au  Droit  Civil  Romain,  aux  Ordonnances  Royaux, 
8c  aux  Arrefts  des  Cours  Souveraines.  Les  Empereurs  Au- 
gufte  8c  Antonin  les  ont  foûmifes  à cette  condition, comme 
dit  le  I.C.  Voluftus  Macianus , en  la  Loy  neufiéme  De  lege 
Rbodia.  D’abondant  elles  ont  pris  pour  Interprète , & pour 
leur  tenir  compagnie, certaines  humbles  8c  legeres  Notes 
empruntées , pour  la  plulpart  des  Pièces  Eftrangeres  peu 
connues,  lefquelles  Pièces  y font  citees,  avec  les  Ordonnan- 
ces del’Admirauté  de  France,  quelques  Textes  du  Droit, 
des  Arrefts  8c  Refolutions  du  Palais , pour  plus  facilement 
avec  cét  équipage  s’infinuër , 8c  paroiftre  moins  étrangè- 
res : Et  avec  ce,  ne  prétendent  pafTer  que  pour  raiion  écrite 
fous  l’ad  veu  Sc  la  Bannière  de  la  feule  équité  i ô la  deuë  foû- 
miffion,  de  laquelle  elles  n’entendent  fe  dévoyer  ou  dépar- 
tir, non  plus  que  du  deflVin  de  plaire  8c  de  profiter  au  Pu- 
blic, qui  eft  leur  but  Sc  le  lieu  de  leur  refte. 


PIECES  CITE' ES  OVTRE  LES  AVTHEVRS 
communs , aux  Notes  des  Vs  8c  Coutumes  de  la  Mer. 

i.T  Es  Tiegîjlres  de  la  Comptablie  de  "Bourde aux  , contenant 
| j l’ancien  Efiat  & la  ‘Notice  des  affaires  du  Duché  de 
Guyenne, 
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De  l’Isle,et  des  Iùgemens 
Le  Livre  des  Bouillons , contenant  partie  des  anciens  Brivile* 
ges  de  la  ZJille  de  Bourde  aux  , & B aï  s de  Guyenne . 

3.  U ancienne  Coutume  de  Bourdeaux  en  langage  Gafcoh . 

4.  Leges  Rhodiœ  5 incerées  à la  fin  du  fécond  & dernier 
Tom z Juris  Grœco-Romani , compilé  par  Leonclavius . 

5.  Les  Bafileques  du  mefme  Leonclavius. 

6.  Livre  de  Confulat  traitant  des  faits  Maritimes  , compofé 
en  langage  Catalan  , duquel  fait  mention  Mornacpfur 
la  Loy  9.  De  lege  Rhod . 

7.  El  ordinamento  Real  que  mandaron  recopilar  los  Reyes  Ca- 
tholicos  Don  Fernando  y Dona  Ifabel  de  gloriofa  memoria> 
furnommé  Leyes  de  la  Recopilacion . 

8.  Leyes  de  partida  del  Rey  Dom  dAlonfo  el  fabio. 

9.  Ordenenças y Cedulas  Reales  de  la  Navigation  de  Indias . 

10.  Fuero  Real  de  Efpaha . 

ïi.  Laberinto  de  Commercio  Terrejlre  y Naval,  zAutore  luan 
de  Hevia  Bolaho. 

iz.T  bœcV  der  zje-rechten , qui  eft  à dire  y Livre  des  Statuts 
ou  Loix  de  la  Mer,  contenant  ce  qui  s’obferve  en  Suède, 
Gothîe , Dannemarc  &*  ^Allemagne , avec  les  Ordonnances 
de  l’Empereur  Charles  V.  de  l'an  1551.  & de  Bbilippes 
fécond  Roy  des  Efpagnes  de  l'an  1563.  données  à Bruxel- 

. les  pour  le  Païs  Bas. 

.15.  <l Alcoranum  Macbumetis  feu  Ifmah élit arum  leges  ex  tradu - 
BioneRcberti  Retenfis , qui  eft  auffi  grofle  fottife  que  l’au- 
tre Alcoran  mis  en  lumière  par  le  Sieur  du  Ryer  9 Sieur 
de  la  Garde  Malezair  en  l’an  1651. 

I4.  Les  B rophedes  de  Merlin  ,ijfu  d un  Diable  incube  d* ^Angle- 
terre , a ce  quil  dit  y & l'zAutheur  du  Fafciculus  temporum : 
qui  en  fait  un  grand  Prophète  ad  annum  434. 

Ces  deux  derniers  Autheurs  également  ignorans  ôc  ridicu- 
le p font  fans  mérité  mis  en  ce  nombre  de  Pièces  rares  ou 
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peü  communes,  8c  font  citées  encét  Ouvragé,  non  pour  au- 
thorifer  les  fujets  fur  lefquels  ils  font  alléguez,  ce  qui  ferait 
fort  rebours  voire  mefleant , mais  fobrement  8c  par  con- 
tratinede  la  matière , laquelle  pour  s’expliquer  8c  fe  faire 
entendre  l'exige  neceffairement.  C’eft  ainfi  que  les  SS.  Pe- 
res  d’ancien  8c  moyen  âge  , fingulierement  ceux  qui  ont 
fouffert  la  perfecution  ou  le  martyre  fous  les  Morifques  A- 
garenes  d’Efpagne  ( T omo  4.  & S.  Sibliotbecœ  ? atrum  ) ont 
cite'  les  Oracles  Ethniques,  8c  l’Alcoran  enleurs  Ecrits , non 

pour  s’en  aider  ou  les  prendre  a témoin , 8c  veu  quils  font 
trop  impudens  faulfaires,  mais  pour  les  decrediter,  pour  re- 
prendre leur  grofle  beftife , 8c  manifefter  leur  abfurde  im- 
pertinence. Et  ideo  vifitm  fuit  adducere  non  quod  ijs  quid- 
quam  tribuam , en  tout  cas  ce  n’eft  pas  pour  leur  faire  hon- 
neur ou  leur  donner  crédit. 


RO  O LE  DES  JVGEMEN  S 

V>'  O L B R O N. 


I. 

V A N D on  fait  un  homme  Maiftre  d une  Nef, 
ou  autre  Navire,  8c  ladite  Nef  ou  Navire  appar- 
- tient  à plufieurs  Compagnons, ladite  Nefs  en  va 

J & Repart  du  Pays  dont  elle  eft>,  8c  vient,  à Bour- 

deaux, ou  à Rouen, ou  en  autre  Pays,  8c  fe  Irette  d aller  en 
Efcolfe,  ou  en  autre  Pays  étrange-,  Le  Maiftre  ne  peut  pas 
vendre  la  Nef,  s’il  n’a  Procuration  ou  Mandement  fpecial 
des  Seigneurs  de  ladite  Nef  : mais  s’il  a befoin  d argent 
pour  les  dépens  de  la  Nef,  il  peut  mettre  aucuns  des  Appa- 


S Iugemens 

raus  en  gage , par  le  confeil  des  Mariniers  de  la  Nef, 

1.  Le  titre  de  Maifre  ejl  titre  à honneur , d’ expérience  ] & de 
bonnes  mœurs. 

2.  LeMaiftre-  na  le  pouvoir  de  vendre  le  Vaijfeau  ou  les<tAp- 
pœraus,  mais  feulement  peut  les  engager  en  cas  de  necefsiti 
atteflée, 

3.  Maiflre  Combourgeois]  & JM  ai  (Ire  Tojiif 

4’  cas  d'abus  ou  de  malverfation  le  Maifre  Combourgeois 
peut  efre  chajfé . 

5.  Commandement  du  Maifre  î expérience  epuil  doit  avoir 

en  l'art  de  piloter, 

è,  Commandement  du  Contrc-Maifire • 

7-  Ordre  des  perfonnes  de  commandement  en  Ï^Axmee  avale. 
2,  Ordre  des  Offciers  dans  les  6blefs  oneraires  3 ou  Navires  en 
marchandife, 

2*  Le  Gouvernail  du  ^Navire  ejl  Tiece  facree  }qui  ne  doit  efre 
maniée  par  les  Garçons  ou  Gourmetes, 

*•  jil  Aifire,  le  titre  de  Maiflre  efi:  titre  d'honneur,  d’experience 
& de  bonnes  moeurs  , Reverendum  honorem  fumit  quiÇquü 
M.agîfixi  nomen  acceperit , quia  hoc  vocabuiom  femper  de  périt i a venit^ 
in  nomme  cogna futur  , quzd  fit  de  moribus  ajlïmandum . Cafiodor.  hb.  y, 
Variarum , Epijinla  6 . C’elt  pourquoy  par  l’Ordonnance  de  l’Admi- 
raïué  1584.  Article  8 6.  & 87.  lesMaiftres  de  Navires  avant  que 
de  prendre  cette  qualué  , doivent  eflre  examinez  & jugez  capables 
d’eflre  receus  à ce  commandement  , El  Maeflre  de  la  N ave  , parafer- 
ai ha  de  fer  maumro  y examinado , Ce  dut  a Real  del  anno  1576.  impref- 
fa  con  la*  de  in  si  as  quarto  tomo.  Les  Ordonnances  & Reglemens  de 
la  Hauze-Theutonique  5 ne  défirent  pas  feulement  Texperience  on 
la  capacité , maisaufii  les  bonnes  mœurs  *3  de  façon  que  par  icelles  il 
eft  défendu  aux  Bourgeois  d’introduire,  ou  prendre  dans  leur  bord 
yn  Maifire  , fans  leur  faire  exhiber  fon  titre,  ou  l’enfeignement  par 
écrit  de  fa  réception  : & d’abondant  il  doit  juftifîer  comme  il  a fidè- 
lement traité  de  temps  en  temps.,  continué  les. autres.  Bourgeois 
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qu’il  a fervi  depuis  fa  réception.  Conférence  des  Ordonnances,  li- 
vre  6 . titre  i. 

2,  Le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  , quem  GYceci  mçv&ov  appellant  , 
cv'jiM  fidei  navk  concreditur  , a toute  la  difpofition  Sc  le  commande- 
ment en  iceluy  , /.  /.  D.  exercitoria  aSîione  /.  cw  prxcipm  D , verborum 
fgnifcat . Par  tel  , fi  neantmoins  que  le  Maiftre  ne  peut  vendre  vala- 
blement le  corps  du  Vaifteau,  ny  aucuns  Apparaus  , fans  le  confen- 
tement  ou  Procuration  , ou  fpecial  Mandement  des  Bourgeois  Pro- 
prietaires, comme  il  a efté  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  Bour- 
deaux  de  l’an  1 619,  cité  par  Maiftre  Bernard  Automne  3 fur  l’Arti- 
cle premier  de  la  Couftume  de  Bourdeaux,  Sc  ce  par  la  raifon  du  §. 
dernier  delà  Loy  Contra  )urk  V.  PaBU,  Sc  la  dodrine  de  Mornac 
fur  la  Loy  60.  D.  Procmatotibm . Mais  en  cas  de  neceftité  , Sc  en 
Fais  lointain , le  Maiftre  peut  engager  aucuns  des  Apparaus  , ou 
prendre  deniers  au  Change,  ou  à la  grofte  adventure,fur  le  corps  Sc 
quille  du  Navire,  par  la  raifon  de  la  Loy  première , & toto  Titttlo  C. 
f aliéna  res  pignon  data  fit . Minus  autem  aliénât  qui  pignori  dat , quam 
qui  vendit . /.  cum  non  folum.  /.  C.  Bonis  o^œ  liberh  : toutesfois  il 
le  doit  faire  par  le  confentement  ou  confeil  des  autres  Officiers  Sc 
Mariniers  de  fon  équipage.  Ordonnance  de  Wisbuy  Art.  13.  & 1 5. 
Ordonnance  de  Philippe  II  Koy  des  Efpagnesde  l’an  1563.  Art.12. 
Les  Ordonnances  de  la  Hanze-Theutonique,  prohibent  au  Maiftre, 
quoy  que  Bourgeois  ou  Proprietaires  en  partie  du  Navire , non  feu- 
lement de  vendre  , mais  aiiffi  de  faire  aucune  forte  de  réparation  , 
achapt  d’ApparauSjOu  de  viétuailles  au  déçeu  des  autres  Bourgeois, 
fi  ce  n^eft  en  Pais  étranger , & en  cas  de  neceffité  bien  Sc  deuëment 
atteftée.  Article  3.  4.  5.  & fuivans* 

3.  Par  la  le  dure  defquelles  Ordonnances , Sc  autres  Coutumes  de  la 
Mer,  apert  qu’il  ne  fe  doit  commettre  de  Patron  ou  Maiftre  Poftif, 
c’eft  à dire  à gages  ou  louage  \ mais  il  eft  plus  afteuré  que  le  Maiftre 
foit  Combourgeois , Sc  qu’il  ait  quelque  part  en  la  propriété  du 
Vaifteau.  Confulat,  chap.  47.  50.  Sc  5 6.  La  raifon  en  eft  déclarée 
au  Guydon,  titre  des  Delais,  Sc  au  titre  des  Afteurances  fur  corps  de 
Nef:  car  le  Maiftre  eftant  intereifé  à la  propriété  , eft  d’autant  plus 
enclin  à la  confervation  d’icelle.  L Merito  D.  pto  focio  qui  fortafje 
de  aliéna  négligentes  eertà  de  fuo  diligentes  entât  Vliniws  Sccrndw  lib.  4. 
Bpifiola  13. 

^'.Cependant  en  cas  d’abus  ou  de  malverfation,  Sc  pour  caufe  legî- 
timevle  Maiftre  Combourgeois  peut  eftre  chafté  Sc  mis  hors  par  les 
mures  Bourgeois,  enluy  payant  fa  part  qu’il  a audit  Navire , Sc  le 
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lUGEME'NS 
rembourfani  du  prix  qu’il  l’a  acheté  , Ordonnance  de  la  Hanze- 
Theutonique  Article  14.  Et  d’abondant  fi  tel  Maiftre  Perfonniec 
pour  faire  déplaifir  à fes  Combourgeois  , fuppofe  vn  Acheteur  au- 
quel il  feint  d’auoir  vendu  fa  part  du  Navire  plus  qu’elle  ne  vaut,  les 
autres  Bourgeois  la  peuvent  faire  eftimer , 8c  feront  preferez  à la 
prendre  , fuivant  l’eftimation  qui  en  fera  faîte  , fans  eftre  tenus  de 


^ ^ ~ ’ j * 

fuivre  le  marché  feint  8c  fupposé.  Hance-Theutonique,  Article  53. 
i.  1.  U officium.  C.  commun i dividende.  Iurifdi&ion  de  la  Marine 


Article  5. 

5.  Ordinairement  le  Maiftre  prend  foin  de  commander  les  Manœu- 
vres, depuis  la  poupe,  jufques  à l’arbre  ou  le  grand  maft,  8c  fidoit 
entendre  l’art  de  piloter  ou  naviger,  pour  fervir  deControlle  auPi- 
lote , 8c  pour  furveiller  à fon  fait fi  e l Maejtre  no  fuere  Piloto  , es 
obligado  a üevar  un  Marinevo  dieftro  en  U Navigation  , tel  que  pueda 
régir  la  Nane  afalta  de  Piloto , fuivant  les  Ordonnances  d’Efpagne. 

6.  Le  commandement  du  Contre-maiftre.  Proreta,  eft  depuis  l’épe- 
ron ou  la  proue  jufques  au  maft  de  mifaine,  iceluy  compris. 

7.  Aux  Armées  Navales  le  General  eft  le  Chef,  1* Admirai,  Vif- Ad- 
mirai, 8c  le  Capitan-Major  qu’on  nomme  Chef  d’Efcadre  * 8c  dans 
chaque  N avire  de  Guerre  le  Capitaine  eft  le  premier,  le  Pilote  eft  le 
fécond, lequel  pour  l’honneur  des  fciences  qu’il  profeffe  8c  pratique, 
eft  toufiours  la  fécondé  Perfonne  dans  le  Bord,foiten  guerre  ou  en 
marchandife  ^ en  fuite  le  Maiftre  qui  a le  commandement  fur  l’é- 
quipage, 8c  le  Capitaine  8c  fon  Lieutenant  fur  les  Soldats. . 

8.  Aux  Nefs  oneraires,  ou  Navires  en  marchandife,  le  Maiftre  eft  le 
premier  ,1e  Pilote  eft  fécond,  en  fuite  le  Contre-Maiftre,  le  Fadeur 
oit  premier  Marchand  , le  fécond  Marchand , l’Ecrivain , deux  Chi- 
rurgiens , deux  Dépenfiers  ou  Maiftres  Valets  qui  ont  l’œconomie 
des  vivres , quatre  Compagnons  de  quartier,  lefquels  font  tout  ainft 
que  les  Coporaux  au  Corps  de  Garde,  les Cuifmiers,Canoniers, les 
Bofmans,  lefquels  ont  la  charge  8c  le  foin  à bien  placer  ,bien  mettre 
8c  remettre  les  ancres  , ce  qui  eft  dit  bojftr  l'ancre.  Et  en  fuite 
les  Canoniers  8c  Bofmans  font  le  quart  , 8c  travaillent  aux  ma- 
nœuvres comme  les  autres  Matelots  -,  toutefois  pour  cette  foftdion 
particulière  ils  ont  quelques  Gages  de  plus  : Apres  tous  lefquels 
viennent  le  refte  des  Matelots , parmy  lefquels  eft  le  Maiftre  de  Cha- 
loupe , 8c  le  Gardien  qui  commande  aux  Gourmetes  ou  Garçons , 
lefquels  Garçons  Mefonaute  fervent  les  Matelots,  fervent  à la  cuift- 
ne, remuent  l’olfec,  ou  tirent  à la  pompe,  nettoyent  le  Vaifteau,  8£ 
en  effet  font  employez  à tout  le  travail^  fauf  maniçr  le  Gouuernail, 
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II 


cum  kat h yapitur 
de  Linfchnt  en  fe 


ur  venta.  T.  Liviut  lib.  4.  Vecadit  tertia.  Iean  Hugues 
fes  navigations  ch.  513.  pag.  162.  iwnquam  vcnietur  ad 


p'onum  li  de  rubanatme  quiconque  remigatur  ordinaux  advey- 

f„n  S.  HieronyrnM.  In  Régula  Monachanm  chp.  6.  Et  finalement 
1 ’s  Pa°es  qui  font  jeunes  garçons,  moindre  de  aix-huit  ans,  le.quels 
fervent  pour  faire  les  proclamats , 82  à porter  les  commandemens 
du  Maiftre  82  des  autres  Officiers. 


ITem,fî  une  Nefeftenun  Havre,  82  elle  demeure  pour 
attendre  fon  fret  6 2 fon  temps,  quand  vient  à fon  départ, 
le  Maiftre  doit  prendre  confeil  avec  fes  Compagnons , 82 
leur  dire  -,  Seigneurs,  que  vous  haîte  ce  temps , que  vousfern- 
Ue  de  ce  temps?  aucuns  y aura  qui  diront,  ce  temps  n’eft 
pas  bon , car  il  eft  nouvellement  venu , 82  le  devons  lailTer 
r’affeoir  ; 82  les  autres  diront,  le  temps  eft  bel  52  bon  : Lors 
le  Maître  eft  tenu  de  foy  accorder  avec  la  plus  grande  partie 
des  opinions  de  fes  Compagnons , 82  s’il  faifoit  autrement, 
82  la  Nef  fe  perdoit,  il  eft  tenu  de  rendre  la  Nef,  ou  la  font- 
me  qu’elle  fera  prisée  ,s’il  a dequoy. 

1.  Le  Maître  ne  doit  rien  entreprendre  de  confequence  ] fans 
affembler  fon  équipage  en  confeil, & doitfuivre  larefolution 
de  la  majeure  partie . 

i.  /"VEft  une  maxime  ou  Loy  generale  de  la  Mer,  que  le  Maître 
ne  doit  faire  fortir  le  Navire  du  Port,  faire  jet , couper  maft 

ou  chables  par  bout,ny  rien  entreprendre  qui  foie  de  confequence, 

on  quelque  grand  danger  qu’il  fe  trouve  engagé  ou  furpris  ; fi  ce 

n’eft  par  l’advis  &confeilde  la  majeure  partie  de  l’équipage,  & des 
Marchands,  s’il  y en  a dans  le  Bord.  Le  Maître  doit  tout  affembler 
pour  y délibérer , Confulat chap.  99-  82  111.  W isbuy  Article  14. 
Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  II.  au  titre  des  Avaries, 
Article  Mornac  ad  legem  ficundam.  F . fi  confirvatk  D,  iege  Rnodta^ 
Za> , doue  a un  tempo  i marinait  tutti 
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I Ü G EM  IL  Ns 
E Valtra  il  biafma  3 è fono  a le  conte f 
JM  a la  pin  parte  in  gui  fa  il  Patron  firinge 
Ch'  al  porto  fuo  mal  grado,  il  legno  fphge. 

Ârlofto.  Canto.  i£.  La  raifon  eft  5 quia  juaicittm  integrum  efi  quod 
plurimorum  fententiü  comprobatur , ibi  enim  faim  3 ubi  tnultomm  çonfilia . 
Clément  ina  i.  de  S entent  la  Excommmicat . 


I I I. 


ITera , fi  un  Navire  ou  Nef  fe  perd  par  fortune  en  au- 
cunes terres , en  quelque  lieu  que  ce  foit,  les  Mariniers 
font  tenus  de  fauver  le  plus  qu'ils  pourront  des  biens  de  la- 
dite Nef,  8e  des  Denrées  : 8e  s’ils  aident  à les  fauver , le  Maî- 
tre eft  tenu  de  leur  bailler  falaire  raifonnable  pour  venir  en 
leurs  terres  ; Et  s’ils  ont  tant  fauve'  pourquoy  le  Maître  ce 
puilfe  faire , lors  ledit  Maître  peut  bien  engager  des  chofes 
qui  feront  fauvées  à aucun  Preud’homme  pour  les  pour- 
voir. Que  s’ils  n’aident  à fauver  lefdites  chofes,  lors  ledit 
Maître  n’eft  en  rien  tenu  à les  pourvoir , ains  il  les  doit  met- 
tre en  fauvegarde , jufques  à tant  qu’il  fçache  la  volonté'  du 
Seigneur , 8c  le  doit  faire  le  plus  loyaument  qu’il  pourra  -,  ôc 
s’ilfaifoit  autrement , il  eft  tenu  à l’amender,  s’il  a dequoy. 


i. 


. En  cas  de  periclitation  ou  n Attira  ce , les  Jfrîatelots font  tenus  de 
travailler  félon  leur  pouvoir  à la  falvation  des  marchandifes. 


LEs  Compagnons  font  tenus  défaire  tout  devoir  pour  fauver  8c 
colliger  les  chofes  naufragées,  8c  ce  à peine  des  Gages  comme 
on  dit,  Toto  tit.  Nauta  caupones.  I.  quo  nanfrogium  (T.  S l.  ne  qmd  ex 
naufragio.  D.  incendio  mina  naufjagto , St  ceux  qui  les  empefchent,  ou 
ks  détournent,  viennent  fev</rementpuniïîables.  Ce  qui  eft  bien 
expliqué  par  l’Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  II.  de 
l’an  1 yQ.dreftee  fur  le  lugement  d’Qkroivau  titre  des  A varies,  Ar- 
ticle 12.  Par  laquelle  eft  ftatué,  que  les  Matelots  feront  tenus  de  fau- 
ver tout  tant  qu’ils  pourront  du  naufrage;  & le  Maître  eft  obligé  de 
payer  en  ce  cas  leurs  loyers,  8c  en  outre  les  recompenfer  du  travail 
des  marchandées  fauvées.  D’abondant  il  les  Matelots  refufent  d’af- 
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fifter,  ils  n’auront  aucuns  Gages  ny  recompenfe,  Hanze-T'ieaton:- 
que  Article  44.  mais  ce  faifant  feront  les  Matelots  payez , & non 
autrement,  Wisbuy  Article  15.  & 1 6.  I.  quidam  /.  Mo.  C.  Ntceffm* 
fctvii » 

IV. 

ITem , fi  une  Nef  fe  départ  de  Bourdeaux  , ou  d’autre 
lieu  chargée , il  advient  aucunefois  que  la  Nef  s’empire. 
Ton  fauve  le  plus  qu’on  peut  des  Denrées  -,  les  Marchands  5c 
le  Maître  font  en  grand  débat,  ôc  demandent  les  Marchands 
d’avoir  leurs  Denrées  au  Maître.  Ils  les  doivent  bien  avoir 
en  payant  le  fret, pour  autât  que  la  Nef  aura  fait  du  voyage, 
veüe par veüe, cours  par  cours, s’il  plaid  au  Maître.  Mais 
fi  le  Maître  veut,  il  peut  adouber  fa  Nef  ,fi  tanteft  qui!  le 
pui(Te  faire  promptement  i 5c  linon , il  peut  loiier  une  autre 
Nef  pour  achever  le  voyage , 5c  aura  le  Maître  fon  fret  def- 

dîtes  Denrées fauvées, pour  eftre  compte  le  toutlibre^a  li- 
bre , 5c  les  Denrées  payeront  les  coufts  qui  auront  efte  mis 
à les  fauver.  Et  fi  ainfi  eftoit  que  le  Maître  5c  les  Marchands 
promîflent  aux  gens  qui  les  aideroient  a fauver  ia  Nef,  5c 
lefdites  Denrées  qui  pourroient  eftre  fauvees  ,1a  tierce  par- 
tie ou  la  moitié  pour  le  péril  ou  ils  font*  La  luftice  du  1 aïs 
doit  bien  regarder  quelle  peine  5c  quel  labeur  ils  auront 
mis  aies  fauver  *,  5c  félon  icelle  peine  les  guer donner , noiv 
obftant  la  Promelfe  que  lefdits  Maître  ou  le  Marchand  leur 
auroit  faite. 

i.  Le  Maître  ne  pouvant  achever  le  voyage  entrepris , par  le 
defaut  ou  manquement  de  fon  ^Navire  ,doit  rendre  les  mai - 
charidifes  aux  Marchands  } &*  les  Marchands  luy  doivent 
payer  fon  fret  d proportion  de  ce  qui  efl  avance  du  voy  age, 
i.  Si  le  Marchand  ri  a pas  d* argent  yle  Maître  en  ce  cas  ef  tenu 
de  prendre  en  payement  de  la  marchandée  , au  prix  que  la 
femblahle  fera  vendue , 
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3*  Si  le  Maître  peut  racoutrer  fon  ZJaijfeau  en  trois  iours 
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s il  veut  fréter  d autres  Barques  pour  parfaire  le  voyage  , le 
Marchand  ne  le  peut  empêcher . 
f.  Le  fécond  fret  des  Barques  <±Allege s , en  cas  que  le  Maître 
ne  foit  pas  en  coulpe  que  fon  Vaiffeau  ne  foit  pas  rendu 
invtile  par  fa  fuite , eft  ^Avarie  groffe . 
y Frais  de  la  falvati on  des  marchandises , ejl  ^Avarie  {impie 
pour  le  Marchand xou  propriétaire  d'icelles . 

(.  Que  ce  fl  livre  à livre , au  fol  la  livre • 

7»  Promeffes  extorquées  dans  le  péril  y nulle  s. 

S.  Frais  du  fauvement  grandement  privilégiez 
9»  oArrefl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourde  aux. 


2.  /^E  jugement  ne  parle  pas  de  l’entier  naufrage,  maïs  du  Na- 

VJ 


jvire  endommagé , entr’ouvert , ou  tellement  empiré  qu’il 
ne  peut  parachever  le  voyage  entrepris  fans  radoub  ^ auquel  cas  s’il 
y a grand  retardement  ou  longue  befongne,  les  Marchands  peuvent 
retirer  leur  marchandife  en  payant  le  fret  au  Prorata  & à proportion 
de  ce  qui  ed  avancé  du  voyage.  Celi  ce  que  figniüe  voté  far  vm, 
cours  far-  cours . 

2.  Que  fi  le  Marchand  n’a  pas  d’argent  pour  payer  au  comptant, 
iz  que  le  Maître  ne  le  veuille  pascrediter , ledit  Maître  doit  pren- 
dre en  payement  de  la  marchandife  au  prix  que  le  relie  fera  vendu. 
Wisbuy  Ârt.33.  Ordonnance  de  l’Empereur  Charles  V.  Article  40. 

3.  Que  fi  le  Maître  peut  en  peude  temps  racoutrer  fonVailfeau, 
& le  rendre  promptement  ellanch , & capable  de  naviger  à fa  route 
(c’ell  à dire  en  trois  jours  pour  le  plus.  Hanze-Theutonique  Art.u. 
I.  [entent iis  C.  more  ^diocatorum  ) ou  bien  li  le  Maître  veut  rechar- 
ger fa  marchandife  en  autres  Navires,  pour  la  voiture  au  lieu  defti- 
né,  le  peut  faire..  Et  fi  l’accident  ou  le  détourbier  n’ell  pas  arrivé 
par  fon  defaut , ou  du  Navire,  le  fret  luy  fera  payé,  lege  phodia^num. 
42.  Secundo  O*  uitimo  tome  Iuris  Gr&co  Romani  in  fine , Wisbuy  Art. 
16.37.  & 55.  Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  II.  au 
titre  des  Avaries,  Art.  3. 

4.  Et  le  fécond  fret  des  Allégés,  ou  autres  VailTeaux , en  cas  qui! 
n’y  ait  point  de  defaut  du  Maître,  eft  Avarie  grolfe  qui  fe  doit  fup- 
porter5ou  payer  aux  dépens  du  Navire  & marchandife.,  & toutefois 
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par  les  Maîtres  & Matelots  Ce  purgeans  moyennement  du  ferment 
qu’ils  ont  fait  ^ ce  fécond  fret  par  neceiTité  & en  bonne  intention 
pour  fauver  le  Navire  & marchandées.  VVubny  ^ri,  $$, 

* Et  au  regard  des  frais  de  la  falvation  des  marchandées  , c’eft 
Avarie  {impie  & particulière  pour  le  Marchand,  ou  le  Proprietaire 
d'icelles. 

é.  L I V R E A L I V R E.  Les  Iurifconfultes  confiderent  un 
Tout*,  par  exemple,  une  hérédité  compofée  de  divérfes  Pièces,  fai- 
fans  enfemble  un  total  ou  mafle  d’heredité, de  quelque  importance 
qu’elle  foit,  ample  ou  petite  , comme  fi  le  Tout  de  cette  hérédité 
faifoit  une  livre,  *As  hereditatii^  cette  livre  divisée  en  douze  parties 
égales , nommées  unces. 

Les  Marchands  Chargeurs,  & les  Maiftres  de  Navire,  en  cas  de 
jeét,  d’ Avaries  groffes , ou  contributions,  ont  la  mefme  vifee  , fça- 
voir  que  la  Cargaifon  & le  Navire , confiderez  enfemblement  en 
bloc , font  une  livre  : Et  d’autre  part  ils  confiderent  la  perte  ou  le 
cumul  des  Avaries , ou  dommages  tout  enfemble  pour  une  auti  e 
liure  -.  De  façon  queceluy  qui  en  la  livre  delaCargailon  a un  di- 
xiéme ^quinziéme  , ou  autre  telle  partie  , celui-là  fupportera  un 
dixiéme , quinziéme , ou  autre  telle  partie  en  la  livre  du  c;es 

avaries  ^ & cette  raifon  ou  proportion  d’une  livre  à l’autre , eft  icy 
nommée  livre  à livre , O*  ai*  marc  U livre  , par  le  Guidon, 

Les  Modernes  nomment  cette  partition  de  proportion  att  fol  U 
livre , d’autant  que  rarement  les  Marchands  qui  font  la  Cargaifon  fe 
règlent  à fournir  quelque  partie  aliquote  , qua  aliquotics  repetita  to- 
tum  effick,  comme  feroit  la  moitié , le  tiers  ou  le  quart  de  la  Cargai- 
fon: Ordinairement  chaque  Marchand  y met  ce  qu’il  peut , ou  ce 
qu’il  luy  plaît  *,  mais  quand  il  convient  réduire  le  tout  en  une  mafie, 
& qu’il  en  faut  faire  une  livre  qu  un  Tout  de  Pentiere  Cargaifon  & 
du  Navire.  Le  pied  de  la  livre  de  France  eft  beaucoup  plus  aisee  a 
la  partition  de  \'ui$  Romain,  à caufe  qu’elle  eft  divilible  & fubdi- 
vihble  en  plus  grand  nombre  de  fra&ions , fçavoir  en  vingt  fols, cha- 
que fol  en  douze  deniers.  Ce  qui  rend  la  fupputation  des  fractions 
& nombres  rompus , &la  réduction  d’iceux  en  entiers  plus  exacte 
& facile-,  car  V^s  & la  livre  Romaine  eft  feulement  divilible  en 
douze  onces , & l’once  en  huit  gros , le  gros  en  trois  deniers  , ou 
bien  en  demis  tiers,  & quart  & demy  quart  d’once-,  ce  qui  ne  luit  pas 
fi  avant  les  menues  fractions  ou  nombres  rompus,  comme  la  livre 
compofée  de  vingt  fols , & le  fol  de  douze  deniers. 

Le  jargon  des  Traitans  ou  Partifans  des  Fermes  du  Roy  , eft,  que 
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ceux  d'entr’eux  qui  font  pour  un  tiers  au  party  , ou  autre  telle  por- 
tion, ils  diCent  que  celuy  ou  ceux  qui  ont  un  tiers,  y font  pour  fix 
fois  huit  deniers,  au  pied  de  vingt  fols , c’eft  à dire  pour  fix  vingtiè- 
mes, 8c  deux  tiers  d’un  vingtième  de  l’entier  party , confideré com- 
me faifant  une  livre,  de  laquelle  fix  fols  8c  huit  deniers  font  la  troi- 
fiéme  partie. 

* Les  Arithméticiens  font  cette  répartition  ou  diftribution  de  pro- 
portion au  fol  U livre  j-  par  la  réglé  de  trois  ou  de  proportion,qu’ils 
nomment  Réglé  de  Compagnie,  le  fort  portant  le  faible, composée  de  i’o- 
peration  des  Réglés  de  Multiplication  &de  Divifion.  C’eft  à fçavoir 
la  livre  composée  du  provenu  des  chofes  fauvées  d’une  part,  & I; 
livre  des  chofes  jettées  d’autre,  étant  chacune  arrêtée  8c  connue:  I» 
convient  multiplier  la  livre  des  chofes  jettées , par  la  fomme  que 
chacun  des  Marchands  fera  intereffé  en  particulier  en  la  livre  du  j et-, 
& le  produit  de  cette  multiplication  feradivisé  par  la  livredupro- 
venudes  chofes  fauvées  : Lequotien  decette  divifion  donnera  , ou 
dira  certainement  la  fomme  que  le  Marchand , pour  lequel  l’opera- 
tion eft  faite,  doit  retirer  fur  la  livre  du  fauvé.  Ou  pour  faire  tout  à 
un,  8c  par  une  feule  operation  pour  tous  les  Intereflez , il  convient 
prendre  une  fomme  laquelle  fa fte  quelque  partie  aliquote  de  la  livre 
des  chofes  fauvées,  enfemble  du  jet.  Par  exemple  cent  livres , avec 
laquelle  fomme  de  cent  livres , il  convient  multiplier  la  livre  du  jet 
ou  des  avaries  j & ce  qui  viendra  de  cette  multiplication,  faut  le  di- 
viferpar  la  livre  des  chofes  fauvées  -,  le  quotiende  cette  divifion  di- 
rajuftement  ce  que  chaque  centaine  de  livres  du  fauve  doit  contri- 
buer en  la  livre  du  jet,  ou  des  Avaries.  Ce  qui  eft  fondé  ou  démon- 
tré par  la  fixiéme  définition  du  cinquième  Livre  d’Euclidej  8c  c’eft 
ainfi  que  la  Réglé  de  trois  fe  pratique  au  departement  des  gains  ou 
de  la  perte.  Les  Maiftres  de  Navire,  aufquels  appartient  de  procurer 
la  contribution,  ( Xugement  d’Oleron  8.  nombre  15.  ) doivent  être 
bien  verfez , 8c  bien  entendre  les  Mathématiques  , 8c  particulière- 
ment l?Arithmetique  qui  les  gouverne  toutes  ,&  les  operations  de 
laquelle  font  grandement  régulières , juftes  8c  fort  certaines. 

7.  E T SI  TANT  EST,  Les  Promeffes  que  le  Malade  fait 
a fon  Médecin,  Chirurgien,  Apoticaire,  8c  autres,  defquels  il  efpere 
du  foulagement  ou  fal  vation,  font  de  droit  nulles  8c  ca fiables  , com- 
me extorquées  par  fraude  8c  par  force  /.  ^érchiatri.  C . PïofeffoYibus 
& Msdicis,  L Medicm.  D.  Varii*  extvaord . Laraifon  eft  ,quia péri- 

clitantes pro  fa  lut  e repromittttnt . La  même  raifon  convient  8c  milite 
pour  annuller  toutes  Prqxneffes  8c  Donations  faites  parle  Maître  de 

Navire 
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Navire  bu  Marchand , aux  Pilotes  de  Rivières  /Lamàneurs^Plon- 
gears,  & Sauveurs , en  cas  de  periclitation  ou  naufrage  , foit  pour 
fauver  fa  perfonne,  fon  Vaiffeau , ou  les  marchandées  -,  veu  notam- 
ment que  telles  gens  font  naturellement  8c  civilement  obligez  d’af- 
fifter  promptement,  8c  fans  marchander  , ceux  qui  font  en  danger-, 
^pulews  lib.  7.  Metamorphofieon  in  fine.  N av Arras  in  Enchiridio.  De* 
quinine  fienfiibws  exterioribas  cap.  24*  num.  17»  autrement  ils  font  ho- 
micides, & comme  tels  font  puniffables , l.  Qflo  Natfiragium  (T.  8 . 
&,  Incendia  , Ruina  , Naufragio  nihil  eft  Venait  mifiericordia  turprn  Sene- 
ca  hb.  4.  ControVerfia  S . toutesfoîs  vix  invenïtur  dileBio  quœ  non  fit 
quœjhtaria  & venais  , Cafiiodorm  de  «4micitia.  No  ay  amor  donde  no  ay 
interes  : no  ay  amijlad  , que  no  fie  a pagada  à dinero  }y  eft  a fie  Uama  amor 
interejfiable  , poarque  la  mayor  parte  de  los  hombres  mu  fie  mueve  por  el 
interejfie  de  la  ganancia  qwe  por  obligation  de  la  Iuflicia  y taies  amor  do- 
blado  y mercenari <*■,  dit  l’Efpagnol. 

8.  Car  quoy  que  les  frais  du  fauvement  foient  grandement  privi- 
légiez j/ege  Rhodia  fitcmdo  tomo  imU  Grœco-Romani  > num.  4f-  & 47. 
Harmenopuiws  in  Promptuario  Iurü.  lib . 2 . tit.  6.  que  par  ce  Droit  il  foit 
ajugé  aux  Plongeurs  8c  Sauveurs,  la  moitié , le  tiers , ouïe  dixiéme 
des  chofes  fauvées,  8c  ce  fuivant  la  profondeur  de  l’eau  qu’elles  font 
pefchées,de  quinze, de  huit, ou  d’une  coudëe  : comme  aufli  la  dixié- 
me pour  le  Droit  de:  trouvaildes  fur  le  rivage,  8c  le  quint  a celuy  qui  fe 
fauvant,-porte  & fauve  quelque  pièce  avec  luy  : 8c  que  par  l’Ordon- 
nance de  l’Admirauté  1-543.  Article  ri.  & Par  Ie  Reglement  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  du  dixiéme  Mars  audit  an  15  43.il  foit 
taxé  ou  adjugé  aux  Vrinateurs  8c  Sauveurs , letiers  des  marchandi- 
fes pefchées  8c  fauvées  -,  toutesfois  l’effet  des  Promeffes  extorquées 
dans  le  péril  pour  ce  fujet , doit  eflre  réglé  à l’égard  de  luflice  avec 
raifon  8c  proportion,  fans  s’arrefter  aux  termes  de  la  Promeffe  exi- 
gée dans  la  periclitation  , ainfi  qu’en  difpofoit  l’ancienne  Coûtume 
de  Bretagne,  rapportée  par  Garcie  deFerrande  en  fon  Routier , la- 
quelle adjuge  aux  Sauveurs  le  loyer  fuivant  qu’ils  ont  defervy , en 
ces  termes  •,  S* ils  'l/ont  a l'advanture  de  la  Mer  fioin  pour  quérir  & fiau~ 
< ver  les  biens , ils  ont  le  tiers  -,  & s' ds  ne  perdent  terre ^ ils  n auront  que  falai- 
ve  competent  a l'égard  de  luflice  : A'quôy  l’Ordonnance  del’Admiraii- 
tè  del’an  1584.  Article  89.  eft  formelle , laquelle  prohibe  aux  La- 
maneurs  toute  pa&ion,  8c  de  prendre  autre  chofequece  qui  leur  fe- 
ra taxé}  8c  l’Arreftdela  Cour  de  Parlement  deParis  rapporté  par 
Mornac  fur  la  Loy  première  V.  De  pofiti.  Contrats  jM.aritimes  au 
Titre  5.  Des  Avaries  Article  31, 
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p,  Vn  Gentil-homme  nommé  Lamothe  s'embarqua  à S.  Machaî-1 
re,avec  deux  Tiens  chevaux  ,dans  un  Bâteau  de  partage  pour  venir 
à Bourdeaux.  EnNavigeant  un  des  chevaux  entre  en  fougue,  8c 
faute  en  la  Riviere , Lamothe  le  fa  ht  par  les  refnes , ce  faifant  l’eau 
trouble  de  la  Riviere  excitée  par  la  cheute  rejalit  &luy  couvrit  la 
face  3 pour  l’effuyer  Lamothe  tire  fon  mouchoir  de  fa  poche , & en 
même  temps  fa  bourfe,  en  laquelle  il  y avoir  trente  Piftoles  d’or,  va- 
lant dix  livres  piece , laquelle  tomba  dans  l’eau. 

Les  Bâteliers  le  veirent,  Lamothe  les  prie  de  remarquer  le  lieu,  à 
l’afpeét  des  arbres  & bâtiment  fur  le  rivage , 8c  au  jufan  ou  baffe 
marée  en  faire  perquifnion  ,leur  promettant  en  cas  qu’ils  la  trou- 
vent, 8c  luy  rendent,  une  Piftole  de  recompenfe  ,les  Compagnons 
s’excufent  ; Neanmoins  apres  avoir  remis  ledit  Lamothe  & fes  che- 
vaux à terre , ils  ne  manquèrent  pas  au  jufan  ou  baffe  marée  de  ve- 
nir faire  la  recherche  au  même  endroit , en  forte  que  l’un  d’ieeux 
trouva  la  bourfe  8c  les  Piftoles  ^ fon  Compagnon  demande  part,  ce- 
luy  qui  i’avoit  trouvée  le  refufe  , procez  s’émeut  entr’eux  pour  le 
partage  devant  le  luge  de  Saint  Machaire. 

Lamothe  en  ayaateu  advis  intervient , vendîque  ou  demande  la 
main-levée, le  luge  le  débouté , appel  par  Lamothe  au  Senefchal 
de  Guyenne  lequel  confirme , appelle  derechef  en  la  Cour* 

LA  C O V R , oüy  Fenix  pour  Lâtnorhe  appellant  5 Goilarî 
pour  les  Bâteliers  intimez,  à mis  l’appel  & ce  dont  a efté  appelle 
au  néant,  8c  en  émendant  a condamné  8c  condamne  les  Parties  de 
Goilan , rendre  8c  reftituër  la  bourfe  8c  Piftoles  en  queftion  à la 
Partie  de  Fenix , à la  referve  neanmoins  de  la  fomme  de  foixante  li- 
vres que  la  Cour  leur  a adjugé  8c  adjuge  pour  leurs  peines  8c  vaca- 
tions, Monfieur  Pontaç  Premier  Preûdent,  le  Lundy  3.  Avriljtf  56, 

. V. 

ITem , fi  une  Nef  fe  départ  d’aucune  Contrée  chargée  ou 
vuide^eftarrive'e  en  antre  part,  les  Mariniers  ne  doi- 
vent point  ifsir  hors  fans  le  congé  du  Maître  > car  fi  la  Nef 
feperdoit,ou  s’empiroit  par  aucune  mefavanture,  ils  font 
tenus  de  rameuder  : Mais  fi  la  Nef  étoit  en  lieu  où  elle  fe» 
roit  ancree,  ou  amarée  de  deux  ou  trois  ancres , ils  peuuent 
bien  ifsir  fans  le  congé  du  Maître,  en  laifTant  une  partie  des 
Compagnons  Mariniers  pour  garder  le  Bord  8c  les  Deiv; 
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îees  , 8c  eux  en  revenir  par  temps  à leur  Nef  : & s’ils  etoient 
en  demeure,  ils  le  doivent  amender,  s’ils  ont  dequoy. 

I r L es  Matelots  font  obligez,  de  foigner  continuellement  à la  con~ 
fervation  du  'Navire  &*  des  marchandées. 

i.  3.  Ne  doivent  les  Matelots , d caufe  de  ce  , defemparer  le 
2?ord  fans  permifion. 

4.  Prix  ou  valeur  du  denier  Romain  & ancien „ 

j.  Les  Matelots  doivent  dormir  veftus . 

6.  Obligation  du  Matelot  envers  le  Maître. 

7.  Services  que  les  Matelots  font  tenus  de  rendre  aux  Marchands . 

8.  Paleage  &•  maneage. 

9.  Cuindage  & reguindage. 

10.  &*  il.  Peines  qu encourt  le  Matelot  ^lequel  manque  apres  s^étre 
lotie. 

'11.&*  13.  Matelots  deferteurs y comme  quo%  punis . 

1 4.  Maître  qui  fuborne  le  Matelot  loue  d un  autre. 
xy»  16. 17. 6»  18.  £** pour  lef quels  le  Matelot  loué , peut*  & doit 
recevoir  fa  mifsion  honorable. 

ij.  Peine  du  Maître  qui  congédié  fans  caufe  le  Matelot  lotie. 
zo.Recompcnfe  due  aux  Matelots  loties,  en  cas  que  le  voyage 
entrepris  J oit  rompu  you  ne  fe  puijfe  faire. 
xi.  Cas  pour  lefquels  le  Maître  peut  congédier  les  Matelots  lotie 
xx.  Pilote  ignorante 

zi.  Du  Pilote  qui  de  luy  même  s advoüe  ignorant , apres  ejlre 
engagé  en  lentreprife. 

14.  Matelot  entaché  de  maladie  Contagieufe  , peut  être  décendu 
0*  laijfé  au  premier  Port. 

z$.  Matelot  vicieux  0*  incompatible  peut  ejlre  chajféa 
X6.  Prudence  patience  du  Maître . 

s«  I Es  Mariniers  font  obligez  de  foigner  afliduëllement  à la 
JLf  sonfervation  du  Navire  & de^marcîiandifes  , toto  titulo 

Cij 
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Haut#  , canpdîtès Jlabularij.  Consulat . chap.  169.  Wisbiîy  Article  qyj 
à caufe  dequoy  ils  ne  doivent  décendre  ou  defemparer  le  bord,  fans 
permifîion  du  Maître,  du  Pilote,  ou  Contre-Maiftre. 

2.  Et  s’ils  le  font , font  tenus  en  tous  les  dommages  qui  arrivent 
au  Navire  k marchandifes  pendant  Leur  abfence.  Confulat . chap." 
154.  & 155.  Wisbuy  Article  17. Ordonnance  de  l’Empereur  Char- 
les quint  de  l’an  1552.  Article  9.  & 10.  conforme  à la  Loy  de  Rho- 
des fiecundotomo  Juris  Gy&co  Romani , num.  26.  Les  Reglemens  de  la 
Hanze-Theutonique  Article  40.  ordonnent  quefi  quelque  Matelot 
eft  forty  à terre  fans  licence  , & que  pendant  fon  abfence  le  Navire 
vienne  à fe  perdre  à faute  de;Mateiots , ledit  abfent  fera  appréhen- 
dé , k tenu  un  an  en  prifon  au  pain  k à l’eau  y & s’il  arrive  que 
quelqu’un  fût  tué  ou  fubmergé  pendant  fon  abfence  , & à caufe  d’L- 
celle , doit  eftre  puny  corporellement. 

3.  Que  û les  Mariniers  couchent  oupaftentla  nuit  dehors  , ils 
font  déclarez  déloyaux  , k coupables  de  parjure.  Confulat  diap. 
174.  Et  l’Ordonnance  de  Wisbuy  les  Condamne  en  tout  ledom- 
mage , & en  outre  en  deux  deniers  d’amende  , chaque  denier  valant 
vne  Reale,  Vldacm  Çouaxuvuts  ? inxxaVùatu  vetmm  mmifmatumcap  1* 
mm.  6.  & 7. 

4.  Comme  auffi  la  Han^j-Theutoni^ue  Article  2 2.  k 23.  les^unit 
d’amende  & d’emprifonnement  : àquoy  s’accorde  le  raifonnements 
de  Mornac  ad  le  gsm  i f.  DyOfficio  prœfidù . 

5.  Cette  obligation  eftft.étroite  , que  même  il  ne  leur  eft  pas  li- 

cite de  fe  defabiller  pour  dormir  dans  les  draps , mais  doivent  cou- 
cher vêtus.  Confulat.  chap.  170.  Et  ceux  qui  font  maries,  ne  peu- 
vent , ou  ne  doiuent  coucher  avec  leurs  femmes  dans  lebord.^  Han* 
%c-ThemoniqM  Article  32.  ta  raifon5  eft  afin  qu’ils  f oient  toujours 
plus  prefts  au  fecours.  • * „ 

6.  L’obligation  du  Matelot  envers  le  Maître  commence  dés  Titi- 
llant que  le  Marinier  s’eft  loiié  , k que  le  prix  eft  accordé  , Lo  Mari- 
ner es  tengut  à Senyor  de  tutti  0 de  legny  que  pufique  fera  accordât  ab  lo  Senyor 
c donaxa  palmada , es  mejier  que  U mariner  vau  ab  ell  9 axi  be  com  fin  havtà 
fetacaria  de  notari  : eto  mariner  daqueli  ioxn  avant  que  fiera  accordai  ab  lo 
Senyor  de  la  nau  , no  pot  anar  en  algma  part  fiens  voluntat  del  Senyor - 
Confulat  chap.  154.  k finit  quand  le  Voyage  eft  achevé  ou  par- 
fait qu’ils  fpnt  de  retour  fans  pouvoir  defemparer  pendant  iceluy, 
Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux  du  30.ïuin  163  8.  Vonara  paU 
mada.  fer  ire  faÜum  îob.  chap.  40.  C’eft  demeurer  d'accord  le  trai- 
té ou  marché  .atrefté  fait  & conclud.  lijb*  2#  Macbabœorum  cap.  13, 


il 
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verfculo  !î.  & c*p. ’}■  Verpcvlo  i9.  TœJw  Percutm. 

7.  L’obligation  des  Mariniers  envers  les  Marchands  cit  des 

le  commencement  de  la  charge.  Confulat  cbap.  171.  & font  te- 
nus  les  Mariniers  éventer  & remuer  la  marchandïle  , il  elle  eit 
dan°ereufe  à fe  gafter,  comme  font  h*  Grains,  Noix  , Chatai- 
one^  Sc  autres  Fruits  , bien  rutner  8c  ranger  , aux  fins  que  le 
Vaiffeau  foit  bien  en  eftive  3 c’efi  à dire  fus  bout  .&  à plomb.  Con- 
stat ^hap.180*  Et  s’ils  refufent  de  ce  faire  Sc  la  marchandife  a 
cette  occafionfe  gâte  8c  dépérit,  ils  font  tenus  de  payer  le  dom- 
mage^ dire  du  Maître  8c  du  Pilote  WïsUy  Article  48.  Phi- 
lippe 11.  Article  19.  ■ 

8.  Sont  aufïi  tenus  les  Matelots  envers  le  Marchand  au  Paleage, 
qui  eft  décharger  8c  mettre  hors  le  Vaiffeau,  les  Grains  ,1e  Sel  & au- 
tres telles  marchandifesauec  la  l?ale  y enfemble  au  Marnage^  qui  eft 
décharger  avec  les  mains  les  planches,  le  mefrain,  lePoiffon  verd 
& fec , 8c  autres  : 8c  pour  ces  deux  Manoeuvres  qu’ils  ne  peuvent  re- 
fufer , ne  leur  eft  deu  aucun  falaire,  s’il  ne  plaît  au  Marchand  pat 
honnefteté:  Mais  pour  le  Guindage  & Regmndage  doivent  les  Mate- 
lots eftre  falariez.  Guy  dan  au  tiltre  des  avaries , article  17.  enfemble 

pour  le  remuage  ou  l’évent  Wisbuy  Article  48.  ^ 

2 Contre  les  Matelots  qui  manquent  tout  à fait  apres  s’eftre 
louez,  8c  le  marché  conclu,  les  Ordonnances  font  grandement  fe- 
veres  8c  rigoureufes.  Aux  Navires  de  Guerre  , les  Mariniers  8c 
Soldats  défaillais,  qui  fe- dérobent , qui  retardent  le  voyage,  8c 
ne  fe  rendent  pas  au  Navire  le  jour  8c  heure  alignée,  doivent  eftre 
punis  de  peine  de  mort,  confiscation  de  biens,  dommages  8c  inte- 
rdis de  ceux  qui  ont  équipé  ou  armé.  Ordonnance  de  i admirante 


^ rt . 66.  &•  68.  o v 

11.  Aux  Nefs  oneraires  ou  Navires  qui  vont  en  marchanûire,les 

Mariniers  qui  rompent , ou  qui  quittent  fans  caufe  le  voyage  com- 
mencé , pour  la  première  fois  font  condamnez  au  fouet , 8c  s ils  1 e- 
cidivent,  en  autre  plus  grande  peine,  fans  en  pouvoir  eftre  dif- 
penfez  par  les  luges  aufquels  eft  enjoint  d’y  tenir  la  main.  Ordon- 
nance de  t admirante  1584.  Article  6 7. Par  les  Reglemens  de  la  Han- 
^rbfow/gHftdsdcfeiieurdcnt  flétris  8c  marquez  à^la  face  d’vn 
fer  chaud,  aux  fins  qu’ils  foient  reconnus  , 8c  dans  1 opprobre  le 
reftedeleur  vie. 

12.  Surquoy  il  faut  remarquer  le  temps  auquel  les  Matelots  Sc 
Soldats  quittent  8c  fe  dérobent  apres  le  marché  fait  8c  arrefté  .,  fi 
c’eft  avant  commencer  le  voyage  , ou  bien  pendant  qu’ils  y font 
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engagez:  & d’autre  part  le  Maître  congédié  & fe  défait  da Mari- 
nier arrefté  avant  ou  pendant  \c  voyage. 

13.  Si  le  Marinier  arrefté  , qhitte  avant  le  voyage  » il  doit  rendre 

tout  ce  qu’il  a receu,  & en  outre  payer  la  moitié  autant  que  le  Maî- 
tre luy  aura  promis  pourEaire  le  voy  age  : Et  fi  le  Matelot  fe  loue  à 
deux  Maîtres,  le  premier  le  peut  vendiquer , & pour  la  perfidie  ne 
fera  tenu  luy  payer  aucuns  gages , s’il  ne  luy  plaift  VVùbuy  Art.  1. 
Zaberinto  de  Comerciolib.  £.  cap.  JSfavegantes^  num.  3 7 . Excepté  fl  le 
Maître  le  maltraite,  & ne  luy  garde  les  paéfces  & conventions,  fi  no 
es  que  dexa  a el  Maejlre  pn?«fi>culpa  en  tratade  mal3o  no  le  alimenta? ^ 
ny  guardar  el  ccncierto  de  vido.  fat  la  raifon  de  la  Loy  derniere.  V» 
J't  a patente  qui s manumifiiAt  fit*  , , 

1 4.  Comme  auifi  le  Maître  qui  aura  fubor né,  ou  débauché  aucun 
Matelot  arrefté  par  un  Maître , doit  eftre  condamné  en  vingt-cinq 
livres  d’amende  le  Matelot  corrompu  payera  au  premier  Maî- 
tre la  moitié  des  gages  que  le  fécond  luy  aura  promis.  Han^e-Thcu* 
tonique  Art.  48.  Par  l’Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe 
IL  de  l’an  15  63.  Art.  3.  le  Maître  qui  prend  feiemment  un  Matelot 
loué  par  un  autre  Maître  , paye  d’amende  le  double  des  gages  qu’il 
a promis  , & le  Matelot  eft  tenu  de  Cuivre  & fervir  le  premier  Maî- 
tre. Conferance  des  Ordonnances  livre  12.  titre  de  l’Art  & Police 
militaire  §.  Reglement  pour  les  gens  de  pied  de  l’imprefîîon  1641. 

15.  Néanmoins  les  Mariniers  peuvent  demander , & doivent  re- 
cevoir leur  conge  & la  Mifion  honorable  , 1.  milites  f . mifionum  D. 
Re.  militari,  ^spulem  Metamorphos , lib>  4.  foit  avant  ou  pendant  le 
voyage,  & ce  pour  quatre caufes. 

16.  La  première,  pour  entrer  Patron  ou  Contre-Maître  en  a?utre 

Navire.  VVisbuy  .Art.  ôi.  NeVideantur  qui  loco  partis  honorant ur^die- 
no  iuri  fffe  fub'jePli.  L ultima  Ci  Conftihbws*  f 

1 7.  La  fécondé,  fi  le  Matelot  fe  marie , Mort  & mariage  romfttont 
louage  per  fin  el.  Vvisbuy  %Art.  6^.  Aufquelscas  ledit  Matelot  eft  tenu 
de  rendre,  ou  remettre  tout  ce  qu’il  aura  receu , '&•  qu  il  n a pas  -cn- 
cor  mérité  Ban\e^Thentonique  *àtt.  42.- 

La  troifiéme,  ft  par  le  marché  lors  que  le  Marinier  s eft  lotie , il  a 
efté  convenu  qu’il  pourra  quitter  *,  car  les  pactes  font  des  Loix.  Cm* 
filât  chap.155.Le  même  Confulat  adjoûte  au  chap.i  5 6. Pour  cas  de 
million  honorable  , Si  le  Marinier  veut  aller  en  Pèlerinage  effe&uët 
quelque  vœu  de  dévotion  qu’il  aura  fait , Per  anar  en  Romiatge , d?* 
qu'en  bagues  {et  vou  Car  Ün’y  a point  perfonnes  au  monde  qui  faf- 
feat  les  vœu  s à DIEV  plus  frequens,  ny  les  prières  plus  ferventes^ 
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•que  les  Navigans  engagez  dans  les  périls.  Qui  en  nofabeaDÎOS  rogar 
que  fe  ponga  en  alto,  Mar,  dit  le  Proverbe  Efpagnoî. 

1 8.  Finalement,  apres  la  perfedion  du  voyage , que  le  Navire  eft 
defarmé,  déchargé  3c  iefte,  les  voiles  defrelées,  les  garnitures  oftées 
3c  ferrées.  ConfuUt  chap.  ISO . VVUbtty  Article  «j  4.  Philippe  IL  Roy 
des  E [pagnes  1563.  Article  ï, 

ip.  Si  le  Maître  congédié  le  Marinier  fans  caufe  légitimé  3c  pour 
fon  plaiftr-,  fi  c’eft  auparavant  le  voyage  commence , étant  encor 
dans  le  Havre  du  départ  5 il  luy  doit  payer  la  moitié  de  ce  qu’il  luy 
a promis  pour  tout  le  voyage  : 3c  s’il  le  congédié  apres  qu’il  eit  forti 
du  Havre,  il  luy  doit  payer  tous  les  gages  entiers  Wisbuy  Article 
Toutesfois  en  ce  cas , 3c  avant  partir  r la  Han\e-Theutonique  1 . 
le  modéré  au  tiers  des  gages  promis  : ce  que  neanmoins  le  Maître 
ne  peut  porter  en  compte  à fes  Bourgeois  : 3c  en  l’Article  fuivant 
42.  il  eft  dit , Si  le  Maître  congédié  un  Matelot  en  voyage , fans  fu- 
jet  légitimé,  il  eft  obligé  de  luy  payer  fes  gages  entiers,  3c  le  dé- 
frayer de  fon  retour  , mais  ne  le  peut  congédier  pour  prendre  à fa 
place  un  lien  parent , ou  pour  en  trouver  un  autre  à meilleur  mar- 
ché. Conjulat  chap,  126.  3c  127. 

20.  Que  îi  apres  le  marché  fait, le  voyage  eft  rompu  ou  empefché 
à Foccafion  des  guerres  furvenuës , ou  des  Pirates , ou  pour  autre  fil- 
jet  légitimé,  les  Matelots  feront  recompenfez  du  quart  des  falaires 
promis  pour  tout  le  voyage.  Philippe  II.  ~4rt.  y,  Et  le  Maître  aura 
des  Marchands  lamoitié  du  fret , Ouidonau  chap.  Vu  Barat  & Bara- 
terie Article  11. 

21.  Le  Maître  peut  congédier  le  Marinier  ,fienfaétion  il  le  trou- 
ve ignorant  & incapable  défaire  fa  charge  entreprife , particulière- 
ment le  Pilote , auquel  en  ce  cas  il  ne  fera  tenu  de  payer  aucuns  ga- 
ges^ au  retour, le  peut  faire  punir  pour  fa  témérité  , félon  l’exigen- 
ce du  cas.  Han^e.Theutenique  Art.  2 y.  Ordonnance  du  Roy  des  P [pagnes 
Philippe  II.  Art.  7.  3c  8 . au  Titre  Des  Navires  qui  fefunt  dommage. 

22.  Et  en  cas  qu’il  ne  le  puifte  congédier  lors  qu’il  découvre  fon 
ignorance,  le  Pilote  ignorant , ou  Marinier  doit  à fon  retour , ren- 
dre tout  ce  qui  luy  a efté  avancé, 3c  en  outre  payer  au  Maître  la  moi- 
tié de  ce  qui  luy  a efté  promis , enfemble  fa  dépenfe.  Confuhtt  chap. 
325.  VVisbuy  Article  2.  Han\e-Theutonique  Article  42.  I.  Idem  Iuvis 

l.  Si  ferVM  fervnm.  %.  penultimo.  D.  ad  legem  quidam  L . Iulianiu.  §. 
qui  tamen , D.  ^Bionibw  empti  venditi.  Nec  videtirr  hiqmm  Ji  irfiy- 
mitM  culpœ  adnumeratur  ; Cum  ajfe tiare  quifque  non  debeat  in  quo  ~vel  inteU 
hgit  vel  inteüigeve  debet  injirmitatem  fuam  aiiis  per icuhfam  fumant* 
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2 3.  Et  fi  l’Officier,  par  exemple  le  Pilote , déclaré  le  premier  qu’il 
eft  en  doute  , qu’il  fe  reconnoit  mal  affeuré,  qu’il  s’eft  écarté, & n en- 
tend pas  bien  fon  fait  -,  fi  c'eft  en  allant , il  fera  payéde  la  moitié  des 
gages  qui  luy  ont  efté  promis  : fi  c’eft  en  venant , il  aura  le  tout.  Or- 
dormance  de  V Empereur  Charles  quint  défait  i S Si.  Article  14.  Et  il  c eft 
au  fujet  d’augmentation, ou.changement-de  voyage, refolu  en  plaine 
mer  , le  Pilote  qui  fe  déclaré  incapable , auta  tout  autant  de  gages 
que  le  Contre-Maître.  Charles  quint  Article  13. 

24  Si  le  Maître  découvre  que  l’Officier  ou  Matelot  eft  entache  de 
quelque  maladie  contagieufe , comme  ladrerie, verole,  teigne  & 
autre  telle , qui  fe  prend  de  ,1’vn  à l’autre  .•  piopter  quos  morbos  «gn  ex- 
pUuntnrde  ci  vitale.  B Mus  &•  Vaulm  deCaJho,adlegemfecundam,C.  de 
Summa  Trin'mtt , il  le  pourra  décendre  , & le  laitier  à la  première 
terre , fanseftre  oblige.de  luy  payer  aucun  loyer  -,  ce  que  toute-tois 
le  Maître  doit  vérifier  au  retour,  par  deux  ou  trois  petfonnes  de  ion 

“KT Comme  auffi  le  Maître  peut  chaffer  le  Matelot  larron  , que- 
rekux  & riotus , qui  luy  fera  déloyal,  rebelle,  ou  refufant  d obeyx 
de  trauailler  Confulat  chap  .US.  Han^e-Theutonique  Art.  25?.  & 41. 
lugemens  â'Olcron  6.  I- Si  corwemtit , infine.  D.ProSocio.  Rebnff.tn  . 
Indices.  D e ^dnnonis  ^Tributh.  hb . 10.  Cad. 

2 6.  Toute- fois  le  Maître  doit  avoir  quelque  patienceavant  que 
venir  à eette  extrémité  , & voir  fi  le  Marinier  rebelle  e remercia 
promptement  à fon  devoir  * & s’il  vient  à reconnoitre  fa  toute: 
ïement d'Oleron  13 .VVisbuy  Article  2 5.  Le  Confulat defire  que  le  Ma  - 
ne  ait  patience  jufques  à la  cinquième  faute,  chap.  n S.  fœmtenttbm 
daim  venin  non  débit  denegan . cap.  Si  qttis  Epifcopm.  De  Uxteuam 
Extra..  ■ ‘ - 


ITem , Si  les  Mariniers  fe  louent  auec  leur  Maître,  &:  y en 
aquiifTent  (f< orient  ) fans  congé  de  Ieurdit  Maître,  6c 
s'eny  vrent , 6c  font  contemps , débats , Sc  meflées , efquels  y 
en  a aucuns  quifont  navrez  : le  Maître  n eft  point  tenu  a les 
faire  guérir  , ny  à les  pourvoir  en  rien  ^ ains  les  peut  bien 

mettre  hors  la  Nef,  euxdt  leur  fecours  j & s ils  comptent, 

ils  font  tenus  â payer  le  plus  au  Maître  : mais  fi  le  Maître  les 

enuoye  en  aucun  fervice  pour  le  profit  de  la  Nef , e 

; bleflbient 
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feîeiïbient,  où  Ton  leur  fit  chofe  grevante , ils  doivent  eftre 
guéris  & penfez  fur  le  couft  de  ladite  Nef. 

*.  Le  Maître  peut  ch  a [fer  3 & mettre  hors  les  Matelots  quereleux*> 
notamment  l’agrejfeur  &*  fes  complices'. 

1.  Matelot  blejjé  en  faifant  fervice  au ‘Navire , ou  au  Maître*, 
doit  efire  bien  traité  * penfé  & médicamenté  aux  dépens  du 
Navire . 

J»  Si  le  Matelot  ejl  bleffé  3 combat  ant  pour  la  conservation  du 
Navire  & marchandée 3le  traitement  d’i ce luy  fera  <», Avarie 
greffe. 

4.  ^Atreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  3 en  la  caufe 
de  Fiton  ,pris  O*  mené 
vice  a f on  Maître. 

v.  ÇI  les  Matelots  s%nyvrent3  font  des  querelles  3fe  battent  8k  fe 
,3  blelTentj  le  Maître  peut  chafier  & mettre  hors  les  riotus3  no- 
tamment l’agrefieur,  8cfesadherans  ou  complices,  que  ce  jugement 
nomme  Son  Je  cours , L’AgrefTeur  eft  princeps  deliéiii  & et  cmnia  impu- 
tant ur3  l.  quohiam  mulîafacinota . C.  ad  legtm  Juliam  3 De  vi  publica*  Et 
en  fortant  leur  doit  faire  rendretout  ce  qu’ils  ont  receu  : en  outre3  il 
leur  fera  rembourfer  ce  qu’il  luy  faudrrrbailîer  de  plus  que  leurs  ga- 
ges 5 aux  autres  qu’il  prendra  en  leur  place.  VKkbuy  \4rt.  18 . Charles 
Q*int  Article  2 3 . fui  van  s s lefquels  ftatuënt  & ordonnent  certai- 

nes peines  proportionnées  à la  gravité  des  p.eccadiies3& fautes  corn-/ 
mifes  parles  Matelots. 

2.  Qoe  fi  le  Matelot  faifant  fon  devoir  3 8c  rendant  fes  fervices  au 
Maître  & auNavire5eftblefFé  & reçoit  dommage  3 ii  doit  eftrepen- 
fé3  medicatnenté3  bien  traité^  & du  tout  indemnisé  aux  dépens  du 
Navire.  VVnbayvlttiçle  18.  Hanzc  Thcuton.  *4rr  39.  chartes  £j)uint. 
-drt.  2 7.  & j 8.  Philippe  II.  Roy  des  Efpagnes  ^îtt.  1 6,  Et  fi  le  Mate- 
lot faifanrfervice  efi  pris  par  les  Fourbans  3 le'Maître  efi:  tenu  de  le 
tedimer,  8c  en  outreluy  payer  fon  loyer3tout  ainfi  que  s’il  avoit  con- 
tinué de  fervit  pendant  fa  captivité.  Confulat  chap.  /8  2 . 

3«  Et  fi  en  fe  défendant3  ou  combatant  contreTennemy  ou  les  Four- 
Eansjil  efi;  mutilé  ou  rendu  perjclus  & inhabile  à travailler  le  refie 
& vie  *3  outre  les  penfemens  3 il  aura  du  pain  tant  qu'il  vivra  aujc 

D 


captif  par  les  Turcs  3 m faifant  fer ~ 


1$  !î  ti  G E M E K.  S 

dépens  du  Navire  & de  la  cargaifon  , & c’eft  gro[fe.  Han^c- 

Theut.  *Art.  35.  Quint  ^îrt.  27.  6^  28.  ^rg.  ftga  fecundttm  Iu- 

Uanum,tsr  ibi  Barth.  & l.  cm  imbus.  §.  quidam,  D.Profocio . soient 
en\m  œjlimari  nal'es  & qus&  in  navi  funt , atque  ex  bu  fumma  confici  ut 
damna  qm  evenmni  , in  quibu*  fmt  tsr  vulneratorum  mendia  ,ferantur 
à Dominé  navium  O*  metcium  pro  parte  quam  baient  in  ea  fumma  3 
bcec  ipfi  Imi  naturx  funt  confentanea  Hugo  Grotiw . De  Iure  Pacii  &% 
Belli  lik  2.  cap.  12.  nam.  2 Iugementd’Oleron  quatrième. 

4.  En  l%n  i62Ï.  Gilles  Efteben,  Bourgeois  & Marchand  deBour- 
deaux, chargea  vne  barque  de  trente*fix  Tonneaux  deVin  pour  Ca- 
lais, Sc  prèpofaà  la  conduite  Ton  feruiteur  nommé  Fiton  : la  Barque' 
étant  fortie  hors  la  rivière  de  Bourdeaux , en  pleine  mer  fut  rencon- 
trée d’un  Navire  fourban  Turc , qui  leur  court  fus,  les  contraint  d’a- 
mener i & enfin  les  ayant  prisses  Pirates  laiftent  la  Barque  &Ie 
Vin,  dautant  que,  par  Religion  , lesTurcs  ne  boivent  pas  de  Vin, 
quoy  que  ce  foit , n’en  font  pas  marchandife,!  Alcoran  leur  defend: 
ou  à l’aventure  quelesFourbans  étoient  d’intelligence  avec  le  Maî- 
tre de  la  Barque,  lequel  étoit  Eco  (Toi  s , car  les  T urcs  ne  luy  firent 
point  d’autre  outrage.,  ny  à fon  équipage,  mais  ils  fe  faillirent  du  feui 
Fiton,  & l’emmenerent  captif  en  Barbaie,  où  il  fut  vendu,  & demeu- 
ra quatre  ans  & demy  en  efclavage , en  grand  mifere  & pauvreté: 
enfin  Fiton  eft  racheté  d’aumônes  en  l’an  léz^.&C  fut  payé  pour  fon 
rachapt  ou  rançon  la  Comme  de  fept  cens  quatre-vingt  livres. 

Fiton  revenu  à Bourdeaux  , trouve  que  fon  Maître  GillesEfteben 
eftoit  décédé,  il  fait  aétion  à fa  vefve  devant  les  luges  & Confuis  de 
la  Bourfe,  & demande  fes  falaires,  tant  pour  le  temps  precedent  à fa 
captivité,  que  pour  le  temps  qui  a couru  pendant  fa  détention  & 
fon  efclavage  : en  outre  le  rembourfement  de  fa  rançon,  & fes  dom- 
mages 8c  interefts  : la  vefve  d’Efteben  décliné,  8c  demande  fon  ren- 
voyé devant  les  luges  Prefidiaux  de  Guy  enne  ,îes  luges  Confuis  l’en 
déboutent,  appel  en  la  Cout,&  Requefte  en  évocation  du  principal. 

La  Cour  oiiy  Corbies  pour  PAppellante , Du  Mantet  pour  Fiton 
intimé,  A mis  l’appel,  & dont  a efté  appellé  au  néant  : évoquant  & 
retenant  le  principal  de  laCaufe,  &faifant  Droit  aux  Parties,  a 

condamné  & condamne  la  Partie  de  Corbies , payer  à la  Partie  de 

Mantet  pour  tous  falaires,  rachapt  & rançon,  dépens,  dommages  & 
interefts,  la  fomme  de  mil  livres,  fans  autres  dépensée  dernier  Avril 
1630.  Monfieur  Daffis  Prefident. 

Ce  qui  eft  conforme  aux  Arrefts  du  Parlement  de  Paris  citez  paï 
Mornac,  aàlegem*  inter  caufa*  f , non  omnia.  D*  mandati , 8c  contre 
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l’opinion  de  Rebuffe  h Buîla  Cœnœ  Uomini. 

V I I. 

ITem,  quand  il  arrive  qu’aucune  maladie  attaque  un  des 
Mariniers  de  la  Nef,  en  rendant  fervice  en  ladite  Nef,  le 
Maître  le  doit  mettre  hors  de  ladite  Nef,&  luy  doit  trouver 
logis,  ôe  luy  bailler  lumière,  comme  graifle  ou  chandelle,  de 
luy  doit  bailler  vn  valet  de  ladite  Nef  à le  garder  , ou  luy 
donner  une  femme  qui  prene  foin  de  luy  : de  luy  doit  pour- 
voir de  telle  viande  comme  on  ufe  en  la  Nef  : C’elt  à fça- 
voir  autant  comme  il  prenoit  quand  il  e'tqit  en  faute, de  rien 
plus,  s’il  ne  plaift  au  Maître  t de  s’il  veut  avoir  viandes  plus 
délicates  ÿ le  Maître  n’eft  pas  obligé  de  les  luy  bailler,  fi  ce 
n’eft  à fes  dépens  r Et  fi  la  Nef  étoit  prefte  à faire  voyage, 
elle  ne  doit  point  demeurer  pour  luy  v & s’il  guérit il  doit 
avoir fon  loyer  tout  comptant,  en  rabatant  les  frais,  fi  le 
Maître  luy  en  a fait  : Et  s’il  meurt , fa  femme  de  fes  pro* 
ehains  le  doivent  avoir  pour  luy. 

1 Du  Marinier  malade. 

z Tour  U conftderation  des  Mariniers  malades , portez:  & der 
cendus  à terre , le  voyage  ne  doit  eflre  retardé. 
j Lesbiens  du  Marinier  décédé  en  voyage , doivent  ejlre  c on  fer- 
vez^  d fes  heritiers. 

4 Loyers  du  Marinier  décédé  yconfervez^  a fes  heritiers • 
j Vf  âge  des  "Navires  qui  vont  en  lûng  cours.» 

I.  ¥ Es  Ordonnances  de  Wisbuy,  Article  i y.  De  laHanzeTheu- 
1 j tonique  Article  45.  De  Charles  V.  Article  Et  de  Phi- 
lippe II,  Article  1 6.  pour  les  Pays-Bas , corapofées  ou  extraites  fur 
ce  lugement  font  entièrement  femblables , pour  le  Marinier  tombé 
malade  ,foit  qu’il  revienne  en  convalefcence  3 ou  qu’il  decede  en 
voyage.  Les  Caftillans  en  ufent  autrement  en  leur  navigation  des 
Indes  Occidentales  j car  en  cas  de  maladie,  le  Marinier  infirme  doit 
iubfittucr  un  autre  en  fa  place^  autrement  il  perd  fon  loyer  pour  Je 
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temps  qu’il  ne  peut  pas  travailler  , El  marinero  enferma  mîentrm  h 
ejïuviere  no  gana  U foldada . Si  no  .es  dando  en  fu  lugar  otro  tan  idoneo 
cornu  .eL  Leya  de  Partida  9.  circa  finem.  tit . 8.  pag.  S . Laberinto  de  co~ 
merciolib . 3.  cap,  Navegautes.  num.  3 8.  Ce  qui  eit  contraire  à la  dif- 
pofition  du  Droit  Romain,  /,  qui  opéras  h fed  addes . B,  locati,  Mon- 
iteur Honoré  Bounet  en  Ton  Traité  des  Batailles,  dédié  au  Roy  de 
France  Charles  \7I.  au  Chap.  43,  de  la  troifiéme  Partie. 

2.  Si  le  Marinier  malade  eit  par  fon  infirmité  contraint  de  demeu- 
rer à terre,  le  voyage  ne  doit  eftre  retardé  à fon  occafion.  Han^e- 
Theutonique  «4rt.  45.  Philippe  II,  Article  i6.m 

3.  Si  le  Marinier  meurt  en  voyageâtes  Ordonnances  de  France  con- 
fervent  fes  biens  à fes  heritiers  en  termes  generaux , fans  parler  pré- 
cisément, comme  fait  ce  îugement , des  loyers  ou  gages  méritez  ou 
à mériter  : C’eft  l’Ordonnance  de  i’Admirauté  1584.  Art.  7 6, 

4.  Les  Ordonnances  de  l’Empereur  Charles  V.  font  une  diftin- 
<âion  pour  les  loyers  : fçavoir  eft , fi  le  Marinier  meurt  en  allant,  fa 
vefveoufes  heritiers  auront  la  moitié  du  falaire,  & fes  hardes  : s'il 
meurt  en  venant,  ils  auront  tout  le  loyer  entièrement  ^ les  frais  de 
l’enterrement  neanmoins,  s’il  y en  a, déduits, ou  pris parpreferen- 
ce,fuivant  la  difpofition  du  Çonfulatchap.  128.  & 129,  Que  fi  le 
Marinier  eft  accordé  à temps,  & par  mois,  fes  heritiers  feront  paye^ 
pour  tout  autant  de  temps  qu’il  aura  fervi.  Confulat  chap . 130. 

5.  L’ufage  ou  pratique  des  Navires  de  guerre , qui  vont  en  expédi- 
tion ou  voyage  de  long  cours , remarqué  par  François  Pyrard  de  La - 
valy  en  fon  Traité  ou  ^tdvts  pour  aller  aux  Indes  Orientales , eft  plus 
favorable  aux  vefves  aux  heritiers  des  decedez  en  voyage.  En  chd - 
que  Navire  de  guerre  ( dit-il)  jl  y a toujours  deux  Officiers  d' un  même 
Office  comme  deux  Pilotes  , deux  Ecrivains  , deux  Fadeurs  ou  Mar - 
chands  , deux  Chirurgiens  . 0*  ainfi  des  autres  , afin  que  fi  le  premier 
meurt , le  fécond  entre  en  fa  place  : c'ejl  toutesfois  fans  hauffer  les  gages  , 
mais  l'honneur  feulement  , car  des  gages  ne  haujfent  ny  ne  diminuent  ) a* 
mais  : & fi  un  homme  mouroit  dés  le  premier  jour , fes  heritiers  feront 
paye^  pour  tout  le  long  du  voyage.  A quoy  font  conformes  les  Loi x9 
Si  vehemenda.  P.  lege  Rhoiia  , /.  Petit  ionem . f • quando  autem.  /.  pofi 
duos.  Ç,  sldvocatù  diperfefium  judiciorum, 

VIII, 

ITetn  ,fi  une  Nef  eft  chargée  pour  aller  de  Bourdeaux  a 
Caën,ou  enaiitredien^  ôc  il  arrive  que  la  tourmente  la 
prei}d  eala  mer,  Sc  qu’elle  ne  puifle  échaper  fans  jetter  des 
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danrées,&  marchandifes  pour  faire  aller  ladite  Nef,  5c  pour 
fauver  le  refte  & le  corps  de  la  Nef  : lors  le  Maître  doit  dire. 
Seigneurs,  il  faut  jetter  une  partie  de  celte  marchandée.  Et  s’il  ri  y 
a nuis  Marchands  qui  répondent  à leurs  volontez  , 6e  gréent 
'(ont  agréable)  le  jet  par  leur  fîlence,  lors  le  Maître  doit  faire 
ce  qui  fera  en  luy,  5c  faire  jet  : 5c  s’ils  n’ont  agréable  le  jet,  5c 
contredifent,  non  pourtant  le  Maître  ne  doit  pas  laifl'er  qu’il 
ne  jettetant  qu’il  verra  que  bien  foit*,  jurant  luy  5c  le  tiers 
des  Compagnons  fur  les  Saints  Evangiles  /que  quand  ils  ve- 
noient  à droite  route, ils  ont  jette  pour  fauver  leurs  corps,  5c 
la  Nef,&  les  autres  danrées  qui  y font  encore.  Et  les  vins  ou 
autres  marchandifes  qui  feront  jettées,  doivent  eflre  prifées 
au  fur  de  ceux  qui  font  venues  à fauveté  -,  5c  quand  elles  fev 
ront  venduëSjOn  les  doit  départir  livre  à livre  entre  les  Mar- 
chands, 5c  le  Maître  y doit  partir  ou  compter  la  Nef  ou  le 
fret  àfon  choix  : 5c  pour  recouvrer  le  dommage,  les  Mari- 
niers doivent  avoir  un  Tonneau  franc,  5c  l’autre  doit  partir 
au  jet  félon  qu’il  y aura , s’il  le  défend  comme  bon  homme 
en  la  mer,  5c  s’il  ne  le  défend  il  n’aura  rien  de  franchife , 5c 
peuvent  bien  les  Marchands  charger  le  maître  par  fon  fer- 
ment, 

I De  deux  maux  inévitables  qui  fe  pref entent , le  choix  doit  efire 
fait  du  moindre . 

a ttAvant  faire  jet , le  Maître  ejl  tenu  de  le  propofer , &*  le  refou - 
dre  par  le  plus  fort  advis  de  ceux  qui  font  dans  le  Bord. 

5  Quoy  que  quelqu’un  infifle  , toutesfois  le  jet  doit  eflre  fait  ; 
s'il  eft  par  les  autres  jugé  neceffaire, 

4 Quelles  chofes  doivent  eflre  jettées  les  premières  ? 

5 ‘Privilège  du  Maître  de  Navire  en  cas  de  jet, 

6 Le  Marchand  doit  jetter  le  premier  quelque  chofe  du  fienr 

7 Des  chofes  les  plus  inutiles  feront  jettées  les  premières , 
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8 & Aux  'Naos  ] ou  Canaques  de  Portugal  venant  des  I ndes y ne 
sy  fait  pas  de  contribution  apres  te  jet* 

9 ü Aux  Navires  Cajlillans  en  cas  de  jet  la  contribution  a lieu» 

i o Ordre  tenu  dans  les  ‘Naos^ou  Canaques  de  Portugal  d faire 

le  jet . 

il  "Privilège  du  Maître  y&  des  Officiers  de  ne  jetter  pas  le  leur, 
qud  toute  extrémité apres  tout * 

il  Lé  Ecrivain  doit  tenir  & faire  Eegîfire  des  chofes  jettees • 

13  iA  quel  prix  doivent  efire  efiimées  en  ta  réparation , ou  con- 
tribution > les  marchandifes  fettées  3 & les  fauve  es* 

1 4 Obfervation  des  Levantins  pour  l'efiimation  des  marchandifes. 

15  Maître  du  Navire  efi  tenu  de  procurer  la  répartition  du  jet , tou- 
tes  fois  il  m répond  pas  de  l’infolvabilité  des  contribuables. 

i6siAu  Levant  le  Maître  ri  entre  en  la  contribution  que  pour  fon 
fret  3 ou  pour  la  valeur  de  la  moitié  du  [ Navire . 

17  En  la  navigation  des  nvieres,  le  Patron  renonçant  d fonBdr- 
teau  hardes  dans  trois  iours  9 demeure  quitte  envers  le 
Marchand . 

18  Le  Maître  compte  en  la  contribution  tout  fon  fret  x tant  pour 
les  marchandifes  jettees , que  pour  les  fauvées. 

19  <lAu  Ponant  le  Maître  entre  en  la  contribution  pour  la  valeur 
de  tout  le  Navire  3 ou  pour  tcut  fon  fret  a fon  choix ... 

20  Si  le  Maître  a trop  chargé  fon  ZJa.ijfeau  } k jet  de  la  fur- 

charge  vient  tout  d fon  compte  yfi  ce  n efi  que  le  Marchand 
tait  obligé  de  le  faire i , 7 * 

21  &4u  Levant  ce  ri  efi  pas  au  Maître  de  prendre  foin  a régler 
la  cargai fon  y lequel  peut  & doit  refufer  la  furcharge . 

22  M archandi fes  non  manifefiees  a l Ecrivainy  efiant  jettees 3 ne 
viennent  pas  en  la  contribution  & reconnues  au  décharger 
payent  le  fret  tel  quil  plaifi  au  M aifire. 

iji/i  aifire  qui  a promis  de  porter  plus  que  fon  ZJaijfeau  n efi 
capable  de  recevoir , efi  tenu  de  fournir  un  autre  ZJaijfeau» 
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zfEn  chargeant,  te  Marchand  efi  tenu  de  manifefler  au  Mai  (Ire 
ou  d i Ecrivain  toute  fa  marchandife . 
z j Le  corps  des  perfonnes  libres  n entre  ou  ne  vient  pas  en  la 
contribution . 

z 6 Ce  qui  toutes  fois  nef  pas  obferve  par  tout, 
zj  L'ac ce ffoire  nefl  autrement  confiderable  que  comme  fon  prin- 
cipal» 

2,8  ‘pour  P enfant  nay  dans  le  W avive  nef  du  de  naulage \ 
z 9 Les  viBuailles  ne  doivent  eflre  jette  es  , ny  ne  viennent  en 
contribution , ny  pareillement  les  armes  ou  munitions  de  bon 
fer  vice, 

30  Loyers  des  Mariniers  ne  doivent  eflre  portez.  en  la  c on  tribu* 
tion. 

31  Privilège  des  Mariniers  pour  leurs  portées  ou  leur  ordinaire , 
3 z En  quelle  façon  les  Matelots  louent  leur  fer  vice» 

1.  1 AE  deux  maux  ou  dangers  inévitables  3 qui  s’oppofent  & fe 
J J prétendent,  par  l’un  ou  l’autre  defquels  ils  convient  necef- 

fairement  pafler,  fans  qu’il  y ait  d’échapatoire  , le  choix  ou  l’acce- 
ptation du  moindre,  afin  d’éviter  le  plus  grand ,eft  le  confeil  & la 
refolution  de  la  nature  même  ^canone  duo  13  diftinftionc , cap.  ex  parte 

2.  de  curpore  iritiatii* 

Elefje  per  feWar  fna  fede  à pieno , 

JD/  molti  mal , guel  che  gli  parve  meno , 

Dit  l’Italien  & le  Caltiüan  , Siempre  de  l'ofmales  fe  ha  de  efcoger  el 
mener . E duobiM  eligam  quod  le  levius  ejl , dit  S.Hierôme,  Epijlola  6 5. 
Vammachio  O*  Oceano.  L’exemple  en  eft  notoire  au  Caftor  &:  aux 
Mariniers,  quand  pour  fauver  leurs  perfonnes,  & partie  de  leurs 
biens,  ils  font  contraints  de  faire  jet. 

Vecidere  ’j&Elu. 

Cepit  cum  ventis  imitât  m Cajlora  qui  fe 
Eunuchum  ipfe  facit  çupiens  evadere  damno 
Tejiiculorum , dit  Iuvenal , fatyra  12.  ^pulm  Metmorphofew  Ub,  /. 
Edicea  ch'  imitato  havea  il  Caflore 
Jl  quai  fjlrappa  igemtali  fuoi 
Vedendofi  aile  fpaile  il  cacciaton 
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Cht  ft  ch  s non  vicerca  altro  du  lui. 

Âriofto  Canto  27. 

De  forte  que  quand  le  Navire  fë  trouve  à bon  écient  engagé  en 
grande  fortune  de  tem poral  , aux  termes  d^eftre- englouti,  & de  per- 
dre vie  Si  biens,  le  jet  eft  le  moindre  danger  , Sc  la  Loy  de  neceftité 
qui  doit  avoir  fon  cours  , par  la  faveur  duquel  le  grand  péril  eftant 
efquivé , l’équité  vient  apres  faireda  partie,  afin  de  foulager  ou  di- 
minuer le  dommage , elle  commande  que  ce  qui  eft  fauve  ou  garan- 
ti du  naufrage  qui  eft  parvenu  au  Port , contribue  à l’indemnité  ou 
dédommagement  des chofes  jettées , 1.  prima*  2.  O*  pafiim  toto  titulo . 
I).  lege  Rhodia*  Vt  omnium  wtrihHtme  faroiam , quod  pro  omnibta  da* 
um  efil. 

2.  C’eft  pourquoy  ce  jugement  Sc  l’équité  défirent  , lors  qu’à 
l’extremité  du  danger  le  naufrage  eft.  éminent  , que  le  Maître  pro- 
pofe  à tous  ceux  qui  font  dans  le  Bord , Marchands , Pàfiagers  ou 
Mariniers , que  la  necefiîté  de  faire  jet  fe  prefente,&  fuivant  leur 
confeil  il  fe  doitrefoudre  au  plus  fort  avis , lige  Rhodia  fecmdo  T omo 
'jHïh  Grœco  - R omanin  im.  9 , ConfuUî  chap.  99.  & 296.  VVubny 
de.  20.  21.  & g 8.  Philippe  II,  au  Titre  des  partes  Article  3. 

Le  plus  fort  avis  eft  du  plus  grand  nombre.  /.  nulîi  & l.  plane  : D. 
quoi  ctijufquc  mivexjitaik  nomi ne , toutesfois  ce  logement  d 0 1er  on.  fe 
contente  du  tiers  de  l’équipage. 

3*  Qje  fi  les  feuls  Marchands  refufent  ou  reprouvent  la  propofi- 
tion  ÿs’iis  n’ont  pas  agréable  le  jet , fera  neanmoins  jette  :>fi  les  au- 
tres qui  ont  leur  vie  Si  biens  à perdre  y conféntent , Si  It  trouvent 
expédient,  Sc  que  le  tiers  des  Matelots  avec  le  Maître  revenus  à 
terre,  fe  purgent  moyennant  ferment , en  faifant  leur  rapport , que 
pour  le  mieux  ils  ont  efté  contraints  faire  le  jet  j que  c’a  efte  par  ne- 
cefiité, ne  pouvant  fe  fauver  autrement  , Si  que- ce  fut  leur  avis, 
VVhb'Ay  2 o.  & 3 8 . loannes  F aber  §.  fi  plûtes  inftitut , de  fidei 

commiff*.  *4utomniM  ad  legem  pvimam . D.  lege  Rhodia . 

4.  Ec  damant  qu’il  eft  bien  rude  Sc  grief  de  jetter  fon  bien  pour 
conferver  Tautruy  -,  6c  que  naturellement  il  eft  permis  de  perdre 
i’autruy  pour  fauver  le  fie n , lors  qu’il  ne  fe  peut  faire  autrement. 
I,  Qui  firvandarum.  Df  Prjefcriptis  verbU,  C’eft  pourquoy  la  grande 
queftioa  eft  fur  ce  qui  doit  commencer,  6c  qui  doit  eitre  jette  le  pre- 
mier. 

5.  Le  Maître  duNavire  peut  refufer  de  jetter  le  premier  ce  qui 
l ay  appartient,  eftant  privilégié  pour  ne  le  pas  faire.  Silvefiroin  Sum- 
ma, qu# fiions  12  » vsrbo  - Commoiatum,  Gtegoxw  Loges  lege  4 , Rècopilat . 

, * ‘ 
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gloffa  $.  iituL  pdrte  3.  Ijidorus  Otigin.  lib.  JS.  cap.  1 . 

6.  En  la  mer  du  Levant  la  coutume  eft,  que  le  Fadeur  on  le  Mar- 
chand jette  le  premier  quelque  chofe  du  Tien.  Confulat  chap.  y y. 
mais  c'eft  par  miftere3  pour  éviter  6c  prévenir  les  Procez  5 que  le  re- 
pentir poftume  au  danger  peut  faire  naître  entre  le  Marchand  6c  le 
Maître.  Pajjato  lo  pericolo  bejfato  lo  Santo^d it  l’Italien. 

7.  Le  Guidon  au  titre  des  Avaries  dit  3 qu’il  convient  première- 
ment jetter  les  utanciles  de  la  Nef,  comme  vieil  chable3fqugon, 
qui  eft  le  foyer  h Unit  feu  3 ancres  6c  artillerie  3 qui  font  de  peu  de  fer- 
vice  3 oc  pefent  neanmoins  beaucoup  * 6c  fecondement  les  coffres  6c 
les  hardes  des  garçons  3 comme  les  moins  précieux.  Le  fembîable 
ftatué  par  l’Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  IL  au  titre 
Ves  avaries.  Ce  qui  eft  tres-jufte  3 que  les  chofes  de  moindre  prix3 
& qui  pefent  le  plus  3 foient  jettées  les  premières.  Dilïgens  ISTauta 
pro'jicit  viliora  3 ut  falvet  prœtiofiora.  Banolrn  tratt.  de  Tyrannia.  nu.  3 4 . 

8.  lean  Hugues  de  Linfcbot  au  chap.  5*3.  de  fonHiftoire  de  la  Na- 
vigation rapporte  3 que  dans  les  Naos  ou  Carraques  de  Portugal, 
quand  il  a efté  fait  jet  3 il  ne  fe  fait  pas  de  contribution  ^ mais  les 
Particuliers  aufquels  les  chofes  jettées  appartenoient  fouffrent  3 & 
fupportent  la  perte.  A caufe  dequoy  les  biens  du  plusfoible,  6c  les 
plus  mal  placez  font  ordinairement  dépefchez,  & jettez  les  pre- 
miers : Soit  d’autant  que  le  corps  du  Vaiffeau  3 & le  plus  important 
de  la  cargaifon  appartient  au  Roy  ôc  à la  Reyne3  8c  que  Leurs  Ma- 
jeftez  ne  fçavent  que  c’eft  de  jouer  au  pair  , ou  dsentrer  en  déconfi- 
ture in  tnbutum  3 avec  leurs  Sujets.  Mornac.  legem  qmntdm.tr.  in 
tributum.  D . Tributoria  aftione.  Les  Sujets  n’ont  point  déplus  grande 
gloire  3 ou  plus  grand  intereft  que  d’expofer  leurs  vies  3 8c  prodiguer 
leurs  biens  pour  la  confervation  des  interefls  de  leur  Roy. 

9.  Mais  aux  autres  Navires  non  Royaux  3 ou  qui  ne  font  chargez 
pour  le  Roy3  la  contribution  eft  obfervée  en  cas  de  jet  3 leye  fecunda> 
tit . De  los  Navios . lib.  4.  Del  Puero  Real  de  Efpanna. 

10.  Par  le  rapport  8c  les  auditions  des  Mariniers  de  laCarraque, 
Saint  Barthélémy  qui  fit  naufrage  fur  la  cofte  de  Guyenne  en  Me- 
doc,  aux  lez  S.  Hdène  de  l'Eftang  , le  mois  delanvier  de  Pan  1627. 
rendue  devant  MrdeFortia  Maître  des  Requeftes3Commiftaire  dé- 
puté par  Sa  Majefté  à la  recherche  & confervation  du  bris  de  ce 
naufrage  3 eft  rapporté  3 qu’en  cas  de  jet  3 les  marchandées  6c  biens 
des  Marchands  vont  les  premières. 

1 1 . Gelles  de  Leurs  Majeftez  Catholiques  vont  après,  6c  le  Privî- 
tege  du  Maître , des  Officiers  6c  Compagnons  Mariniers,  eft^ue 
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leurs  dentées  font  jettées  les  dernieres  : comme  de  fait  ,1e  Poivre 
qui  apartenoit  entièrement  au  Roy  & à la  Reyne  ( nui  autre  qu’eux 
n’en  pouvant  faire  porter  des  Indes  ,ïean  Hugues  de  Linfchot  en  fes 
nauigations.  chap.  92,  pagexéo.&  161.)  Sc  les  autres  marchandi- 
ses vindrent  à terre  éparfes  fans  eftre  embalces , la  pierrerie  mefrne, 
& les  bifails  de  diamans  fortirent  & gagnèrent  le  large  5fe  rendirent 
en  partie  au  rivage,  fuportez  parles  envelopes  de  coton  & par  les 
cachets  de  cire  rouge  ^ mais  les  cuirs  & facs  de  Canelle  qui  apparte- 
noient  entièrement  aux  Mariniers  , vindrent  au  rivage  pour  la  plus 
part  entiers  3 attendu  qu’ils  les  avoient  jettez  à la  derniere  main  & 
proche  de  la  terre.  Quia,  cœteris  par/bm  quifque  fe  fna  pim  diligerc 
débet  quamalium  aliéna  Silvejlro  in  fumm  verbo . charitas  jf.  2. 
verba  commodatum.  fT.  9' 

12.  De  toutes  les  chofes  jettées , l’Ecrivain  de  la  Nef  doit  charger 
fon  manifeft  & faire  regiftre,  6c  en  cas  qu’il  n’y  ait  pas  d’Ecrivam-das 
le  bord, il  en  convient  faire  atteftation  au  premier  Port, par  le  témoi- 
gnage des  Mariniers.  Confulat  chap.  99.  VVisbny  Article  38. 

Outre  lefquelies  chofes  jettées , la  détérioration  & l’empirance 
qu’ont  fouffert  àToccafiondu  jet  les  autres  marchandifes  gardées, 
enfemble  le  Navire  ( eu  égard  à ce  que  lefdites  marchandées  fe 
vendront  moins  qu’elles  n’ont  coûté  ) fera  compris  en  la  libre  des 
Avaries  pour  entrer  en  la  contribution,  ne  dupiiet  dawno  Metcator  afji - 
ciatM.  I.  N avis  f.  cm  autem  P.  legeRhudia,  n 

13.  Suivant  ce  jugement,  les  marchandifes  jettées  font  contees  à 

faire  la  reparitionou  contribution  avec  le  Navire  & les  tmarchanai- 
fes  fauvées  , & ce  au  prix  qu’elles  eulfent  valu  au  lieu  du  refte  le  fret 
payé , VVisbity  Article  20.  & 38.  eft  femblable  comme  puifé  en  mê- 
me fource.  Mais  le  Guidon  au  titre  des  varies  fuit  la  commune  de-» 
cilion  du  Droit  Romain,  inl.  2.  §.  portio  D.  lege Rhodia , fçavojr  eft^les 
jettées  au  prix  de  la  cargaifon  , §£  de  celles  qui  relient  au  prix  qu  el- 
les valent , quia  in  ] a£lu  non  habetur  tauolucri  fed  tantum  damni  : Petrus. 
Santerna  de  a/peurationibus  tntertia  parte  num,  40.  & fequeniibtts,  ce  qui 
eft  fort  jufte  & bienraifonnable , Xdqtie  ideottt  detrimntum^  in  exiguum 
coanetur  & Ittcmm  dilatetwr*  Hamenopultts  in  pYomptuatio*  titUiO  de  colla* 
ùone  thdode  jaflu.  ...  , c . 

14.  En  la  mer  du  Leuant  font  vne  dlftinétion  ?Si  le  jet  a efte  fait 
avant  que  4’eftre  à demi  voyage  du  lieu  deftiné  , pour  dernier  refte, 
les  marchandifes  jettées  font  comptées  à la  répartition  fuivant  le 
prix,  8£ tout  ainft qu’elles  furent  achetées  au  départi  Si  au  con- 
traire le  Nef  avoit  plus  fait  que  de  la  moitié  du  Voyage , lé 
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calcul  en  fera  fait fuîvant  qu’elles  fe  vendront  5 ou  qu’elles  vaudront 
au  lieu  du  refte , mais  à ce  regard  la  decifion  du  Droit  Romain  fem- 
ble  plus  équitable. 

1 5 * Le  Maître  du  Navire  eft  tenu  de  procurer  3c  faire  la  réparti- 
tion du  jet,  /.  2.  D.  lege  Rhodia  5 Francifcw  Duarenus  lit.  ad  legem  Rho- 
diam.  Cujacius  lib . 3 . obfervat . cap.  2.  3c  jufques  à ce  le  Maître  peut  re- 
tenir les  marchandées  à l’équipoient  & valeur  pour  y fatisfaire,d/&f 
hge  fecwtda  lege  Rhodia.  Confulat  chapitre  5?  8 . attendu  que  de  droit 
les  Marchands  n’ont  pas  d’adion  ou  de  prife  l'un  contre  l’autre.  I. 
qui fer^andarum  D.  Prœfcripti*  verbü  b l.fi  cuüfumo  §.  quod  dicitm  D.  Ad 
legem  ^qualiam.  Toutesfoisle  Maître  n’eft  pas  réponfabîe  de  l’in- 
folvabilité  des  Marchands  r lefqueis  n’ont  pas  moyen  de  payer  ou 
fournir  leur  cottepart  à la  contribution  3 difta  lege  2.  §.y*  quts  ex  ve- 
Flioribm  D.  lege  Rhodia* 

16.  En  la  merde  Marfeille  , le  Patron  n’entre  en  la  contribution, 
que  feulement  pour  autant  que  vaut  la  moitié  delà  Nef  ou  fon  no- 
lit  5 qui  eft  le  fret,  par  la  raifon  de  la  Loy  , ex  cdnduBo  §./î  /vit  tem - 
feftatk  D.  Locati . ne  fupra  damnum  fernims  amïfiib  &c.  Le  Maître  de  la 
Nef  a perdu  ailez-quand  il  aura  confommé  fa  perfonne  3c  fon  téps, 
êc  les  dépens  qu’il  aura  fait  : De  façon  que  s’il  ne  demande  fon  nolit 
on  fon  fret,  il  n’eft  tenu  de  contribuer.  ConfaUt  chap.  $8.  Sc  au  chap. 
248.  il  eft  dit.  Lo  Mariner  affats  hi  fert pm  que  y pert  fotr  temps , e y 
aura  rotes  [es  Vefii  dures  & confumaâes  , e y aura  confumada  fa  ptrfonna: 
Cïudeïitatk  enim  ç enm  ejl  ultra  naufragium  vtüe  défis  vire.  CafiiodortM 
lib,  q.variarum  Epifiola  7.  Furor  ejî  poft  omnia  jperdere  nauïium  Iuve- 
iïalis  Sat.  5. 

17.  Surquoy  l’Ordonnance  des  Rivières  de  Tan  1615.  Article  17. 
rapportée  par  M.  Saityondu  livre  premier  des  Faues  Forejis  titre  17* 
donne  trois  jours  de  deliberation  ou  d’avis  au  Patron  duBâteau  tom- 
bé en  méfavanture  , pour  renoncer  à fon  Bateau , 3c  aux  hardes  qy’il 
avoitenîceluy,  & cefaifant  il  demeure  quitte  envers  le  Marchand., 
par  la  raifon  de  la  Loÿ  Prœtor  ait  §.  hoc  ediFlum.  D.  Vamno  infeFto . 

18.  Mais  en  casque  le  Maître  vueilîe  contribuer,  il  fera.payé,  ou 
tiendra  en  compte  tout  fon  fret  3 aufti  bien  pour  les  marchandées 
jettées  que  pour  les  fauve  es.  Confulat  chap.  p 8. 

ip.  En  la  mer  du  Ponant,  le  Maître  contribué  jufques  à concur- 
tance  de  la  valeur  de  tout  le  Navire  ,fuivant  la  L.  2.  §.  cum  in  eadem 
D.  lege  Rhodia  , ou  pour  tout  fon  fret  à fon  choix  , il  fait  contribuer 
l’un  des  deux  la  valeur  du  Navire  ou  fon  fret -,  Que  fi  le  Maître  efti- 
me  fon  Navire  à non-prix  & à fort  peu  ; le  Marchand  eft  recevable 
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à le  prendre  au  mot , 8c  le  payer  fuivant  Peftîtflâtion  que  le  Maître 
Taura  évalué,  VVisbuy  Article  38.  Philippe  U*  Roy  des  Bagnes ^titrç 

des  Avaries  Article  6 • . c r . 

ao.  Si  le  Maître  par  avarice  8c  pour  plus  grand  proht  turcnar^e 
fon  Navire,  8c  qu’à  cette  occafion  il  convient  faire  jet,  c’eft  au  Mai- 
tre  d’en  répondre  , 8c  l’amender  entièrement.  Lege  Rhodia  Jecmd* 
tomo  jmU  Greeco- Romani.  mtrn.  2 2 . D’autant  qu  il  ne  doit  abufer  n y 
mettre  à hazardtemerairement  le  bien  d’autruy.  L mica  C . ne  quid 
oneri  publico  imponatur.  Hamenopulus  in  promptmm . fit.  de  navigij  im - 
pedimento.  Philippe  II.  des  Bagnes  .titre  des  lianes  *AU.  8.  aquoy 
vient  la  Loy  27.  §•  & fimuium  V . adlegem  *4 quiliam . Toutestois 
^Ordonnance  de  VV’kbuy  Article  46.  excepte, lice  neft  que  la  fur- 
charge  ait  efté  mife  à la  requifition , 8c  du  confentement  des  Mar- 
chands chargeurs , auquel  cas  le  Droit  commun  de  la  contribution 
eft  obfervé  .fi  volmtate  veBorm  U fecmda  §.  fi  confervatis  P.  lege 

Rhodia . „ n . . 

21.  En  la  mer  du  Levant , le  Patron  ne  fe  nielle  pas  de  la  cargai- 
fon  car  c’eft  du  devoir  particulier  8c  le  foin  de  l’Ecrivain  compli- 
mentai re  , auquel  les  Marchands  font  tenus  de  manifefter  toutes  les 
denrées  qu’ils  font  porter  à bord,  tant  avant  qu  apres  le  départ, 
dont  la  reconnoiffance  ou  la  vérification  doit  eftre  faites  8c  le  Char- 
tulaire  ou  le  Papier  de  l’Ecrivain  doit  eftre  chargé.  ConfrUt  ch^ioo. 
En  casque  les  Marchands  en  faffent  plus  porter,  que  ne  de  lire  ou 

ne  permet  la  capacité  du  Vaifteau,  l’Ecrivain  le  peut  refufer,&  laif- 

fer  le  furplus  ou  l’excez  à terre  -,  au  dommage  de  laquelle  marchan- 
dée delaiftee  le  Patron  n’eft  aucunement^  tenu,  pourvu  toutesfois 
que  l’Ecrivain  n’en  ait  pas  chargé  fon  Regiftre.  Confitlat  chap.n  4.  L 
fed  ita  vetbo  fetnel  receperint  D . Haut#  caupones . 

22.  Que  û au  jet  il  fe  trouve  des  marchandées  non  manneftees, 

lefquélleT auront  efté  chargées  en  cachette  , elles  feront  perdues 
pour  le  Marchand  chargeur  en  cas  de  jet  : Et  en  cas  de  profpere  na- 
vigation eftant  reconnues  au  décharger,  il  eft  au  pouvoir  du  Patron 
de  prendre,  & fe  faire  payer  tel  falaire  ou  fret  pour  icelles  qu’il  luy 
plaira, que  le  Marchand  eft  tenu  de  payer  fans Procez  ou  contradi- 
étion , ConfuUt  chap,  n$*  2/7. 

23.  S’il  arrive  que  le  Maître  fafle  marché,  ou  promette  de  portée 
plus  que  fon  Navire  n’eft  capable,  il  ne  doit  toutesfois  le  furchar- 
ger-  mais  eft  tenu  de  fournir  autre  Vaifteau  pour  porter  le  furplus* 
ConfuUt  chap.  154.  Et  en  cas  qu’il  ne  le  puifte  faire , pour  l’indemnite 
8c  le  dédommagement  du  Marchand^  il  doit  porter  gratuitement. 
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ou  rabâtre  tout  autant  du  fret  des  marchandlfes  qu'il  voiturera , 
comme  il  luy  en  faudroit  pour  celles  qu’il  laifle  en  arriéré.  Confulat 
chap*  18  /. 

24.  La  coutume  en  l’une  & l’autre  mer  eft  ? Que  fi  le  Marchand 
ou  Paffager  , ou  le  Marinier  ont  de  l'argent  , ou  autres  hardes  pre- 
cieufes  dans  les  coffres  ou  cadettes,  ils  le  doivent  dire  & manifefter 
au  Maître  ou  à l’Ecrivain  5 autrement  arrivant  la  neceffné  du  jet,  ils 
ne  porteront  en  la  contribution  que  la  valeur  du  coffre  feulement, 
& de  ce  qu’ils  auront  manifefté  eftre  en  iceluy.  Lege  Rhodia  Secundo 
tomo'juris  Grœco-Romani  num,i$.  Confulat  chap,ioo,&  2/7.  Whbuy 
Article  43.  Philippe  II . titre  des  Avaries  Article  S,  Et  les  tnarchan- 
difes  jettées  feront  payées  ou  comptées  au  prix  qu’elles  valent , & 
de  l’argent  deux  deniers  pour  un,  Wùhuy  41.  C’eft  à dire  que  l’ar- 
gent doit  eftre  bien  confervé,  & ne  doit  eftre  jetté  qu’à  toute  extré- 
mité, comme  eftant  une  efpece  de  viétuaille  ,1e  nerf  & le  maintien 
de  la  navigation  & du  négoce. 

2 5.  Les  perfonnes  franches  & de  libre  condition  n’entrent  pas  en 
la  contribution  , l,  2.  §.  cum  in  eadem  D . lege  Rhodia,  Si  algunos  andu» 
wieren  en  el  Navio  eno  truxeren  fi  no  fus  cuerpos , no  fean  tmidos  de  dar 
nada.  Leye  2.  de  los  Navios  lib.  4.  del  Fuero  Real  d’Efpana. 

2 6 . Mais  les  habits , & autres  hardes,  bagues  & joyaux  qu’ils  por- 
tent ordinairement  fur  eux  y entreront , par  la  difpofttion  de  la  Loy 
2,§.  2.  JD.  lege  Rhodiafk  quoy  eft  conforme  le  Guidon  au  titre  desAva. 
ries , quia  omnes  quorum  inîerejl  Savent  Salvam  effe  contribuere  debent. 

2 y.  Toutesfois  pour  les  habits  & les  bagues  que  le  Paffager  ou  le 
Marchand  font  veftus,  & portent  ordinairement  fur  eux,le  contrai- 
re eft  obfervé  par  la  raifon  de  la  Loy  quatrième.  D.  Nautœ.  caupones 
ftabulari'j.  Quia  hujufmodi  vebws  navis  non  oneratur , nec  earum  jattus  eam 
lavare  poffet , l’Ordonnance  de  V/Ubuy  Article  41.  le  dit  en  termes 
exprez.  Si  quelqu'un  a de  l'argent  dans  fs  s-  coffres  , qu’il  le  tire  , & le 
prenne  fur  foy  , il  n’en  payera  rien,  L’Ordonnance  du  Roy  des  Efpa- 
gnes  Philippe  II,  au  titre  des  Avaries  Article  7,  dit  iemefme , Par- 
gent  mon  noyé  entre  en  A varie  ^fauf  ce  que  l’homme  a de.  coutume  porter 
fur  foy  , comme  eftant  atcejfoive  de  fa  perfonne  : Bartolus  ad  legem  fi  la - 
bot  ante  §.  cum  in  eadem  D . lege  Rhodia . 

28.  L’acceifoire  n’a  régulièrement  autre  confédération  que  de  fon 

principal.  I,  cum  aurum  §.  /j,  20.  D.  auro  O*  argento  legato . 

29,  Et  par  cette  raifon,  pour  l’enfant  nay  dans  le  Navire  on  ne 
paye  point,  ou  ne  doit  eftre  payé  de  naulage  ou  voiture,  comme 
eftant  lors  de  l’embarquement , partie , membre , ou  açceffoire  de  la 
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mere.  Sed  aides  §,  6*  P.  locatif  61 . Jnfpiciendo  Ventre. 

30.  Les  victuailles  du  Navire  pour  fa  provifion  font  exemptes  du 
jet,  enfemble  privilégiées  pour  ne  venir  pas  en  la  contribution  l.  1, 
§.cum  ineadem.  D.lege  Rhodia . Harmenopulm  tit.de  ‘jaBu:  pareille- 
ment les  armes  & munitions  de  bon  fervice,  Segumuna  orâenenpa  Real 
de  la  navigation  de  las  Indim.  num . 19$. 

31.  Les  loyers  des'Mariniers  n’entrent  point  en  contribution  quia 
bk  non  oneratwNavis.  Et  quand  il  ne  fauveroit  de  la  Nef  qu’une  table 
ou  clou, il  eit  entièrement  affeCté  à leur  payement .Confulat.chap.  34, 

*3  8.  Mmnac  adlegem  fextam.  D . qui  potion  in  pignore.  C’eftàdire 
s’ils  font  bien  d’ailleurs  leur  devoir , Jugement  d'Oleron  3. 

3 2.  Et  doivent  les  Mariniers  eltre  payez  fans  déport  precîfémentr 
à trois  termes,  fçavoir  eit  un  tiers  au  partir , l’autre  tiers  au  déchar- 
gement , Ôc  le  tiers  au  retour,  Han^e-Theutcnique  Article  28,  Labe . 
tinto  de  commercio  chap.  N avegantes.  num.  11. 

33.  Les  MAFilNIERS  DOIVENT  avoir  un  TONNEAV 
TR  ANC  Lege  Rhodia  fecundotoma  ’juris  Gtxco  Romani.  Pour  l’intelli- 
gence de  ce  jugement  ,qui  ordonne  pour  les  Mariniers  un  tonneau 
franc  en  la  contribution,  6c  veut  queierefte  participe  au  jet  ^ Vient 
à remarquer  que  les  Mariniers  louent  leurs  Manoeuvres  6e  fervice  en 
diverfes  façons, 

34.  Premièrement  pour  tout  le  voy  age  propofe  à certain  prix  5c 
fomme  de  deniers , u bien  divifément  par  temps , comme  tant  pat 
mois,  par  femaine  ou  par  jour , ou  bien  pas  efpace,  tant  pour  lieue, 
ConfiiUt  chap.  it  O. 

Secondement,  autres  pour  tout  louage  üipuîent  8c  prennent  part 
au  fret  du  Navire , fçavoir  efl:  telle  portion  , ou  bien  la  faculté  de 
pouvoir  charger,  8c  porter  dans  le  bord  la  portée  de  tant  de  ton- 
neaux ou  de  quintaux  à leur  compte,  ou  d'autres  Marchands  patfc- 
culiers , aufquels  ils  peuvent  fréter  ou  concéder  cette  faculté,  ce 
qui  efl  dit  L'ordinaire  ou  portées  des  Mariniers.  Confiai  chap.  /j/.  & 
fui  va  ns. 

Mais  le  plus  commun  eft,  mefmement  au  Ponant , qu’ils  ont  leur 
loyer , partie  en  argent , 6c  partie  en  cette  faculté  de  prendre  quel- 
que part  au  fret , ou  de  pouvoir  charger  jufques  à tant  de  quintaux,, 
pipes  ou  barils,  fui  vant  les  conventions  qu’ils  accordent  avec  le  Maî- 
tre. Qa’ils  peuvent  employer  à leur  particulier , ou  bien  peuvent, 
dire  au  Maître  qu’il  frété  le  tout , 6c  au  payement  ils  prendront 
leurordipaire  > ou  part  de  charge  fur  l’entier  fret.  Jugement  d'Ole* 
ton.  16 . VVubvj  Article 30.  Philippe*  II,  Article  1 5 . l’ordinaire P. ou 
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portées  desMatîniers,font  réglés  par  le  5 2.  Article  de  a Ban^e-Then- 
tonique . Toutefois  les  conventions  8c  les  paéks  font  les  Loix. 

Les  Mariniers  lefquels  ont  leur  loyer  en  argent  ne  contribuent 
pas  au  jet.  Ceux  qui  ont  argent  & portées  contribueront  ( faut  les 
privilèges  de  l’ordinaire  ou  portées  ) fi  ce  n’eft  en  un  feu!  cas  , fi  tant 
eft  que  la  marchandife  qu’ils  ont  chargée  foit  achetée  de  leurs 
loyers  , & qu’à  cet  effet  le  Patron  leur  ait  fait  grâce , 8c  leur  ait  payé 
par  avance.  Confalatchaf.  132,  auquel  cas  iis  ont  plein  privilège  à ne 
contribuer  pas. 

35.  Mais  s’ils  ont  argent  & ordinaire,  ou  portées  , & que  leur  or- 
dinaire, & la  faculté  qu’ils  ont  de  charger  jufques  à tant  de  Pipes, 
Barrils  ou  Quintaux  , foit  fseté  ou  loué  tà  des  Marchands , ou  em- 
ployé à leur  compte  pour  marchandife  qu’ils  ont  acquis  d’ailleurs 
que  de  leurs  loyers  : en  ce  cas  ils  auront  un  tonneau  de  franc  ou  d’e- 
xempt qui  n’entrera  pas  en  la  contribution.  Si  tant  eft  que  comme 
bons-hommes  de  mer  ils  épargnent  à jetter , 8c  faffent  tout  devoir  a 
conferver  par  le  travail  8c  diligence  : Et  le  Marchand  qui  aura  frété 
leur  ordinaire  joüira  de  ce  privilège  8c  franchife.  Iugement  d'oleron 
16.  lege  Rhoâia.  Secundo  totno  Jurü  Grfico-Romaniy  hU/n.  <? . Mornac  fur  la 
Loy  cinquième.  P.  lege  Rbodia. 

IX. 

ITem,s5il  advient  que  le  Maître  veüllle  couper  fon  Mafk 
par  force  de  fâcheux  temps , il  doit  apeller  les  Marchands 
qui  ont  leurs  denrées  en  la  Nef,  fi  aucuns  y en  a ,5c  leurdi- 
Te,  Seigneurs y il  convient  couper  ce  Mafl,  pour fauver  la  <N ef 
les  denrées , c ejl  chofe  convenable  par  loyauté.  EtVplufieurs 
fois  advient  que  Ton  coupe  cables  8c  funins , 6c  laifle  on  ca- 
bles 6c  ancres  pour  fauver  la  Nef,  6c  les  denrées  : Et  toutes 
ces  chofes  font  comptées  livre  à livre  comme  jet  : Et  quand. 
Dieu  donne  que  la  chofe  eft  venue  à fa  droite  déchargé  à 
fauveté,les  Marchands  doivent  payer  au  Maître  leurs  adve- 
nans  8c  parts  fans  delay, au  vendre,  gager,  ou  gagner  argent, 
le  tout  avant  que  les  denrées  foient  mifes  hors  la  Nef  -,  Et  s il 
les  a alloüées,&  le  Maîtrey  demeure  pour  raifon  de  leur  dé- 
bat , 8c  y void  collufion , le  Maître  n y doit  point  pâtir  ,ains 
doit  avoir  fon  fret  a comme  (i  les  Tonneaux  fuflent  péris. 


I /^E  jugement  eft  cité  5 & tout  au  long  inféré  par  Mornac  en  fes 
y^Obfervations  fur  la  Loy,  ^mi{f e,  V . Uge  Hhodia.Sc  doit  eftre 
entendu , Jî  h Maître  a alloué  , C’ell  à dire  5 s*il  a rendu  aux  Marchands 
WMarchandifes  en  confiance  ; lefquelles  il  pouvoit  retenir 


jufques 

lâcontribution^oula  répartition  des  pertes  & dii  dommage 

du  jet 
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du  jet  fut  faite,  Lfecmda,  D.  lege  Rhodia.  s’il  leur  à baillé  crédit  ^ 
Que  (i  apres  il  void  que  lefdits  Marchands  qui  luy  doivent  fon  fret, 
tant  des  tonneaux  fauvez,  que  des  jettez  ou  péris  , colludent  de  pro- 
teftent  fon  payement , de  fa  fatisfaétion  par  échapatoires , pour  l’é- 
luder de  le  mettre  vers  le  vent  -,  il  doit  neanmoins  en  luftice  avoir 
cependant  la  main  garnie  par  provifion,fuivant  l’Ordonnance,  de 
doit  eftre  payé  fans  temporifer  davantage  , tant  du  fret  des  ton- 
neaux portez,  que  des  péris  ou  jettez  ^ d’autant  qu’il  doit  eftre  payé 
du  fret  desmarchandifes  jettées  de  peries , comme  des  confervées, 
fans  s’arrefter  aux  queitions  qui  luy  font  faites , que  fon  maft  eftoit 
vieil  ou  pourry,  qu’il  n’a  pas  efté  coupé, ny  fes  utanciles  jettées  pour 
la  confervation  du  corps  de  la  Nef  de  marchandifes , de  autres  fern- 
blables  hocquets. 

a.Surquoy  vient  à remarquer,  qu’aux  fins  que  les  chofes  jettées, 
de  autres  ^ varies  greffes  puiftent  entrer  en  contribution  fur  le  Na- 
vire de  marchandifes  fauvées  ,deux  chofes  doivent  principalement 
de  necelfairement  concourir. 

3.  Premièrement , qu’avant  faire  le  }et , le  Maître  propofe  de  de- 
îibere  avec  ceux  qui  font  dans  le  Va  ifleau.  Jugement  d’ 0 1er  on  S . /.  2. 
§.  fi  conferVatis  Verbo.  Si  voluntate  veftorum  D.  lege  Rhodia , & lege 
Rhodia  fecundo  tomo  'juris  Gr&co- Romani,  num.  $* 

4.  Secondement,  il  faut  que  l’intention  ftncere,&  la  viféede  ceux 
qui  ont  délibéré,  de  qui  font  le  jet  ou  l'avarie groffe , foit  la  confer- 
vation de  leur  vie,  du  Navire,  de  des  marchandifes  reliantes, pour  le 
falut , de  pour  éviter  & garantir  le  péril  éminent  à tous*, hors  lef- 
quelscas  il  nvy  a point  de  contribution  à faire,  nec  alias  ^nec  aliter. 
JDuarenm  cap,  3.  ad  Itgem  Rhoiiam . Guidon  au  chap.  des  Avaries  *4rt.  /. 

5.  De  forte  qtteft  en  navigeant  le  Maître  pert  par  accident,  ou 
que  la  tempefte  luy  emporte,  que  le  foudre  luy  cafte  le  maft,  les  voi- 
les, les  antennes,  ou  autre  armement  du  Vaifteau  , c’eft  Avarie  (im- 
pie pour  luy  qui  n’entre  pas  en  contribution.  lt  fi  laborante.  jr.fi 
confervatii.  I,  N avis,  D.  lege  Rhodia,  A raifon  de  ce  qu’il  n’y  a pas  eu 
de  deliberation , de  que  le  dommage  n’a  pas  efté  fait  pour  la  confer- 
vation du  commun  , J Mus  Paulm.  Receptarum  Sententiarum,  lih,  2.  Tit • 
7 . §.  N ave.  Comme  aufti  les  Pillars  ou  Pirates  ayant  abordé  ou  fur- 
pris  le  Navire , emportent  quelques  agrès  du  Navire , ou  quelque 
marchandife  particulière  , ce  fera  au  compte  particulier  du  Maître 
ou  du  Marchand  3 chacun  en  ce  qui  le  concerne  fu  portera  la  perte 
entière.  L 2.  §./*  Navis.  D.  lege  Rhodia,  Confulat,  chap.  z^.Brodeau 
fur  lo'ùet , in  littera  R ..  nombre  2 7.  La  contribution  doit  eftre  des  dem? 
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mages  faits  ai  htra,  que  ceux  qui  font  dans  le  Navire  ont  délibéré; 
qu’ils  ont  fait  & exécuté  par  eux-mefmes.  Mais  ce  qui  vient  de  de- 
hors ai  extra,  comme  le  dommage  caufe  par  les  vents,  par  la  tem- 
pefte,  ou  le  foudre , ou  par  les  Pillars  -,  c’eft  tout  avarie  fimfle  qui 
n’entre  pas  en  contribution,  vriibuy  Art.  12. 

6.  C’eft  pourquoy  le  Maître  & l’équipage  d’abord  , & en  fanant 
leur  raport  au  Siégé  de  l’ Admiraute  , le  plus  prochain  de  leur  de- 
cente,  font  obligez  & tenus  de  fe  purger  moyennant  ferment  -,  Que 
la  coupe  du  malt,  des  aabans , & autres  armemens  du  Navire , Se  le 
jet  des  marchandées  ont  efté  faits  à point,  8e  par  grande  neceffité. 
Jugement  d’oterou  8.  YVisbuy  ~4rt.  12.  & 21.  Philiffes  II.  au  titre  des 

*4Vaiies^Art.  4.  . c 

n%  Il  eft  vray,que  fi  les  Ennemis  on  îes  Pirates  prennent  ot  amè- 
nent le  tout,  tant  le  Navire  que  les  marchandées , & qu’on  compo- 
fe  pour  le  relâche  ou  le  rachapt  à certaine  Comme  •,  en  ce  cas  le  prix 
qu’il  convient  donner  pour  le  rachapt  ou  compolition  eft  Avarie 
jrrofje , & matière  de  contribution  , Guidon  au  titie  des  Racbapts* 

8 Que  fi  pour  crainte  ou  doute  des  Pirates  ou  des  Ennemis,  le 
Maîtreeft  requis  & prié  parles  Marchands  & Paffagers  de  relâcher, 
& prendre  Port  en  quelque  lieu  écarté,  & qu’en  fortant  dudit  lieu  il 
y laifte  & y perd  ancre , cordages , & autres  chofes  -,  Ceux  qui  1 ont 
requis, & par  leur  priere  l’ont  obligé  d’y  venir,doivent  payer  le  tout, 
& en  ce  cas  le  corps  de  la  Nef  ne  Contribuera  pas  à cette  perte. 
Confulat  chap.  lop.  Paulm  de  Caftro , ad  legem  ficundam.  §.  fi  confit  vatk 
D.  tege  Rhodia.  Petronm  *4rbiter  Saty?icon  cap.  61. 

pf Au  furpius , apres  le  naufrage  fait  entièrement , il  n’y  a pas  de 
contribution  à faire  entre  les  marchandées  recouvrées  & pefchees 
avec  les  perdues,  mais  fauve  qui  peut,  1.  cùmdeprcfa,  & i fi  vehenda 
D.  leve  Rhodia  : Et  d’abondant  le  Maître  eft  tenu  de  rendre  aux  Mar- 
chands les  avances  qu’ils  ont  fait  fur  le  fret.  Naufragio  fafto  exercitor 
naula  reptuit  qu&  ad  manum  perceperat  ,ut  qui  non  irajecent , Harme - 
tivpulm  in  Promptnano  , Titulo  de  jattu,  par  la  raifon  de  la  Loy  >fifun- 
dm  Djocati  l.  ex  condufto.  §.  6 . Eodem  Titulo . . 

1.0.  Apres  que  la  contribution  fera  faite  & payée , fi  les  ^marchan- 
dées jettées  viennent  à terre,  & font  recouvrées, le  Proprietaire  d 1- 
celles  doit  rendre  & reftituër  le  dédommagement  qu’il  a receu  a 
ceux  qui  ont  contribué  & payé, en  déduifant  toutesfois  le  dechet  de 
l’empirance  que  les  marchandées  matinées  auront  contrafté.  l.z.  §. 
fi  res  qux  jaft*  funt.  D.lege  Rhodia.  Paulm  de  Çafiro  ad  legem  quarto^ 
: §.fid  fi  navu  D.  legs  phodia. 
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il.  Car  non  feulement  les  marchandises  entièrement  perdues, 
mais  aufîi  eftant  recouvertes  ,1e  dommage  qu’elles  ont  receu  à l’oc- 
cafion  du  jet , pareillement  l’empirance  caufée  aux  marchandifes 
confervées  dans  le  Navire,  & au  corps  du  Navire  par  le  uiefme  jet*, 
toutes  ces  dépréciations,  dommages  6c  déchets  entrent  en  la  contri- 
bution. 

X. 

1Tem,un  Maître  de  Navire  qui  frété,  doit  montrer  aux 
Marchands  les  cordages  avec  lefquels  ils  guindera,  6c  s'ils 
voyent  qu'il  y ait  à amender , le  Maître  le  doit  faire  -,  car  fi 
quelque  tonneau  fe  perdoit  par  le  defaut  du  guindage  ou 
cordage 9 le  Maître  eft  tenu  le  payer  aux  Marchands  entre 
luy  5c  fes  Mariniers  ; Et  fi  doit  le  Maître  payer  félon  qu'il 
doit  prendre  du  guindage  *,  6c  doit  le  falaire  du  guindage 
eftre  mis  à recouvrer  le  dommage,ôc  le  refte  ou  furplus  doit 
eftre  departy  entr'eux.  Mais  fi  les  cordages  rompent  fans 
que  le  Maître  les  ait,  montrez  aux  Marchands, il  fera  tenu  de 
rendre  le  dommage  ? Que  fi  les  Marchands  difent  le  corda- 
ge eft  beau  6c  bon,  6c  ils  s’en  contentent, 6c  que  les  cordages 
neanmoins  rompent , chacun  doit  partager  au  dommage*, 
fçavoir  eft,  le  Marchand  à qui  fera  le  Vin  feulement , 6c  le 
Maître  5c  les  Mariniers  ^ 

i.  Les  cordages  font  ornement  ordinaires  du  ‘Navire. 

Le  Maître  qui  frété , doit  faire  voir  & donner  d l’ejfay  fon 
cordage  fervant  au  guindage. 

<tAu  Levant , le  Marchand  vif  te  tout  le  corps  du  Navire , 
O*  le  cordage , pour  en  remarquer  les  defauts. 

4.  Maître  qui  négligé  de  faire  reparer  fon  ZJ ai jf eau  eft  tenu 
d'amender  les  dommages  qui  en  procèdent. 

Matelots  obligez^  dÜ avertir  le  Maître  du  defaut  du  cordage * 
6.  L’ejfay  vaut  mieux  que  le  raport  d'autruy . 

7..  Recouvrement  du  dommage  fur  U Droit  du  guindage . 

b ij 
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ï.g\\ and  le  IN avire attend  ion  trec,ies  mouuivun  cmc  * 
t /, la  grande  vergue, les  Palanquins  à la  vergue  de  Mifaine,  & 
la  Caiiorne  tendue  de  l’un  à l’autre  Maft;  le  tout  comme  un  orne- 


✓~\Vand  le  Navire  attend  fon  fret , les  Palancs  doivent  etlre  à 

S-i.  

Caaorr 

ment  ordinaire. 

2 . Que  le  Maître  quand  il  frété,  il  eft  tenu  de  faire  voir  aux  Mar- 
chands, Corratiers,  ou  Commilftonnaires  qui  affrètent , fuivant  la 
difpofition  de  celugement , conforme  à l’Ordonnance  de  Wisbuy 

irticle  2 2.  C P*  de  Philips  II.  Article  7. 

3.  Le  ConfuUt  ch  ap.  dtf.defire  que  le  Maître  faffe  voir  &vifiter  au 
Marchand  fréteur  3 non  feulement  le  cordage  & partie  , mais  aufïï 
tout  le  corps  du  Vaiffeau  haut  & bas  , afin  que  le  Marchand  remar- 
que 8c  reprefente  tous  les  defauts  8c  les  manquemens^  qu  il  y trou- 
vera pour  les  faire  reparer  : Et  fi  à ce  defaut  remarque  la  marchan- 
dife  mouille  ou  s'empire,  le  Patron  fera  tenu  au  dedommagement. 

4.  Comme  auffi  les  Matelots  font  tenus  d’avertir  le  Maure  du  vi- 
ce 8c  foibleffe  du  guindage  3 autrement  ils  font  reponfables  de  tous 
les  accidens  : Et  ü fur  leur  remontrance  le  Maître  n’y  pourvoit  ,1e 
dommage  vient  tout  à fon  compte  particulier.  Wübuy^  Article  4p. 
Mornac.  .Ad  Legem  quartam.  §.  cum  autem  D.  Lege  ühodia. 

5.  La  Loy  de  Rhodes , Secundo  tomo  jurü  Grœco-Romani  3 nombre 
11.  veut  8c  ordonne  que  le  Marchand  Chargeur  s’informe  curieufe- 
ment  du  tout.  Diligenter  interrogée  debet  mercatores  qui  priws  in  et 
Navi  navigaverunt  3 mais  les  defauts  naiffent  tous  les  jours  par  l’u- 
fage  8c  la  longueur  du  temps-,  les  Navires  8c  Barques  on^befoin 
tous  les  ans  de  radoub  ou  calfat.  C’eft  pourquoy  voir  à l’œil  3 faire 
l’effay  8c  l’experience  3 font  beaucoup  plus  affairez  que  le  raport 
d’autruy. 

6 . Et  doit  le  pilaire  du  guindage  ejlve  tnU  à recouvrer  le  dommage.  La 
raifon  eft,  que  c’eft  le  devoir  du  Maître  & de  l’équipage3  de  foigner 
8c  prendre  garde  que  le  cordage  foit  bon  : 8c  partant  la  part  du  fret 
quidoitvenir  aux  Bourgeois  & Vi&uailîeurs,  ne  doit  pas  partir  au 
dommage  qui  arrive  par  ce  defaut.  Guidon  chap.  S . des  Avaries  ^ Ar- 
ticle 17.  & cy-deffous  au  lugement  27.  fait  /.  ultima.  Cod.  Naufra* 
gijs  lib . 12. 

XI. 

ITem,fi  une  Nef  eft  chargée  à Boü-rdeaux,  où  en  autre 
lieu  , 8c  leve  la  voile  pour  mener  les  Vins , 8c  n officient 
point  bien  le  Maître,  8c  fes  Mariniers  leurs  voiles  comme 
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ils  devroîent  ; & le  mauvais  temps  les  furprend  en  ta  mer, 
par  telle  maniéré  que  la  futaille  crolle  8c  défonce  ,,  foit  pipe 
ou  tonneau , 8c  la  Nef  arriue  à fauveté  à fa  droite  déchar- 
ge : Le  Marchand  dit  au  Maître  que  par  la  futaille  eft  perdu 
foo  Vin.  Le  Maître  dit  que  non.  Lors  le  Maître  doit  jurer, 
luy  8c  fes  Mariniers , foit  quatre  ou  fix  , ou  ceux  que  les 
Marchands  voudront,  que  les  Vins  ne  font  perdus  par  eux,, 
ny  leur  futaille , ny  par  leur  defaut , comme  les  Marchands 
leur  mettent  fus  ,41s  doivent  eftre  quittes  8c  délivrez  : Mais 
fî  ainfî  eft  qu’ils  ne  veüillent  jurer , font  obligez  a le  payer. 
Les  Maître  8c  Mariniers  font  tenus  à officier  leurs  voiles 
bien  8c  jufteraent, avant  que  partir  de  leur  charge. 

1.  Explication  du  Texte. 

2.  Des  itAr  rumeur  s , e^  de  leur  fiervice, 

$.  Rai fion  pour  laquelle  les  équipages  ne  fe  méfient  pas  de  l'ar- 
rumage. 

4.  D>  ou,  dérive  le  terme  d’çArrumeur, 

J.  Des  S acquiers , O*  de  V antiquité  de  leurs  Offices. 

G.  Mariniers  grandement  fautifs y&  fufpetts  de  mèconte. 

I*  Ie  Navire  eft  mal  arrumé,  ou  mal  mis  en  Vejlive , comme  on 
dit  au  Levant , c’eft  à dire  à fon  plomb  , & à fa  ligne  perpen- 
diculaire, qui  le  fait  tenir  droit  fus  bout.  Que  la  cargaifon  foit  mal 
difpofée,les  fardeaux  8c  marchandées  mal  mifes  en  affiette,  8c  mal 
placées  dans  le  fcord  -,  8c  qu’avec  ce  les  Mariniers  officient  ou  gou- 
vernent mal  leurs  voiles,  par  telle  maniéré  que  la  futaille  du  Navi- 
re, les  Ponçons  de  Vin  8c  autres  fardeaux  fe  déplacent , courent  8c 
croient  vers  la  pente  , 8c  du  heurt  enfonce  pipe  8c  tonneau,  & caufe 
de  grands  coulages  : C’eft  ainfî  que  cet  Article  fe  doit  entendre , 8c 
qu’il  eft  explique  par  le  23.  Article  des  Ordonnances  de  VVUbny^ 

2.  En  plutieurs  Ports  5 notamment  en  Guyenne  5 il  y a certains 
petits  Officiers  nommez  *4rrumcurs  , Maîtres  Charpentiers  de  Pro- 
feffion,que  le  Corratier,  ou  le  Marchand  chargeur  doit  fournir.  8c 
payer  jlafondion  ou  l’induftne  defqueis  confiée  à difpofer  droite- 
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ment,  Sc  bien  ordonner  avec  fermeté  les  tonneaux  & autres  far- 
deaux dans  les  Navires , à bien  balancer  & affeoir  le  poids  3c  con- 
trepoids ,à  plomb , ménager  les  efpaces,  6c  remplir  les  vuides  avec 
proportion,  afin  que  le  Navire  fe  tienne  droit  & fus  bout,&  fa  char- 
ge bien  affeurée. 

3.  Ce  n’ell  pas  que  la  plufpart  des  équipages  ne  fuffent  autant  ca- 
pables défaire  ce  fervîce  que  les  Arrumeurs,mais  ils  ne  s’en  veulent 
pas  mefler  ou  l’entreprendre , tout  à defiein  ,pour  éviter  les  repro- 
ches que  les  Marchands  leur  pourroient  faire  en  cas  d’accident  , fui- 
vant  ce  lugement. 

4.  La  dénomination,  ou  le  terme  d'^rrmeury  eft  dérivé  de  Eum 
bu  de  Ruma  , qui  en  langage  Portugais  lignifie  réglé  ou  ligne  droi- 
te yearta  rumada  fignifîe  papier  réglé  bien  ligne  à ligne  , bien  ordonné , 
comme  un  papier  de  Mufique , ou  la  Carte  marine,  en  laquelle  les 
lignes  delà  rofe  du  compas  font  nommées  rums  du  ^ent , Le  Gaftil- 
lan  dit  ^ivrimar , pour  appuyer  ou  foûtenir, 

5.  Il  y a pareillement  Sacquiers , qui  font  fort  anciens  Offices,’ 
î.  unica  de  Saccarijs  portrn  Romx.  lib.  14.  Cod - Tbeodofuni , & glofa 
ad  legem.  Qtti  fundttm  {T.  3,  D.  çontrahenda  empt . Des  Mefureurs  de  Sely 
des  Compteurs  de  Poijfon  , la  fonéUon  defquels  confifte  à charger  3c 
décharger  les  Vaifiéaux  de  Sel , de  Grains , ou  de  Poilfon  : Sur  les 
refus  qu’en  font  les  équipages, pour  n’encourir  les  reproches  3c 
mauvais  foupçons  du  mefcompte^  auquel  méchant  vice  ils  font .na- 
turellement enclins, 3c  ne  s’en  fçauroient  tenir  qu’à  grand  peine, 
notamment  quand  on  fait  porter  le  Vin  à bord  -,  Car  ceux  qui  font 
employez  au  guindage,  3c  qui  tiennent  le  compte  en  haut , feroient 
bien  marris  de  perdre  l’occafion  d’en  efcamoter  quelque  pieee , ou 
plufieurs,  fi  ceux  du  Bâteau  n’y  prennent  garde  de  bien  prés  ^tou- 
jours quelque)  pipe  ou  barrique  fe  trouve  à dire  , qu’ils  vuident 
promptement  3c  en  un  tour  de  main  dans  leurs  barils, démontent, 
diffipent  & jettent  lefuft  à grand  diligence  3c  par  lambeaux  en  la 
riviere  -,  de  forte  qu’on  a beau  compter  les  pièces  arrumées , ou  vi- 
fiter  le  Navire , tousjours  ceux  du  Bâteau  fe  trouvent  fur  le  tort  3c. 
k mécompte:  De  façon  que  le  plus  afleuré  eft, d’envoyer  avec  le 
Vin  un  Valet  diligent  3c  fobre  , qui  tienne  luy  mefme  la  taille  -,  veu 
que  les  Bâteliers  font  ordinairement  fouis  3c  yvres  en  ces  rencon- 
tres , 3c  délivrances  de  Vin  , ou  autres  Boifîons.  Les  Gabarriers 
Tarcqueurs , lefquels avec  leurs  Bâteaux  portent  le  Vin  abord , ou 
qui  le  reçoivent  de  delà  à la  décente  , pour  le  porter  à terre  fur 
le  Quay,ne  font  jamais  dépourveus  de  petits  taraires  ou  guim- 
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fcêlets  3 pour  faire  refpïrer  le  Vin  , & luy  donner  haleine  entre  deux 
cercles.  Et  pendant  le  voyage , les  Matelots  pour  mefme  effet  em- 
ployait certaines  petites  pompes  , fort  commodes  à tirer  le  Vin 
par  la  bonde  du  tonneau  5 fans  le  broüiller , obfervant  grande  dïf- 
cretion  & parité  entre  toutes  lesbatiques  qu’ils  peuvent  atteindre: 
Ces  expéditions  fubtilement  faites  , paffent  au  décharger  pour  cou- 
lage & pour  \A'Vdlx\€  fimple  , au  compte  particulier  du  Marchand 
Chargeur.  Non  aüigabis  os  Bovis  triturantis  in  arc  a fruges  tuas.  Deu- 
teronomi'j  cap.  25.  verfic.  4.  C’eft  pourqùoy  il eft  fort  humain  que  le 
Maître  ou  le  Marchand  Chargeur  baillent  courtoifement  quelque 
piece  de  Vin  aux  Compagnons  pour  leur  bevande , Iugement  d'oie - 
von  17.  & les  Vendeurs  quelques  pots  aux  Gabarriers  qui  viennent 
de  loin,  afin  que  par  telle  civilité  ils  fe-rcconnoiffent  plus  obligez 
de  s’abftenir  du  refie  & qu’en  cas  d’attentat  leur  crime  foit  irremif- 
fible  , & plus  feverement  chaftiez. 

XII. 

ITem , un  Maître  ayant  loué  fes  Mariniers  , il  les  doit 
bien  tenir  en  paix,  & offre  d’eftre  leur  juge , & s'il  y en 
a aucun  qui  démente  l’autre,  parquoy  avant  qu  ils  ayent 
pain  de  vin  à table , celuy  qui  démentira  doit  payer  quatre 
deniers  *,  & fi  le  Maître  dément  il  doit  payer  huit  deniers: 
& fi  aucun  des  Compagnons  dédit  le  Maître  , il  payera 
huit  deniers  : Et  fi  ainfi  eft  que  le  Maître  frappe  aucun 
de  fes  Compagnons  , ledit,  Compagnon  doit  attendre  le 
premier  coup , comme  de  poing  ou  de  paulme*,  mais  fi  le 
Maître  frappe  plus  d’un  coup,  ledit  Compagnon  fe  peut 
défendre -,  ôe  fi  le  Compagnon  frappe  le  premier,  il  doit 
payer  cent  fols  d’amende, ou  perdre  le  poing. 

1.  oAuthorité  & puijfance  du  Maître. 

z.  Influes  à quelle  extrémité  s'étend  l'autorite  du  ^Lattre. 

3.  Le  démenti  efi  grand’  injure  & eontumelie. 

4.  Cruauté  de  l'execution  de  ce  l ugcxncnt  > concernant  la  perte 
du  poing* 
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5.  Contre  quels  Criminels  U peine  de  perdre  le  poing  efî  infligée . 

6.  aAux  grands  crimes  defquels  la  peine  excede  la  correBion  du 
Maître  > il  fe  doit  affleurer  du  Délinquant , pour  à f abord  le 
reprefenter  à luflice . 

7.  Ce  que  flgnifle  proprement  dédit  9 O*  dédire . 

I,  A V Magittrum  pertinet  difciplina  , ipfe  infolentbm  mores  procel- 
lofos  modérations  fu <e  terminis  projpere  diffetenat . Cafiiodorm 
lih.  6.  Vàrurum  , Epiftola  fixta . De  droit  ie  Maître  à la  contention 
mo  que  3 œconomicam  poteftatem  quœ  ufque  ad  levem  corteBionem,  & 
cafiigamnem  extenditur , comme  difent  Monfieur  Boyer  fur  la  Cou- 
tume de  Bourges*  §.  1.  & du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Paris,  §.  3, 
glofe  3.  nombre  7.  c’eft  ainfi  que  l’obfervent  les  Caftilians  , pmdt 
Mae  {Ire  de  la  N ave  cattigar  fus  marineros  por  los  yerros  que  hï^ie- 
ren  : Conque  no  los  maten  ni  lifeen , leye  Recopilat.  fecunda  Tit.  p.  parte  5. 

2.  Ce  lugement  reftraint  la  correction  du  Maître  à un  fouflet  ou 
coup  de  poing , que  le  Marinier  doit  fouffrir , & rien  plus  3 c’eft  ce 
que Tonne  le  terme  d'attendre^  qui  eft  patienter.  Le  Confulat  au  cha- 
pitre 1 65.  explique  la  fouffraneë  que  doit  avoir  le  Marinier , en  ces 
termes  -,  Mariner  es  tengut  de  acolerar  fon  Senyor  de  N au , fi  li  diu  vi- 
lania  e fe  li  cône  de  fibre  , lo  mariner  deu  fugir  fins  a prou  , e deu  fe 
métré  de  lats  de  la  cadena^e  fi  lo  Senyor  hi  pajflâ , ell  li  deu  fugir  de  la 
ultra  part  \ & fe  lo  Senyor  lo  malça  de  la  altra  part  5 pot  [e  deffendre 
lo  mariner  Rêvant  ne  teftimoniis  conlo  Senyor  la  encalçat  que  eü  Senyor 
no  deu  pajjar  la  cadena  5 c’eft  à dire  , Marinier  eft  tenu  d'obéir  à fon 
Maître  qmy  qu'il  luy  die  injure  fe  courrouce  contre  luy  , & fe  doit 
ofter  de  devant  Juif  à U Proue  du  Navire , & fe  mettre  du  cotte  de  la 
chaîne  3 fe  te  Maître  y pa[fe  , il  s'en  doit  fuir  de  l'autre  part  ? & fe  fe 
Maître  le  pourfuit  en  autre  part  5 le  Marinier  fe  peut  lors  mettre  en  dé- 
fence  , en  requérant  témoignage  comme  le  Maître  le  pourfuit  j car  le  Maî- 
tre doit  s' ar  reflet  y fan  s outrera  fer  la  chaîne . 

3.  Le  démenti  eft  grande  injure  & contumelie , mefmement  en- 

tre les  François.  Exprobrare  alicui  fe  extruere  mendacia  genu/s  eft  con - 
tumelia  multh  maximum , dit  Monfieur  Ferron^e n fon  fupplement  de 
Paul  Æmile . in  Wftoria  Caroli  8.  foi  31.  Monfieur  Montagne  au  livre  2. 
des  Effais  chap,  18.  Pafquier  livre  4.  chap.  /.  des  Recherches.  Et 
n’y  a parole  d’excufe  , de  refervation  5 ou  de  proteftation  qui  la 
puifte  excufer  ou  civilifer.  Guido  Pap^2  Vecif  465.  dictât*  in  con* 
cilio  de  materia  Duslli , - . 
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C'eft  pourquoy  le  démenti  eft  également  puny  en  celugemenr, 
que  les  coups  ou  les  injures  réelles  ^ comme  auffi  par  l’Ordonnance 
de  Wkbuy  Article  24.  laquelle  eft  toute  femblable , & par  les  Re- 
glemensde  l’Ordre  Saint  lean  de  Hierufalem  ou  deMaithe  ,au  titre 
des  Galères  Article  10.  le  démentîmes  coups  de  bâton,  & mettre  la 
main  aux  armes , font  injures  expiées,  & punifTabies  de  femblable 
peine.  Par  la  Loy  d’Efpagne , une  perfonne  Noble  ayant  receu  un 
démenti , peut  défier  & provoquer  à duel.  Leye  8.  de  les  rieptos.  lib. 
4.  dei  Fuero  Real  de  Efpanna.  Il  eft  le  mefme  en  Italie , viciât  us  de 
Çmgulari  certamine  cap.  4.  in  fine  cap.  S. 

4 L’execution  de  l’Article  24.  de  VVUbuy,  dérivé  ou  copié  fur 
ceîugement,  étoit  fort  éfroyabie  & cruel,  ainfi  qu’il  eftreprefen- 
té  par  Olam  Magnws.en  fon  Hiftoire  du  Septentrion  lib.  10.  cap. 16. 
Le  Marinier  ( dit-il  ) frapant  ou  levant  armes  contre  fon  Maître , étoit 
attaché  avec  un  coûte  an  bien  trenchant  au  Map  du  Navire  par  une 
main , contraint  de  la  retirer,  de  façon  que  la  moitié  luy  en  dememoit 
au  Ma fl  attaché . 

5.  Cette  peine  de  perte  du  poing  fut  anciennement  pratiquée 
contre  tes  enclaves  fugitifs.  ^4uth.  fed  novo.  Ve  ferais  fugitivis.  au 
CW<? , contre  les  Financiers  & Receveurs  des  deniers  & revenus  de 
l’Empire  5 qui  friponnoient  à leur  Recepte  & à leurs  Comptes.  Au- 
thentiqua de  mandatk  Frinçipum.  Contre  les  Fanx-monnoyeurs.  CapV 
tularmwm . liL  4 . cap.  3 4. Contre  les  Notaires  fauffaires.  Ælius  Lam . 
pridiws  in  v etlexandro . Ve  Frohibit.  Jeudi  alienatione  per  Ftidericum,  §. 
feriba  lib . 2.  Feudorum  ut  in  eo  puniantur  , in  quo  deliquerunt  : per  quod 
quijque  peccat  per  hoc  puniatur 3 & en  grand  nombre  d’autres  crimes, 
comme  il  appert  par  les  Loix  Georgiques  de  lupinien  y & par  le  Prom- 
ptuaire  de  Harmenopulm,.  Par  le  Confiât  chap.  330.  cette  peine  eft 
infligée  à l’Efcrivain  fauffaire , lequel  ne  tient  pas  légalement  fon 
Cartulaire  ou  Manifefte,  deu  ejfergitat  de  ta  E fer i vanta  : e pert  la  ma  en 
foder  de  cort’JÎ proat  li  es.  Contre  les  V oituriers  qui  fraudent  la  Doüa- 
ne.  lean  le  Maire  de  Belges  au  3.  livre  des  Gaules  feuillet  2 5 .Comme  auffi 
par  les  anciennes  Coutumes  de  Bourdeaux  ,les  Meufniers  & leurs 
Saumans  larrons  eftoient  punis,  fobre  iogage  de  très  cens  fosÿo  de  per- 
dre lo  poing  f paga  no  pot , dit  le  Roole  de  la  Ville  de  Bourdeaux,  qui 
eft  l’ancienneCoûtume  de  Guyenne , conforme  à ce  Iugemept. 

6.  En  casde  crimes  ou  grosexcez- commis  dans  îe  Bord , la  peine’ 
légale  defquels  excede  & pouffe  au  delà  l’autorité  du  Maître  3 
lors  le  Maître  & les  Officiers  fe  doivent  alfeurer  des  Dtrlinquans, 
ks  mettre  de  tenir  fous  boucle  3 de  au  retour  les  reprefenter  en 
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Iuftice  : C’eft  la  difpofition  de  'l’Ordonnance  de  l’ Admirauté  de  l’att 
1584.  Art,  46. du  Confiât  chap.  163.  & de  l’Ordonnance  des  Ef- 
pagnes , leye  de  Partida  féconda.  Tit.  y. parte  7.  nec  enim  débet  per  retpi- 
gem  aut  mefonautam  obligari  L l.  D.  Naut<e  caupoaes.  * 

7.  Et  fi  aucun  des  Compagnons  dédit  le  Maître , c’eft  adiré  s’il  fou- 
tient  fortement  le  contraire,  de  ce  que  le  Maître  afleure , dédit  edn 
dédire , eft  vieil  terme  Gafcon, en  autre  lignification  que  le  Nor- 
mand, Italien  & Caftillan , lefquels  ne  prennent  pour  reuoquer  ce 
qu’ils  ont  dit  -,  difdirzj  difde^irfe.  Le  Gafcon  l’entend , ou  le  prend 
pour  foûtenir  le  contraire  de  ce  qui  eft  propofe , foit  en  termes 
d’honneur  & de  refpeâ , ou  autrement  ; G'eft  ainlî  que  ce  terme  eft 
employé  en  la  vieille  Coutume  deBourdeaux.  Quand  homi  prxpaufa 
contre  homi  feit  de  crime , acquêt  contre  cui  es  prepaujat  dite  dire  . ion  me 
défie  à bons  Seignou  & à la  Cour,  & per  regard  de  Cour  , fui  bon  & 
leyatt  per  acquêt , & per  autres  mates  , ou  c eit  que  dédit  eft  employé 
& pris  pour  dénier  5c  pour  foûtenir  le  contraire. 

XIII. 

ITera,  SU  advient  qu’il  y ait  contemps  8i  débat  entre  le 
Maître  d’une  Nef,  Si  quelqu’un  des  Mariniers , le  Maî- 
tre doit  ofter  la  toüaille  trois  fois  de  devant  fon  Marinier 
avant  que  le  mettre  hors  : Si  fi  ledit  Marinier  s offre  a faire 
l’amende  au  regard  des  Mariniers  qui  font  à fa  table  : fi  le 
Maître  eft  tel  qu’il  n’en  veuille  rien  faire.  Si  le  met  hors  -,  le 
Marinier  s’en  peut  aller  fuivre  la  Nef  jufques  à fa  droite 
décharge , Si  doit  avoir  auffi  bon  loyer  comme  s’il  étoit  veî 
nu  dedans , en  amendant  le  méfait  au  regard  des  Compa- 
gnons. Et  fi  ainfi  eft  que  le  Maître  ne  prenne  un  auffi  bon 
Compagnon  en  ladite  Nef , comme  celuy  qu  il  met  hors  ; 
Si  fi  elle  s’empire  par  aucune  advanture  ou  fortune  , le 
Maître  eft  tenu  à rendre  la  Nef,  Si  la  marchandée  s’il  a 
dequoy. 

1.  Le  Maître  doit  eflre  modéré,  & jujle  envers  les  Compagnons: 
2.  Le  Maître  ne  doit  pas  promptement  , & fur  fa  chaude, 
chajjer  le  Marinier* 
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J.  Si  apres  trois  repas,  ou  apres  avoir  dormi  , le  Marinier  re~ 
connoît  fa  faute,  le  Maître  le  doit  recevoir  en  grâce . 

4.  Le  Marinier  congédié , quoy  qud  tort  , doit  fortir  apres  les 
trois  repas  refufez.  : & fon  innocence  reconnue  , il  doit  ejlre 
payé  comme  s il  eut  fervi. 

j.  Mais  le  Marinier  ne  doit  pas  prendre  fon  congé  d l'infant 
que  le  Maître  le  luy  a donné . 

6.  Sermens  fur  le  pain  , le  vin  le  fel , jadis  pratiquez,  par 
les  Mariniers . 

7.  Du  Sel . 

5.  <tAage  des  Compagnons  Mariniers  > &*  des  Forçats  des  Ga- 
lères. 

9.  Le  Maître  compofe  fon  équipage , O*  nul  ne  le  peut  contrain- 
dre de  prendre  un  Marinier  s’il  ne  luy  plaif . 

où 

1.  T E Maître  ne  doit  pas  bailler  fujet  de  mutinerie  , ou  faire  du 
| ^ déplaifir  aux  Matelots^  il  ne  les  doit  pas  injurier,  leur  faire 
tort,  ou  rien  retenir,  mais  les  traitera  favorablement,  & leur  payera 
ce  qui  leur  appartient.  Han&e-Theutoniquc  Article  47,  Ordonnance  de 
l'Empereur  Charles  Quint,  ^irt.  //. 

2.  Neanmoins  s’il  arrive  débat  & noîfe,le  Maître  avant  que  de 
chalfer,  ou  mettre  hors  le  Matelot  rioteux*  auquel  il  a baiilé  congé, 
doit  foufftir  qu’il  demeure  un  jour  & demy,  ou  pendant  le  temps  de 
trois  repas , qu’il  luy  doit  refufer  en  fon  bord  : C’eft  ce  que  Tonnent 
ou  lignifient  les  termes,  d'ojler  la  tenaille  trois  foü  , qui  eft  langage 
Gafcon , & fignifie  lever , ou  refufer  la  nape  & vivres  cy-deflus , au 
lugement  1 2 . Pendant  lequel  delay  , fi  le  Matelot  reconnoît  fa  fau- 
te, s’il  offre  de  la  reparer  ,Xe  foûmettantau  lugement  du  refte  de 
l’équipage,  Z,  quidquid  D.  Megulis  pris , le  Maître  eft  tenu  d’acce- 
pter la  réconciliation.  Humana  cofa  e peccare  & fe  Dio  facejfe  ven- 
detta d'ognt  peccato  mancherebbe  il  mondo  , ogtii  peccato  mérita  perdono 
pentendofi  H peccatoye  Matihxi  18.  cap . fi  quis  Epifapus,  Ve  Hœreticis 
extra.  Dem  non  vult  flattm  punire  peccantes  [ed  ignofeens  primis  pofirema 
condemnat.  Si  protinus  feelerum  ultor  exiferet  & multos  alios  certe 
&au\um  *4poflolum  Ecclefa  non  haberet  Hieronymw  Epifl.  18.  cap . 2. 
Mais  fi  apres  les  foûmiffions  le  Maître  refufe  de  le  recevoir  en  gra- 


ï£ 


1 a G E M E N Si 


ce,  le  Matelot  doit  obeïffance  & fortir  -,  & pourra  fuîvre  le'Navire 
jufques  au  lieu  deiliné,  ouc’eftque  tous  fes  loyers  luy  feront  payez, 
comme  s’il  eût  fervi  dans  le  Navire.  Vadtas  de  Cattro  ad  legem  fi  ve- 
henda . D.  legs  Rhodia.  Et  fi  le  Maître  prend  un  autre  Matelot  moins 
habile  en  Ta  place , & qu’à, ce  deffaut  il  arrive  du  dommage,  c’eft  au 
Maître  à le  reparer , VVisbuy  Article  2 U ] 

5.  C’eft  aulft  la  difpoûtion  du  Confulat  chap . 167 . & la  Loy  qui 
s’obferveen  Tune  & l’autre  mer  , que  le  Marinier  ne  doit  pas  fortir 
tout  aulfi-toft  que  le  Patron  l’aura  congédié , ou  commandé  de  for- 
tir * jufques  à ce  que  le  Maître  de  la  Nef  luy  ait  ofté  ou  fait  oiler  ce 
qu’il  devoit  devant.  Fins  quel  Senyof  de  la  nau  U haia  levât  ou  fet 
levât  lo  j>a  e la  vianla  davant  : Et  s'il  Mariner  fe  parte  de  la  Nau  tan - 
folamen  per  U paraula , quel  Senyor  de  la  Nau  li  haura  donada  , que  no 
U aura  levada  la  viande , lo  Senyor  de  la  Nau  no  Li  es  tengut  de  res  a 
refondre  ,pjr  demanda  que  aqusl  Mariner  li  faça  que  fi  lo  Senyor  la  fet 
fins  jujla  rafon  >elL  li  es  tengut  de  pagar  tôt  lo  loguer  que  promes  li  hau - 
ra , 0 promes  li  es  efiat  al  temps  quo  ell  fi  accorda. 

Il  relie  encor  en  pratique  un  Brocar  ou  Proverbe,  qui  dit,  luy  a 
levé  la  Nape.  L’Hiliorien  Alain  Chartier  en  fon  Quadrilogue  , au 
dernier  difcours  du  Chevalier , rapporte  que  Meflîre  Bertrand  du 
Guefclin  Conneftable,  le  bien-  aimé  Roy  de  France  Charles  V.  fait 
une  Ordonnance  en  mémoire  de  Dlfcipline  de  Chevalerie , quicon- 
que homme  Noble  fe  forfait  reprochablement  en  fon  eftat,on  luy 
doit  au  manger  trancher  la  nape  devant  foy. 

6.  Il  y a quelque  apparence  que  les  fermens  abufifs  des  Mariniers, 
qu’ils  faifoient  fur  le  pain,  le  vin , & le  fel , abrogez  & défendus  par 
les  Ordonnances  de  l’Admirauté  1543.  Art,  2 6.  & 1584.  Art.  20. 
avoient  pris  leur  origine  de  cette  Coutume  de  la  mer  : car  les  vi- 
étuailles  paifent  pour  chofes  fainéles  & miraculeufes  en  la  nature, 
attendu  que  la  difpenfation  & le  refus  d’icelles  eft  capable  d’adoucir 
& modérer  les  plus  farouches,  & les  rendre  capables  de  toute  dif- 
dpline„ -Magijler  artis  ingenijque  Uvgitor  venter . 

7.  Le  fel  qu’Homere  nomme  id  eji  Divinum  , eft  engencedu 
Soleii , de  la  Lune  , & de  la  Mer , au  raport  d’Ifidore.  Sal  a Sole  ç£« 
Salo  vocatum  crefcens  ' eut»  Lun&  noBibus  , Originum  libro  16 . cap.  2.’ 
Fejlus  Pompem  in  littera  S.  folio  34.  Il  eîl  reconnu  pour  grand  amy 
de  la  nature,  tenu  pour  un  aliment  fain,  Sacre-faint , Levitici cap, 
2*  verfic , decimo  tertio , tout  à fait  agreablé  & falubre,  nourrilfant  & 
confervant  les  corps  vivans  & les  morts*,  en  outre  fort  gay , diver- 
sifiant les  efprits  d’allegreffe,  fuivant  la  remarque  de  Pline , lequel 
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en  fait  un  cinquième  élément,  Hercle  vit*  bmanior  fine  fale  neq  it 
àerete  adebque  necefjkrium  elmentum  eft  ut  tranfierit  e‘j ta  lnteütttm  td 
voletâtes  Unimi  3 Nam  ita  Sales  appellantur,  omnifque  viu  lepos 
fmma  hilarités  Jaborumque  requics  non  aiio  nugis  vocabttlo  confiât.  Ho- 
noubas  etiam  militiœque  interponitur  Salaria  tnde  diBit.  lib.  31.  cap.  7. 
L*£CTHfe  reconnaît  trois  fortes  de  fel  , Sal  ten<e  3 qui  font  les 
SS.  Apoftres  -,  Sal  Sapienù# , au  Baptefme  3 & Sal  infatuatum , qui 
font  les  Apoftats  ou  corrompus.  Hieronymws  adver(ws  Lucifernos . 

Quant  à fes  admirables  effets  3 le  fel  opéré  en  la  Génération  3 en 
telle  fortequeplufieurs  animaux , entr’autres  les  fouris  & les  rats^ 
Salis  ufi  fœcundiores  fiant  Ælianws  , de  ammalibws  lib . 9.  cap.  3.  'Voire 
rittote . De  Hiftoria  animahum  lib . tf.  } & Pline  l.  1 o. 

c.  6 s.  fur-encheriffent  au  delà,  & difent  que  les  rates  femelles^  Salis 
füflattt  fieri  prenantes  > & fi  filem  lambant  impleri  fine  coltu.  Le  fel 
entre  en  la  composition  de  tous  les  corps  folides  ^ de  forte  que  les 
Chymiftes  , difciples  de  Theophrafte  Paracelfe  font  profeffion 
d’en  extraire  & retirer  le  fel  avec  le  fouffre  & le  Mercure  : il  prédo- 
mine en  la  complexion  de  l’homme  3les  urines , les  eaués  creufes 
dans  le  fa ng,  les  fueurs  & les  larmes  font  falées. 

Salut  qu&  per  Arm  fuior  fit. 

Æneid.  1. 


LacrymM  fundere  falfitt . 

Lucretius  lib.  1.  de  rerum  natura.  , 

L’humeur  provoquant  à la  génération  eft  falé , ab  humore  fil  fi  et - 
tatw  libido  finde  falacitas  & filax  dhitur  à libidine  pruriens.  En  nôtre 
langage  les  Animaux  mafles  font  dits  faillir  les  femelles. 

A ce  fujet  les  anciens  Poëtes  ont  feint  que  Venus  fut  engen- 
drée de  fleur  de  fel,  ou  de  l'écume  de  la  mer , vint  à noter  que  V enus 
furnommée  stç&Jïiwç  , à l’occaflon  du  fel  & de  fanaîffance^fut  ré- 
putée Déeffe  protectrice  des  parjures 3 aprouvant  3 voire,  fuggerant 
les  faux  & trompeurs  fermens  3 opnov  d<p&<N)<nov , jus'firandum  vene- 
reum  ^'ulgo  enim  fertur  quod  filis  awatoribus  pey]urit  dij  dant  Veniam, 
Plato  in  Sympofio  cap . 3. 

Quant  à la  nourriture , le  fel  en  mélange  temperé  eft  le  plus  fa- 
voureux  apreft  de  toutes  autres  chofes3  & la  faulfe  des  meilleurs  ou- 
vrages de  cuiftne.  Saporem  dat  aà  omnem  efeam  excitât  aviditatem 
appetitum  in  omnibus  cibü  facit  : ut  fil  omnem  cibum  condit  3 nec  eft  ali  * 
quid  per  fi  tam  fuave  quoi  abfqne  eo  gufium  demulceat  Hieronymut  , ad - 
Verfia  Luciferianos.  La  faliere  eft  l’ornement  de  la  table  3 & la  plus 
haute  pièce  du  feftin  ? ad  ornatum  menfx  O*  ferculorum  ? par  honneur 
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eile  eft  afllfe  U première  fur  le  milieu  ou  fur  le  centre  de  la  nape,  8c 
les  plats  font  placez  en  fuite  5ou  apres  3 aux  environs  8c  plus  bas, 
qm  etiam  pécules  dYmentay<&'  jumenta  file  maxime  filkitantm  ad pa- 
Jlum  5 multum  la*giores  latte. 

En  la  vie  civile  ma )m  Regum  'VeCbigal  ex  file  efl  quaffa  ex  auro  at- 
one Margaritû  Plin.  lib.  31.  cap.  7. 

Apres  la  mort  des  animaux , le  fel  eft  le  fubftitut  fuccedantere 
de  leurame,  fuivant  le  haut  raifonnement  8c  la  belle  penfee  de 
Chrifippus , raportée  par  Cicéron,  hb.  de  natura  Deorum  : Defuntta 
etiam  corpora  fil  à puîrefcendi  Labs  vindkat  ut  ha  durent  per  fecula . 
Plin-  lib.  jï.  cap,  g. 

Et  dautant  que  la  chair  fa!ée,le  poiffon  fa  lé  ,1e  beurre  8c  les  fro- 
mages falez,  le  bifcuit  8c  le  vin  non  falez,  font  la  plus  ordinaire  vi« 
éiuailie  ,8c  la  plus  ufitée  viande  des  Mariniers  Gaftrolatres  ^C’eft 
pourquoy  à ce  qu’attefte  l’Ordonnance  3 ils  firent  jadis  coûtume  8c. 
religion  fuperftitieufe  de  jurer  fur  le  pain  , fur  le  vin  8c  le  fel  , coma 
di  fopra  las  très  mas  neceffarios  mante  nemientos  Ion  que  fe  fijienta  y rem 
paro.  La]  vuidajk  l’advanture,  fur  Taprehenfiondu  grand  déplaifir, 
lors  que  ces  chofes  leur  étoient  refufées  , 8c  la  nape  levée* 

8.  Le  Marinier  ne  doit  pas  eltre  receu  moindre  de  dix-fept  ans,ny 
plus  âgé  de  cinquante,  ny  pareillement  le  Forçat  aux  Galeres.  Ma- 
rineros  ban  de  fer  de  die ^ y fiete  a cinquenta  annos . como  los  Galeotes . 
hye  1.  13.  tit . 1.  lib.  8 .Recopilat.  Nec  ulli  qui  non  major  annis  qu'm . 

quaginta  effet  <vacationem  militi#  e[fey  T.  Liviùs  /.  2.  Decadn  quint#  5 
ïurifdi&ion  delà  Marine  , Article  18.  nombre  2. 

g.  Il  n’appartient  qu’au  Maître  de  compofer  fon  équipage  , 8c 
faire  élection  des  Compagnons  qu’il  a befoin  -,  le  Bourgeois,  ny  nul 
autre  ne  le  pouvant  contraindre  d’en  prendre  aucun  s’il  ne  luy 
plaift.  Leye  de  Partida  prima.  Tit . g.  parte  quinta . Guidon  au  chap.  u , 
Article  2.  chap.  Jç.  Article  4. 

La  raifon  eft  , que  le  Maître  doit  eftre  affairé  de  luy-mefme  5 8c 
par  fa  propre  connoiffance,  8c  non  par  le  raport  d’autruy  , de  la  va- 
leur, obeïffance  8c  fidelité  des  Compagnons  qu’il  prend  ou  choifit? 
Qu’il  eft  pîege,  8c  répond  des  légers  méfaits  de  ceux  de  fon  équipa- 
ge. Concierge  ou  Geôlier,  pour  reprefenter  à Iufticeles  coupable^ 
des  gros  crimes,  Iurifdi&ion  de  la  Marine  Article  6 2. 

XIII. 

ITem , Si  une  Nef  efl:  en  un  cours  lie'e  ou  amare'e , 8c  une 
autre  Nef  vient  de  dehors  * 8c  ne  fe  gouverne  point  bien^ 
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Sc  fe  choque  à la  Nef  qui  eft  en  fa  voye  : Si  la  Nef  cil:  eiv 
dommagée  du  coup  que  l’autre  Nef  luy  a donné*  6e  y a des 
vins  défoncez  6e  enfondrez  d’une  part  6e  d’autre  ; Par  fa 
raifon,  le  dommage  du  coup  doit  eftre  pnfé*  6e  party  moi- 
tié par  moitié  des  deux  Nefs  ,6e  les  Vins  qui  font  dedans? 
8e  partir  aufli  le  dommage  entre  les  marchandées  : 6e  le 
Maître  de  la  Nef  qui  a choqué  6e  frappé  l’autre , eft  tenu 
à jurer  fur  les  SS.  Evangiles , luy  6e  fes  Mariniers,  qu’ils 
ne  choquèrent  point  de  leur  gré  6e  volonté  ; Et  la  raifon 
pourquoy  ce  Iugement  fut  fait  *,  Premièrement,  qu’une 
vieille  Nef  ne  fe  mette  point  volontiers  à la  voye  d une 
meilleure , (i  avant,  qu’elle  endommage  ou  puiffe  grever 
autre  Nef:  mais  quand  e'ilefçait  bien  quelle  y doit  partir 
jufques  à la  moitié,  elle  fe  retirera  volontiers  hors  de  la 
voye. 

i.  Decifion  du  Droit  Civil  , fur  le  heurt  rencontre  des  'Na- 
vires. 

z.  La  difpofition  de  ce  I ugement  efi  jufle  en  fon  hypothefe , quand 
un  mauvais  ZJaiJfeau  ancre  fur  le  cheval  ou  U courante . 

3.  Excufes  de  l'un>&  de  l'autre  ZJaiJfeau . 

4.  Cens  de  mer  maticieux. 

5.  En  quels  rencontres  doit  ejlre  ohferve , Iudicîum  rufticoriim. 

6.  U (tAgrejfeur  qui  reçoit , oufe  fait  du  mal , n aque  ce  quil 
mérité . 

7.  Le  premier  venu , ou  le  premier  place  en  mer  3 a le  privilège 
du  premier  occupant . 

8.  Semble  qtien  ce  rencontre  les  Marchands  ne  doivent  contru 
huer , foi t mtr  eux , ou  avec  le  Maître. 

ï.  FJAr  la  difpofition  du  Droit  Romain , fi  un  Navire  chafle  Si 
JJ  court  fur  l’autre , dont  luy  fafte  dommage.  Si  tanta  <vu  Navi 
faCta  fit , temÿorari  non  fotmt^ntdla  in  Çominum  datnt  aClio  : Sin 
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«jiHfm  c«Jp<f  nautaram  id  faffiüm  fit , datar  ulquilix  l,  quemaimodum»  f\ 
Ji  N avis,  D.  legem  *Aquiliam  , & /£/  Mornac . /.  ultima  §.  itte 
dicemus.  D.  /«ge  Jthod,  de  jatlu» 

2.  Touteslois  celugement  conforme  aux  Ordonnances  de  FKk- 

biiy  *4rt*i6.  Jo,6y.  de  l’Empereur  Charles  Quint  ^4 rt.^  6» 

C2*  ^8.  ont  excepté  toutes  enfemble  le  dol  : & confideré  qu’il  y peut 
avoir  du  mauvais  deffein  en  l’un  & en  l’autre , & que  tous  deux  , 
l’Agent  & le  Patient  font  blâmables  ou  puniffables,  & leurs  excufes 
fort  obfcures. 

3.  Celuy  qui  vient , ou  court  peut  caufer.  Que  contre  l’effort  de 
la  mer  & des  courantes,  ou  du  vent  , la  prudence  & la  refiftance  des 
Nautonniers  font  vaines  & foibles,  qu’imebien  petite  imprévoyan- 
ce, ou  relâche,  caufe  de  grands  accidens. 

Non  aliter  quàm  qui  adverfo  vis  flumsnc  lembum 
Jlemigifs  fub  igit  3 fi  brachia  forte  remifit} 
vétque  ilium  in  prœccps  prono  rapit  alvetts  anni» 

Neanmoins  la  malice  intérieure  & obfcure  n’en  refie  pas  purgée* 
les  mauvais  defleins  n’ont  jamais  manqué  d’excufe. 

4.  Contre  celuy  qui  gift  fur  fes  ancres , eft  considérable  que  les 
gens  de  mer  font  ordinairement  enclins  au  mal  & à la  baraterie. 
Que  ceux  qui  ont  quelque  V ailfeau  vieil,  ou  vicieux,  lequel  ne  vaut 
rien , pour  s’en  défaire  , l’expofent  volontiers , & tout  à deffein , à 
l’empêchement,  & fur  le  chenal  & courantes  des  eauës,  afin  que  de 
four  ou  de  nuiét  ils  foient  endommagez  par  les  nouveaux,  venus , 
préfumant  leur  faire  payer  pour  meilleur  qu’il  n’eft.  Pour  obvier  à 
ces  rufes  fecretes*,il  eft  dit  par  celugement  ,que  le  dommage  fera 
partagé  & payé  par  moitié,  afin  d'obliger  & rendre  vigilans  les  uns 

6 les  autres  à fe  conferver,  & à prendre  garde  : A qpoy  eft  confor- 
me la  Loy  Civile  de  l’Exode, chap.  ai.  Art.  35.  & la  do&rine  de 
Mornac  fur  la  Loy , qui  kftlam.  p.  qui  mulets»  P.  locatif  lequel  rap- 
porte pareille  &.  femblable  decifion.*  par  ikr.dt  du  Parlement  de 
Paris. 

* 5.  Les  Iurifconfuîtes  nomment  & qualifient  cette  decifîon  par 
moitié,  ludicwm  RuJUcontm , glofit  ad  Ugem  *4ntiqut.  D,  fi  pars  hœre* 
ditatù  peiatur.  O1  in  L Nejfennins  *4 poÜinaris . P.  negotiis  gehn  , & fe 
pratique  ordinairement  par  les  Arbitres,  Arbitrateurs  , & amiables 
Compofiteurs,lors,  & quand  i’interieur  des  Parties , ouïe  motif  de 
la  queftion  n’eftion  n’elt  pas  à découvert  & connu  *ou  bien  quand 
il  y a de  la  coulpe  de  part  & d’autre.  ~4ut  quanào  fmt  diverfe  Judf 
phm  opmones  fninc  inde  probabil,  Boer . dec . 42-  ».  3 $*  tel  fut  le  loge- 
ment 
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ment  reconnu  tant  juridic  dufage  Roy  Salomon , qu’il  donna  fur  la 
queilion  naturelle  d’entre  deux  Mers,  l . 3.  Reg.  c,  s.  verf.  i&. 

6.  Que  û la  feule  Nef  qui  a féru  venant  de  dehors,  ou  de  laquelle 
les  ancres  auront  rufé, reçoit  dommage , ce  fera  tout  à fon  compte^ 
mais  fi  elle  en  fait , elle  en  payera  la  moitié,  Charles-Quint.^Irt.  47* 
Philippe  II,  Article  /.  & 2,  & fuivans  au  Titre  des  Navires  qui  fe  font 
dommage,  ^grejfoù  omnia  imputantur,  L qwniam  multafacinora  Cod,  ad 
legem  Iuliam  , de  vi  privât  a . 

7.  Par  le  Droit  naturel,  & de  prévention, le  premier  placé  en  lieu 
public  ou  commun , doit  avoir  quelque  avantage  fur  le  nouveau  ve- 
nu. L nemo.  I.  riparnm.  D,  divifione  rcrum  & qualitate  : Et  de  fait , par- 
ray  les  Efpagnols,  quand  deux  Navires  de  guerre,  ou  deux  Années 
Navales  fe  rencontrent  en  un  mefme  Port , le  General  de  l’Armée 
arriué  le  premier  retient  l’authorité  de  General  -,  & le  fécond  venu 
prend  la  qualité  d’ Admirai,  ou  de  Lieutenant.  Cedula  Real  ( qui  eft  à 
dire,  EàiÊi  du  Roy  .on  Lettres  de  Déclaration}  del  ano  i^Sr.  impnjfa  con 
las  de  Indias  , tom  4.  Le  mefme  fe  pratique  aux  Navires  Terre-neu- 
ves, le  premier  arrivé  au  Banc  efl  tenu  pour  Admirai  ,.iî  fait  la  Loy, 
& défigne  les  Quartiers  & Places  aux  autres  venus  apres  pour  leur 
pefcherie,lefquels  luy  doivent  ceder  & obéir. 

8 . Le  dommage  partagé  entre  les  Marchands  -,  c’eit  ce  qui  ne  convient, 
Si  n’aproehe  pas  de  la  difpofitiondu  Droit  Civil  J’authorité  duquel 
doit  prévaloir  en  Iuftice  aux  Coûtumes  de  la  Mer  contraires.  /.  9. 
D.  legs  nhodia.  Aulïi  en  ce  cas,  il  n’y  a pas  grande  apparence  de  rai- 
fon,à  faire  contribuer  les  Marchands  au  dédommagement  d’un  tel 
accident , à l’avanture  arrivé  par  la  faute  des  Mariniers  , & notoire- 
ment hors  la  confideration  de  la  confervation  corn  une,  connue  il  eft 
reprefenté  cy-delfus  fur  lelugement  y.  On  dit  toutesfois  que  cela 
fe  pratique  en  Allemagne  & P<iïs-Bas , fuivant  les  Ordonnances  de 
Wisbny , & de  l'Empereur  Charles-Quint , pré  alléguée  s*. 

X V. 

ITem , Ci  deux  Nefs , ou  plufieurs  font  en  un  Havre , & y 
a peu  d’eau,  ôe  s’y  afleche  l’ancre  de  l’une  defditesNefs; 
lors  le  Maître  d’une  Nef  doit  dire  à l’autre  , Maître  levez 
vôtre  ancre , car  elle  ejl  trop  prés  de  nous , & nous  pourroit  faire 
dommage.  Et  fi  ledit  Maître  ne  veut  point  la  lever, ny  fes 
Compagnons,  alors  l’autre  Maître  ,ôe  fes  Compagnons  qui 
pourroient  pâtir  au  dommage,  peuvent  lever  ledit  ancre  6c 
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Moigner  d'eux  -,  6c  files  autres  défendent  au  lever  Tancré; 
6c  l’ancre  fait  dommage, ils  font  tenus  Famender  tout  au 
long  : Et  il  ainfi  étoit  qu’ils  euffent  mis  Hoirin  ou  Bon- 
neau  , 6c  l’ancre  fit  dommage, ne  font  tenus  à rendre  le  dom- 
mage : C’eft  pourquoy  étant  en  un  Havre , ils  font  obligez 
de  mettre  Hoirins  6c  éloignes  a leurs  ancres,  afin  qu  ils  pa- 
roilfent  en  pleine  Mer. 

x.  Grands  inconveniens  pur  les  ancres  cachées. 

z.  Statuts  de  la  Ville  de  Bourdeaux,  au  fujet  des  ancres. 

3.  ^Assignation  des  Creves  > ou  parties  du  Port  de  Bourdeaux  d 
certains  Vaijfeaux  ,&  d certaines  marchandées ♦ 

4.  Vaijfeaux  ajsignez^  d certaine  partie  du  Port,  recevant  dom- 
mage par  les  Vaijfeaux  furvenans  d'autre  condition . 

y.  En  la  navigation  des  rivières  les  bateaux  montans  doivent 
ceder  , & faire  place  aux  décendans . 

1,  Y Es  ancres  cachées  fous  i’eau  peuvent  caufer  de  grands  dom- 
I , mages,  au  décendant  6c  déflus  de  la  marée  , îefquelles  étant 
apperçeuëSjCe  Iugement  defireque  le  Maître  auquel  elles  font,  les 
falle  remuer  6c  tirer  hors  l’empefchement,  notamment  s’il  en  eft  re- 
quis -,  6c  à fon  refus, permet  à ceux  qui  font  au  danger  d’en  receuoir 
dommage  de  les  lever.  Licet,in  difctimen  addutlis  ,qù  fie  aliter  expli - 
cave  non  pofunt , alterius  naz  is  ancboras  fialutk fiuœ  caufia  prœcidere.  Har. 
tnenopulus  in  Promptuarïo , Titulo  de  rebus  Nauticis.  Par  la  raifon  de  la 
Loy  , fi  qui*  fumo,  §.  quod  dicitur  , 6c  delà  Loy  quemadmodum  §.  3 • 
D.ad  le gsm  ^iqud.  Et  pour  éviter  les  inconveniens , les  Maîtres  de 
Navire  6c  les  équipages  font  obligez  d’y  attacher  un  Uohin,  Bon- 
neau, ou  éloigne , qui  eft  un  baril  vuide  , quelque  grande  piece  ou 
tronc  de  fapin  , ou  autre  bois  leger  , avec  des  anfes , qui  fumage  6c 
6c  fert  d’indice,  défignant  qu’il  y a une  ancre  en  ce  lieu  pour  y pren- 
dre garde  : & à ce  defaut  de  Hoirin, le  Maître  auquel  appartient  l’an- 
cre doit  payer  le  dommage  qui  en  arrive.  Ce  Iugement  eft  confor- 
me aux  Ordonnances  de  VVubuy,^n.  2 8 . 6*  51  -de  l*  Empereur  Char- 
les Quint,  *drt.  49.  du  Boy  des  gagnes  Philipp es  II.  au  titredes  Navires 
qui  font  dommage. 
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a.  Les  Statuts  S:  Reglemens  du  Port  de  Bourdeaux , défendent 
aux  Maîtres  de  Navire  , de  moüiller , ou  tenir  l’ancre  plus  proche 
du  bord  du  rivage  , en  imeœer  de  quinze  brafïes  du  bord.  Pa- 
reillement ell  expreflement  défendu  de  ne  laifler  aucuns  pouitres, 
pierresj  ou  autres  chofes  pefantes  & de  grand  volume  faifant  empef- 
ehement  3 jufques  à demy  décendant  dudit  Port  , mais  doivent  eftre 
portées  plus  haut , tant  pour  n’offufquer  le  paflage,  que  pour  les  au- 
tres inconveniens. 

3.  Et  d’abondant  l’ufage  dudit  Port , comme  de  tous  autres  bien 
ordonnez , eft  que  les  parties  ou  grèves  d’iceluy  5 font  affignées  à 
l’affiette  & réception  de  certains  Navires,  Bâteaux  , ou  marchandi- 
fes.  Entre  l’Eftey  nommé  de  fines  terres , & la  porte  de  Ville  nom- 
mée Defpau,  eft  le  Port,  l’Ancrage,  & le  fit  des  Navires  qui  font  au 
fret,  qui  chargent  ou  déchargent  : de  la  porte  Defpau  jufques  à la 
porte  de  Caillaü,  eft  l’abri  &la  rade  des  Vaifleaux  pour  hyverner: 
à fuite  & devant  le  Pont  fainâ:  lean , eft  le  fit  & l’abordement  des 
Barques  chargées  d’O renges,  de  Citrons,  de  Bled,  de  Legumages,& 
de  Poiflon  falé,  fec  ou  veid:  ceux  du  Sel  aux  Salinieres  : & finale- 
ment à la  Grave  eft  la  retraite  des  Vaifleaux  qui  ont  befoin  de  ra- 
doub , ou  des  œuvres  de  marée. 

4.  Si  les  Vaifleaux  de  cette  condition  amarez  en  ces  lieux,  reçoi- 
vent dommage  par  les  autres  d’autre  condition  furvenans , en  ce  cas 
l’Ordonnance  du  Confulat  chapitre  200.  eft  obfervée  , N an  que 
primerament  fera  ormeiada  (c’eft  à dire,  ancrée,  amafée  , dormant 
fur  fon  fer,  en  fa  place)  en  porto  , en  pbam^o  en  coftçra^o  en  fpar- 
gol  : tota  nau  tôt  leny , que  après  de  aquella  vendra  fe  din  ormeia  en  gui- 
fa  e en  manera  que  no  fa  fa  aigm  dan  a aqueüa  que  primerament  fera  or - 
weiada , e fi  dan  li  fa}deu  lo  li  tôt  efmenar  & rcfiituir  fens  negnm  con- 
trajliftargoi  eft  une  Rade  ST  ATIO  , l’Italien  dit  SPIAGIA,  & eft 
locus  minime  portuofus^fed  in  quo  naves  in  faloejft  O*  commorari  queunt. 
L 1.  §.13.  jD  Flminibus , Statio  eft  non  portas , Seneca,  De  vira  beat  a 
cap,  ultimo.  in  fine, 

5.  Bn  la  navigation  des  rivières  , les  Bâteaux  qui  décendent 
amendent  le  dommage  qu’ils  font  à ceux  lefquels  montent.  Ordon. 
rnnee  des  rivières  de  l’an  1415.  Article  ip.  & 20.  Si  ce  n’eft  que 
l’avalant  ait  adverti  ou  crié  de  loin , lay  gefir  lay  ( qui  eft  à dire,  va 
vers  terre,  & à quartier  ) auquel  cas  le  Bâteau  qui  monte  eft  tenu 
de  fe  ranger  & de  donner  paflage,  & s’il  ne  le  fait  & reçoit  dom- 
mage >ou  s’il  en  caufe,ce  fera  pour  fon  compte. 
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XVI. 

ITem,  fi  une  Nef  eft  arrivée  avec  fa  charge  à Boürdeaüx, 
ou  ailleurs,  le  Maître  eft  tenu  de  dire  aux  Compagnons, 
Seigneurs  y VGulez-vous  fréter  vofire  ordinaire  en  particulier , ou 
bien  voulez-vous  le  prendre  fur  ï entier  fret  de  la  ‘Nefi  a quoy 
ils  font  tenus  de  repondre  lequel  ils  veulent  faire  , s'ils 
prennent  au  fret  de  la  Nef,  ils  auront  autant  comme  la  Nef 
aura:  & s’ils  veulent  fréter  par  eux, ils  le  doivent  faire  en 
telle  maniéré  que  la  Nef  ne  {bit  point  demeurante,  & s’il 
advient  qu’il  ne  trouve  fret , le  Maître  n’y  a nul  blâme,  &: 
leur  doit  montrer  leur  rimagc , ou  plaçage,  pour  mettre  le 
pefan-t.de  leur  ordinaire  chacun;  8ç  s’ils  veulent  mettre  un 
Tonneau  d’eau  , ils  le  peuvent  bien  mettre  peur  Tonneau 
de  Vin:  Sc  fi  coulaifon  fefaifoit  en  la  Mer  de  leur  Ton- 
neau, doit  cftre  pour  Tonneau  de  Vin,  ou  pour  autres  dan- 
rëes  livre  à livre,  parquoy  les  Mariniers  fe  puiflent  défendre 
ôc  s’aider  à la  Mer-,  àc  fi  tant  eft  qu’ils  le  frètent  aux  Mar- 
chands , telle  franchife  comme  le  Marinier  aura,  autant  en 
doit  avoir  le  Marchand. 

r.  Ordinaire  ou  portées  des  Mariniers . 
i . Explication  de  ce  lugement. 

y.  Marchand  fréteur  de  l ordinaire  jouit  du  Privilège  des  Ma: 
fini  ers. 

4.  L'ordinaire  doit  efire  rempli  ou  charge  le  premier . 
y.  Pourquoy  leur  eft  permis  charger  de  ï eau  au  lieu  de  TJ  in. 

Les  Vénitiens  foudoient  de  la  forte  en  argent  , d* ordinai- 

re les  fils  de  bonne-mai f on  , pour  leur  faire  apprendre  l’zArZ 
de  naviguer , 

1 , ¥ L a efté  reprefenté  cy-deffus  lejugement  huitième  , que  pour 
£ le  tout  ou  pour  partie  des  loyers , les  Compagnons  (lipujent . ; 
ordinal  renient  certaine  place  dansieVaiifeau  pour  mettre  leur  cof- 
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fre&  hardes  •,&  la  faculté  pour  y charger  jufques  au  nombre  ou 
pefanteur  d’un  l’eft,  d’un  tonneau,  tant  de  bat  iques  ou  de  barils,  fui- 
vant leur  convention,  6c  fuivant  le  voy  age,&  la  capacité  du  VaiC. 
feau  ^ & c’eft  ce  qu’on  nomme  au  Levant  , Portée  des  Mariniers  , au 
Ponant,  l'ordinaire  en  Bretagne  Quintelage  : Et  que  iesdiverfes  Copies 
de  ces  Iugemens  nomment  JRimage  , Humage  & *4 mareage . 

2.  Et  veut  dire  que  quand  le  Navire  eft  arrivé  à fa  droite  déchar- 
ge, qu’il  convient  penfer  pour  le  retour-,  le  Maître  doit  propofec 
aux  Mariniers,  Savoir  leur  parole  ou  confentement , s’ils  veulent 
fréter  en  particulier  leur  ordinaire,  & la  faculté  de  ce  qu’il,  peuvent 
charger  dans  le  Navire , ou  bien  s’ils  aiment  mieux  que  le  Maître 
frété  le  total,  6c  ils  feront  payez  fur  l’entier  fret  du  Navire , de  ce  à 
quoy  monte  leur  ordinaire , VVhbuy  Article  30. 

3.  Et  h tant  eft  qu’ils  frètent  en  particulier  leurdite  place  6c  or- 
dinaire, le  Marchand  doit  jouir  du  Privilège  des  Mariniers , qui  eft 
de  jetter  des  derniers,  & d’avoir  à la  contribution  jufques  à un  T on- 
neau  de  franc. 

4.  Les  ordinaires  ou  portées  doivent  eftre  chargées  les  premiè- 
res; car  ii  la  Nef  avoit  tait  fa  cargaifon , ne  feroit  le  Patron  tenu  de 
les  lever  ou  les  attendre  , Senyov  de  Nau  deu  levât  al  Mariner  tes  fies 
furtades  lefquales  li  haura  promefes  de  levar  Elo  Mariner  deu  les  métré 
ans:  que  ta  N au  haia  tôt  fon  plé  : Et  fi  là  N au  ha  tôt  camch  ,e  ell  les 
hi  vol  métré , lo  Senyor  no  lin  es  tengut  de  levar  les.Conjulat  chap.i  33. 
C’eil pourquoy  le  Maître  eft  tenu  de  faire  la  propolition  auifi  toft 
qu’il  eft  arrivé  à fa  droite  décharge,  6c  les  Compagnons  fe  doivent 
refoudre  de  ce  qu’ils  défirent  faire,  fans  que  le  Maître  foit  tenu  de 
fouffrirou  fupporter  aucune  forte  de  retardement  pour  ce  fujet. 

5.  Tonneau  d' eau , c’eft  pour  les  faire  joüir  de  leur  ordinaire  ou 
plaçage, ils  en  peuvent  difpofer  & mettre  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
biera  qui  foit  licite , attendu  que  c’eft  leur  payement  : D’abondant i 
en  ce  cas  de  jet,  l’eau  qu’ils  y mettront  déchargera  d’autant  le  Na- 
Vire,voire  plus  que  fi  c’eftoit  du  Vin  : on  dit  communément  Vin  jet- 
té  ou  tombé  ne  vaut  pas  eau.  Comme  aufli  il  eft  certain  que  par  le 
moyen  du  jet  d’une  barique  d’eau  appartenant  au  Marinier , lequel 
pouvoit  refufer  de  la  jetter,  attendu  fon  Privilège,  la  cargaifon  con- 
fervée  par  ce  jet  eft  plus  entière , 6c  vaut  mieux  d’une  barique  de 
Vin  qu’il  eût  convenu  au  Marchand  de  jetter,  ce  qui  eût  d’autant 
diminué  fa  cargaifon:  6c  partant  il  eft  fort  raifonnab’-e  qu’au  dépar- 
tement Sc  contribution  du  jet , le  Tonneau  d’eau  jecté  ent  e pour 
T onneau  de  V in,  fuivant  ce  Iugement,car  le  Marchand  y treuve  du 
fqulagement  6c  profit* 


Ci  I Ü C £ u n K s 

6.  La  Seigneurie  de  Venife,  laquelle  fe  pique  de  l’Empire  delà 
Mer,  & d’avoir  nombre  de  perfonnes  de  condition  qui  foient  bons 
Capitaines  de  Marine , ne  permet  point  qu’aucun  grand  Navire  ou 
Galere  forte,  foit  pour  aller  en  cours  ou  en  marchandée,  au  compte 
du  Public  ou  des  Seigneurs  particuliers,  ü ellen’eft  montée  de  deux 
jeunes  fils  de  Sénateurs,  ou  de  haute  Nobleffe,  afin  de  leur  faire  ap- 
prendre l'Art  de  Naviguer  la  Guerre  Navale  , & le  Commerce 
Maritime;  laquelle  jeuneffe  travaille  dansie  Bord, reçoit  les  com- 
mandemens,  & les  execute  avec  obeïffance  , tout  ainfi  que  le  refte 
ou  que  les  autres  de  l’équipage,  & tire  pareillement  Solde  du  Pu- 
blic, ou  aux  dépens  du  Bourgeois  qui  met  à la  Mer, pour  lequel  l’ex- 
pedition  eft  entreprife , partie  en  argent  , partie  en  ordinaire.  Con- 
cejfa  quoque  hii  adolefientibus  faculté  eft  > ut  in  triremibm  onçrarik  & 
in  navibus  privatorum  , quibtts  adfcripti  funt  ferre  queant  certain  mer - 
cinm  fummam  mtllo  naulo  foluto , quam  Ji  non  habeant , jws  hsc  fuum  alik 
concédant  aut  locant.  Contarenus  LiL  /.  De  RepubLica  venetortm  pag.  2^0. 

XVII. 

ITem,  les  Mariniers  de  Bretagne  ne  doivent  avoir  qu’u- 
ne cuifîne  le  jour  , pour  autant  quils  ont  breuvages 
allant  & venant:  & ceux  de  Normandie  doivent  avoir  deux 
mets  de  cuifine  le  jour , parce  qu’ils  n ont  que  de  l’eau  à al- 
ler aux  dépens  de  la  Nef*,  & puis , ou  des  que  la  Nef  eft  à 
terre  au  Vin, les  Mariniers  en  doivent  avoir  pour  breva^ 
ge , & doit  le  Maître  leur  requérir. 

ï.  Otconomie  nece faire  a la  difpenfation  des  viBuaîlles* 

2.  ftaifon  & double  raifon * 

5.  Trois  repas  le  tour . 

4.  Comment  les  Mariniers  et ^Allemagne  font  nourris  pendant 
leur  voyage - 

5.  Comment  les  Soldats  &*  les  Mariniers  font  nourris  au  Voya~ 
ge  des  Indes  Orientales . 

f.  En  cas  de  necefsité  celuy  qui  a des  provifions  eft  tenu  d’e& 
bailler  a ceux  qui  en  manquent * 
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T ’OEcôhbmîe  principale  fur  Mer  , eft  à reglet  & bien  difpen- 
j fer  les  vivres  & vi&uailles  , à les  diftribuër  par  raifon  & par 
mefure , y ayant  dans  le  Bord  des  balances  exprès  3 pour  faire  le* 
portions  égales,  des  canettes,  bidons  & frifons  , afin  d’éviter  jalou- 
fîe,de  prévenir  les  plaintes  & les  defordres  qui  peuvent  arriver  à ce 
fujet,  pour  faire  que  chacun  foie  content  : & d’abondant  pour  faire 
jeu  qui  tienne, qui  foit  de  durée,  & qu’enfm  il  ne  fe  trouve  pas 
qu’ils  fe  font  embarquez  fans  bifeuit. 

2.  Cette  œconomie  eft  nommée  raifort  : & quand  aux  Feftes  Sc 
jours  de  réjoüiftance  elle  augmente , c’eft  double  raifort . Aux  voya- 
ges de  long  cours , toujours  c’eft  le  premier  Reglement  d’ordonner 
ce  quechaque  perfonne  doit  avoir  par  jour  de  viduaille , qui  fe  fait 
fur  le  partement,  ou  à la  première  journée.  lean  Hugues  de  Linf- 
chôt , chap.  3.  Miroir  Ejl-ocjl  iniicaf  nombre  premier. 

Les  Ordonnances  de  Wisbuy  Article  29,  font  femblables  a celu- 
gement,mais  conceuës  en  termes  generaux , Aux  voyages  aufquels  il 
y a du  v'tn  Je  Maître  fera  tenu  de  leur  en  donner  , O*  ne  fera  la  Table 
couverte  quune  fois  le  jour  ; mais  où  ils  ne  boivent  que  de  l eau)  la  Table 
fera  couverte  deux  fats  le  jour. 

3.  Les  Ordonnances  de  l’Empereur  Charles  V.  Article  i p.  &de 
Philippes  IL  Roy  desEfpagnes  Article  10.  ont  augmenté  la  dofe, 
& ordonnent  que  le  Maître  baillera  à repaître  trois  fois  le  jour  à fes 
Mariniers , que  s’ils  en  veulent  davantage, ne  peuvent  demander 
que  les  reftes  & les  reliefs  des  repas  precedens,fi  ce  n’eft  en  cas  de 
neceffité,ou  de  travail  extraordinaire. 

4.  Aux  Vaifteaux  Allemans  qui  vont  en  France  ou  enEfpagne, 
le  Maître  ne  nourrit  pas  les  Mariniers  en  allant  ,ains  doivent  vivre 
de  leurs  provifions  particulières  : mais  au  retour  ou  revenant,  fi  le 
Navire  a pris  fret  & foit  chargé , le  Maître  eft  tenu  de  les  nourrir^ 
ft  toutesfois  il  retourne  fans  charge  , il  n’y  eft  pas  tenu.  Han&e- 
Tbeutonique^^iit.ji. 

5.  Au  voyage  des  Indes  Orientales  des  Portugais,  les  Mariniers 
& Soldats  font  nourris  en  allant,  à chacun  eft  donné  par  jour  livre 
& demie  de  bifeuit,  un  demy  pot  de  Vin , un  pot  d’eau  douce,  &:  par 
mois  le  poids  d’une  arrobe  de  chairs  falées , qui  fait  trente  Sc  vne 
livre, quelques  Poiftons  fecs  , des  aulx  & des  oignons, Tean  Hu- 
gues de  Linfchot  chapitre  3.  François  Pirard  de  Laval , au  chap. 
14.  du  livre  2.  des  Navigations,  là  chacun  fe  fournit  d’uftenciles  de 
cuifine  fait  fon  pot  à part  : mais  au  retour  des  Indes  il  ne  leur  eft 
fourni  ou  diftribué  , û ce  n’eft  du  bifeuit  5c  de  l’eau  3 jufques  au  Cap 
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de  Bonne  Efpetance  , depuis  ce  Cap  jufques  en  Efpagne , chacun  fe 
nourrir"  de  fes  provifions  particulières. 

Facilii  defcenfot  ad  Indos . 

Sed  revocare  gradttm  ^veteranque  evadere  ad  /»!>** 3® 

Hoc  opta  , hic  labor  tfi. 

cas  deneceiîué  les  viduailles  & provifions  des  particuliers 
doivent  eftre  communiquées  à ceux  qui  en  ont  manque  / 2.  §.  2. 
P.  lege  lihodia , en  telle  forte  que  le  Droit  Royal  d’Efpagne  permet 
3 ceux  qui  en  ont  befoin  ,au  cas  que  ceux  qui  en  ont  refufent  de  lès 
accommoder , d’en  prendre  de  voye  de  fait,  en  les  payant  toufcesfois 
à prix  raifonnable  , los  tomat  de  fu  autoridad . delante  de  dos  perforus 
à la^onahle  precio  pagandole  de  contado,  Leye  , if.  tit%\$Aib.  8»  Eeco- 
filat,  B artolue  & Vaulus  de  Cafiro  , fur  cette  Loy  fécondé,  D.  lege 
ühodia.  Cafiiodows  libio  9.  variarum*  cap . qmnto,  D,  Thomu  fecttndafe - 
smda.  qttœfi*  66 . ** rticttlo  7. 

XVIIL 

]Tem , fi  une  Nef  a déchargé  , & les  Mariniers  veulent 
avoir  leur  fret,  aucuns  y a qui  n’ont  point  de  li&  ou  d’ar- 
che dans  la  Nef,  lors  le  Maître  peut  retenir  de  leurs  loyers 
pour  aflfeurance  de  rendre  la  Nef  au  lieu  qu’ils  l’ont  prife, 
s’ils  ne  luy  donnent  bonne  Caution  de  fournir  tout  le 
voyage. 


i»  En  quel  temps  le  loyer  efl  du, 

2.  Tattes  de  la  location  doivent  eflre  punBuellement  obfervées , 

3.  zApres ftx  mois  du  terme  echeu  les  loyers  ne  peuvent  ejlre 
demander 

4.  Les  loyers  des  Mariniers  payables  d trois  termes v 
En  voyage  racourcy  les  Mariniers  feront  payez^  de  tout  le 
loyer  promis  y fi  ce  nef  que  par  civilité  le  M>uitre  fut  oblige 

faire  comtoïfe  aux  Marchands . 

'Ordonnance  de  Wisbuy  Article  gx,  efl  en  toutfemblable  a 
I— a ce  luge  ment. 

Regiiîierement  le  loyer  n’efl  point  dû  qu’aprés  la  befogne  faite. 
<&■  le  terme  écheu:  c’eft  le  raifonnement  de  la  Gloffe  fur  la  Loy  Æde, 

cAocato, 


( 
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C.  locato , & de  Monfieur  Perron  fur  la  Coutume  de  Bourdenux  , tit* 

Ve  locatione  f.l»  t 

2.  Toutesfois  les  pa&es  & conventions  de  la  location  doivent 
eftre  obfervces,/.^/^.  D.locat,  l,  circa  locationes.  C,  locato.  Principa- 
lement entre  gens  de  Marine,  comme  il  eft  dit  au  Confulat,  ch,.  1 39. 
& 140.  Labermto  de  comercitr , lib%  3.  Naves,  num.  12.  Que  s’il 
n’y  a pas  de  pa&e , il  eft  là  reglé3  que  le  loyer  n’eft  pas  dû  que  dans 
trois  ou  huit  jours  apres  la  décharge , & le  voyage  parfait, 

3.  Les  loyers  en  France  ne  peuvent  eftre  demandez  apres  fix  mois. 
Ordonnance  du  Roy  Louis  XII.  de  Pan  1510.  Art.  67.  EnEfpagne 
apres  trois  ans  la  lin  de  non  recevoir  en  exclud  la  demande , Laberin - 
to  de  comsrcioyhb . 3.  cap.  NaVegantes  mm.  41.  fiebujfus  de  Mercatorïbws 
minutatim  vende ntibm^articulo  primo,  glojja  ultimaï  num.  4.  ^ p. 

4.  LesRegiemens  de  la  Hanzé-Theutonique  Article  28. ordon- 
nent que  les  loyers  feront  payez  aux  Mariniers  à trois  termes , fça- 
voir  eft,  le  tiers  au  partir,  le  tiers  au  lieu  du  refte,  & lors  que  le  Na- 
vire fera  déchargé,  l'autre  tiers  quand  le  Navire  fera  de  retour,  Ideo 
qu'ta  labor  & pecunia.  recipiunt  àivifwnem. 

5.  Et  fi  la  décharge  fe  fait  en  lieu  plus  proche  que  le  lieu  défigné 
lors  du  fretement , & par  la  Charte-partie , les  loyers  entiers  feront 
deubs , tout  ainft  que  ii  le  Navire  avoit  parachevé  tout  le  voyage, 
Iugement  d’Oleron  1 pt  Confulat } chap . 104.  Ordonnance  du  Roy 
Phili ppes  II.  Article  8. 

Si  ce  n’eft  que  le  Maître  fut  obligé  par  civilité , & en  efperance 
de  plus  grand  ernploy  , faite  cour  toi  fie  aux  Marchands  -,  auquel  cas 
doit  suffi,  fuivant  le  legs  que  fait  le  Maître , eftre  rabat u des  falaires 
des  Mariniers,  E dels  Mariners  fe  det*  rabatre  de  leurs  loguers  ftgon  que 
la  Nau  f ara  lexa  de  Nolit,  Confulat  chap,  104.  Philippes  II.  Art.  7. 
ordonne  qu’en  telles  occurrences  les  Mariniers  feront  payez  Arbi- 
tralement , veuè  par  veuë , comme  on  dit, 

XIX. 

ITem,le  Maître  d’une  Nef  loüe  fes  Mariniers  eft  k Vil- 
le d’où  la  Nef  eft ^ les  uns  à mareage,  les  autres  à de- 
niers. Et  s'il  advient  que  la  Nef  ne  peut  trouver  fon  fret 
à revenir  en  fes  parties , 6e  leur  convient  aller  plus  loin, 
ceux  qui  font  à mareage  le  doivent  fuivre,mais  ceux  qui 
font  à deniers  * le  Maître  doit  croître  leur  loyer  , veue  par 
6e  cours  par  cours , par  la  raifon  qu’il  les  aura  loiiez  pour 

J 
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aller  en  certain  lieu»  Et  s’ils  vont  plus  pte's  que  le  lieu  ou 
rabonnement  fut  pris,  ils  doivent  avoir  tous  leurs  loyers*, 
mais  ils  doivent  rendre  la  Nef  là  où  ils  l’ont  prife , 6c  la  met? 
tre  à Fadvanture  de  D I E V. 

ï.  Explication. 

z . En  cas  de  prolongation  de  voyage , les  Mariniers  ne  peuvent  fas 
quitter  y mais  le  loyer  leur  doit  ejlre  augmente . 

5.  En  cas  de  voyage  rompu  5 les  Mariniers feront  payzz^du  quart 
des  Jalaires  promis . 

4.  zArreJls  de  la  Cour  de  ‘Parlement  de  lourde  aux  fur  ce  ftijet* 

5 . Le  ‘Proprietaire  qui  peut  recouvrer  des  denrées  qui  luy  font 
dérobées  par  afrontement  3 nejl  tenu  dé  aucun  fret  ou  dédom- 
magement envers  le  Maître. 

ï,  Iugement  s’explique  par  ce  qui  a efté  cy-deffus  reprefen- 

V 4 té  fur  les  lugemens  huit  6c  feize,  concernant  la  folde  St  le 
loyer  des  Mariniers  arrefté  , ou  en  deniers  pour  tout  le  voyage  pro- 
pofé,ou  à mareages,  qui  eit  entendu  part  ou  portion  du  fret,autre- 
ment  Rumage,  ordinaire,  ou  portées-,  ou  bien  à temps,  tant  par 
mois  , par  femaines , ou  par  jour. 

2.  Au  premier  cas , fi  le  voyage  ell  augmenté  St  changé  en  plus 
longue  route , les  falaires  accordez  en  deniers  pour  tout  le  voyage 
feront  d’autant  augmentez  , veuë  par  veuë  , cours  par  cours,  c’eft  à 
dire  à proportion  , fans  que  pour  ce  fujet  de  prolongation  de 
Voyage  les  Mariniers  puiffent  quitter  , mais  font  tenus  de  fuivre 
St  fervir.  Wisbuy  Article  32.  Charles  cinquième  Article  12.  &13. 
Hanze-Theutonique  Article  2 4.  Il  en  doit  efire  le  mefme  de  ceux 
qui  font  lofiez  à temps , par  mois,  St  par  femaines:  Mais  ceux  qui 
font  loiiez  à mareages , qui  ont  part  au  fret  du  Navire,  ne  peu- 
vent demander  aucune  augmentation  de  loyer  , eftant  à préfumer 
que  le  fret  croifi:  tout  ainû  que  le  voyage  : St  d’abondant  ils  ont  en- 
trepris de  courir  mefme  rifque,  participer  aux  gains  &à  la  perte 
du  temps. 

3.  Que  fi  apres  le  marché  fait  St  arrefté  le  voyage  eft  rompu  a 
caufe  des  Guerres,  des  Pirates  2 ou  Arreft  & défence  du  Prince,  od 
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autre  tel  fujet  -,  les  Matelots  feront  recoin  penfez  du  quart  du  faîaire 
promis  pour  tout  le  voyage  , Philippes  IL  Article  <?.  I.  ex  condufto  § 
Item  cùm  quidam.  D.  locati . 

4,  En  l’an  1626 . au  mois  d’O&obre,  tous  les  Navires  Anglois 
qui  eftoient  en  la  riviere  de  Bourdeaux  , furent  arrêtiez  par  le  Sieur 
de  Saint  lean  Capitaine  de  la  Garnifon  deBlaye,&  Lieutenant  de 
Monfieur  de  Luxembourg  Gouverneur  dudit  Blaye  : plufieurs  def- 
dits  Navires  effoient  chargez  de  Vin  3 8c  d’autres  Denrées  , îefquéls 
rebroufierent,  8c  fe  retirèrent  vers  Bourdeaux  ^ 8c  comme  ce  fut  à 
la  décharge  , les  Maîtres  demandaient  leur  entier  fret  aux  Mar- 
chands Chargeurs,  par  la  raifon  de  la  Loy  Colonns.  §.  Navem  condu - 
xit.  D.  locati  y d’autant  qu’il  ne  manquait  pas  à eux  qu’ils  ne  fifient 
le  voyage  8c  le  tranfport  ( le  fret  efloit  de  quinze  8c  de  feize  livres 
le  Tonneau.  ) Le  Lieutenant  General  de  l’Admirauté  au  Siégé  de 
la  Table  de  Marbre  au  Palais,  leur  adjugea  quatre  livres  par  Ton- 
neau , quleft  le  quart  -,  appel  en  la  Cour  3 laquelle  par  deux  divers 
Arreftsd’ Audience,  des  x.  8c  16.  Février  1 e 2 7,  mit  les  appellations 
limplement  au  néant.  La  diflinéiion  raportéeen  iaglofede  la  Loy 
préaleguée  Colonm  3 8c  le  Guidon  au  Titre  de  B arat.  Art.  u.  font 
confiderables  fur  ce  fujet*_ 

5.  Il  arrive  Couvent  que  les  affronteurs3feignan&  efire  bons  Mar- 
chands, achètent  des  Vins  fans  payer , 8c  les  font  charger  : les  Pro- 
prietaires fe  reconnoiffans  furpris-les recourent  arreflent  le  Na- 
vire fur  fon  départ , ou  avant  qu’ri  ne  foit  fofti  de  la  riviere  : le  Maî- 
tre quoy  qu’innocent , n’a  pas  droit  de  demander,  ou  fe  faire  payer 
au  proprietaire  qui  ne  l’a  pas  employé,  recompenfe  pour  fon  retar- 
dement, ou  pour  le  labeur  de  fon  équipage , ny  prétendre  à ce  fujet 
que  le  Vin  chargé  dans  fon  Bord  foit  fon  gage  Si  quidem  res  aliéna 
pignori  dari  non  fotejl . Cod.fi  aliéna  res  pignon , le  Proprietaire  fouf- 
freaffez  de  dommage  du  déplacement, -charrois 8c  tranfport , ideo 
dnplici  damno  a/fici  non  débet , ne  vulnws  geminetm  afp &ïs.  cap.  ex  parte 
de  clerico  Agrotante  apud  Grégorien.  Bien  ell  vray  que  fi  apres  l’arré- 
tement  il  y a grand  retardement  à la  décharge,  le  faififfant  doit 
payer  au  Maître  ledit  retardement  yenfemble  le  reguindage  pour 
la  fortie  à l’équipage,  îefquels  ne  font  pas  tenus  de  garder  ou  fervir 
pour  néant,  8c  à leurs  dépens,  le  quali  Cofe  tutte  fono  degne  di  quai- 
cbejtipendto.  Mais  fi  l’affronteur  a dequoy  , il  doit  tout  payer,  fi 
tant  eft  que  le  Maître  ne  participe  pas , ou  qu’ils  n’ayent  connjvé  à 
^affrontements 
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ITem,  s’il  advient  qu’une  Nef  vienne  à Bourdeaux,oii 
en  autre  lieu,  de  telle  cuifine  comme  il  y aura  en  la  Nef, 
deux  des  Mariniers  en  peuvent  porter  un  mets  à terre  , de 
tels  mets  comme  ils  font  trenchez  en  la  Nef,  5e  tel  pain  com- 
me il  y aura, félon  ce  quils  pourront  manger  à une  fois; 
de  de  brevage  rien  -,  5c  doivent  bien-toft  8c  promptement 
retourner  , afin  que  le  Maître  ne  perde  Verre  de  la  Nef  ; v 
car  fi  le  Maître  la  perdoit,  5c  qu  il  reçeût  dommage  , ils 
font  tenus  l’amender  : ou  fi  un  de  fes  Compagnons  le  bief- 
fe  par  le  befoin  d’aide , ils  font  tenus  à le  faire  guérir , 5c  1 a- 
mender^au  dire  d’un  des  Compagnons  , ou  de  fon  Mate- 
lot , 8c  au  dire  de  fou  Maître , 5c  de  ceux  de  fa  table. 

I.  La  difpofition  de  ce  Jugement,  concernant  la  permifsion  de 
porter  pain  & viande  a terre  , n a plus  de  lieu  en  la  riviert 
de  Sourde  aux , e^ue  pour  les  gueux  ou  les  avares  y a caufe  de 
l abondance  des  ZJins  de  la  Province  , & la  multitude  des j 
Tavernes  &*  Cabarets . 

z,  Le  Maître  doit  foigner  à la  fante  des  Matelots , O*  leur  don- 
ner le  temps  pour  fe  rafraîchir  à terre. 

3.  Defence  de  faire  Feflin  &*  débauche  dans  le  Sord. 

4.  Ce  Jugement  conjlituè  pour  Juges  ceux  epui  feroient  recufables 
en  autres  matières , 

5.  Matelots  en  la  navigation  3 ordonnez^  & alliez^.  comme  les^ 
Camarades  en  guerre  aux  Compagnies  des  gens  de  pied 

6.  Ordre  des  Mariniers  d prendre  leur  repas . 

ï.  T A difpofition  de  ce  logement  concernant  la  permiffion  don- 
née  aux  Matelots  de  porter  du  pain,  5c  autre  nourriture  àter- 
re , & les  défendes  d’y  porter  de  la  boilïon  ne  peut  valoir  à prefent 
en  la  rivière  $e  Bourdeaux  , pour  laquelle  principalement  ce  Iuge- 
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ment  fut  dreffé,  attendu  k quantité  & le  grand  nombre  de  Taver- 
nés  de  Berlans  6c  Cabarets  qui  font  par  tout  , 6c  principalement  le 
long  du  rivage,  ou  du  Port  : la  fréquentation  defquels , 8c  Codeur 
de  la  rotifterie  eft  capable  de  donner  le  dégouft  des  chaudières  , 
ou  de  la  cuifine , 6c  mets  des  Navires  , de  leur  bifcuit  fans  fel,  & 
de  leur  rance  6c  falée  pitance  : Ce  qui  procédé  de  la  trop  gran- 
de abondance  de  Vin  que  produit  la  Province  de  Guyenne  , de 
laquelle  le  Vin  fut  jadis  la  richefle  , à,  prefent  c’eft  fa  grande 
pauvreté.  D . Ferronus  , ad  confuetuiines  BmdtgaU  §.  20.  Titulo  de 
Fendis  fuh  finem  , 6c  la  ruine  des  Proprietaires  des  Vignes  , tant 
pour  les  grands  frais  de  la  culture  6c  de  l’entretien  3 que  pour  les 
frequentes  injures  du  Ciel  , n’y  ayant  plante  fi  fragile  ou  plus 
fujette  que  la  Vigne  - comme  ont  fort  bien  remarqué  Mornacfur 
la  Loy  5 Si  Colonne  , D.  locati  , 6c  Moniteur  du  Mefnii  ConfeiLer 
du  Roy  au  parlement  de  Toloze  , au  fécond  Livre  de  fes  Quef- 
tiens  notables  chapitre  16.  îob.  cap.  15.  Car  lorsque  tels  acci- 
dens  privatifs  du  revenu  arrivent  , le  Proprietaire  relie  oblige 
d’accroiftre  les  façons , 6c  donner  plus  grand  culture  à tes  vignes 
malades.  Collumella  lik  4.  cap.  3.  namque  hic  u fus  in  noslram  vemt 
atatem  ut  rus  quoi  folebat  alere  mnc  alatur  , & qui  h<ec  opéra  inter- 
mittit  amittir.  Symmachns  Epiftola  f.  I , /.  Aux  années  que  les  Vi- 
gnes font  de  bon  raport , l'abondance  du  Vin  eft  à grand  charge, 
fervando  fervari  non  poteft  , 6c  quelque  récolté  qu  il  y ait  ,foit  bonne 
ou  mauvaife  j ample  ou  difeteufe  5 toujours  les  deux  tierces  parties 
du  Vin  recueilli , voire  plus,  demeurent  en  la  Province \ de  forte  que 
pour  s’en  défaire,  nul  autre  expédient  ne  fe  prefente  que  tenir  Ta- 
verne 5 6c  ériger  grand  nombre  de  Cabarets , 6c  par  confequent  de 
débauche. 

2.  La  raifon  de  ce  Iugement  eft  pour  entretenir  les  Matelots 
en  fanté  & en  bonne  vigueur*,  car  demeurant  toû  jours  à 1 étroit 
dans  le  Navire  , nourris  ordinairement  de  toutes  fortes  de  fali- 
nes,  6c  de  bifcuit  fec  , ils  contra&ent  un  fang  intemperé , mélan- 
colique, des  obftru&ions  de  foye  6c  de  rate  , 6c  de  fort  mauvai- 
fes  humeurs  , qui  tendent  au  mal  nommé  Schoerbut  , ou  mal  de 
Gencives , qui  ne  guérit  qu’à  terre,  6c  à prendre  du  rafraîchifte- 
ment  j C’eft  pourquoy  quand  le  Navire  eft  en  rivière  , dormant 
fur  fon  fer , ou  qu’il  eft  en  Port  ou  en  plage  attendant  fon  fret  > 
le  Maître  pour  conferver  6c  foigner  à la  fanté  de  fes  Matelots, 
les  doit  licencier  les  uns  apres  les  autres  pour  fe  rafraîchir  6c 
recréer  à terre  pendant  quelques  heures , pour  en  revenir  plus 
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fai  ns  3 plus  robuftes  5 & à la  charge  du  retour  à l’heure  alfignée,  Le 

femblableeft  ftatué  par  l’Ordonnance  de  Wisbuy  Art.  33. 

3.  A u (fi  il  ne  leur  eft  pas  licite  de  faire  débauche  5 3c  feftiner  dans 
le  Navire  3 fi  ce  n’eft  pour  caufe , & que  le  Maître  le  permette  , 
Hanze-Theutonique  Art.  31.  VeVcotin  naviÿifcem  ne  frigito  & exer- 
citov  id  ei  ne  permittito  3 dit  l’ancienne  Loy  de  Rhodes  3 ultimo  tomo  In* 
rii  G rœco  Romani. 

4.  Ce  Iugement  confiituë  luge  du  dédommagement  pour  l’acci- 
dent arrivé  à un  Compagnon  dans  le  Bord  5 par  l’abfence  des  au- 
tres, 3c  à faute  d’aîde,  fon  Matelot,  ou  ceux  qui  mangent  à mefme 
tablé  avec  le  plaignant  , qui-feroitun  moyen  de  recufation  perti- 
nente en  autres  affaires,  Capite  cum  R.  De  officio  O*  pote  Hat  e Indien 
ielegati  : toutesfois  il  en  eft  autrement  fur  mer , car  ceux  de  l’équi- 
page font  Témoins  approuvez  , /.  qmties  C.  Nattfragiù  lib . m 3c 
bien  Couvent  font  luges  necefiaîres*  d’autant  qu’il  ne  s’y  en  peut  pas 
trouver  d’autres  Xex  natmafafti  alij  teftes  aut  ‘judices  haberi  non  pojjunt: 
Sc  d’ailleurs , par  ajfettioiiü  caufa  oœnem  fujjpkionem  tollit . h nonffolum* 
§.  de  uno,  Dt  Ritn  nuptiarwn*  Capitiflaviornm  Caroii  Magni  lib * 6 . cap* 
271. 

5.  De  f 'on  Matelot , l’Vfage  3c  Coutume  delà  Mer  eft  de  compo- 
fer  l’équipage  deux  à deux  , comme  aux  Compagnies  des  Gens  de' 
guerre,  les  Soldats  camarades,  lefquels  marchent  en  tnefme  rang,  3c 
e’eftee  qu’on  dit  faire  le  Matelotage^  les  deux  Adjoints  fe  nomment 
l’un  l’autre  mon  Matelot , s’aiment  3c  s’aftifient  mutuellement  , 3c 
dans  le  Navire  ils  font  en  mefme  temps  les  mefrnes  manœuvres , fe 
fecourent  en  tout  comme  freres  , Contnbetnales  aut  focij  navales  > 
François  Pyrard  de  Laval  au  livre  2.  chapitre  16, 

6 » De  ceux  de  fa  table , dans  les  Navires  Efpagnols  chacun  fait  fa 
cuiiine  & fa  dépence  à part  ^ mais  dans  les  Navires  François , Hol- 
iandois,  Anglois  Sc  Allernans , il  y a un  Cuifinier  pour  tous , 3c  les 
Matelots  mangent  en  mefme  table,  fix  à fix  en  un  plat:  D’ordinaire 
il  y a deux  tables,  fçavoir  eft , celle  du  Maître  , qui  eft  couverte  3c 
fervie  pour  luy,  3c  pour  les  principaux  Officiers  3c  notables  Pafla- 
gers,  3c  fecondement  la  table  des  Compagnons. 

X X L 

IfTem , fi  un  Maître  frété  fa  Nef  à tin  Marchand,  3c  devife 
J|  en  certain  temps  ou  terme  loyaument , dedans  quand  le 
Marchand  doit  charger  la  Nef  à eflxe  prefte  3c  s’en  aller,  3c 
leMarchand  ne  le  fait , ains  tient  le  Maître  & fes  Mariniers 
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par  refpace  de  huit  jours,  ou  de  quinze  9 oü  de  plus  aucu- 
ne fois  il  perd  fa  faifon  6e  fon  temps  par  le  defaut  dudit 
Marchand,  ledit  Marchand  eft  tenu  Tamender  au  Maître; 
6e  telle  amende  que  le  Marchand  aura  fait  au  Maître  , les 
Mariniers  en  doivent  avoir  le  quart , & le  Maître  les  trois 
quarts,  pour  ration  qu’il  leur  fournit  la  dépenfe. 

z.  Quel  temps  le  Maître  qui  a frété  eft  tenu  d'attendre  la  mar - 
chandife  , apres  le  terme  que  le  Marchand  a promis  de  U 
faire  porter. 

2.  Terme  ou  temps  de  la  décharge  apres  l'arrivée* 

3.  Terme  du  payement  du  fret. 

4.  Le  Maître  ne  peut  fe  faire  droit  3 O*  retenir  les  marchanda 
fes  en  fon  Tord  pour  le  payement  de  fon  fret , mais  les  ayant 
décendues  3 les  peut  arrefter  dans  les  e, Allégés « 

5.  En  la  navigation  des  Rivières  y a trois  jours  de  charge  & 
de  Planche, 

T*  f Es  Ordonnances  de  Wisbuy  Article  34.  & de  l’Empereur 
| ^ Charles  V.  Art.  3p.  font  entièrement  fetnbiables  à ce  loge- 
ment , fi  le  Marchand  ne  charge  pas  dans  le  temps  accordé  , le 
Maître  eft  tenu  d’attendre  quinze  jours,  en  payant  par  le  Marchand 
le  fejour  ou  retardement  à dire  d’Experts:  8c  üdans  cette  quinzaine 
le  Marchand  ne  charge  pas , le  Marchand  eft  tenu  de  payer  entière- 
ment le  fret  & le  fejour.  Confulat  105.  Hanze-Theutonique  Art.  il 
Philippe II.  Article  5. 

2.  Comme  aulïi  le  Navire  eftant  arrivé  au  lieu  du  refte  5 le  droit 
Civil  oblige  le  Marchand  faire  décharger  la  marchandife  dans  dix 
jours,  i.  8.  Ve  Nawulariû  Cod.  Theodos . Mais  à caufe des Feftes  Sc 
Dimanches  ,1e  terme  ordinaire  pour  la  décharge  eft  quinze  jours 
pour  le  plus,  qu’on  nomme  Jour  de  planche  ou  de  décharge , ce  qui  ne  re- 
tarde pas  le  payement  du  fret , lequel  doit  eftre  fait  dans  huiét  jours 
apres  l’arrivée  fans  attendre  la  décharge. 

3*  Le  Maître  pour  fon  payement  ne  peut  retenir  la  marchandife  en 
fon  bord,  mais  apres  l’auoir  décenduë  il  l’a  peut  arrefter  dans  les 
Allégés  ou  Bâteaux  de  fervice  , jufques  à ce  qu’il  foit  fatisfait. 
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Philippe  II.  Article  13.  Et  peut  retenir  en  iceux/jufques  au  quadru- 
ple que  valent  les  M>i«,  ou  fon  fret,  pour  affeurance,  Confulat  ch.  83, 
Cette  rétention  ou  Arrefteft  du  Droit  Lcùm  creditor.  V.  FttrtU.  Car - 
rttcarm  res  veflcts  pro  falario  retinere  poteft,  ditBalde  l.  ultima,C.Com- 
modati.  Mornac.  ai  legcm  primai.  D.  N antœ 3 caupones^flMdarii^  l’Or- 
donnance y eft  expreffe  de  l’an  1 4 15.  Art, 8.6c  fuivans.P^r  U Coutu- 
me > le  Bateau  efl  obligé  à la  marchand fe , & la  marchandée  an  Bateau» 
Saint  Yon,  Liure  premier  des  Eauës  & Forefts,  tit.  19. 

5.  En  la  navigation  des  Rivières,  il  eft  du  par  le  Patron  trois 
jours  de  charge,  & trois  autres  jours  de  décharge  -,  fans  que  pour 
?aifon  de  ces  termes  le  Patron  ou  le  Voiturier  puiffent  demander 
aucun  profit  ou  dédommagement  pour  fa  Nef,  bâteau,  Gens,  A pa- 
reil, ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit  : Ordonnance  des  Ri- 
vières du  Roy  Charles  VI.  de  l’an  1415.  Art.  n.  Ces  termes  & de- 
lais de  charge  & décharge , méritent  d'étre  arrêtez  & reglez  par  les 
conventions  des  Charteparties , ou  Contrats  de  fretement. 

XXII. 

ITem,un  Marchand  frété  une  Nef, la  charge  de  la  met 
en  chemin  *,  icelle  Nef  entre  en  un  Port,  de  y demeure 
tant  que  l'argent  defaut  : lors  le  Maître  doit  envoyer  bien 
toft  en  fon  Païs  pour  quérir  de  l'argent  -,  mais  il  ne  doit  per- 
dre fon  zArmogan  ( c’eft  à dire  ) fon  ternes  opportun  \ de  s'il 
le  perd  il  eft  tenu  de  rendre  au  Marchand  tout  le  domma- 
ge, courts  de  interefts  qu’il  encourra  : Mais  le  Maître  peut 
bien  prendre  du  Vin  & Denrées  aufdits  Marchands,  de  en 
vendre  pour  fa  récompenfe.  Et  quand  ladite  Nef  fera  ve* 
nue  à fa  droite  décharge, les  Vins  que  le  Maître  aura  pris 
doivent  eftre  affeurez,  Sc  mis  au  tnefme  prix  que  les  autres 
feront  vendus  communément,  ny  a plus  , ny  à moins  36c 
doit  le  Maître  avoir  le  fret  des  Vins  qu'il  aura  pris. 

2.  Marchand  en  cas  d’urgente  neeefsité  ejî  obligé  dt  avancer  où 
prejîer  argent  au  Maître . 

z.  & 4.  Si  le  Maître  ne  trouve  (jui  luy  prefe  argent  pour 

pourvoir  aux  necefsitez^  du  <3Havïre% , il  fe  peut  aider  , &* 

vendis 
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vendre  des  marchandées , dont  le  prix  aura  fuite  par  hypothe- 
quefur  le  ^Navire. 

3 Le  Maître  en  necefsite  doit  emprunteraient  à la  groffe  advan - 
tare , non  autrement . 

5 ^Navire  qui  en  paffant  entre  en  quelque  Tort  fans  intention  dy 
décharger  ou  vendre  , nef  point  tenu  de  payer  les  Te  âges 
Coutumes  audit  Tort . 

i  T E Marchand  efl  tenu  de  prefter  au  Patron,  ScPaffifteren 

1 _j  cas  d’urgente  neceffité  enconfideration  de  cequ’il  porte  fa 
marchandife , Estengut  lo  Mercade r al  Senyor  de  la  Nat* , en  que  fojjen  en 
loch  quel  Senyor  de  la  nau  bagues  ops  d'exarcia  ne  res  que  necejfari  fos  à la 
aau  3 lo  Mercader  la  li  deu  prejlat , Confulat  chap,  i o 6.  C’eft  pourquoy 
quand  il  tombe  en  neceffité  pendant  le  voyage, qu’il  n’a  pasde  Mar* 
chand  dans  le  bord  , ou  que  celuy  qui  y eft  n’a  pas  d’argent  pour  le 
fecourir,  de  façon  que  le  Maître  n’en  peut  recouvrer. 

2 En  ce  cas  il  peut  prendre  & vendre  de  la  march’andife  ; Wisbuy 
Art.  35.  & 6p.  ei t entièrement  conforme  à ce  jugement , comme 
suffi  les  Affeurances  de  la  Bourfe  d’Anvers , Art.  1 p.h  fi  lahorante 
§.  2.  D.  lege  Rhodia  : en  telle  forte  neanmoins  quefi  apres  le  Navire 
vient  à fe  perdre , le  Maître  reftera  toûjours  obligé  & tenu  de  payer 
au  Marchand  les  marchandises  au  prix  qu’elles  ont  coûté  au  départ, 
fans  pouvoir  prétendre  de  rabais  pour  le  fret  5 Wisbuy  Art.  6 8. 

3 Les  Reglemens  de  la  Hanze^T  heu  tonique  Article  57.  prohi- 
bent au  Maître  de  faire  aucun  emprunt  en  pays  étranger , û cen’efl; 
feulement  à la  groffe  advanture,  aux  dépens  des  Bourgeois , afin 
que  le  Navire  venant  à fe  perdre,  l’obligation  foit  & demeure  étains 

: & dans  le  pays  le  Maître  ne  peut  emprunter  pour  le  Navire,  foit 
a la  groffe  advanture  ny  autrement , au  déceu  de  fes  Bourgeois , fi  ce 
n’eit  à fon  compte  feulement , jufques  à concivrrance  de  ce  que  vaut 
fa  part  qu’da  dans  la  Nef,Hanze-Theutonique  Article  55. 

4 Et  quand  le  Maître  aura  pris  & vendu  à ce  fujet  des  marchan- 
des , le  Navire  demeure  obligé  au  Marchand  pour  fon  payement, 

6 ce  par  fpeciale  hy  potheque  dans  l’an  & jour , laquelle  fuite,  quoy 
que  cependant  le  Navire  foit  vendu  , & qu’il  ait  paffé  en  autre 
toaîn.  Wisbuy  Article  45.  L Créditer . §.  z.  D.  qmpotiores  in pignore. 

y Quand  un  Navire  pour  fe  garantir  de  la  tempefie,des  Enne- 
mis, des  Voleurs  3 ou  à faute  de  viétuaiUes , pour  s'en  pourvoir  3 oi| 

K 


de  Wisbuy  Article  5 3.  & 
Magni  lib . 4.  cap.  31.  c’eft 
re  , fans  arrefter  5 fans  den 
bus  uiddium  cap.  51.  nam. 
Çoutume- de  Bourdeaux. 


i.  i.  Automne  fur  le  dernier  Article  de  la 


XXIII. 


ITem  fi  un  Locmm  prend  une  Nef  pour  mener  à Saint 
Malo,  ou  autre  lieu  ; s’il  manque , Si  ladite  Nef  s’empire 
par  fa  faute  qu’il  ne  fçache  conduire,  & par  ce  moyen  les 
Marchands  reçoivent  dommage,  il  eft  tenu  de  rendre  leidits 
dommages.  Si  s’il  n’a  dequoy , doit  a v oir  la  tefte  coupee. 


ET  fi  le  Maître , ou  aucun  des  Mariniers , ou  aucun  des 
Marchands  luy  coupent  la  tefte,  ils  ne  feront  pas  tenus 
de  payer  l’amendement  : mais  toutesfois  1 on  doit  lçavoiE 
avant  le  faire,  s’il  a dequoy. 


Locmans  grandement  neeejjatres  en  Bretagne. 

3.  En  France  tes  Maîtres  ne  font  pas  tenus  £ en  prendre, ft  le 

Pilote  ou  l’Equipage  ordinaire  ne  le  requièrent.  * 

4.  Tar  les  Ordonnances  d'Efpagne  &*  des  Païs-*Bas , les 
très  font  obligez L d'en  prendre  aux  lieux  accoutumez? 

$ . Payement  du  Pilote  Eamaneur . 

6*  Meftus  Pilotages . 


XXIV. 
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7.  *Peîne  du  T ilote  Lamaneur  quand  il  manque. 

8.  payement  fur  la  perfonne  9 libéré  tant  celuy  qui  foujfre  la  pei- 
ne ? que  fe s Cautions 

i;  ¥ Oman , Lomen,  &*  Lamaneur , font  Pilotes  & Mariniers  de  Ri- 

1.  j viere,  pris  8c  louez  fur  les  lieux  , comme  connoiffans  les  pas 
8c  les  dangers  defquels  le  Pilote  du  Navire  n’a  pas  de  notice,  HeU 
cjarij  : que  les  Maîtres  appellent  8c  loüent  lors  que  le  Pilote  ordinai- 
re le  requiert  , quand  il  n’eft  pas  bien  afteuré  ou  çonnoifTant  en  quel- 
que Havre  ou  Riviere , afin  d’éviter  les  bancs,  fecques,  fyrtes , & au. 
très  dangers  que  l’Océan  8c  les  eauës  d’amont  font  changer  prefque 
tous  les  ans , principalement  en  la  Riviere  de  Roiien  -,  où  c’eft  qu’il 
fe  trouve  des  Lamaneurs  jurez  à la  diftance  de  deux  en  deux 
lieües. 

2.  En  Bretagne  ils  font  fort  neceffaires,  comme  a remarqué  l’Au- 
theur  de  la  Mer  des  Hiftoires  au  livre  2.  chap.  2.  en  ces  termes  : Car 
il  fait  fort  dangereux  entre  les  Havres  de  Bretagne  *4 rmriquefans  Lo - 
m:n  ou  Guide . Et  de  fait  ce  Iugement  prend  fon  hypothefe  de  Saint 
Malo,  par  exemple  de  difficile  accez. 

3.  Le  Maître  ne  peut  pas  eftre  contraint  en  France  d’en  prendre 
s’il  ne  luy  plaift , 8c  s’ileftime  n’en  avoir  pas  befoin  : Guidon . chap.  des 
•Avaries , Article  ip.  toutesfois  il  doit  fuivrele  defir  du  Pilote  ordi- 
naire, à quoy  eft  conforme  l’Ordonnance  de  Wisbuy  , Article  jp. 
8c  pareillement  fi  c’eft  l’advis  de  l’Equipage,  "Wisbuy  Article  44. 

8c  6 o. 

4.  Par  l’Ordonnance  du  Roy  d'Efpagne  Philippes  fécond,  au  Ti- 
tre des  Avaries,  Article  p.  le  Maître  eft  necefiairement  obligé  de 
prendre  un  Pilote  aux  lieux  accoutumez,  à peine  de  payer  tout  lç 
dommage  qui  peut  arriver  à ce  defaut,  Z.  item  quxritur.  f.fi  Magi- 
fier.  D.  locati , 8c  en  outre  doit  eftre  condamné  payer  cent  livres  d’ar 
mende  s’il  ne  le  fait. 

5.  Lequel  Pilote  ou  Lamaneur  le  Maître  eft  tenu  de  nourrir,  8c 
c’eft  au  Marchand  de  le  payer,  au  plus  bas  jufques  à douze  écus , va- 
lant trois  livres  l’écu.  Que  fi  le  loyer  excede  douze  écus, fera  compté 
pour  avarie  grofte  fur  le  Navire  8c  marchandises  : neanmoins  par  les 
Ordonnances  de  Wisbuy  Article  60.  le  Pilote  Lamaneur  eft  nourri 
par  le  Maître,  8c  le  Marchand  le  paye  fans  diftin&ion  à quoy  le  lover 
peut  monter. 

6'  Ordinairement  le  loyer  des  Pilôtes  Lamaneur?  qui  eft  appel* 

K i) 
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Lé  dans  les  Charte- parties  Menus  Pilotages  , eft  Avarie  gwjfe,  paya- 
ble les  deux  tiers  par  le  Marchand  5 & le  tiers  par  le  Maure,Guidoi* 

au  titre  des  Avaries  Article  12.  ^ 

7 S'il  n'a  dequoy  doit  avoir  U tejie  coupée , cecy  eft  emprunte  du  Con- 
fulat  lequel  ordonne  le  mefme,  découper  la  telle  aux  Pilotes  tau- 
tifs,  & ignorais  , lefquelsau  lieu  d’éviter  mènent  dans  les  dangers, 
Et  fi  per  vent  tir  a a quelqui  Pilot  fera  levât  nofabra  è res  no  li  pot  attendre  an 
Senior  de  la  naud'açoquo  proms  l'aura  , aquel  Pilot  qui  aytalfera  de»  perdre 
lo  cap  incontinent  fens  totremsy  , è fens  tota  merce  , chap.  250.  Cette 
brufque  execution  écoit  ordonnée  pour  éviter  Procez  ,qtunonba« 
bet  in  <ere  , hat  in  corpore . Monfieur  Boyer  en  fa  Decifton  de  Bour- 
deaux  24p.  Robert  , Rertrn  ludicataram  lib.  2.  cap.  1 5.  toutesmis 
cette  crudité  & cette  voye  d’execution  prévenant  la  dilciuionae 
la  queftion,  ne  feroitpas  à prefent  dans  l’approbation  de  la  luitice. 

8 Le  payement  fait  fur  la  perfonne,quand  la  peine  pécuniaire  elt 

convertie  en  corporelle  , libéré  non  feulement  celuy  qui  a fouftre, 
mais  aufli  tous  fes  pleges  & condebiteurs , par  la  raifon  de  la  loy  pre- 
mière §.  bac  attio*  D exerutona  attione  , ainfi  qu’il  fut  juge  par  Ar- 
reftd’Audiance  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,1e  7.  Avril  i^u.plai- 
dans  Vidau  & Mefpiede , Monfieur  de  Nefmond  Prelident  , quia  eo 
cafufolutio  nonftpro  parte , de  façon  que  le  Lamaneur  i ayant  en  on 
corps , le  Maître  refte  libéré  envers  fes  Bourgeois  8c  Marchands. 

Y V V 


ITem , fi  un  Navire  vient  en  aucun  lieu , ôc  veut  entrer  ett 
Port  ou  en  Havre , 8c  elle  met  enfeigne  d’affiftance  pour 
avoir  un  Pilote  ou  un  Bâteau  pour  l’arrefter,parcequele 
Vent  ou  la  marée  eft  contraire  : 8c  il  advient  que  ceux  qui 
vont  pour  amener  ledit  Navire , qui  ont  fait  marché  pour  le 
pilotage  ou  toüage.  Mais  parce  qu’en  aucuns  lieux  la  Cou- 
tume court , 8c  fans  raifon , que  des  Navires  qui  fe  perdent 
le  Seigneur  du  lieu  en  prend  letiersou  le  quart,  8c ‘«^Sau- 
veurs urfautre  tiers  ou  quart,  8c  le  demeurant  aux  Maures 
& Marchands.  Ces  choies  confiderées , ôcpour  eftreaucu- 
hefois  enfoonne  grâce  du  Seigneur  ,8c  aumpour  avoir  au- 
cuns des  biens  de  ladite  Navire , comme  vilains , traîtres,  8c 
déioyaux,menent  ladite  Navire  tout  à leur  écieiit,  8c  de  WHF 
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certaine  malice  font  perdre  ledit  Navire  8e  marchandée,  5c 
feignent  à fecourir  les  pauvres  gens,  cependant  ils  font  les 
premiers  à dépecer  8e  rompre  le  Navire  9 5 e emporter  la 
marchandée:  qui  eft  une  chofe  contre  Dieu  Se  raifon  : 5c 
pour  eftre  les  biens  venus  en  la  maifon  du  Seigneur,  ils  cou- 
rent dire  5c  annoncer  la  pauvre  advanture  des  Marchands: 
ôc  aînfi  vient  ledit  Seigneur  avec  fes  gens , 5c  prend  fa  part 
des  biens  advanturez  , 5c  les  Sauveurs fautre  part,  Se  le  de- 
meurant eft  laifle  aux  Marchands  : mais  veu  que  c eft  contre 
le  commandement  de  Dieu  omnipotent , nonobftant  u u-  , 
nés  Coûtumes  5c  Ordonnances , il  eft  dit  5c  fentencié , que 
les  Seigneurs , les  Sauveurs  5c  autres  qui  prendront  aucune 
chofe  defdits biens , feront  maudits , excommuniez , 5c  pu- 
nis comme  larrons  : mais  des  faux  5c  déloyaux  traîtres  Pilo- 
tes, le  jugement  eft  tel, qu’ils  doivent  fouffrir  martyre  cruel- 
lement, 5c  Ton  doit  faire  des  gibets  bien  hauts  fur  le  lieu 
propre  où  ils  ont  mis  ledit  Navire  ou  bien  prés  delà, 8e  audit 
lieu  doivent  lefdits  maudits  Pilotes  finir  honteufement 
leurs  jours  : 5c  Ton  doit  laifler  eftre  lefdits  gibets  fur  ledit 
lieu  en  mémoire  perpétuelle,  8e  pour  faire  balifes  aux  autres 
Navires  qui  viendront  là. 

XXVI. 

ITem,  Si  ledit  Seigneur  eftoit  fi  félon  Se  cruel  qu’il  fouf- 
frit  telle  maniéré  de  gens,  Se  foûtint,ou  fut  participant  a 
leurs  malices  pour  avoir  fait  le  naufragededit  Seigneur  doit 
eftre  pris , Se  tous  fes  biens  vendus  Se  confifquez  en  œuvres 
pitoyables , pour  faire reftitution  à qui  il  appartiendra.  Et 
doit  eftre  lié  à une  étape  au  milieu  de  fa  mailon , Se  puis  on 
doit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  fa  maifon , Se  faïre 
tout  brûler  : Se  les  pierres  des  murailles  jctter  par  terre , 5c 
là  faire  la  place  publique  , 5c  le  Marché  pour  vendre  les 


7*  ÎÜGEMENS 

Pourceaux  à jamais  perpétuellement» 

î.  Z)m>  Sm  fur  les  naufrages, 
z.  Son  origine . 

3.  Reprouvé  & ' condamné  par  les  Romains. 

4.  Remis  fus  , fur  le  dedin  de  l’Empire  , particulièrement  fur 
les  Coftes  de  France  , & ce  avec  quelque  forte  de  raifon  & 

de  juflice.  # c 

5.  D»«  rfe  "Bretagne  changèrent  ce  Droit  avec  le  profit  &■ 

douceur  de  la  Taxe  des  Brefs . 

6.  Trois  efpeces  de  Bref.  „ _ . 

7.  En  Guyenne  ce  Droit  fut  obfervé  plus  civilement  & moins 

cruellement  quen  'Bretagne • 

8.  Enfin  ce  Droit  fut  entièrement  aboli  en  Europe. 

9.  Excepté  contre  les  Ennemis  de  l’Eflat  , de  la  fainBe  Foy  , 
& les  Tirâtes. 

10.  Trafiqué  par  les  Efpagnols  au  delà  la  bgne~  - 

11.  nAboli  en  Guyenne  par  le  Duc  Henry  troifume  Roy  a <tAn~ 

çleterre. 

St* "Peine  ou  fuppUee  fort  convenable  des  Voleurs  exerçons  ou 
pratiquons  ce  brigandage . 

13 . Tefcheurs  faifant  le  mefme * 

1 4,  Quefl-ce  que  toüer . 

15  . Catalla,  terme  Cafcon  employé  dans  les  'lettres  de  Déclara- 
tion du  Roy  Henry. 

1 6 . Martyre .. 

ly.Balifes  y & ce  que  e'eft~  ■ 

1 8.  Concile  de  Latran. 

1 9 . ^Atrocité  du  crime  provoque  la  rigueur  de  la  lu  (lice  tôntre 
les  brutes , & chofes  inanimées . 

io .Eftape  y ce  que  ce  terme  ftgnifie * 
z u Cornière  y terme  Cafcon .. 


b’d 
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Jeux  ïugemens  furent  conçeus  au  fujet  de  l’inhumain 

V J Droit  de  Bris  fur  les  naufrages , par  lequel  les  miferables  nau- 
fragez,  leurs  perfonnes3&  biens  échapez  eftoient  confirquez  à la  Sei- 
gneurie  du  Prince, 

2.  Lequel  prétendu  Droit  procédé  notoirement  de  l’ancienne  cru- 
dité de  l’âge  de  fer  , dés  que  les  hommes  commencèrent  à s’éfarou- 
cher  entr’eux  -,  que  le  feu  de  la  convoitife  à s’approprier  le  bien  d’au- 
truy  aux  uns,  8c  le  dehr  de  fe  défendre  aux  autres, excita  & fit  naître 
les  guerres, les  vols  j & brigandages,  & belli  rabies  amor  fucceflt 
habendi.  En  forte  que  pendant  la  barbarie  de  cet  ancien  âge,les  hom- 
mes pratiquèrent  8c  firent  Coutume  de  la  cruauté  de  ce  Droit  de 
Bris,  comme  d’un  Droit  des  Gens,  notamment  des  Gaulois , lefquels 
reputoient  tous  les  Etrangers  pour  leurs  ennemis  ^ 6c  ne  les  dépoüll- 
loient  pas  feulement  de  leurs  biens, mais  en  outre  ils  les  mettoient 
cruellement  à mort,  8c  en  faifoient  de  fanglans  facrifices  à leurs 
faux  Dieux  : de  laquelle  execrable  Coutume  Hercule  les  fevra,  com- 
me rapportent  Viodorws  SïcuUm  îib , /.  Hijloy . cap»  2.  Vcmponiwz 
Mêla  lib.  3.  de  Situ  orbi*  cap»  2. 

3.  Les  Romains,quoy  queconvo'iteux  par  excez  du  bien  d’autruy, 

toutesfois  ils  n’approuverent  jamais  cette  barbarie^  mais  à leur  pou- 
voir en  abrogèrent  Ôc  condamnèrent  l’ufa  ge.  Toto  tîtulo  de  Incendia 
ruina  naufragio . Et  de  Naufragiu  libro  undecimo.  Codicis  leg,  1.  Q*  leg . 

9.  D.  lege  Jlbodia,  I.  Naufragia  C , Furtis. 

4.  Mais  l’Empire  tombant  en  décadence  , 5c  fur  le  déclin, que 

tant  de  Peuplades  débordèrent  de  la  Scy  thye , 8c  de  Scandinavie  fur 
iceluy,  pour  en  déchirer  8c  ravir  les  pièces,  ce  mal-heureux  Droit  de 
Bris  fur  les  Naufrages  fe  remit  fus  particulièrement  fur  les  rivages 
des  Gaules,  nommez  Lim  Saxonicum , à caufe  des  ordinaires  incur-  ' 
fions,  8c  desfrequens  ravages  que  faifoient  en  iceux  les  Saxons,  sido- 
niws  ^ppoÜinarii  lib . 8.  Epijl.6.  & Carminé  feptimo.  Et  en  fuite  les 
Normandsjlefquels  par  hazard  tombans  à la  Cofte,ils  eftoient  prom- 
ptement expédiez  par  lesHabitans  des  lieux  , & ce^par  quelque  efpe- 
ce  de  raifon  8c  deluftice^ce  qui  toutesfois  s’infinüa  & prift  pied  , 
comme  il  eft  vray-femblable,  contre  tous  Navigeans  indifferemmét. 
Qçjcquic  quid  evadebat  ex  naufragiù  totum  fibi  Fifats  lege , Patrice  'l  ift* 
àicabat  pajfofque  naufraghm  miferabtlm  'violentia  Prïncipù  fpoliabat 3 
qurn  procéda , comme  dit  Htldsbertu * Turonenfis  rcbiepifc , Eptji,§i, 

O*  65. 

5*  Enfin  les  Comtes  ou  Ducs  de  la  Gaule  Armorique  furent  obli- 
gez par  civilité  , 8c  à la  priere  des  peuples  voifins  3 notamment 
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des  Bourdeloïs  & Rochelois , de  changer  cette  barbarie , avecque le 
profit  & la  douceur  de  la  taxe  des  Congez  , ou  Bref , que  tous  les 
Navires  navigans  enlenrs  côtes  étoient  tenus  de  prendre  d’eux  , ler- 
quels  font  de  trois  fortes  3 Bref  de  fauietê  5 Bref  de  conduite , Bref  de 

vithiaUle.  . . ..  . 

6 Les  premiers  font , pour  ne  tomber  pas  en  cas  de  permutation 

ou  de  naufrage  au  pouvoir  de  la  Seigneurie  5 c’eft  à dire  pour  eilre 
exempts  & prefervez  du  droiâ:  de  Bris.  Les  feconas  nommez  de 
conduite  , pour  eftre  les  Navires  convoyez  & conduits  en  furain, 
& hors  des  dangers  de  la  côte.  Les  troilié.mes  pour  la  liberté  & la 
permiffton  d’achepter  vivres  & rafraichiffemens  en  Bretagne.  Pour 
l'expedition  & la  levée  defquels  Brefs  , les  Ducs  de  Bretagne  te- 
naient Bureaux , Secrétaires  & Receveurs  à Bourdeau*  , a la  Ro- 
chelle ,&  en  plufieurs  autres  lieux.  C’eft  ainfi  que  le  reçrefentent 
Garde  de  Ferrande  en  fon  Grand  Routier , chap.  des  Coutumes  de 
Bretagne  : Monfieur  Argentré  enfonHiftoire  de  Bretagne  livre  8. 
chap.  s.  & fur  le  56.  Article.  Notable  1. nombre  43.  de  la  Cou- 
tume. LeSieurde  BoisGelindelaToifleenfonTraitté  des  Droits 
du  Roy  au  de  Bris,  & des  Brefs  ou  Sceaux.  . , _ . . 

7 En  Guyenne , SuinUonge  , ^ulnis , & Poitou , le  Droit  de  Bris  fut 
pratiqué  , mais  beaucoup  plus  civilement  8c  moins  cruellement 
qu’en  Bretagne,  comme  appert  par  ce  jugement:  car  les  Seigneurs 
n'en  prenoiènt  que  le  tiers  ou  le  quart,  fuivant  les  Coutumes , les 
Sauveurs  tout  autant , & le  relie  du  naufrage  étoit  conferue  & ren- 
du aux  pauvres  qui  avoient  receu  naufrages,  avec  la  liberté  de  leurs 

per  formes.  , . . - 

8 Finalement  cette  inhumanité  a efte  corrigée  en  France  5 en 

Italie  jEfpagne  , Angleterre,  8c  Allemagne.  . ' 

9 Si  ce  n’eft  contre  les  Ennemis  de  l’Bftat  3 ou  de  la  Sainte  Foy5 
ou  contre  les  Pirates  , G loft  în  Can . Difpenfat.  uQuœfl.  7.  Lucas,  de 
Penna  , & ioannes  de  Vlatea  ad  legemprimam.  C.  Naufragju.  BenediCtm 
in  répétition e cap.  Baynutim  verbo  & 'vxorem  5 num.  574.  Bebujfe  m 
Broemio  Ordinat.  Begiar.Glofa  $ num.  74. 

îo  Les  Espagnols  toutefois  l’obfervent  au  delà  la  ligne  con- 
tre tous  autres  que  les  naturels  Efpagnols  lefquels  feuls  y peuvent 
palier  par  l’Ordonnance  3 avec  congé  & permiffion  du  Roy  3 Labe^ 
vint®  de  Corner  cto  lib.  tertio , capite  Viage  , num,  U.  Conaruvias  tn  Beletfw* 
ne  cap.  Peccatum , parte  tertio  §.  1 num  5» 

ii  En  Guyenne  ce  Droit  de  Bris,  lequel;  n’eftoit  pas  fi  cruel 
qu’eu  Bretagne,  comme  appert  par  cet  Article  , fut  fainâement 
1 s 3 abroge 
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abrogé  pat  leDucHenry  III.  Roy  d'Angleterre  : L’Edit  ou  Lettres 
de  Déclaration  font  enregittrées  & confervees  auTrefor  de  la  Lom- 
ptablîe  de  Bourdeaux  , au  Livre  verdcotté  A,  feuillet  1,1.  dont 
la  teneur  enfuit. 


HE%tlCVS  DEI  CKiATltA  Rex  lAngliœ  ,'Dominus 
Hibernia,  Dux  Noman.vAquitan.&  Cornes  zAndegavenfts. 

zArcbiepiftcopis , Epifcopis , zAbbatibus,  ‘Prioribus,  Comtibus , 
'Saronibus  Jufticia  Prapoftis , & Magiftris , & omnibus  Salit- 
vis  & fidelibus  Salutem  : Sciatis  qmd  nos  profalute  anima  noftrà 
dr*  aniecefjorum  &•  haredum  noftrorum  , &-  ad  malas  cor.fuetu- 
Aines  abolendas  conceâimus  , & hac  neftra  capta  ccnfirmamus 
pro  nobis  '&  baredibus  noftris  in  perpetmm,quod  quotiefcimque 
cont'verit  decetero  aliquam  navim  periclitari  in  poteftate  noftra, 
Eve  In  Codera  maris  zAngli*  ,Jtvt  in  Coftera  Piciaviæ,  (lue  in 
Codera  InfuU  Oleronis ,ftve  in  Coftera  Vafconue  : Et  de  Navi 
taliter  periclitata  àliquis  homo  unius  cva[erit,&  ad  tenant  ve- 
nerit , omnia  bona  & Catalla  in  Navi  ifta  contenta  remaneant , 
& fini  eorum  quorum  prius  fuerant , & eis  non  depereant  nomme; 
E l E CTI.  Et  fi  de  'Navi  taliter  periclitata  nullo  vivo  hotni- 
ne  evadente  continuât  qualemcmque  beftiam  vivam  evadere , 
vel  in  Navi  ilia  vivam  inveniri  ,Mnc  bona.  & Catalla  ilia  per 
manus  Saillivorum  mftmum , vel  baredum  noftrorum,  vel  per 
manus  Sailli  vomm  Dominorum  in  quorum  terra  N avis fuerit 
periclitata  hbenter  quatuor  probis  hominibus  euftodienda  depoz 
nantur  ufque  ad  terminum  trium  rnenfium  : ut  ft  ihi  quorum 
Catalla  Ûta  fuerunt  ftntra  terminum  ilium  vmerint  ad  exigen- 
da  Cata  lia  ilia  , &-  probare  pofsint  Catalla  ilia  fua  ejje  , eis  li- 
henter  restituant  : Si  vero  infra  prœditftm  terminum  mdlus  veT. 
nerit  ad  exigenda  Catalla  fua,  tune  neftra  fnt  & baredum  no- 
ftrorum nomine  El  E CT  1 , vel  alterius  qui  hbertatemhabet 
eftttum  hakndi.  Si  veto  de  Navi  taliter  periclitata  iiull®  ho- 

L 


ÎZ  I U G E M E n S 

mo  vivus  evaferit  , nec  ali  a Befia  peut  prœdiBum  ejl  y tune  ho * 
na  & Catalla  in  Ravi  ilU  contenta  noflra  pnt  & hœredum 
npftromm  nomine  E I E CT. I > vel  alterius  uhi  Ravis  fuit pe- 
ri  élit  ata , qui  lihertatem  hahet  ejeelum  hahendi  Quod  volumus 
& firmiter  pmcipimus  pronohis  & hœredibus  no  fris, H is  Teflû 
lus  penerabilï  faire  Eduardo  JftrKol  Epifcopo  , Bertrande 
Clerico.  /.  Comïti  Lincol  & Conflahulario  ? fitro  de  Malodacu$ 
Henrico  de  Truhleville  , tune  Senefcaldo  ZJafconiœ  y Hugo  de 
Difpencie,  Godefredo  Crantonibus , çAman  de  Santo-zAmandoi 
Gmllelmo  de  Croh  svAnno  12,2,6.  regni  nojlri  vigpemo* 

32,  Qaand  aufupplice  ordonné  en  ce  jugement  contre  les  Lnrmv 
meurs  déloyaux  3 traîtres  & prévaricateurs  d’eftre  branchez  & pen- 
dus eolieu  éminent,  à la  plus  releuée  falaife  fur  les  orées  de  la  mari- 
ne,  pour  faire  Balifesanx  navigans^’Empereur  Andronicus  régnant 
en  Grèce,  enuiron  j’an  1150.  ordonna  les  mefraes  8c  femblables  pei- 
nes contre  tels  fpoliateurs  de  Navires  naufrages  , au  rapport  de  iVi- 
cetas  chmiates  ) en  Tes  Annales.  Ub,  2.  lAndromci  Comneni  [cil.  3. 

Le  Chancelier  d’Angleterre  Bacon  en  l’Hiltoire  du  Roy  Henry  Vil. 
page  84.  témoigne  que  la  pratique  en  eft  , 8c  fut  jadis  en  Angleter- 
re, 8c  que  les  gibets  8c  corps  morts  des  Pirates  y attachez  feruent  de 
Balifes  3 rmrte  affefybi  circa  or  as  maritime  yut  loco  fignontm  nauticomm 
laternarum  effent^  & affectas  k littoribm  ^4ugliœ  abflerrere  pojfent. 

Ce  qui  elt  fort  julte,  ut  confpeCiu  detemanim  alij  ab  iifiem  faetnort- 
lus.  I . capitalium.  §.fœmofos.  D.  Pœnu^qui  v'ivi  nolmunt  prodejfe  morte 
eorum  Repttblica  iïtatur  Seneca.  De  Ira.  lib.  l.  cap.  6.  8c  d’abondant 
profitable,  voire,  falutaire  aux  navigans.  Que  les  gibets  8c  les  cha- 
roignes  des  Pirates  ou  des  traîtres  Pilotes  8c  Lamaneurs  fervent 
apres  la  mort  à garantir  les  Navires  des  mefm.es  périls  8c  dangers  * 
dans  lefquels  ils  ont  précipité  8c  fait  perdre  les  autres  pendant  leqr 
y\t.  G’elt  la  devife  du  Scorpion,  qui  vivwiflit  morte  mdetur , 8c  de 
ia  Vipere,cbe  <yiva  uccide  & mena  fana. 

13.  Et  les  maHcieux  Pefcheurs,  lefquels  de  nuid  font  des  feux  fur 
les  lieux  périlleux,  pour  ^y  attirer  Sc  faire  perdre  les  Navires , leur 
donnant  à préfiimer  que  ce  font  des  Ports  8c  des  lieux  habitez , n’en 
doivent  pas  échapet  f.  meilleur  marché , /.  NePifcatores}  D,  lncend\o} 
Raina  3 Nattffagiç» 
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^4%  T O VE  R J ce  qu’on  dit  en  Occident  Toüer]  qui  eft  tirer 
& mener  un  Vaiffeau  par  un  chableau  avec  chaloupes  à force  de 
Rames  , elt  dît  Remorqrçr  ou  Remorquer  en  la  Mer  du  Levant, 

4e  [Italien  } Rimurchiare  y ou  du  Latin  Remulca xe  3 le  Caüiilan 
dit  Varar  y Remuigar»  Et  pour  l’effet  du  Toilage  les  Navires  doi-- 
vent  eflre  garnis  ôc  pourveus  de  moyens  Chableaux  ou  Gmr- 
Uns  3 & de,  moindres  Ancres  , nommées  Ancres  de  To'ùei  5 que  les 
Matelots  portent  dans  l’efquif  , & vont  mouiller  au -large  ou  a 
quartier  , pour  garantir  & rappeller  le  Navire  que  îe  vent  jette  &?• 
poulie  à terre ^ ou  fur  le  danger  5 & c’efl  ce  que  l’on  dit  Nager  fur  U 
fer \ 

i$.  CAT  ALLA , terme  Gafcon  employé  dans  les  Lettres  de  De^ 
elarationdu  Roy  Henry  III.  cy-deffus  incerées  9 fignifie  Caban  3 rfe 
ebejfe  ou  maïchandife } les  Levantins  difent,  le  Robe  2 les  Pi- 

cards en  leur  Idiome  Gâtent  , l’Efpagnol  Caudal. 

1 6.  MARTYRE  , ce  terme  comme  plufieurs  autresen  cesîuge- 

metis  j femble  eflre  improprement  employé  en  ce  lieu  3 fuivant  les 
Théologiens  & -Canon  i fie  s,  où c’eft  qu’il  eft  mis  pour  tourment , ou 
pour  peine  de-môrt  exemplaire  & h onteufe,  Martyrem  ncnfacit  pœ. 
ûa-fed  eau  fa.  càn ; Twdmüi  qwfti  V & Gloft  in  Canone  importuna 

àe'Pœttitenfia , DifiUftione  prim)  tôutesfois  les  Italiens  Pemployent 
delà  forte  que  ce  lugement  : Dante . en  fan  Pôëmede  l’Enfer3  Canto 
quarto  Et  ^cio-avemor  didiïot fen^a  martiri,  Et  canto  decimo*  fejlo  3 
fottO'  la  piogpia  & de  lafpro  mait\ro\  & le  Diable  nomme  fes  peines 
de  la  forté  f quel  che  piu  inafpra  i mià  martiri . Torquato  Taffo  , Canto 
quarto . Ve  la  Gierufalemme  lil>erata. 

17.  R A LT  S E S 3 fgna  nantie a,  font  indices,  enfeignes,ou  adref- 
fes  à la  droite  route  pour  éviter  les  dangers,  & pour  prendre  le  bon 
cours  * & font  grandement  neceffaires  aux  Ports  qu’on  notnm e Ports 
de  Barre , cteft  à"dire  d’entrée,  qùil  convient  que  la  marée  fok  haute 
pour  y furgîr,  ou  entrer  à i’aife , defquelles  Ralifes  y a de  deux  efpe-^ 
ces.  Premièrement  des  Boues  , qui  font  gros  Tonneaux  bien  clos  Ô2 
vuides,lefquels  dotent  & -furnagent  amarez3&  arreffez  à des  ancres 
auec  de  grottes  chaînes  de  fer  3 & ce  fur  les  endroits  dangereux- 
qu’il  convient  éviter.  La  fécondé  efpece  font  de  grands  arbres 
touffus  de  feuillages  & ramage  par  ie  bout  , haut  élevez  & po- 
fe^en-échauguette  à l’emboucheure  des  Rivières  3 au  nombre  de 
deux  pour  le  moins,  qu’il  laut  prendre  en  afpeél,l’un  couvrant  l’au- 
tre-à  jufte  alignement,  en  forte  que  tous  deux  ne  paroiffenî  à l’çei) 
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qu’un  feul , & faut  entrer  à cette  poftuce  quvon  nomme  Travers.  Les 
Mariniers  expliquent  cét  alignement  en  ces  termes  ? Fermer  Im  par- 
wj,  Vautre  four  epe  dedans  rc’eft  de  îa  façon  que  ce  jugement  defite 
que  les  Gibets  foient  pofez  pour  fervir  8c  profiter  à la  confervatioq 

des  Navîgans.  ^ 

18.  EXCOMMVNIEZ  , par  le  Concile  de  Latran  qui  l’ordonne 
en  termes  exprès  , Canone , Difpenfat.  i.  quœjl.  7 . cap.  cum  ddeEli.  De 
Accufat*  cap.  E xcommunicat  ioniy  Be  Raptoribas  & incendiants  Extra»  Na- 
yarm  in  Enchirido , cap.  /y.  mm.  9$%Bulla  Cœnœ  Domini. 

x p . L’atrocité  du  crime  fait  que  l’Animal  Brut  , le  Cadaver , & 
autres  chofes  inanimées , font  expofées  àla  peine , quoy  qu’incapa- 
bles» Dit  aqueduc  de  Pœnis  , caufa  les  faux  coins  font  mis  au  feu 
-*vec  le  faux  monnoyeur , les  bâtimens  font  démolis  au  rez  de  terre, 
les  bois  abatus  6c  dégradez  : 8c  les  Places  condamnées  Ôc  feméesde 
defel , aïnfi  que  fut  la  Ville  de  Poi&iers , fous  le  Roy  Dagobert  : 8c 
c’eft  de  la  forte  qu’à  Rome  la  place  lamcnllm  , 8c  la  rue  inter  Colojfeum 
Jtferonk  , & clementis  S.  Pontificis  cédés , font  encore  aujourd’huy  en 
abomination,  8c  foigneufement  évitées  par  les  Ecclefiaftiques , Vt 
facinoYà  memoria  , & lod  nomme  notent wr-  Platina  de  vitis  Pontipm. 

Boccaciasdemulieribusdariscap^ç. 

20.  EST  APE , ce  terme  fignifie  en  ce  lieu  ^Attache , Carcan , P//o- 
Yz  : 8c  communément  Ejiape  en  fa  propre  lignification  efl  la  place  ou 
le  lieu  public  afligné  pour  y conduire  8c  tenir  certaines  marchandi- 
fes  fiapula  vbimrcesexoticœ  vénales  poponuntur  Camdenus  in  Britannia 
cap.Coritani.  pag.  3 4 9.  la  place  & les  baux-bourgs  des  Chartreux  lés 
Bourdeaux  efl  i’Eftapedu  Paftel  8c  des  Vins  recueillis  hors  la  Senef- 
chaufféede  Guyenne,  oùc’eft  qu’avant  pouvoir  fortir  ils  doivent 
dire  portez  8c  décendus,  Le  Port  de  Redon  en  Bretagne  eftl’Efla- 
pe  des  Vins  pour  Rennes.  La  Ville  de  Calais  fouloit  eftre  TEftape 
des  Laines  d’Angleterre,  qui  fut  apres  quelesFrançois  l’eurent  re- 
ptile, transféré  à Bruges  en  Flandres , ou  elleefla  prefent.  Aupaia- 
vant  que  Calais  fut  aux  Anglois  , i’Enape  des  Laines  8c  Diapsd  An- 
gleterre étoit  en  la  Ville  d’Anvers,  Bacons  hiprics  Régis  Henrîci  fepti- 
mi.  La  V ille  de  Gand  en  Flandres  eftl'Eftape  des  Bleds  qui  font  ame- 
nez de  dehors.;  Arras  en  Arthois  fouloit  eilre  l’Eftape  des  Vins  de 
France  venus  par  terre  audit  pays  : Middçlbourg  en  Zelande  efl 
1 Eflapedes  Vins  de  France  -8c  d’Efgagne  conduits  par  mer.  Dor- 
drecht en  Hollande  pour  les  Bleds,  Vins , 8c  autres  marchandées 
qui  viennent  par  le  Rhin  8c  la  Meufe.  Eftape  fut  auffi  jadis  terme  de 
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guerre  1 & figniîîoit  le  quartier  affigné  à porter  des  vivres  & rafiau 
chîffemensfur  le  paffage  des  gens  de  guerre.  Ce  qui  n eft  plus  en  pra- 
tique” ttendu  que  les  Soldats  qui  palient  les  premiers  emportent  ou 
perdent  tout,  & nelaiffentrienqui  puiffeeftre  porte  aux  auties  u - 
venans  apres, Urocinw  magùqmm  jujio  behgentut  res,  la  guerre  n e t 
plus  que  brigandage,  & les  Soldats  n’y  vont  que  pour  voler  impu- 
nément, les  Conducteurs  Cont  encore  pires,  plus  mechans  & p lus 
grands  Voleurs.  Pero  tetnto  hanaploxaio  dd  antiguoValor  conque  j oliati 
fer  formidables  à ’otras  nadenes , de  Façon  que  fl  la  difciplme  n eft  remi- 
se en  la  milice , il  ne  faut  jamais  efperer  rien  que  vaille , ny  aucun  ex- 
ploit honorable  de  telle  canaille , defios  tiuttcapueitefperarjruto  deapto- 
'vecbamiento  , d'autant  que  DIEV  n’approuve  & ne  bénit  jamais  les 
armes  des  voleurs , & les  larrons  au  bout  du  fait  font  toujours  8e  na- 
turellement craintifs  & Coüards , apprehendans  ia  cor  e , a ® - 
d’ordinaire  aboutit  la  mifera’ole  fin  de  leur  vie  ma.heureufe  ,a  la  fe«e- 
na  vida  lî  fine  buena  muerte  ,y  àlamalaviia  nsa' a muerte. 

21. CORNIERES  ET  COVRNAV , c’eftun  terme  Gafcon,oC 
fignifie  quartier  , ou  departement , c’eft  ainfi  qu  il  eft  emp  oye  ans  ies 
Statuts  de  la  Ville  de  Rourdeaux , peut  eftre  que  les  Anglois  lesquels 
ont  longuement  frequente  la  Guyenne  nous  ont  porte , ou  îen  ont 
emprunté  ce  terme  de  Nous  , Guillelmus  Camdemu  in  Epitome  Butan.- 
tik.  cap.  Cornttvallia. 

Y X V II. 


ITem,  Si  une  Nef  guindé  à fa  décharge,8e  fe  met  à fec,ou 
elle  eft  fi  jolie,  fi  commode  Se  bien  faite,  que  les  Mari- 
niers prennent  à feur  le  fortir  dehors  Se  derrière  de  tous  co- 
tez. Lors  le  Maître  leur  doit  croître  leur  loyer  veuë  par  vtuè. 
Et  fi  en  guindant  les  Vins  il  advient  qu’ils  laiffent  vne  brofie 
ouverte  au  Tonneau  que  l’on  guindé,  ou  qu  ils  ne  Ioül 
point  bien  amarrée  aux  cordes  au  bout  de  la  Nef , & leTon- 
. neau  fe  defraude , chet  8e  fe  pert , S:  en  cheant  il  tombe  fur 
un  autre  Tonneau , Se  font  tous  deux  perdus , lors  le  Maître 
& Mariniers  le  doivent  rendre  aux  Marchands , 8e  les  Mar- 
cliand s doivent  payer  le  fret  defdits  Tonneaux,  pariaifon 
qu'on  leur  doit  payer  au  fur  que  les  autres  feront  vendus  : le 
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Maître  & Mariniers  doivent  mettre  leur  falâire  du  guinda- 
ge.  Premièrement,  à recouvrer  le  dommage  livre  à livre, 
les  Seigneurs  de  la  Nef  ne  doivent  rien  perdre  : car  c’eft  la 
faute  du  Maître  &:  des  Mariniers  de  n avoir  bien  amaré 
le  Tonnel. 


i*  Diligence  des  Matelots  e fl  digne  de  rccompenfe* 
z.  Leur  négligence  & témérité  vient  puni'jjable - 
5.  Veuë  par  veuë.,  cours  par  coûts*. 

ï.  ï A diligence  des  Matelots  à faire  tout  devoir  p offible  pour 
f > charger  6c  décharger  au  plutoft  la  marchandise  eh  digne  de 
loyer  §c  recompenfe,  d’autant  qu’il  y a du  profit  pour  k Maître 
les  Marchands.  * 

2.  Gomme  au  contraire  leur  négligence  ou  leur  témérité  , 
accidens  qui  en  procèdent , font  autant  odieux  ôc  punifïables  eu- 
leur  propre  : car  il  ne  feroit  pas  jufte  que  les  Bourgeois  lefquel#- 
n’y  trempent  pas  y pâtiffent -,  Ordonnance  de  l’Admirautè  " 
Article  44.  6c  1^84.  Article  71.  Guidon  au  Titre  de  Barat 
deflfus  au  logement  10. 

3 . Vettë  par  veué  5 c’eft  vue  locution  dés  gens  de  mer,  comme  au 

cours-  par  coars^  Iugement  d’Okron  15?.  lefqueîs  termes  furent  mis 
emufage  anciennement :y,&  lors  que  la  navigation  fefaifoit  par 
veuësôcpar  remarques  de  l’apparence  des  terres  , de  l’un  afpeA  à 
l’autre  , Plin.  lib.  6t  capt  13.  Qui  fut  avant  l’invention  ou  la  connoif- 
fance  de  l’ufâge  du  Compas  ou  BoulTole  : 6c  hgnifie  ce  que  les  Logi- 
ciens 6c  Metaphyficiens  appellent  Rapport  ou  Relation >\es  Arithmé- 
ticiens 6c  Geometres , Raifon  ou  Proportion  3 les  lurifconfultes  Boni  * 
tpiri  la  pratique  du  Palais,  dire  d' Experts  , qui  s’en 

va  par  la  conûderation  des  deux  termes  du  labeur , 6c  diligence  ex- 
traordinaire  àT’ordinaifev,  al  gindïcio  & fe  condo.  il  parère  di  alcm 
bnomo  da  B ene. 

Et  veut  dire  ce  Jugement?  que  les  Mu  ri  nier  s ^ en  cas  de  grand  dili- 
gence d’effort  doiueineftrefalarkz  équitablement , 6c  à propor- 
tion du  plaifir  de  l’épargn^,  6c  du  foulagemcm  qu’ils  donnent 
Maître  6c  Marchand  d’avoir  plûtofl' rendu  le  Vaiffeau  pref 
la- recharge  P c’eft  proprement  le  Y h des'  Compagnons ^ comme  aum 
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ils  doivent  payer  en  propre  les  pots  caliez,  6c  reparer  les  accidens 
quiainiventpar  leuritourdiiTerneat,  fottife  Ôc  négligence. 

XXVIII. 

1Tem.,fî  deux  Vaîfleaux  ou  Pinafles  font  Compagnons 
pour  aller  à la  Pefche  aux  rets,  comme  les  Macquereaux, 
les  Harencs,  ou  bien  mettre  les  cordes  comme  es  parties 
d’Olonne,  de  Saint  Gilles  fur  Vie  , 6e  d’ailleurs  : 6e  doit 
l’un  defdits  Vaifleaux  mettre  autant  d’engins  l’un  comme 
l’autre,  6e  ainfi  feront  moitié  par  moitié  en  la  gagne, par 
convenance  faite  entr’eux.  Et  fi  le  cas  advient  que  Dieu 
fafle  fa  volonté  d’un  deldits  Vaifleaux  , des  Gens  6e  des 
engins,  6e  des  autres  chofes  , 6c  l’autre  échape  6c  vient  à 
fauveté  : 6c  il  eft  aînfi  que  les  Parens  ou  Heritiers  de  ceux 
du  Bâteau  qui  eft  demeuré  perdu  , leur  demandent  avoir 
partie  de  la  gagne  qu’ils  ont  faite,  tant  aux  Engins, Harencs* 
Maquereaux,  6c  autres  Poiflbns  6c  Vaifléau  , ils  auront 
leur  partie  en  la  gagne  des  Engins  6c  des  Poiflbns,  par  fer- 
ment de  ceux  qui  feront  échapez,  mais  au  V aifleau  ils  n’au- 
rom  aucune  chofe. 


u La  jociete  ne  comprend  que  les  profits , nullement  h 
fonds . 

z.  Engins  & Te  tricherie. 


i.  T A focieté  de  gains  8c  de  profits  à faire  en  quelque  négocia- 
Lo  tion  que  ce  foit,  ne  comprend  jamais,  ou  ne  rend  commun 
le  capital  que  chacun  des  AfTociez  porte  en  particulier  pour  fai- 
re valoir  la  focieté  , lequel  capital  il  peut  retirer  à foy  la  focie- 
té foluë,fans  en  faire  part  à fon  Affoci é , focietas  quaftus  lucri 
compendïj  non  extenditur  adintrinfccits  qu&fita  ^fed  ad  lucrum  tantum  operw 
qufitum.  l.  quœflm.  I . Duo  focietatem . §.  duo  Collibatï , l.  Coin,  l.  cum 
duobu4§.citm  duo  & %,Pa^inianus  D.Profocio  quœjhti  enim  intelligitur 9 
qui  tx  ofsu  cuiufquç  défendit  9 (Suida  Va})#  Confdio  2 0*  Vjcifio  Gew$ 
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1 trattœio cteÜa  compagnia  3 chl  weffe  f^ord  contra  U induflria 
élPaJiora  alla  perdita  & Aguadagtio  3 ? frutti  c gli  agneüi  fono  cornmi  e 
mn  la  pecora  aï  dividere  la  Compagnia  dit  M.  ^ ntcnio  Maria  Venufti  nd- 
la  inflit niions  de  Mercanti.  cap.  i 8,  à dla  Compagnia. 

2.  ENGINS 3.  lesBaCques  terreneufviez  , nomment  tout  l’appa- 
reil à faire  difpofer  la  pefcEerie  des  Morues  , petriiherie , fous  le- 
quel terme  viennent  ôefont  entendus  les  Chaloupes > , Lignes , Ha- 
meçons  3 couteaux  j Ôe  autres  uflanciles  neceffaires  à la  pefche  :1e 
Caitillan  nomme  Ptâtrechos  , les  équipages  & attirail  de  guerre  5c 
de  dia(îes. 

: XXIX. 

ITem , Sï  un  Nature  flu&uant  de  feillant  par  la  Mer , tant 
en  fait  de  marchand  île  que  pefeherie  : Si  par  fortune  de 
împetuofité  du  temps  elle  fe  rompt  , brife  de  périt  en  quel- 
que région  ou  contrée  que  ce  foit  > de  les  Mariniers  , ou  1 un 
d’eux  échape  de  fe  fauve  , ou  les  Marchands  de  Marchand  :1e 
Seigneur  du  lieu  ne  doit  empefeher  la  falvation  du  Bris  de 
marchandée  du  Navire  par  ceux  qui  feront  echapez  , 5c  par 
ceux  aufquels  apaîtient  le  Navire  ou  marchandife  : mais 
doit  ledit  Seigneur  aider  à fecourirpar  luy  ou  fes  Sujets  lef- 
dits  pauvres  Mariniers  de  Marchands , a fauver  leurs  biens 
fans  rien  en  prendre  ? fauf  toutesfois  a rémunérer  les  Sau- 
veurs „ félon  Dieu  5c  raifon  , de  confcience  en  leur  état,  de 
félon  que  luftice  ordonnera  : combien  qu  aucune  promefïb 
auroit  efté  faite  aufdits  Sauveurs,,  ( comme  dit  eft  çy-deflus 
au  Jugement  quatrième.  ) Et  qui  en  fera  le  contraire  , de 
prendra  aucuns  defdits  biens  des  pauvres  naufragez  3 perdus 
de  détruits  outre  leur  gré  ôe  volonté , il  eft  excommunie  de 
f Eglife,  5c  doit  eftre  puni  comme  un  larron , s’il  n en  fait  re* 
ftitution  en  bref  : 5c  n y a Coutume  ny  Statuts  quelconques 
quipuiffent  garder  d’encourir  leldites  peines,  ( comme  il 
eft  dit  au  îueemem  vingt- fixiéimj 
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1.  71  eft  de  Droit  licite  de  colliger  [on  bien  'naufragé. 

2.  Les  Seigneurs  lufticiers  & leurs  Officiers  font  tenus  de  con- 
ferver  & protéger,  les  cbofes  naufragées. 

3.  Keçeleurs  puni  fables  de  femblables  peines  que  les  Larrons 

Jt  j^v  E Droit  il  eft  licite  à chacun  de  colliger  fon  bien  naufragé, 

l.  Mma.  D.  Incendio , Ruina  , Naufragio,  1.  prima,  De  naufra- 
10.  Codîcis . Morn*c>  legem  fecundam , §.  ns  jafta.  Bt  aâ  legenk 

oliavam , P.  lege  Rhodia.  b. 

2.  Et  les  Seigneurs  lufticiers  ,enfemble  tous  Officiers  des  lieux 
font  obligez  de  protéger  & conferver  les  chofes  naufragées  au  lez  & 
finage  de  leur  territoire,  mefmes  en  font  faits  dépofitaires  de  Iufti- 
ce,  de  comme  tels  refponfables  par  La  Coutume  de  Normandie,  Ar- 
ticle 597.  & $p8  .Tkréde  Varech,  lefquelles  chofes  ils  doivent  ren- 
dre 6c  retiimër  au  Proprietaire  d’icelles  , en  payant  ou  retenant 
neanmoins  les  frais  du  fauvement  qui  font  Privilégiez.  Lettres  de 
Déclaration  du  Roy  d’Angleterre  Henry  III.  Duc  de  Guyenne  cy- 
detfus  incerées  fur  le  Xugement  2 6.  Ordonnance  de  l’Admirauté 
1543.  Article  11.  5c  iz*  Ordonnance  de  l’an  1584.  Art.  20.  6c  21, 
Pareillement  le  Droit  de  trouvailles , és  chofes  égarées, qui  fe. ren- 
contrent fortuitement,  6c  fans  travail , Confulat  chap.  2 52.  Pramia 
inventions.  viciât,  libxo  Pnetermi forum  20.  JHornac  ad  legem  Soient»  D» 
Prœfcriptk  yerhj*. 

3.  Doit  ejlre  pmy  comme  un  Larron , Silvvpo  in  fumma  verbo  N an* 
fugio , c eft  ce  que  méritent  à bon  Droit  les  Receleurs  ,fuivant  la 
di  (polit  ion  du  Droit  Romain , l.  Ne  qmd.  D.  Incendio , Ruina , Naufm. 
gio\  L Naufragta  C.  Furtü,  1.2.&  ibi  Rartolm . C.  Hk  qui  latrones  occul- 
taverint . Capitulariorurn  Hbro  5 . § . 1 9S> 

a X X. 


ÏTera , fî  un  Navire  entrant  en  aucun  Havre , 5c  par  for® 
île  il  fe  rompt  ou  périt).  Se  le  Maître , Mariniers,  & Mar- 
chands meurent,  & les  biens  vont  à la  Cofte , ou  demeurent 
en  Mer  fans  aucune  pourfuite  de  ceux  à qui  appartiennent 
les  biens,  quand  ils  n’en  fçavent  rien  r en  tel  cas,  qui  eft  tres- 
piteux  , le  Seigneur  doit  mettre  gens  pour  fauver  lefdits 
biens  x 8c  iceux  biens  doit  ledit  Seigneur  garder  ou  mettre 

U 
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enfeürëté,&  fuis  doit  faire  à fçavoir  aüx  Pafens  des  Dé* 
funts  fubmergez  à l’adventure,  ôc  payer  ceux  qui  fauveront 
lefdits  biens,  félon  le  travail  5c  peine  qu’ils  auront  prife,  no 
point  à fes  dépens , mais  defditcs  chofes  Xauvees,  5c  le  f 
plus  ou  demeurant , doit  ledit  Seigneur  fauver , garder 
faire  garder  entièrement  jufques  a un  an,  fi  plutoft  ne  vien 
nent  ceux  à qui  appartiennent  lefdites  chofes  : 5c  le  bout  de 
Tan  pafle,ou  plus, s’il  plaîft  audit  Seigneur  d’attendre , il 
doit  faire  vendre  publiquement , 8c  au  plus  offrant  lefdites 
chofes  *,  ôe  de  l’argent  rcceu  doit  diftribuër  aux  pauvres , 5e 
marier  pauvres  filles , 5c  faire  autres  oeuvres  pitoyables  félon 
raifem  ôe  confcience  : Et  fi  ledit  Seigneur  prend  aux  chofes 
quart,  ny  part  > if  encourra  la  malédiction  de  Notre  Mere 
SainCte  Eglife,  5c  peines  fufdites  /fans  jamais  avoir  remif: 
(Ion , s’il  ne  fait  fatisfaCtion, 

ï.  %a  garde  d’un  an  des  chofes  naufragées • 

U Le  terme  d'un  an  retranché  & réduit  à deux  moisi 

b Qudnd  commence  le  delay.  ^ ^ 

'4.  vApres  le  delay  le  Marchand  peut  requérir  &*  réclamer  fa 

marchandée  fl  xlle  efl  en  pied. 

y Le  delay  expiré  , l’argent  provenant  des  marchandées  nau- 
fragées doit  eflre  diflribué  aux  pauvres» 

C.  Ce  qui  s’ohferve  fur  cette  diflrihution  en  U Mer  du  Le- 
vant. 

7.  Si  l’Inventeur  ejl  pauvre , il  doit  tout  retenir . 

S.  Raifon  pour  laquelle  ^Apollonius  de  Tyannee  adjugea  un 
T'y  e for  d l ’ Inventeur. 

Inventeur  fortuitement  d’un  Trefor  ne  peut  eflre  accuse  ou 
pourfuivi  criminellement , quoy  qu’il  Voit  recele. 
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j;  W A garde  d’un  an  eft  du  Droit.  I.  2.  Cod.  naufragiU  , & de  l’Or* 

8 j donnance  de  1’ Admirante  1543.  & du  Confulat  cbap,  252.cn- 
fepible  de  la  Coutume  de  Normandie  Article  601.  quia  eo  tempore 
elapfo  videtur  Dominât  habuïffe  pro  derehfio,  La  Cour  de  parlement  de 
Bourdeaux  fait  obferverle  delay  d’an  6c  jour, comme  apert  par  deux 
Arrefts,l’un  du  17.  Décembre  1587.  intervenu  entre  Mathuria  & 
Zebedée  de  la  Noue  ,Iean  Beau  , 6c  lean  Chambron  appellans  du 
luge  d’Aluert,  8c  Meffire  Antoine  de  Pons , Baron  dudit  Aluert  , 
prenant  la  caufe  pour  fon  Procureur  d'Office , 8c  lean  Breton  ap- 
peliez. Autre  Arreil  donné  en  vuidange  de  Regiftre^auRaportdq 
Moniteur  d’Alefme,  du  8.  luillet  15^3.  entre  Maiftre  lean  Rôle 
Notaire  en  rifle  d’Oleron , demandeur  en  excez  , le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  joint  à luy  , Et  André  Tirard  ; Michel  Blais  , Pierre 
Bertaud  ,8c  autres.  Défendeurs. 

2.  Mais  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , procédant  à la  vérifica- 
tion de  l’Ordonnance  1543»  modifia  & retrancha  le  delay  d’an  6c 
jour  à deux  mois,  ce  qui  bailla  fujet  à l’Ordonnance  1584.  Art.ar. 
laquelle  reftraint  le  rnefme  delay  à deux  mois. 

3.  Le  terme  de  l’an,  ou  des  deux  mois,  ne  commence  que  du  jour 
des  Proclamations,  & Affiches  placardées,foît  au  prochain  Marché, 
ou  fart  la  porte  derEglifeParoiifiale,  à l'iffuë  de  la  grand’  Meffe* 
if,  f aï  fus  Procurator  §.  qui  alienum  D . Partis  , 6 c c’cft  la  notification 
que  ce  lugement  defire  eftre-  faite  aux  Paï  ens  des  fubmergcz,ouaux 
Proprietaires  des  biens  naufragez,  lofèphut-  ^ntiquitatum  ludaicarm, 
\ib%  4/  cap»  8* 

. 4.  Que  fi  apres  tous  les  fufdits  delay  s les  marGhandifes  font  enco- 
re en  pied,  le  Marchand  eft  tousjours  fondé  de  Droit  a ies  demander 
& retirer,  en  payant  toutesfois  les  frais  du  fau.vement  : Mais  fi  elles 
font  confommées  , ou  fi  depuis  le  delay  elles  ont  ejlé  vendues,  paffé 
6c  changé  de  main,  le  Marchand  ne  fera  plus  recevable  à reclamer. 
Vuarenm  in  -ttrtu  relcflione  cap . Peccatam*  §.*  l*  nam,  5.  Godefroy  fut 
la  Coujlume  de  Normandie  *Aru  6 03. 

5.  Drftribuev  aux  Pauvres,  ^uthenîica.  Ornes  Pengrim.  C* communia 
de  fucceflionibHâ  : B aidas  ad  legem  primant*,  D>rerum  divifione*  N avarrus 
in  Evchiridio.  cap.  17  *nnm.  'i?l> 

6.  Le  Gonfuîat  au  chapé  252.  fait  une  autre  divifion,  U veut  que 
celuy.au  ceux  qui  ont  fauvé  ou  trouvé  la  marchandife  en  ayent  la 
moitié, pour  le  fauvement  6c  Droit  de  trouvaille , 6c  l’autre  moitié 
foit  partagée  entre  le  Seigneur  6c  les  Pauvres.  &oba  que  fera  trobada 
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en  fhia]en  Golf , o en  Port.o  en  Ribera  , la  SeHyorla  ieù  la  tenir  ma* 
nifefla  a tôt  hm  m any  e m d it  ,e  pajfat  aquel  temps , la  SenyorU  dea 
donat  a aqmll  que  tvobada  la  battra  la  maytat  per  fcs  troubadures  , e de 
la  meytat  que  romandra  deu  fer  la  SenyorU  deves  parts  , e pot  s'en  pren - 
dre  la  ttna  part  , e P ultra  que  roman  deté  U donar  per  amot  de  D E K, 
per  anima  duquel  de  qui  fl  ad  a fera. 

7. LarefoiutioadesCaraifteseft3que  fi  l'Inventeur  eft  riche  8c 
bien  accommodé,  il  doit  le  tout  bailler  pour  pieu.  S’il  eft  pauvre, 
il  le  doit  avoir  entièrement.  Hoflienfis  in  fumma  De  Pœnitentia . lu* 
gement  â'oleron  3 6.  Et  femblebien  faifonnable  & droiturier , que  fi 
Flnventeur  eft  pauvre  qu’il  le  gardé  ,&  s’en  éjoüifle  comme  le  te- 
nant de  fa  propre  fortune*  Polihins  lib.  6.  B aidas  ad  legem  primam.  D. 
Rerum  divifione  : Ceft  ainfi  quil  fut  jugé  par  Arreft  d’Audiance  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  le  8.  Tuillet  1611.  cité  par  Maître 
îofiM  Beraut,  & Maître  Iacques  Godefroy  fur  la  Coutume  de  Norman- 
die^ Article  603.  ledit  Arreft  intervenu  au  fujet  de  certaines  Pièces 
d’or, trouvées  fortuitement  par  un  pauvre  garçon  nommé  Marin 
VHertjfon , contre  le  Sieur  Prieur  de  Grammond  , à quoy  eft  conforme 
le  logement  d’Oieron  36.  & la  do&rine  de  JDamhouder  in  praxi  rerum 
çiiminalimn  cap.  118.  num>6.  Navarrusin  Encbiridio  cap . 17.  De  Pec* 
cutis  circa  inventa  num . 171 . Silveflro  in  fum ma  ~»erbo  inventa.  §.2. 

8.  Apollonius  de  Tyanêe  adjugea  un  trefor  à l’Inventeur , nouvel 
acquereur  d’un  fonds  auquel  ilfuttrouvé3contre  le  Vendeur, lequel 
alleguoit  n’avoir  jamais  penfé  de  vendre  ce  trefor  auec  le  fonds , 8c 
ce  par  la  confideration  de  la  qualité  des  perfonnes , & non  du  Droit* 
d’autant  que  1* Acquereur  qui  l’avoit  trouvé  eftoit  plus  homme  de 
bien , & le  meritoit  mieux  que  le  Vendeur , lequel  eftoit  décodeur 
& prodigue.  Philoflrate  en  la  Vieà' Apollonius , livre  2.  cbap.  \ 2.  /.  AL 
Tutore.  ôy.D.Rei  vindicatione.  AÎciatus  Parergon  lib.  6 . cap . 1.  Evang. 
Math.  cap.  1 3 . Cette  forte  de  logement  d’adjuger  la  chofe  conten- 
tieufe  au  plus  homme  de  bien  des  Litigans , fut  jadis  fort  pratiquée, 
A.  GeÛm  Noftium  atticarum  lib . 14.  cap.  2.  Deuteronomq  cap . 25.  . 

9.  Vient  à noter  que  ceux  quirencontrenqou  trouvent  fortuite- 
ment des  treforsenfevelis,  ne  doivent,  ou  ne  peuvent  avec  raifon  & 
juftice  eftre  accufez  , & pourfuivis  criminellement  à ce  fujet , quoy 
qu’ils  les  ay  entrecelez  , comme  il  fut  jugé  par  Arreft  d’Audiance  à 
la  Tourùelle  du  Parlement  de  Bourdeaux,du  2.  Décembre  1595.  en 
la  caufe  de  la  Damoifelle  de  Lagebafton,  & quelques  Manouvriers, 
Moüüeur  Expiliy  êa  fon  Plaidoyé  3 7.  eft  d’avis  contraire*  : 
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ITem,  fi  ün  Navire  fe  perd  fapanten  qâelqüe  cofte3  6c  ïl 
advient  que  les  Compagnons  fe  penfans  fauver,  viennent 
à la  rive  de  la  Mer  demy  noyez,  penfant  qu’aucun  leur  aide: 
Mais  il  advient  qu’aucune  fois  en  beaucoup  de  lieux,  qu’il 
y a des  gens  inhumains,  plus  cruels  6c  félons  que  les  chiens 
enragez,  lefquels  meurtrirent  6c  tuent  les  pauvres  patiens, 
pour  avoir  leur  argent , leurs  veftemens , 6c  autres  biens  : 
Icelles  maniérés  de  gens  doit  prendre  le  Seigneur  du  lieua 
6c  en  faire  juftice  6c  punition,  tant  en  leurs  corps  qu  en  leurs 
biens,  5c  doivent  eftre  mis  en  la  mer , 5c  plongez  tant  ils 
foient  à demy  morts,  6c  puis  les  retirer  dehors,  6c  les  lapider 
ou  les  alfommer , comme  on  feroit  les  loups  ou  les  chiens 

enragez, 

T.  La  Cale  fut  exercice  & galanterie  aux  Coths. 
z,  La  Cale  fut  jadis  comme  ejl>  encore  peine  en  France . 

3*  Les  infâmes , faine  ans  & médifans  punis  par  la  Cale. 

4.  Les  Macquereaux , Jtfac querelles , e>  futains  infâmes. 

$.  Les  ïïlafpklmatews  du  Sainft  ^Flom  de  Dl  EV. 

G.  Morfure  du  chien  enrage  venimeufe . 

7#  Hydrophobie  guéri Jfable , plongeant  a temps  le  malade  en  la 
Mer . 

8.  Le  I.C.ÏÏalde  mourut  de  la  morfure  dû  un  petit  chien  enrage . 
Comme  aufsi  le  Fhilofophe  Diogenes  Ci  ni  eus. 

I.  T^Longez,  en  la  Met , c’eft  bailler  la  cale  , 

JL  Goths  ,ce  fut  jadis  un  paffe-temps  pratiqué  par  forme  d’e- 
xercice , dit  leur  Hiftorien  , oUm  Magnus  , Htftoriœ  Septentrion  alu 
Hb,  5.  ^ lib,  10.  cap,  16.  . u 

2.  Mais  ce  fut  peine  ou  fupplice  entre  les  Celtes  6c  François , na- 
bitans  entre  les  Rivières  de  Seine  6c  de  Garonne.  *4 tifiot.lib . 8» 
Volitict  les  Allemans  l’ont  pratiquée  contre  les  infâmes  6C  faineans. 
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Tacha*  , Ve  moribns  Germanoram  , nam.  5 . 

3.  Tmnas  Herdonhu  mourut  6c  fut  juïlîclé  de  la  forte  3 pour  avoir 
médit  8c  mal  parlé  du  Roy.  Tarqain  le  fuperhe.  T*  tiviw  lib.  primo 
VecadU  prim&. 

4.  >A  Bourdeaux  , les  Macquereaux , les  Macquer  elles  , 8c  les  Pu- 
tains ou  Garces  infâmes  & maîheureufes,  font  pour  ces  crimes  ordi- 
nairement condamnées  d’eftre  baignées-, à cét  effet  font  enfermées,, 
dépouillées  en  chemife  en  une  grande  cage  de  fer,  amarée  par  haut 
à la  vergue  & palanquin  d’une  Barque  bien  au  large,  8c  calées  plu- 
fleurs  fois  en  la  Riviere  : C’eft  abluere  ctimen  , per  putgationem  A que 
ftigidœ,  canone  Mennem  2.  quœjl,  i.  cap.  Extuamm , De  purgat*  Cano- 
mca.  Extra . 

5.  . A Tolofe , les  blafphémateurs  du  S.  Nom  de  DlEV  font  trai- 
tez de  îa  forte,  fuivant  une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  de  France 
Rhlippes  II,  Benedtftœs  in  cap . Raynutm , merbo  Dttasi  mm.  9 5 . O*  96* 
Maynard  livre  4.  cap.  76.  Nicole  Gilles  en  la  vie  dudit  Roy  PhL- 
lippes  Dieu-donné  ,chap.  1. 

é>  La  morfure  du  chien  enragé,caufe  aubleffé  une  maladie  nom- 
mée veP&tpcg'ict  3quoi  ager  aquAffî  expavefcat  , O*  les  (Maints  KvojoS'- 
rixTisç  vJfioçoÇoiç , & lymphaticos  wpçatàWuty  maladie  fort  connue 
anciennement.  Plin.iib.  25.  cap,  2.  Paalm  Mgineta  lib.  S.  cap>i.  Cor * 
nelitM  Celfttâ  lib . 6.  cap.  2 7 . Monfieur  Tiraqueau.  De  Nobilitate  , cap*  31» 
nam.  20 9*  In  qtto  morbo  agtr  , Xjv  fiti  aqtt#  meta  luttait  cruciatar. 
Pour  Va  guerifon  de  laquelle  avant  que  le  venin  n’ait  entièrement 
poffedé  le  malade,  on  tient  que  plonger  en  la  Mer  eft  fort  fouveraia 
pour  rafraîchir  l’extrême  chaleur  6c  laficcité  du  patient.  Auguftin* 
De  moribus.  Maiiicheor . lib.  ï.  cap.  8 * *4 paient  Metamorphofjib.  9.  Ma- 
tbiol  fur  Ddofcoride , au  livre  6.  drap.  %6.  6c  fuivans  : Et  partant  or- 
dinairement on  porte  les  malades  plonger  en  la  Mer.  Raphaël  Vola - 
terrant**  tib.  1 j.  Commentai  or  inm  Vrbanorum  *.  Galeotns  Martin*  De  d&* 
clrina  prcmifcua  cap,  3 -- 

7.  On  dit  queBaldegrandTurifconfûIte  mourut  miferabîement 
de  cette  maladie,  ayant  eûc  mordu,  en  fe  jouant  parfon  petit  chiert 
Favori , 6c  bien  legerement  à la  lèvre  inferieure.  Mathtol  fur  Vio. 
fcorids , au  livre  é.  chap.  3 6.  & *4mhoiff  Paré  au  21.  livre  traitant  des. 
venins , chap.  20  On  tient  auffi  que  le  Philofophe  Dhgenes  furnom* 
mé  Cinicws. , mourut  de  la  mehne  maladie.  Laïxtm  lib . 6 De  mita 
Philofophor. 

Il  eft  notoire  que  la  morfure.  du  Chien  5 en  quelque  difpcüdon 
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qu’il  folt  conflîtué , fans  rage  ou  enragé , eft  grandement  vcnitneu- 
fe3  de  fort  longue  & de  bien  difficile  cure , d’autant  qu’elle  imprime 
dans  la  playe  la  femence  d’un  virus  tenace  , morne,  Sc  pareffeus. 
Venenct  omrJa  nm  fmt  prœfentanea^fsd  futit  quadam  ejufmodi  ut  monem} 
in  diem  proférant , die  Noëlium  Mkmm  lib.  à,  cap,  4., 

Tel  eft  le  venin  Canin,  lequel  s’infinuë  coyement , gliffe  & s'atta- 
che à l’humeur  atrabiliaire  ou  melanchoîic  du  patient,  Sc  y demeure 
en  requoy  comme  un  feu  couvert  fous  fes  cendres,  julques  à ce  que 
par  fucceffion  de  temps  le  Chien  qui  a mordu  devient  enrage  > lors 
fa  vivacité  8d  fa  violence  s’évapore  furieufe  & redoutable,  non  feu- 
lement en  fa  fource  matrice  au  corps  du  Chien  qui  a feru^  mais  au(!i 
par  fympathie  Sc  relation  s’éveille  , s’émût  au  mefme  temps  en  la 
perfonne  qui  a receu  la  bleffure-,  telle  eft  l’opinion  commune,  5e 
l’experience  frequente. 

Gefnem  en  fon  Volume  Ve  quaârupedibm  , chapitre,  Ve  Radie  Ca« 
mm  in  généré  raporte  d’Albert  Sc  d’Avicenne,  pofl  duodecimwn  anman 
h morfu , in  rabiem  aliquando  incidere  nonnuilos . Galeotut  Marthw  > Mb.  Ve 
j)oÜrina promifeu a cap.  12.  affeute  auoir  reconnu  par  expérience,  k 
Cane  morfos  aliquandiu  incolumes  <vixi\fe^  O*  tandem  Mo  eodemque  veneno 
quafi  ex  infidiii  profit  ente  homines  expira  fe  primo  anno , &*  fpe  feptimo  in - 
teriijfe  novirnwi  , d’en  donner  la  caufe  ou  la  raifon  formelle  il  eft 
bien  difficile.  Ce  font  des  fecretes  & des  circulaires  correfpon- 
dances  du  vice  de  la  nature  corrompue  y c’eft  un  naturel  raport 
de  l’un  à l’autre  , du  produifant  au  produit  , comme  dit  Levinu* 
Lemnius , en  fon  élégant  Sc  curieux  Traité  De  eculû  nam<e  miracuiU , 
tout  ainfi  que  la  ferveur  Sc  Paffeéfîon  du  fang  au  Cadaver^a  1 apro* 
che  de  fon  homicide -,  la  feule  expérience  a fait  reconnoître  tous 
ces  effets  au  relatif. 

Et  d’autant  que  la  charité  pour  laconfervation  du  prochain,  Sc 
la  Prudence  humaine,  défirent  avec  occafions  prévenir  Sc  détourner 
tous  les  dangers  Sc  les  fmiftres  évenemens  futurs  ou  aprehendez. 
On  croid  que  le  chien  farouche  qui  a mordu  une  perfonne,  doit 
eftre  neceffairementS:  au  plûtoft  mis  à mort, afin  d’éteindre  avec 
favielefeudefonvenin-,  & confequemment  celuy  qui  dépend  Sc 
qui  procédé  d’iceluy  qu’il  a infpiré  Sc  tranfmis  à la  perfonne  na- 
vrée, comme  auffi  pour  étouffer  avant  la  naiffance  le  dommage 
Sc  la  pauvreté  qu’il  eft  capable  de  faire  aux  autres  , que  le  tout 
meure  par  un  feul  contrecoup  de  prévoyance , à i’înftar  de  ce  qui 
eftobfervé  au  Scorpion  ; lequel  écrafé  Sc  promptement  appliqué 
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fur  îa  play e5  finît  tant  Ton  venin  de  referve,  que  par^attra&ationce- 

iuy  qu’il  a tranfmis  ou  infus  en  la  perfonne  qu’il  a pîcqué. 

Surquoy  en  tels  rencontres  de  bleffures  8c  de  pauvreté  faite  pat 
les  chiens,  j’ay  remarqué  que  nos  Praticiens  fe  font  fouyét  mépris, 
dirigeant  l’ation  en  réparation  au  nom  du  bleffé,tant  pour  le  dédom- 
magement des  frais  envers  les  Médecins  8c  Chirurgiens,  qu’aux  fins 
quelle  Maître  du  chien  foit  condamné  de  tuer  ou  faire  mourir  fa 
belle  par  précaution , pour  prévenir  plus  grand  mal  8c  le  Ranger 
«minent,  que  le  chien  finalement  devenant  enragé , le  patient  n’en 
fouffre  la  mefme  nuifance  , 8c  le  détriment  d’indifpofition  en  fa 
fanté. 

La  penfée  eff  humaine  & fort  bonne , mais  la  formule  de  la  requi- 
fition  eft  en  l’extravagance  hors  les  termes  du  Droit  8c  de  laluftice, 
veu  principalement  qu’elle  tend  à faire  force  8c  violencesJes  étroi- 
tes obligations,  8c  le  lien  le  plus  ferré  d’amitié,  la  plus  fidele  8c  cor- 
diale qui  foit  en  la  nature,  laquelle  par  amour  ne  peut  fouffrir  qu’un 
Maître  tué  8c  foit  le  bourreau  de  fon  animal  bien-aimé,  obfervateur 
aflïdu  de  fa  perfonne,  fon  fuivant  gardien  affidé  de  fa  maifon  8c  de 

fon  bien.  ^ # 

Secondement,  Meilleurs  les  luges  ne  font  pas  établis  pour  faire  le 
Procez  Sc  condamner  les  belles  brutes  à fouffrir  mort , fans  compa- 
gnie de  délit  contre  nature  , non  plus  que  les  incenfezou  privez  de 
l’ufage  de  raifon  , 8c  n’ont  à ce  regard  d’autorité  legale  que  pour  en 
ordonner  la  garde  feulement , pour  ordonner  que  les  chiens  foient 
barrez  pendant  lafaifondu  ban  des  vendanges,  ou  referrez, s’ils  font 
plus  nuiûbles  ou  méfaifans  à redouter. 

Mais  j’eftïme  qu’il  feroit  plus  décent  de  conclure  Nox<e deditioniy 
fui  vaut  la  difpofition  formelle  du  Droit , 8c  des  anciennes  Coutu- 
mes, que  la  befie  qui  a forfait  pauvreté  foit  etfe&ivement  délivrée 
& mife  au  pouvoir  duDemandeur,  Partie  offencée  8c  plaignante,, 
pour  en  difpofer  à fon  pîaifir,  ce  que  la  Iuftice  ne  peut  bonnement 
refufër,  ny  le  Maître  efqui  ver  ou  refuir,s’il  veut  demeurer  quitte  8c 
abfous  du  dommage , fuivant  la  Loy  de  Moyfe , Exode  chap.  2 i . verf. 
a- 8.  ladite  Loy,  rendue  Françoife,  obfervée  8c  reçeüe jadis  en  France 
3c  par  tout  l’Empire.  Capitulariorum  Caroli  Magnl.  iib.  6 . cAp . if, 

C’efi  suffi  la  difpofition  de  la  Loy  des  douze  Tables,  Si  quadrupes 
faupeîkm  faxk , Dominas  noxlam  faroito< , aut  quoi  mx4rn nocuit  . nox<e 
sledito.  Ladite  Loy  empruntée  ou  copiée  fur  celle  de  Solon , fuivant 
k remarque  8c  la  correction  de  Moniteur  Cujas,  Yib.pyimo  receptamm 

Sentent w» 
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Sentemarum  Pauli.  m/>.i  5-  Laquelle  Loy  au  raport  de  Plutarque  en 
la  vie  de  Solon,  ordonne  au  Maître  du  chien  qui  aura  mordu  , de  le 
délivrer  ad  Palum  aUigatm» , bien  attaché,  & ferré  court  au  bout  d’un 
cep  ou  levier  de  bon  bois,  long  de  quatre  coudées,  pour  en  faire  à fa 
volonté , l’ayant  en  main  & à fon  pouvoir. 

Pareillement  c’eft  l’ancien  Droit  de  France,  Boutilier  en  fa  Somme , 
But  al  ou  grand  Coutumier,  Titre  37.  Du  dommage  que  Btjle  peut  commet- 
tre  , & qui  en  ejl  tenu  , & finalement  la  difpofltion  de  l’ancienne 
Coûtume  de  Bourdeaux,  compofée  en  vieil  langage  Gafcon  de  telle 
teneur. 

Corn  diu  ejla  punit  homi , qui  aJuoüa  fa  bejli  qui  * feit  a d’autre  borné* 
mau. 

Cofluma  es  en  Bourdaies  que  quand  aucune  bejh  muda  y occis  homi  o luy 
fei  mau , aifi  cornes  à dire  fi  un  Can  occis  un  homi  en  lyeftrable  o en  au. 
tre  maneita.  O que  "Porc  occis  un  enfan  o luy  minge  la  man } o tots  au- 
tres befiU  que  tengan  domage  ? Et  fi  U bejïi  es  prefe  o no  pot  ofta  prefe 
ni  attenta , Lo  Seignou  de  cui  fera  fera  enquérit  fi  l' ad 'Voua  o non  ? e fi 
Vadvoùa  refpondra  ai  fi  com  fi  ed  médis  ave  feit}  fi  no  ïadvoüà  lo  Sei- 
gnou no  diu  efta  punit  o tingut  en  barreji . Jldas  nul  tems  apres  pufch  que 
ta  dcfadvoüade  no  la  diu  teni  o recepta , fer  lo  péril  que  s en  adven , car 
fi  la  recepta  fera  atteint  & cognoguu 

La  Coutume  d’Acs  eft  auffi  formelle  pour  la  Noxe  dedition  , où 
payer  par  le  Maître  l’indemnité  , au  Titre  Ves  Pâturages  & domma^ 
ges  du  beflail)  ^f.40,  vient  à remorquer  que  celuy  qui  fçait  certai- 
nement, & ne  peut  ignorer  que  fon  chien  eft  Recoftei  ( terme  Gaf- 
con,'fignifiant  proprement  qui  mord  de  traître  par  derrière  & fans 
abayer  -,  je  ne  fçay  fi  le  nom  & la  maniéré  de  Recors  de  Sergent  parti- 
cipe à la  dénomination  & fignification  ) & le  fçachant  diflimule, 
différé,  fans  tâcher  à:  s’en  défaire,  ou  le  reftraindre  fous  boucle  en 
feure  garde  y tel  Maître  connoiffant  le  vice  de  fabefte  eft  tenu  à l’in- 
demnité & dédommagement  des  nuifances  & pauvretez  que  fon 
chien  peut  faire,  d’autant  qu’il  le  fçait  & le  fouffre , fans  qu’il  puiffe 
s’exempter  ou  libérer , en  offrant  nox&  dedere . Coutume  de  labour  au 
Titre  des  dommages  donnez^  par  bejles . Coutume  de  Sole  au  Titre  Veut 
Dampnages  è taies  Pradiales  Article  10.  & fuivans , conformément 
à la  Loy,  hi  emm.  D.  Ædilitio  Editto.  Legum  Qeorgicarum  V,  lufti- 
nï&ni  JmperatoYù?  tif,  4.  de  Prœda  sinimmium* 
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XXXII. 

]Tem,fi  un  Maître  eftant  fur  mer, ou  à l’aacreep  quel» 
que  Rade  par  grand  tourmente  qu’il  endure  il  con- 
vient faire  jet  pour  aheger  la  Nef,  & Ton  jette  plufieurs 
biens  hors  pour  foy  fauver  j fçache  que  ces  biens  ainfi  jettez 
font  à celuy  qui  premier  les  pourra  occuper  & emporter  : 
Mais  il  faut  entendre  & fçavoir  fi  les  Marchands  .Maîtres 
ou  Mariniers  ont  jette  lefdites  chofes,fans  avoir  efperance 
ny  volonté  de  jamais  les  retrouver,  ôc  les  laiffent  comme 
chofes  perdues  Ôc  delaifTees  d’eux,  fans  jamais  enraire  pour- 
fuite  : Et  ainfi  le  premier  occupant  eft  le  Seigneur  defdi- 
tes  chofes. 

XXXIII. 

ITem , Si  un  Navire  a fait  jet  de  plufieurs  marchandées, 
il  eft  à préfumer  que  ladite  marchand ife  eft  en  coffre,  les- 
quels coffres  font  fermez  Sc  bouchez,  ou  bien  des  Liures  lef- 
quels  feront  bien  bouclez  &c  envelopez.de  peur  qu  ils  n en- 
dommagent en  la  mer  -,  lors  iceluy  qui  a fait  ledit  jet  a en- 
core intention  & vouloir  de  recouvrer  lefdites  chofes  : Et 
par  ce  moyen  ceux  qui  trouveront  ces  chofes  font  fujets  a 
reftitution  à celuy  qui  en  fera  la  pourfuite , ou  bien  en  faire 
des  aumônes  pour  Dieu,  félon  le  confeil  de  quelque  fage 
homme  difcret , félon  fa  confidence. 

I.  Les  chofes  jettées  quand  a l'intention  ne  changent  pas  de 
Maître. 

2.  V efperance  de  r avoir v furquoy  fondée. 

3.  Les  chofes  abandonnées  fon  de  Droit  au  premier  occupant. 

4,  Pro  derelicto , eft  "Titre  abrogé  & méconnu  en  pratique. 

f Ës  chofes  du  jet  demeurent  au  Domaine  du  Marchand , & 
[ ^ de  Droit  n’appartiennent  pas  à celuy  qui  les  trouve , d’au- 
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tant:  qu’elles  ne  font  pas  delaiffées  en  intention  de  ne  les  avok  plus, 
l 2.  in  fine  , /.  qui  Uvanàdô.  D.  lege  Jlhodia . i.  gwed  ex  n au  fi  agio.  D. 
acquirenda  vd  amittenda  pojfefiione. 

Ncptunus  fafiidiofu*  #dilü  eji . Si  qux  frnt  iwprohœ  mer  ces  jattat 
omnes  : comme  dit  Plaute,™  sticho3qüQ  la  mer  pouffe  naturelle- 
ment  tout  à terre  : Mari  bac  eft  natura  ut  omne  immundum  Jiercoro - 
rmqtte  littonbas  impingat . Seneca  Nataralium  QuæJlJib,  3.  cap.  2 6*  Sur 
cette  affeurance,  l’efperaf  ce  & la  volonté  de  les  recouvrer  demeure 
àceluy  qui  en  a fait  le  jet , lequel  apres  en  fait  la  pour  fuite  3 & telles 
chpfes  , «c«  font  in  derditto  , fed  in  deperdito . I,  fi  qrn  mènes.  D.pro 

derditto.  , . 

3.  Il  eft  bien  vray  que  ce  qui  eft  abandonne  par  mépris  ou  non- 
chalance appartient  au  premier  occupant  3 quod  Dominas  ea  mente 
abjecit , ut  in  numerum  rerum  fuarum  ejfe  nolit  9 qui  primas  occupaient 
fiatim  Dominas  fit  jure  naturali . Jnfiit * De  ntum  divifione  5.  qua  ra - 
tione , d?*  V.  D,  pro  defditto. 

4.  Toutesfois  la  Rubrique  Vro  derelitto , eft  au  nombre  des  Loix 

& des  Titres  abrogez  3 quia  base  cet  as  aliéna  potins  concupifcit  , quant 
fua  derelinquat . «^er/4  déficit  quominas  in  ufu  fit  Titulws  Pro 

derelitto , dit  Moniteur  d*  Argent  ré  fur  la  Coutume  de  Bretagne,  Ar- 
ticle 1 66. 

livres  boucle^^cecy  eft  conforme  à la  glofefur  la  Loy  derniers» 
V,  iege  Hhadia*. 

XXXIV. 

TTem , Sr  sücun  trouve  enta  mer , ou  en  Farerie  du  rivage 
1 de  !a  ruer  ,-ou  fleuves , ou  rivières,  aucune  chofe  laquelle 
ne  fut  jamais  ^quelconque  perfonne „ fçavoir  eft  comme 
pierres  pmceüie?,,  Poiffons  & herpes  marines , que  l’an  ap- 
pelle Gâ'v  ra5n  , cda  appartient  à ccluy  qui  t’aura  premiers- 
ment  trouve.. 

XXXV. 

ITem,  Si  aucun  va  cherchant  le  long  de  la  Cofte  de  la  mer, 
pour  pefeher,  ou  trouver  or  ou  argent.  Si  il  en  trouve, il’ 
doit  tout  rendre  fans  rien  prendre». 

N ij 


XXXVI.  ’ 'ÿ, 

ITem , Si  aucun  en  allant  le  long  de  la  rive  de  la  mer  pour 
pefcher,ou  autrement,  6c  il  advient  qu’il  trouve  or  ou  ar- 
gent, il  eft  tenu  à reftitution  , mais  il  fe  peut  payer  de  fa 
journée  i ou  bien  s’il  eft  pauvre  il  le  peut  retenir  pour  luy: 
voire  s’il  ne  fçait  à qui  le  rendre , il  doit  faire  lçavoir  le  lieu 
où  il  a trouve  ledit  argent,  aux dieux  circonvoifins  6c  pro- 
chains : Encore  doit-il  prendre  confeil  de  fes  Supérieurs; 
lefquels  doivent  bien  regarder  6c  confiderer  findigence  6c 
la  pauvreté  de  celuy  qui  aura  trouvé  ledit  argent , 6c  luy 
confeiller  félon  Dieu  6c  confcience* 


i,  La  mer  jette  trois  fortes  de  liens  à terre  l quels  ils  font]  TC 
h\v.  ^ \ . 'v,  ' 

4.  Herpes  marines , def quelle  s le  Domaine  & la  propriété  s9  ac- 
quiert en  les  appréhendant  ou  levant  de  terre. 

f.  L'Inventeur  nef  tenu  $ en  faire  part  a ceux  qui  font  en  fa 
Compagnie . 

6,  Caymon  ou  chofes  Caives  , font  proprement  les  Efpavts  de 
mer , ou  le  Droit  de  Cofte. 

7.  Le  Droit  de  Nature  cede  au  Droit  de  hien-féance  Jequel  af 
fifte  le  fouverain* 

,2.  Ordonnances  de  l’&Admiraute  fort  jufles , me  finement  en  ce 
quelles  n abrogent  pas  entièrement  le  Droit  de  ‘Nature. 

f.  Les  Officiers  du  Roy  ont  eu  cy-devant  beaucoup  de  peins  d 
conferver  le  Droit  de  Cofle,  & des  Efpaves  de  mer. 

10.  ^Anciens  Mémoires  de  la  Comptablie  de  lourde  aux. 

11.  ‘par  la  Coutume  de  Normandie , & par  la  Charte-Norman- 
de les  Pièces  de  prix  font  au  Roy  les  Pièces  grofsieres  du 
jet  demeurent  aux:  Seigneurs  particuliers. 

♦ sArrefl  du  Confeil  Privé  , obtenu  par  Monfeigneur  le  Car- 
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dînai  Duc  de  Richelieu , Granà-Maijln  'Sur-lnteniant  gs- 
neral  de  la  'Navigation, 

ï j.  & Autre  lArrejl  obtenu  par  Mo^nfeigneur  le  Duc  de  'Brezs  % 
fin  fuccejjeur  en  ladite  dignité  de  Grand-M^ijlre  , Sur-In- 
tendant general  de  la  Navigation* 

ï,  TL  y a trois  fortes  de  biens  que  la  mer  pouffe  naturellement  , 6c 
qu’elle  porte  ou  jette  à terre. 

2.  Sçavoir  les  naufrages  entiers  , fur  lefquels  le  Droit  cruel  6c  déna- 
turé de  BtU,  fut  jadis  établi  par  pernideufe  6c  barbare  Coutume  j 
Mais  la  civilité,  les  Brefs  6c  les  Congez  en  ont  aboli  la  pratique. 

3.  Secondement,  les  chofes  du  jet  fait  en  plaine  mer  pour  la  con- 
fervation  des  corps  des  navigans,  des  Navires,  6c  relie  des  marchan- 
dées,l’un  & l’autre  de  Droit,&  par  les  Goütumes  de  la  mer  ne  chan- 
ge point  de  Domaine  , mais  peuvent  eltrepourfuivies  6c  reclamées 
par  les  Proprietaires  dans  le  temps  préfîx  , ordonné  par  les  Ordon- 
nances 6c  Coûtumes  à les  rechercher,  voire  mefme  apres,  h tant  ell 
que  les  chofes  fubfilient,  comme  il  a efté  reprefenté  cy-deffus  au  lu- 
gementgo. 

4.  La  troiliéme  comprend  les  deux  premières  efpeces  qui  ne  font 

pas  reclamées  ou  pourfuivies  par  les  Proprietaires  d’icelles,  6c  en  ou- 
tre toutes  les  richeffes  que  la  mer  tire  de  fon  fein  6c  de  fon  crû  , 6c 
qu’elle  expofe  naturellement  à terre,  comme  PAmbre  aromatic  fut 
la  Colle  de  Guyenne.  L’Ambre  Succînum,  ou  Gle[fum,  Enl’Oceau 
Germanie,  le  Corail  rouge,  noir  6c  blanc  en  la  Coite  de  Barbarie,  la 
pierrerie,  le  poiffon,  le  coquillage,  6c  autres  richeffes  que  la  mer  re- 
gorge : C’elt  ce  que  ces  lugemens  nomment  Herpes  marines  , du 
vieil  terme  Gaulois  Harptr , qui  lignifie  prendre,  6c  fon  contraire 
Z^frpû'jeftlaiffer,  peut  elire  du  Grec  , aurnm  mibi  intus  harpa- 

gacwnejt.  Plaum  in  siMan* , c’elt  à dire  que  le  Domaine  ,1a  pro- 
priété de  telles  chofes  elt  acquife  à l’Inventeur,  en  les  prenant  ou  les 
levant  de  terre.  Vocari  autem  ELECTBVM  harpaga  eo  qttod  attrittt di- 
gitorum  accepta  ^.nima  folia  pale  as  , vejlium  (px  fimbmu  rapiat . i/<- 
dorus  orig,  lib,  16 . cap,  8. 

3.  En  telle  forte,  que  celuy  qui  le  premier  les  ufurpe  par  cette  prî- 
feou  apprehenfion,  devient  tellement  Seigneur , qu’il  n’elt  pas  tenu 
dén  faire  part  s’il  ne  luy  plaill  par  courtoihe,  à ceux  qui  font  en  fa 
compagnie  au  mefme  temps  de  l’invention.  I.  (î  û qui  ■§•  Hltimo.  D® 


102  tUGEMENS 

^dcqmienlo  rerum  dominio . Rebujfua  , de  privilegiis  Scholafticorum, 
num.  61 . nonobftant  1a  conftitution  70.  de  l’Empereur  Leon  > qui 
eft  au  contraire. 

Ce  Iugement  nomme  telles  richeffes  Herpes  marina  , 3cGai* 
tfw#.  Ce  que  la  Coutume  de  Normandie  dit  chofes  Ga\fves^3c  en  don- 
ne la  définition  en  l’Art.  603  . en  effet  ce  font  M qui  n’ont  ?pas 
de  Maître , proprement  Sfpaves  de  mer , lefquelles  par  le  Droit  de 
Nature  font  au  premier  occupant.  I.  item,  lapilli.  D.  Rerum  divifionc. 

7.  Toutesfoisle  Droit  de  Nature  a longtemps  cédé  & quitté  la 
place  à ce  regard  au  Droit  de  Sien  féance  , lequel  en  ordonne  tout 
autrement,  & en  a fait  un  Droit  de  Cofie.  Car  par  la  ledure  de  ces 
lugemens,  appert  que  les  Seigneurs  particuliers  aufquels  les  Efpa- 
vesde  terre  ne  font  pasdifputez,  mais  font  deubs  ou  acquis  par  les 
Coutumes, ils  avoient  pareillement  fait  Coutume,  & un  Droit  de 
Code  pour  ufurper  lesEfpavesdemer,  &pour  en  faire  leur  propre* 
Chopin  lib.  /.  de  Le  gibus  indium  cap.  51.  num.  z> 

8.  C’efi:  pourquoy,  Ôd  qu’à  ce  regard  le  Droit  de  Nature  ceffe  3 il 
convient  advoüer  qu’il  eft  beaucoup  mieux  fcéant  & plus  jufte  que 
le  Souverain  en  difpofe  abfolument,  que  ce  foit  un  Droit  de  Re- 
gale , comme  dit  Monfieur  d’Argemré  fur  la  Coutume  de  Bretagne 
des  Droits  du  Prince  Article  i6t  notable  t.  nombre  & ejuc  tout  le 
Droit  du  Peuplefoit  transféré  & refide  en  la  volonté  du  Prince  fou- 
verain,  comme  dit  VLpian  en  la  Loy  première.  D . Conftituùonibus  pria - 
cipum,  ou  à ceux  aufquels  le  Roy  a donné  Titre  & cédé  ie  Droit  , 
comme  il  eft  déclaré  en  l’Ordonnance  de  l’ Admirante  1543.  Art.n. 
3c  1 2.  1^84.  Articles  20.  & 21»  lefquelles  Ordonnances  font  très 
équitables,  notamment  en  ce  qu’elles  n’abrogépt  pas  entièrement  le 
Droit  de  Nature,  mais  confervent  le  tiers  des  Efpaves  dé  mer  aux 
Inventeurs,  Sauveurs,  & à ceux  qui  les  ont  tirées  à terre. 

9.  Les  Officiers  du  Roy  ont  eu  beaucoup  de  peine  pour  conferver 
ce  Droit  de  Cofle, contre  lesSdgneurs  particuliers,  V furpateurad’i- 
celuyyainftqu’il  qu’il  apert  en  un  Mémoire  inceré  au  Livre  verd  de 
laGotntabliede  Bomdéaux,cottéC»  au  feuillet  22a.  de  telle  teneur, 

îO.  Ifii  funt  qui  habent  hommes  in  Tarrochiis  de  Legia,  & 
S.  ZJincmtij  de  Sogio , qui  cogmverunt  eos  tennt  a Rege,  & funt 
immédiate  de  lujiiciatu  Cajfri  Burdigalœ.  zAmanenus  Celombi, 
Semarâa  de  tAudengia  uxor  quondam , Sernardi  de  Montehr 
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' rinOy  H are  de  s tAnquelini  de  'Bogio 3 &*  Haredes  7e tri  <&Amanien 
de  Moifchat , quondam  Domirns  de  Ornon  , & pitres  alij3& 
per  ijlos  ac  per  totum  populum  morantem  in  diBis  7 art  oebiis 
juraverunt&  promiferunt.  D.  Raymundo  de  Jtylirailhio  ejufdem 
Çaflri  ReBori , & habitori  fuper  Demi  mm  & Cuflodiam  om- 
nium qua  ex  naufragio  veniebant  , qmlitercunque  ad  Copam 
Jrfaris  apud  Lege  & ibidem  : Habuitque  Dominus  Raymundus 
de  Mirailhio  3 tempore  quo  fuit  Caflellams  Burdigala  duast  3 a- 
Unas , & ali  a de  mvibus  fraBis  ibidem  ex  naufragio  aplican - 
tihus  : Dominus  de  Hamerling  tune  Senefchaldus  unam  3alœ- 
nam  3 eu  jus  Harpones  cum  quibusinterfsBa  fuerat  3fuemnt  po - 
fti  ad  trabem  unam  magna  auU  Cafiri  3urdigala  , ibique  re- 
liBi  pendendo  in  pgnum  pojjefsionis  diBa  cofla  3 & rerum  ex 
naufragio  venïentium  ad  eandem  > &*  etiam  Callici  ( idefi 
Franci j hdbuerunt  femper  quamdiu  tenuerunt  Ducatum  3 Cu- 
flodiam &*  pvjfefsionem  cojla  pradiBa  nomine  Regis  3 ha~ 
buerunt  ibidem  unam  vel  duas  3alanas  ah f que  impedtmento 
ali  eu  jus  : Et  nunc  de  novo  Rex  in  defeBum  Èaillivorum  frn • 
rum  ejl  defaifitus  per  Canonicos  SanBi  <tAndreœ3urdigalœ , de 
cojla  pradiBa , & de  proficuo  quod  ibidem  accefsit  non  ejl  dm, 
mde  Rex  damnificatus  eflad  valorem  viginti  millium  libra - 
rum  turonenfum  & ampli  us  3pro  mala  cujlodia  3 &1  defenfone 
habitatorum  in  cojla  de  bonis  qua  ad  illam  pradiBo  anno 
devenerunt  propter  defaijinam  qua  menfe  lanuario  3 videlicet 
nono  vel  decimo  ejufdem  menflsyanno  trecentefmo  quarto  fuper 
mille fimum  : Quoniam  diBî  Canonici  3 & alij  de  terra  in  defe- 
Bum 3aillivorum  Régis  3 nec  non  &*  l’&Ambra  quod  exivit  de 
ilia  ad  valorem  pradiBum  , amplius  peut  invenietur  fufft - 
tient er  fecum  aportaverunt  diBi  Canonici  fingentes  ad  fe  locum 
ilium  pertinere  fpoliaverunt  3&c. 

Le  Seigneur  Duc  d’Efpernon  eft  à prefent  SeîgneuE 
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Baron  du  Liege , fes  Predecefleurs  l’ont  acquis  des  ChanoL-  ' 

nés  ôc  Chapitre  Saint  André  de  Bourdeaux. 

il.  HA.BENT  HOMINES,  c’eft  à dire  qui  tenoit  ordinairement 
des  hommes  Queftans  fur  les  lieux  , lefquels  faiCoient  ce  que  font  à 
prefent  les  Iloufnievs , & ceux  qu’on  nomme  Vagans , en  tout  temps 
d’orage  & de  tourmente  iis  courent  promptement  à la  Cofie , voir 
s’il  y aura  dequoy  prendre  ou  butiner. 

Les  Seigneurs  qui  n’ont  pas  Titre  de  conceffion  expreffe  du  Roy 
du  Droit  de  Code, n’en  peuvent  caufer  d’autre  que  l’authorité  qu’ils 
eurent  jadis  fur  leurs  hommes  Queftans  & Serf,  lefquels  de  Droit  ne 
poùuoient  rien  acquérir  finon  pour  leur  Seigneur  : Car  fur  le  fonds 
& propriété  de  la  lede  ou  rivage,  qui  ne  leur  a jamais  appartenu,  ils 
n'en  peuvent  pas  reclamer» 

Mais  depuis  que  les  Queftans  de  France  ontefté  émancïpez,quant 
à leurs  per  tonnes, ce  qui  fut  du  temps  & fous  le  Régné  du  bien-heu- 
reux Roy  S,  L Oui  s , comme  a remarqué  & juftifté  pleinement 
TAutheur  du  Théâtre  des  ^Lntiquite^  de  Paris , en  la  page  3^4.  il  eft 
évident  que,  les  Seigneurs  des  lieux  n’ont  plus  aucun  Droit  légitimé 
aux  trouvailles  levées  fur  laCofte,foit  en  confideration  du  fonds  ou 
des  perfonnes  qui  fe  rencontrent,  & qui  font  l’invention  des  Herpes 
marines,  lihtesde  condition,  & capables  d’acquérir  en  propre. 

12.  Ce  grand  Genie  de  la  France,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Grand- Maijiïe,  & Sur-Intendant  general  de  la  Navigation  & Com- 
merce de  France*  Cu)ws  mens  sidéra  voluit (bivant  fa  devife , qui  fut  le 
mi  racle  de  Ton  Siecle,  & l’efprit  le  plus  clair-voyant  ,1e  mieux  con- 
noiffant  les  forces  de  la  France , & la  foiblefte  de  fes.Ennemis , & le 
mauvais  Droit  des.Yfurpateurs  de  fa  gloire,  & des  Pièces  de  la  Cou- 
ronne, fçaehant  bien  que  contre  le  Droit  de  Nature  il  n’y  pouvoit 
avoir  de  Titre  valable*  & notamment  pburleDroit  de  Cofte  & d’  A- 
mirauté,  s’il  ne  procedoit  du  Souverain,  que  la  Nature  donne  pour 
Roy  , & auquel  naturellement  tels  Droits  appartiennent , obtint 
Ârreft  du  Confeil  du^.Dicemfire  1 6 2 P - contre  certains  Seigneurs 
pretendans  Droit  d’Amirauté  & de  Çofte  ? aux  finages  & metes  de 
leurs  terres^  de  telle  teneur, 

EXTRAIT 
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du  Confeil  d’EJlat. 

j-  f™»  yR  la  Requefte  prefente'e  au  Roy  en  fon  Confeil 
J parle  Cardinal  de  Richelieu,  Grand-Maiftre  8c  Sur- 
Intendant  General  de  la  Navigation  8c  Commerce  de  Fran- 
ce v Tendante  à ce  qu’attendu  que  les  Seigneurs.  8c  Gen- 
tils-hommes , 8c  autres  pretendans  Droit  de  lurifdi&ion 
d’Admirauté,  de  Gravages,  de  Guet , de  Bris , d’Efpaves , 8c 
autres  furies  Coftes  de  la  Mer  -,  Entr’autres  le  Sieur  deyal- 
mond  Comte  des  Olonnes,  de  Chapelaines,de  Brandois,  de 
la  Gafchere,  de  S.  Gilles  fur  Vie,  de  Rié  ; Les  Doyen,  Cha- 
noines 8c  Chapitre  de  Luçon  j.Le  Sieur  Abbé  de  S.  Michel 
en  l’Air  -,  Le  Sieur  Abbé  du  lard  t Et  les  Dames  de  la  Garna- 
che  8c  de  S.  Benoift  ont  efté  cy-devant  affignez  au  Confeil, 
en  vertu  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté , dattées  du 
jour  de  May  1617.  pour  raporter  leurs  Titres, Pouvoirs  8c 

Privilèges  en  vertu  defquels  ils  prétendent  lefdits  Droits,  à 

quoy  ils  n’ont  fatisfait  -,  11  pluft  à Sa. Majefté  les  déclarer  dé- 
cheus  defdits  Droits  par  eux  prétendus  ^contre  ks  Edits  8C 
Ordonnances  de  Sa  Majefte.  VEV  ladite  Requefte,  8c  les 
Exploits  d’affignations  donnez  aux  fufnommcz , à compa- 
roir au  Confeil  de  Sadite  Majefté,un  mois  apres  lefdits  Ex- 
ploits, qui  font  dattez  du  13. 8c  14.  Avril  ,12.  16.  18.  24 . Si 

dernier  dumois.de  May  ,8c  22. Novembre  1628.  LE  ROY 

EN  SON  CONSEIL  a ordonné  Sc  ordonne,  que  dans 
un  mois  lefdits  Sieurs  de  Raimond,  des  Olonnes,  de  Cfttpe- 
laînes, de  Brandois,  de  la  Gafchere,  de  Saint  Gilles  fur  Vie- £ 
de  Rjè  ,les  Doyen,  Chanoines  Si  Chapitre  de  Luçon,  les 
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Sieurs  Abbez  de  S.  Michel  èn l’Air,  5c  du  lard , les  Dames 
de  la  Garnache , de  S.  Benoift , 6c  autres  prctendans  Droit 
de  jufifdiéfcion  d’Admirauté,  de  Gravages  , de  Bris  , de 
Guets , d’Efpaves  fur  les  coftes  5c  rivages  de  la  Mer , es  Pro- 
vinces de  Bretagne,  Guyenne,  Normandie  , Picardie, 
Poictou  5c  autres  lieux , rapporteront  au  Greffe  du  Confeil 
leurs  Tiltres  defdits  prétendus  Droits  , pour  iceux  mis  es 
mains  des  Commlfifaires  qui  feront  à ce  députez  par  Sa  Ma- 
jefté , eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  -,  5c  à faute  de, ce  fai- 
redans  ledit  temps , 5c iceluy  pafle,  SaditeMajefté  lésa  de- 
clarezdécheus  defdits  Droits.  Et  néanmoins  désà  pre- 
fentleurafait  inhibitions  5 z défences  de  troubler  les  üffî- 
ciers  de  la  Marine  en  ladite  lurifdiction  à eux  attribuée  par 
rOrdonnaace,  jufques  à ce  qu^autrement  par  Sa  Majefté  en 
ait  efté  ordonné.  F a i t au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , tenu  à 
Paris  le  13.  jour  de  Décembre  1629.  Signé,  CORNVEL, 

Du  depuis  ce  grand  Soleil, le  Cardinal  Duc  de  Richelieu, étant  eclipfé, 
les  Officiers  du  Seigneur  Comte  d’Olonne  eftimant  faire  facrifice  à 
leur  Seigneur , & pareil  fervice,  comme  les  traîtres  & déloyaux  La- 
maneurs, remarquez  au  25.6c  2 6-  de  ceslugemens,ils  troublèrent  6c 
chafferent  feditieufement  & de  vive  force  les  Officiers  de  l’Admirau- 
té  établis  au  Bourg  des  Sables  d’Olonne  : duquel  infult  Monfeigneur 
Armand  de  Maillé  Duc  de  Bre^e  * Pair  , Grand-Maiftte  Sur-Intendant 
General  de  la  Navigation  & Commerce  de  France , ayant  porté  fes  juftes 
plaintes  à Sa  Majefté,  intervint  autre  Arreft  du  Confeil  du  7.  May 
1tf44.de  telle  teneur. 
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EX  TUAI  T DES  REGISTRES 

du  Confeil  d'Efiat. 

1 40  V R la  Requefte 'prefentee au  Roy  en  fon  Confeil, 
par  Meffire  Armand  de  Maillé  Due  de  Brezé , Pair, 
Grand  Maiftre  Sc  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation 
ôc  Commerce  de  France:  Contenant  qu  encore  que  le  Sieur 
Marquis  de  Royan  Comte  des  Sables  d'Olonne , faute  d'a- 
voir juftifié  les  tiltres  de  fes  prétendus  Droits  de  Iurifdi- 
£Hon,  de  Gravage  y de  Guets,  d’Efpaves  3 6c  autres  Droits 
fur  les  coftes  & rivages  de  la  mer , en  l'étendue  dudit  Com- 
té des  Sables  d'Olonne , ilfoit  par  Arreft  du  Confeil  d’Eftat 
du  Roy  du  13.  Décembre  1629»  déclaré  détheu  defdits 
Droits  v qu  inhibitions  6c  défences  luy  ayent  efté  faites , 6c 
à fes  Officiers,  de  troubler  les  Officiers  derAdmirautéenla 
lurifdiâion  à eux  attribuée  par  les  anciens  Edits  6c  Ordon- 
nances faits  fur  la  Marine  -,  Et  que  par  les  Lettres  du  feu 
Sieur  Cardinal  Duc  de  Richelieu  , cy- devant  pourvu  de 
la  charge  de  Grande  Maiftre  en  datte  du  7.  Février  1631.  le 
Siégé  de  l’ Admirante  des  Coftes  de  Poiâxm  qui  eftoit  éta- 
bly  à Luçon  ,.ayt  été  transféré  au  Bourg  des  Sables  d’Olon- 
ne  pour  la  Cofte  de  Poi&ou , lefquelles  ont  efté  confirmées 
par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Février 
1631.  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  4.  May  enfuivant, 
fans  qu’il  y ait  eu  aucunes  oppofitions,dont  ledit  Sieur  Car- 
dinal Duc,  6c  ledit  Sieur  Suppliant  ont  paîfiblement  jouy: 
Neanmoins  depuis  le  mois  de  May  dernier  , ledit  Sieur 
Marquis  de  Royan  6c  fe?  Officiers  audit  lieu,  durant 
IWence  dudit  Sieur  de  Brezé  qui  droit  occupé; pour 
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le  fervice  de  Sa  Majefté  dans  fes  Armées  Navales , ont  telle- 
ment troublé  ledit  Sieur  Suppliant  , & fes  Officiers  de  T Ad- 
mirante', tant  par  vexations,  en creprife  de  Iurifdi<ftion,voye 
de  fait,  & menaces  à l'encontre  des  Officiers  de  l’Admirau- 
té,  Se  Habitans  dudit  lieu  des  Sables  d'Olonne-,  qu'à  prefent 
il  ne  s'y  tient  aucune  Cour  Se  lurifdidtion  d'Admirauté  au- 
dit lieu  : Mefmes  ils  le  font  advifez  pour  colorer  en  quelque 
façon  leur  violence.  Se  fecoüer  tout  a fait  le  joug  de  la  Iurif- 
didion  de  1’  Admirauté,  de  foire  par  les  Manans  Se  Habitans 
des  Sables  d'Olonne  prefenter  une  Requefte  remplie  de 
faits  très  faux  Se  fuppofez,^  fur  icelle  ont  obtenu  un  Arreft 
au  Parlement  de  Paris  le  23.  Février  1644.  par  lequel  fans 
oüir  Parties,  lefdits  Habitans  ont  efté  receus  appellans  de 
tous  les  lugemens  Se  Ordonnances,  tant  dudit  feu  Sieur 
Cardinal  Duc, que  defdits  Officiers,  portant  Reglement 
des  Droits  attribuez  à !a  Charge  de  Grand- Mai  lire,  & de  ce 
que  doivent  prendre  lefdits  Officiers  de  l'Admirauté  pour 
l'enregiftremcnt  des  Congez,  recevoir  les  Raports  des  Maî- 
tres de  Navire,  falaires  Se  vacations  à rendre  la  Iuftice  j Se 
iceux  Habitans  tenus  pour  bien  relevez , Se  à eux  permis  de 
faire  intimer  quibon  leur  femblera  j Ordonne  que  fur  lef- 
dits appels  les  Parties  auront  Audience  au  premier  jour , 62 
cependant  ladite  Cour  fait  inhibitions  Se  dcfences  de  con- 
traindre lefdits  Habitans  à payer  aucuns  Droits,  s'ils  ne  font 
e'tablis  par  Edits  vérifiez  au  Pariement.Lequel  Arreft  lefdits 
Habitans  des  Sables  d’Olonne  ont  fait  fignifier  aufdits  Offi- 
ciers de  l’Admirauté',  Se  enverra  d'iceluy  prétendent  non 
feulement  fe  difpenfer  de  payer  aucuns  defdits  Droits  deubs 
audit  Sieur  Duc  de  Brezé  ôc  fes  Officiers  , mais  encore  de 
prendre  aucuns  Congez  quand  ils  yront  en  Mer,  ny  faire 
aucuns  Raports  à leur  retour , ce  qui  eft  de  très  dangereufe 


d’ Ô L E R.  O K.  109 

confequençc,  A CES  C A V S ES , défirent  ledit  Sieur 
Suppliant  luyeftre  fur  ce  pourvû.  VEV  ladite  Requefte, 
les  Edits  du  Roy  François  I.  du  mois  de  Février  15 43- 
Henry  ÎIL  du  mois  de  Mars  ijS^Plufieiirs  Déclarations, 
Arrefts  5c  Reglemens  donnez  en  confequence  pour  le  fait 
de  la  Marine^  Lefdits  Arrefts  du  Confeil  d’Eftat  du  13.  Dé- 
cembre 1629.  Lettre  dudit  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  du 
7.  Février  1631.  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  confirma- 
tives d’icelles,  du  mois  de  Février  1631,  5c  Atreft  de  vérifi- 
cation du  Parlement  de  Paris  du  4.  May  enfui vant,  concer- 
nant rétabli (Terné t dudit  Siégé  de  F Admirante  audit  Bourg 
des  Sables  d’Ûlonne,  pour  les  Coftes  de  Poiftou.  Les  figni- 
fi cations  defdits  Arrefts  ôe  Lettres  faites  audit  Sieur  Mar- 
quis de Royan,5c à fes Officiers , tant  à la  Requefte  dudit 
feu  Sieur  Cardinal,  que  dudit  Sieur  de  Brezé.  Le  Regle- 
ment fait  par  ledit  défunt  Sieur  Cardinal,  de*s  Droits  que 
deybit  prendre  lefdits  Officiers  de  FAdmiraute  des  Sables 
d’Olonne,  Sc  du  Sieur  Marquis  de  Royan,quî  juftifient  lef- 
dites  entreprifes  de  Iurifdi&ion.  Ledit  Arreft  du  Parlement 
de  Paris  du  2 5.  Février  1644.  Oüy  le  Raport  du  Sieur  d’A- 
ligre*,  Tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
ayant  égard  à ladite  Requefte,  a évoqué  Finftance  déapel  in- 
terjette par  les  Habitans  des  Sables  d’Olonne  defdites  Or- 
donnances & Reglemens  : Enfemble  tous  les  differens  qui 
font  entre  lefdits  Officiers  de  FAdmirauté  , 5c  ceux  dudit 
Sieur  Marquis  de  Royan,  ôcs’eneft  refervé  a foy  5c  a fon 
Confeil  toute  Cour , connoiffiance  5c  lurifdiction,  5c  icelle 
interdite  5c  défendue  audit  Parlement  de  Paris, 5c  à tous  au- 
tres luges,  à peine  de  nullité  5c  caflation  de  Procedures  ; a 
levé  5c  leve  les  défences  portées  par  ledit  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris,  a déchargé  5c  décharge  tous  ceux  qui  ont 
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eftc  affignez  en  vertu  d'iceluy  Arreft  : Permis  audit  Sieur 
de  Brezé  de  faire  afïignër  au  Confeil,  5c  en  vertu  du  prefent 
Arreft  , ou  de  Copie  d'iceluÿ  deuëment  collationnée  par 
) un  des  Secrétaires  de  Sa  Majefté,quebon  luy  femblera.  Et 
cependant  par  provifion  , ordonne  Sadite  Majefté  que  ledit 
Sieur  de  Brezé  joüira  desDroits  desCongez  5c  Paffeports 
attribuez  à fa  Charge  de  Grand^Maiftre  de  la  Marine,  tant 
audit  Heu  des  Sables  d'Olonne  , qu  en  tous  autres  lieux  5c 
endroits  de  ce  Royaume  , ainfi  qu’il  a bien  5c  deuëment 
joüy  depuis  qu'il  eft  pourvu  d'icelle,  5c  qu'en  joüiflbit  au^ 
paravant  luy  ledit  défunt  Sieur  Cardinal.  Comme  auffi  que 
kfdits  Officiers  de  l'Admirauté  des  Sables  d’Olonne;  en- 
femble  tous  les  autres  Officiers  de  l'Admirauté  de  ce 
Royaume,  jouiront  des  Droits  attribuez  à leurs  Charges, 
ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le  paffé  ,,  §c  conformément  au  Regle- 
ment fait  par  ledit  défunt  Sieur  Cardinal  Duc,  du  25.  Mars 
1-641.  que  Sa  Majefté  veut  eftre  exécuté  de  point  en  point 
félon  fa  forme  8c  teneur:  Et  fait  défences  audit  Sieur  Mar- 
quis de  Roy  an , fes  Officiers  5c  tous  autres , de  troubler  les 
Officiers  de  l’Admirauté  des  Sables  d'Olonne,  5c  autres  do 
ce  Royaume, en  l’exercice  de  leurs  charges , ny  d’entrepren- 
dre aucune  chofe  fur  eux  à peine  de  trois  mil  livres  d'amen- 
de , 8c  de  tous-  dépens  dommages  5c  interefts.  F a r t au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy , tenu  à Paris,  le  feptiéme  jour  de 
May  1644.  Signée  Bovrdeàv  x. 

Enfui  te  Son  ^Aliefe  J&onfeignew  le  Duc  de  Vendôme  a: 
'ohtmn  autre  tAtrefi  a me  fine  pn5  duquel  la  teneur  fuit*. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Confeil  d’Efiat. 

SV  R.  ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil, 
qu’au  préjudice  de  la  lurifdiclion  , & des  Droits  de 
l’Adrairauté  , confirmez  par  plufieurs  Edits  & -Déclara- 
tions de  Sa  Ma  j efté , plufieurs  Seigneurs , Gentilshommes, 
8e  autres  perfonnes  prétendent  avoir  Droit  de  Iurifdiéfion 
& Admirauté , de  Guet,  de  Bris,  d’Efpaves,  6e  autres  Droits 
fur  lesCoftes  de  la  Mer, où  leurs  terres  font  fitue'es  , lef- 
quels  pour  raifon  defdits  prétendus  Droits , plufieurs  d i- 
ceux  auroientefté  cy-devant affignez  au  Confeil  es  années 
x 6 27.  1 6 29. 6e  1 6 4 1 . pour  rapporter  leurs  Titres,  Pouvoirs 
& Privilèges, en  vertu  defquels  ils  prétendent  lefdits  Droits, 
au  Greffe  du  Confeil;  pour  iceux  mis  es  mains  des  Com- 
miffaires  qui  feront  à ce  députez  par  Sa  Majefte , eftre  fait 
Droit  ainfi  que  de  raifon.  Aufquels  Arreffs  jufques  à pre- 
fent  lefdits  pretendans  Droit  n’ont  tenu  compte  d’y  fatis- 
faire,8e  ne  laifTent  de  continuer  leurs  entreprifes , 5e  vou- 
loir joüir  defdits  Droits  : Mefme  leurs  luges  veulent  con- 
noître  des  differents  concernant  le  Commerce  de  Mer  Se  de 
Navigation , quhappartiennent  privativement,à  tous  autres 
luges, aux OfBciers  de  l’ Admirauté;  à quoy  efiant  neccffai- 
re  de  pourvoir , pour  prévenir  S e empefeher  tels  abus  pré- 
judiciables au  Commerce.  VEV  lefdits  Edits  8e  Déclara- 
tions de  Sa  Majefté,  confirmatifs  de  la  Iurifdi&ion , 8e  des 
Droits  de  l’ Admirauté  : Et  oiiy  fur  ce  le  Raport  du  Sieur 
Boucherat  CommifTaire  à ce  député  ; 8e  tout  confidere. 
Le  Roy  en  son  Conseit,,  a ordonné  8e  ordonne,  con- 
formément aufdites  Ordonnances , Déclarations  8e  Arreffs 
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de  fondît  Confeil,  des  dix  Iuin  1633,  & 5.  May  1647.  que 
les  Seigneurs  & pretendans  Droit  d’Admirauté  en  leurs  ter- 
res fîtuées  le  long  de  la  Mer  , rapporteront  pardevers  les 
Sieurs  Daligre , d’Eftampes  Si  Pommereiiil,  Confeillers  or- 
dinaires audit  Confeil , Si  Boucherat  auffi  Confeiller  audit 
Confeil,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
Commiflaires  à ce  députez , dans  deux  mois  apres  la  lignifi- 
cation qui  leur  fera  faite  duprefent  Arreft,à  la  diligence  des 
Procureurs  de  Sa  Majefté  en  chacun  Siégé  de  l’Admirauté, 
les  Titres  juftificatifs  de  leurs  prétendus  Droits,  pour  iceux 
veus  leur  eftre  pourvu  par  Sa  Majefté  àinfi  que  de  raifon; 
/mon  à faute  de  ce  faire,  ledit  temps  pafle , Sa  Majefté  les  a 
déclarez de'cheus  defdits  Droits.  Et  cependant  Sa  Majefté 
fait  tres-expreffes  inhibitions  8i  défences  à tous  Seigneurs, 
Gentilshommes,  8 c autres  de  quelque  eftat  &c  condition 
qu’ils  foient,de  fe  dire  & intituler  Admiraux  en  leurs  terres, 
ny  d’exiger  les  Droits  d’Admirauté,&  de  rien  entreprendre 
fur  icelle,  affermer  le  Droit  dePefche  , bâtir  & conftruire 
Parcs  Se  Eclufes  le  long  des  Coftes,  d’affermer  le  Droit  de 
naufrage  Se  Bris  de  Navires  v & aux  Officiers  defdits  Sei- 
gneurs de  prendre  aucune  connoiffance  des  Bris  & naufra- 
ges qui  fe  feront  le  long  de  la  Mer,  ny  de  troubler  les  Offi- 
ciers de  l’Admirauté  en  la  fonction  ôpoxercice  de  leurs 
Charges,  tant  en  matière  Civile  que  Criminelle,  a peine  de 
defobeïffance,  trois  cens  livres  d'amende,  dépens , domma- 
ges §e  interefts  : Leur  enjoignant  Sa  Majefté  dereconnoitre 
ledit  Sieur  Duc  de  Vandofme  Grand-^.aiftre,Ch£f  Se  Sur- 
Intendant  de  la  Navigation  ,&c  Commerce  de  France  , luy 
obéir , Se  à fefdits  Officiers  de  l’Àdmiraute,  entout  ce  qui 
concerne  la  Mer,  es  cas  arrîvez'fur  les  Grèves  rficelle  , fur 
les  mefmes  peines.  Et  fera:  le  prefent-  Arreft  leu , publie  6c 

affiché 


'T>  O L E*R  O N.  IJ5 

affiché  partout  où  befoin  fera , &:  exécuté  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques,  dont  fi  aucunes  in- 
terviennent , Sa  Ma  jefté  s’en  eft  refervée  à foy  Sc  à fou  Con- 
feil  la  connoiflance.  F a i t au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  te- 
nu à Paris  le  quatrième  iour  de  Mars , mil  fix  cens  cinquan- 
te- quatre.  Signé , B O S S V E T. 

LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre: 
Au  premier  des  Huiffiers  de  noftre  Confeil  3 ou  autre  Huilîier 
ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  & commandons  q^e 
PArreft  dont  l’extrait  eft  cy-attaché  fous  le  eontrefeeî  de  noftre 
Chancellerie  j ce  jourd’huy  donné  en  noftre  Confeil  d’Eftat  > tu  fi- 
gnifies  aux  Seigneurs  pretendaos  Droits  d’Atnirâuté  en  leurs  terres 
lituées  le  long  de  la  mer3&  à tous  autres  qu’il  apartiendra,  à ce  qu’ils 
n’en  prétendent  caufe  d’ignorance  3 &■  ayeçit  à y fatisfaire  dqhs  le 
temps  déclaré:  faifant  pour  l’execution  dudit  Àrreft^que  Nous,  vou- 
lons eftre  leu , publié  & affiché  par  tout  où  befoin  fera3  à ce  qu’il  foie 
notoire3à  la  diligence  de  nos  Procureurs  en  chacun  Siégé  d’Amirau- 
téj  les  défences  & injondions,  fur  les  peines  y contenues  3 & tous  au- 
tres Ades.&  Exploits  neceftaires  fans  autre  permiftion  3*  nonobftant 
oppofuions  ou  appellations  quelconques  j & fera  ad  jouté  foy.conK 
me  aux  Originaux  3 aux  Copies  dudit  Arreft  3 &:  des  Prefentes  3 col- 
lationnées par  l’un  de  nos  aurez  & féaux  Confeillers  & Secrétaires: 
Car  tel  eft  noftre  p!aifn\D  O N N E’  à Paris  le  14.  iour  de  Mars  l’an 
de  grâce  16^4.  & de  noftre  régné  i’unzîénie.  Signé  , Par  le  Roy  en 
fon  Confeil  y B O s s v E T,  & fcelld  en  queue,  du  grand  fceau  de  ci- 
re jaune  3 avec  un  contrc-feeh 

LcEiure  faite  du  fufdit  *Amfl  & Commifiion  3 ouy  & xe  requérant  le 
Pi ocureur  du  Roy  ^ & ordonné  qu’il  fera  enregifhé  és  Regifires  dit  prefent 
Siégé  , publié  & affiché  aux  lieux  accoutume^  3 & fignîfie^i  à qui  [appar- 
tiendra. Fait  a Bourdeaux au  P arquet  Royal  de  F Amirauté  de  Guyenne  3 au 
Sitge  de  la  Table  de  Marbre , par  devant  Monfieut  CLFlR^tC  *dd<vo~ 
CAt  en  la  Cour  .ancien , enl’abfince  de  Monfieut  le  Lieutenant  General  en 
icelle  j As  16  lanwr  \ 6 5 5 . ^Ainfi  fignez*  3 CLEIR^Ç,  V^U%ri  E L 
Vrowntr  dutfoy.  MZRTELO  f Greffier  T' 
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4 XXXVII. 

1 Tem  Touchant  les  gros  Polffons  à lard,  qüi  vienfteht,8c 
1 font  trouvez  à la  rive  de  la  mer,  il  faut  avoir  égard  à la 
Coutume  du  Pais  : Car  le  Seigneur  doit  avoir  parue  au  de- 
fir  de  la  Coûtume,la  raifon  eft  bonne,car  le  Sujet  doit  auoir 
obeïflance , & tribut  à fon  Seigneur. 

i.  Gros  Toi  (J on  s de  mer  Efpaves  , appartiennent  aux  Seigneur} 

des  lieux.  . 

z.  Si  lefdits  Toijfons  font  trouvez. fur  le  rivage,  ou  proche  du 

celuyî 


i r-^Es  Iugemens  déclarent , que  par  les  anciennes  Coutumes 
■ C «des  Pais  tant  le  Roy  que  les  Seigneurs  particuliers  des 

lieuxTaufquels  eft  dû  obeiffance,  devoirs  & tributs  ,av oient, adis 
certains  Droits  les  uns  & les  autres  furies  Efpaves  de  met.  Oarae 
de  F mande  en  fon  Routier,  au  Titre  de  la  Coutume  de  Bretagne,  dit 
le  mefme , & ce  qui  fut  confirmé  pour  la  Bretagne , Fr  le  ^“e 
du  Roy  Saint  Louis , &>  Pierre  Drem  Mauclerc.D  uc  de  Bretagne, 
dont  la  Carte  eft  au  cinquième  Livre  de  l’hiftoire  de  Moniteur 
d’Argentré  chapitre  17.  Et  la  Coûtume  de  Normandie  au  Titre 
de  Varech , fpec'me  ce  qui  appartient  aux  uns  & aux  frtres  , & 
particulièrement  que  les  Baleines  & autres  Poiffons  a lauU ppar- 
tiennent  aux  Seigneurs  particuliers  , La  chameaux  Normands.  §. 
Item  quoi  quilibetnobilù  , maintient  les  Seigneurs  particuliers  en 

'^^Ecfem'entêndre  desPoiffons  trouvez  fur  le  r^âSe»°u  ^éten- 
due que  peut  faire  un  homme  à cheval  avec  le  bout  de  fa  lance  qui 
eft  le  Varech  de  la  Coûtume  de  Normandie  -,  car  s il  eft  trouve  plus 
avant  en  mer  le  Seigneur  n’y  a nul  Droit , quoy  que  le  Poiffon  foit 
mené  ou  pouffé  à terre.  Cy-deffous  lugement  4 4. 

XXXVIII. 

T Tem  , Le  Seigneur  doit  prendre  & auoir  fa  part  defdits 
1 Poiflfons  à lard , ôc  non  en  autre  Poiffon  : referue  toutes! 
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fois  la  banne  Coutume  du  pays , fur  le  lieu  où  ledit  Poiffon 
aura  efte  trouue  Æt  iceluy  qui  l’a  trouvé  n’eft  tenu  finon 
de  le  fauver  de  mettre  hors  du  danger  de  la  mer  , de  inconti- 
nant  le  faire  fçavoir  audit  Seigneu*,  en  le  fommant  de  requé- 
rant qu’il  vienne,  ou  enuoye  quérir  le  Droit  à luy  apparte- 
nant dudit  Poiffon. 

i.  Poiffon  Royal* 
z.  Poiffon  d lard . 

3.  ‘Poiffon  des  pauvre  f. 

4.  Droit  du  Seigneur  Duc  ddEfpernon  ] captai  de  Buch  fur  le 
Poiffon , porté  des  contrées  de  Buch  au  Marché  de  Bour- 
d'eaux . 

i„  T A Coutume  de  Normandie  reconnoît  deux  fortes  de  Poif- 
L fonSj  fçavoir  le  Poiffon- Royal  que  les  Interprètes  de  la  mef- 
me  Coutume , Btraut  de  Godefroy  , de  d’Argentre  au  Livre  premiec 
de  l’Biftoire  de  Bretagne  chapitre  y.  difent  eftre  le  Dauphin.  L’E- 
ftourgeon  ou  Creac,  le  Saulmon,  les  Turbots,  les  Vives  , les  Surmu- 
lets qui  font  les  Rougets  ou  Ratbehauts,  les  Haubars  , qui  font  Bri- 
gue ou  Loubine  , de  generaletnent  tout  Poiffon  digne  de  la  table  du 
Roy. 

2 . Secondement  les  Poiffons  à lard,  qui  font  les  Baleines , que  la 
mehne  Coutume  de  Normandie  attribue  aux  Seigneurs  particu- 
liers, auxquelles  peuvent  eftre  adjoûtez  les  Veaux  marins , les  Mar- 

. foüins,  les  Thons,  & autres  Poiffons  de  haute  greffe,  propres  à fon- 
dre & faire  huiles.  ' 

3.  On  peut  dire  qusil  y en  a d’une  troifféme  efpece  ,les  Poiffons 
des  pauvres  ou  de  la  populace , comme  font  les  Poiffons  blancs , les 
Aloufes  ou  Colac. 

Stridenteppie  focis  obfanïa  plehù  taupes. 

Dit  Aufone  in  Mvfèlla , la  Latnproye  laquelle  en  Hyver  eff  pour  la 
NobUffe,  & au  Printemps  pour  le  Payfan. 

4.  ET  NON  EN  AVTRE  POISSON.  Le  Seigneur  Duc 
d'Efpernon  Captai  de  Buch , a Droit  de  lever  de  prendre  le  huitic- 

P ij 
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me  denier  dansle  marché  de  Bourdeaux  , fur  le  prix  de  tout  le  Poif- 
fon  qui  vient  delà  mer  des  contrées  de  Buch  pour  y eftre  vendu; 
D'autant  que  les  Pefcheurs , que  les  Chaffe-marées  , ou  Bougés , fu- 
rent jadis  fes  hommes  Queftans  : Et  de  fait , quelque  part  que  ledit 
Seigneur  foit  dans  le  Duché  de  Guyenne,  les  Bougés  font  tenus  de 
luy  porter  du  Poiffon  frais  aux  jours  maigres,  pour  l’entretien  de  fa 
rnaifon , & ce  à certaine  petite  taxe  réglée  anciennement.  Toutes- 
fois  ledit  Seigneur  eft  en  pofTdlîon  honorable  de  les  payer  raifon- 
nabîement,  Ec  les  défrayer  de  la  courfe  : Ce  Droit  eft  nommé  Bian , 
qui  eft  à dire,  ou  lignifie  comvce  de  chemin  où  de  voiture.  N- 
G RI  «d. 

XXXIX. 

ITem,fi  ledit  Seigneur  veut,  Sc  auffi  s’il  eft  de  coûtüme, 
il  pourra  faire  apporter  5c  amener  à celuy  qui  a trouvé 
ledit  PoiiTon  au  lieu  5c  à la  place  publique , là  où  Ton  tient 
le  Marche'  ou  Halle,  5c  non  ailleurs,  5c  là  doit  eftre  ledit 
Poififon  mis  à prix  par  ledit  Seigneur  ou  fon  Lieutenant 
félon  la  coûtume  j 5c  le  prix  fait,  celuy  qui  n’aura  fait  le 
prix,  aura  fon  élection  de  prendre  ou  de  laififer , 5c  fi  l’vn 
d’eux  per  fas  aut  nef  as , fait  perdre  à l’autre  la  valeur  d’un 
denier,  il  eft  tenu  à reftituër. 

XL. 

ITem,  fi  les  frais  5c  coufts  de  l’amenage  dudit  Poififon 
jufques  à ladite  place  , feroit  de  plus  grande  fomme  que 
ne  vaudroit  ledit  Poififon,  lors  ledit  Seigneur  eft  tenu  de 
prendre  fa  part  fur  le  lieu. 

XLI. 

ITem,  fur  lefdits  frais  5c  mifes  ledit  Seigneur  doîts’e'co- 
tier  -,  car  il  ne  doit  pas  s’enrichir  de  la  perte  ou  dommage 
d’autruy , autrement  il  peche. 
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Ï Les  dépenfes  le/quelles  excédent  le  profit  doivent  efire  évitées . 

2 ZJne  piece  ou  fonds  d’importance  ne  doit  efire  fai fi , ou  dé- 
crété' pour  me  legere  hypoteque. 

3 La  ZJefve  première  créancier e , peut  retenir  les  biens  infufi - 
fans  de  fon  mary  pour  fon  hypoteque . 

4 Commijfaire  general  des  fai  fies  Réelles , ne  doit  faire  plus 
grands  frais  que  de  la  valeur  des  fruiBs  des  chofes  faifies. 

j S* ef côtier. 

1 1 Es  dépenfes  aufqrçelles  H y a plus  de  mife  qu’il  n’en  revient 
| A de  profit:,  doivent  efire  évitées.  L Mediterranée.  De  ^innonh 
& Tribmii  lib.  10 \Coà.  Ceft  pourqitoy  la  Iufiice  a toujours  réprou- 
vé les  frais  excefiîfs,  notamment  la  faiiie  & criées  d’un  bien  de  grand 
prix  , pour  des  petites  & modiques  famines  ,3.11  payement  desquelles 
les  fruiéls  annuels  font  fuffifans.  I.  magù.  puto§.  Item  Prœtor  V . rebus 
eorum  qui  fubtutela  : Nepropter  modicum  as  alienum.  magna  pojfeflio  dijïra - 
batur . Gutdo  PapœDecifi  $29. 

2 La  Vefve  première  creanciere  de  feu  fon  mary  .pour  fon  dot 
te  agencement,  lors,  & quand  fes  hypoteques  excédent  la  valeur 
des  biens  qu’il  a delaifiez,  eft  fondée  de  Droit  d’appelier  de  la  faiiie 
3c  criées  defdits  biens,  pour  en  demander  la  main  leuée,  aux  fins  d’en 
auoir  la  joüifiance  3c  les  tenir  pour  fes  hypoteques  : Si  mieux  le 
faifir  faifant  n’ayme  renoncer  au  privilège  des  dépens  de  criées , 3c 
en  outre  fe  foûmettre  à . fournir  d’encherifieur  à Comme  fuffifante, 
pour  l’indemnité  3c  fatisfa&ion  de  la  Vefve.  /.  /.  Cod . Si  antiquiot 
créditer*  Mornac aàlegem  Partis  tertiœ.  D.  Prœfcriptis  verbis.  Ce  qui  en 
apparence  répugné  à la  difpofition  de  la  Loy  unique  (N? pro  Dote 
muiieris  bona.  Bien  eftvray  que  la  Vefue  eft  condamnée  de  rembour- 
fer  les  dépens  de  la  faifie  & criées  faites  jufquesau  jour  delà  prefen- 
tation  de  fa  requefte  , Arreft  d’Audiance  au  Parlement  de  Bour- 
deauxdu  Lundi  2i.Iuin  1^55.  plaida  Grenier  pour  la  Vefve,  3c  Li- 
terie pour  le  faifi  fiant,  Monfieur  de  G rimar  Prefident. 

D’abondant  ce  Privilège  de  rétention  desbiens  du  mary  pour  les 
hypotheques  dotales  n’appartient  qu’à  la  Vefve  première  creancie- 
re feulement  , 3c  ne  peut  efire  tranfmis  2 fes  heritiers  à fes  créan- 
ciers, ou  autres  tierces  perfonnes.  La  raifoneftque  c'eft  un  priuiîe- 
ge  duDot , quod  non  ttanfit  ad  hceredes,  l,  unie a & ibî  g^ojja.  C.  Privile - 
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gio  Dotis , & partant  Privilège  perfonnel  de  la  Vefvej  î.  quia  V.  fo~ 
lato  matnmonio  , qui  n’eft  pas  tranfmiflfible. 

3,  Comme  suffi  par  Arreft  de  Reglement  du  Parlement  de 
Bourdeaux,  en  dattedup.  Décembre  1628.  le  CommhTaire  gene- 
ral des  failles  réelles  ne  peut  ou  ne  doit  faire  des  frais  excedans  la 
ferme  ou  la  valeur  des  fruids  des  chofes  faifies. 

4.  SESCOTIBR  5 c’eft  à dire,  payer  fou  efcot , qui  eft  fa  part  des 
frais . & dépenfe  : c’eft  un  vieil  terme  du  Cabaret,  que  les  Ânglois 
prétendent  avoir  mis  en  crédit  , comme  il  eft  dit  au  Gloffaire  fur 
l’Hiftoirede  Mathieu  Paris.  Verbo , Scotaüum , id  eft  œnopolium  aut  ta* 
berfld  mevitoYia  , toutesfois  les  Italiens  employent  le  mefme  terme  * 
SçottQ  e de  [maie  ail'  ofterid  3 &dVe  fi  debe  pagar  lo  fiotta * 

XLIL 

ITem^fî  devanture  ledit  Poiffon  trouve  eft  dérobé  ou 
perdu  par  quelque  fortune  : apres  que  ledit  Seigneur  Y a 
vîfi-tc,  ou  avant  celuy  qui  Ta  trouvé  n’y  eft  en  rien  tenu. 

Cafus  Fortuïti  in  quitus  eft  dgrefma  Utronum  à mmim 
prœ(lanîw\  L qm  fortmis . C.  [igneraticia  aillons =. 

XLIIL 

ITem  , Et  en  toutes  chofes  trouvées  a la  Cofte  delamer* 
lefqu elles  autrefois  ont  efté  pofledées , corne  Vin , Huiles 
èc  autres  marchandées  : 6e  combien  qu  elles  ayent  efte  jet- 
tées  &■  delaiflees  des  Marchands,  & quelles  doivent cftre 
au  premier  occupant  5 Toutefois  la  Coutume  du  pays  doit 
eftre  gardée  comme  des  Poiffons , mais  s il  y a prefomption 
que  ces  chofes  foient  d’aucun  Navire  qui  foit  péri,,  rompu*, 
ou  fubmergé , lors  le  Seigneur  ou  f Inventeur  ne  doivent 
rien  prendre  pour  le  retenir , a ins  doivent  faire  comme  dit 
eft,  fçavoir  du  bien  aux  pauvres  necefliteux , ou  autrement 
iis  encourent  le  lugementde  D l E V- 
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XLIV. 

ITem  Si  aücün  Navire  trouueen  pleine  mer  vn  Poiflbn 
à lard’,  il  fera  totalement  à ceux  qui  l’ont  trouvé , s’il  n’y  a 
pourfuite , &c  nul  Seigneur  ne  doit  avoir  n’y  prendre  part, 
combien  qu’on  l’apporte  a fa  terre. 


1.  Par  le  Droit  de  Nature  la  mer  ejl  commune  à tous. 

2.  La  pourfuite  retient  le  Droit  du  Domaine  des  chofes  pour - 
fui  vies. 

y Les  pefcheurs  des  Zalenes  fur  la  Cofte  de  Guyenne  mènent 
librement  y & boniment  leurs  prifes  a terre . 

4.  Ce  qui  fi  donne  pa r dévotion  efi  arbitraire  ou  volontaire , 
O*  non  par  redevance  nece faire» 


j.  T"}  Ar  ce  logement  qui  répond  au  37.  cy-defifus,  les  Ducs  de 
JL  Guyenne  Roy  s d'Angleterre,  avouent  que  la  mer  ti’eft  point 
au  Domaine  particulier  de  qui  que  ce  foit , mais  qu’elle  feft  commu- 
ne à tous  tout  ainii  que  l’air.  Injht.  de  rerum  divffione . §.  1.  i 
y i arum.  §.fi  quh  me  prohibent,  JD.  injurïu.  Ce  quieft  donner  le  con<* 
tredit  directement  à la  proportion  du  fçavant  Seldenus , en  Ion 
Traité  de  Dominio  Marü  , qu’il  a fait  pour  les  Roys  d’Angleterre, 
lefquels  il  fuppofe  eftre  Roys  de  U mer , à l’exclufién  des  autres 
Roys  8c  fouverainetez. 

2.  S’IL  N’Y  A POVR$VlTE .1  flaturalem-  §.  /.  D.Mtputn- 
doremm  dominio y O*  inftitut.de  rervm  divifione.  f illud  quœiitum. 

3.  Les  Pefcheurs  de  Capberton  8c  du  Plech,  ou  boucau  vieil. 
Les  Bafques  de  Biarri  ,Gattari , Saint  lean  de  Luz  6c  Oboure  , 8c 
autres  Pefcheurs  de  Guyenne  , lefquels  vont  hardiment  & avec 
grand  adreffe  harponner  8c  blelfer  les  Balenes-  en  pleine  mer  , ne 
payent  ou  n’ont  payé  jufques  à prefent  quoy  que  ce  foit  au  Roy, 
ny  a Seigneur  quelconque , pour  amener  6c  dépeçer  leurs  priiez  a 
terre, 

4.  Bien  ont-ils  de  louable  coutume  de  donner  par  dévotion  a 
l’Eglife  les  langues  des  Balenes  6c  Baienons , qui  elt  U partie  de  la 
bette  la  meilleure  à manger , 6c  femble  du  lard  ; 6t  oWQ  par  autno* 
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5 donnent  quelque  Piftole.agx  Hôpitaux,  aux  Chapelles  aux 
sieux  & lieux  pteux,  fans  neanmoins  qu'ils  y;  foient  autrement 
feZ , maisTeulement  par  dévotion , en  intention  de  rendre  gra- 
XH  EV  , & en  efperance  qu’il  bénira  leur  labeur , & les  confer- 
des grands  périls aufqueis  ils-s’expofent  tous  les  jours  faifant 


DELA  PESCHE  DES  B ALENES  SV  R. 
la  Cofte  de  Guyenne* 


i Monftrueufe  corpulence  des  Balenes . 
z Diverfes  efpeces  de  S alenes. 

j Les  S alenes  prodmjent  les  Sale  no  ns  vivons* 

4 Les  nourrirent  d la  mamelle . 
j ‘Pajlure  des  paieries. 

6 L em  viande  la  plus  foli de  ejl  le  S fylluss  ou  U puce  de  mer . 

7 S alenes  n ont  pas  de  dents  , mais  des  barbes  dans  la  gueule .. 

5 Les  barbes  opèrent  aux  S alenes  pour  ouvrir  la  geule , étendre 

les  go  e très  3 & foule  Ver  la  langue. 

9 Efpece  de  S alenes ,,  du  cerveau  def quelles efi  fait  le  drogue 
nommé.  Sperme  de  Salem». 

Huiles  de  S aient  *s  t 
il  Sonne  s.  S alenes.. 

ii  S alenes  refpirent  tain. 

î3  Salem  s nourri  ces  font  chargées  de  haute  grejfe* 

14  Thyfeter  ou  fou  fer.  d :: 

jj  La  refpi  ration  de  S alenes  femblable  d la  fumée  de  çuifine* 
16  Sras  ou  gSi  a <re  dire  s r&  la  queue  des  S alenes  couverte  à un 


& la  faifon  du-  paffage  des  S alenes  fur  la  Copie 

, r " . . r •sldulioi  du 

’ ' f , r f 

laquelle  les  % alenes  , & divers  Oijeaux:  quen 

nomme 
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nomme  de  paffage  viennent  à nous  en  ^Automne  ,&  [ *r  l'Hyver . 

1 9.  lom  long  de  f lx  moisy[uivy  d'vne  nuift  de  [emblable  duree. 

20.  Balencs  nourrices  [ont  en  grande  [ollicitude  a mener  les  ba- 
tenons. 

i\.  La  jeunejfe  efi  naturellement  rebourfe. 

22.  aAmour  aveugle  & déréglé  des  mer  es. 

23.  Far  [oufirattion  d'aliment  , la  mere  Balene  s'efforce  de 
dreffer  [on  Balenon  à la  droite  route. 

24.  Opinions  erronées  des  Ecrivains  Naturalifies  au  fujet  des 
Balenes. 

2;.  Ordre  que  les  Fefheurs  de  Guyenne  tiennent  au  temps  du 
paffage  des  Balenes. 

z 6.  (ffidvertiffement  des  fentinelles. 

27.  En  quelle  partie  tes  Fefiheurs  attaquent  la  befie  avec  moiny 
de  danger. 

28.  De  lHarponeur  , Je  s qualité & fa  pofiure  lors  qu'il  efi 
en  [aftion. 

29.  Forme  ou  figure  de  P harpon. 

30.  La  Sale  ne  fie  [entant  blejjée  plonge  & cale  d [onds  , avec 
grand  danger  des AP efiheur s. 

31.  Fofie  des  Chaloupes  , tandis  que  la  Balene  bleffée  fie  débat 
en  bar. 

jz.  Relancer  la  Balene *. 

3.3.  $ ale  ne  morte., 

54.  Trix  y ou  prouvenu  commun  des  bonnes  Balenes., 

33.  Recompenf  ou  droit  de  l' Harpon eur  qui  le  premier  a:  lancé 
& [eru  y & de  la  chaloupe  qu'il  la  porté. 

36..  Fart  ou  portion  du  Bourgeois  de  la  chaloupe  3 [ur  la  recom - 
penfe  ou  le  preciput . 

37'.  Recom  penfe  de  la  FinaJJe  du  [econd  Haponeur  y,  lequel  a 
ulancé  la  B ale  ne  » 

Q. 
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3 S.Kecompenfe  de  la  Binajfe  du  troifiéme  Harponeur. 

.Partage  du  rejle  du  prix  de  la  B aient. 

40.  Bafques  de  Guyenne  ont  fait  U quefie  des  Balenes  fur 
F Océan. 

4.1. ‘Première  découverte  de  V^Amerique  par  les  Bafques,  en  fai- 
fant  la  ehajfe  aux  Balenes. 

4 z.ZJn  BafqueadvertitChrijlophle  Colomb  des  Indes  Occiden- 
tales * &*  luy  en  donna  Fadrejfe. 

4 3 . Expédition  , ou  voyage  des  Bafques  en  la  mer  du  ‘Nord  de 

Croetland. 

4 4.  Station  ou  dxmeure  ordinaire  des  cBalenes  pendant  l’Ejié. 

4 j.  Les  ^Anglois  par  envie  &*  jaloufie  empefchent  &•  prohibent 
aux  Bafques  la  pefche  des  Balenes. 

4 6 . Les  Bafques  rien  pouvant  avoir  raifon  y portèrent  en  Fran * 

ce  pendant  quelque  temps  les  greffes  avec  grande  incommo- 
dité. 

Aff.XJn  Bourgeois  de  Ciboure , nommé  François  S oupite^  a trou- 
vé le  moyen  de  faire  la  fonderie  fur  mer. 

48.  Préparatif  pour  fondre  les  greffes  en  pleine  mer. 

49.  Conflruttion  du  fourneau  & des  efîaus  dans  le  Navire. 

50.  Les  grillons  font  employer  & fervent  de  charbon. 

5 r.  Cette  pefche,  O*  la  fonderie  fur  mer  font  de  grand  & con- 

tinuel travail, 

51.  ‘Temps  de  la  pefcherie  ,ou  chajfe  des  Balenes. 

53.  Le  lucre  efi  bon  & grand. 

5 4.  Employ  des  huiles  & barbes  des  Balenes. 

55.  Çoncupifcence  avare  des  Parti  fans  ou  Traiteurs . 

56.  Les  H olandoi s ont  apris  le  métier  pan  Finjlruchon  des  Baf 
ques , & s y font  rendus  grands  Maîtres . 

x.  ¥ L eft  notoire  que  les  Balenes  en  comparaifon  durefte  des  ani- 
’ j maux  font  à la  taille  gigandne3&  de  corpulence  monftrueule. 
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Balen*  quaternum  ‘jugenim , Priftes  ducenum  cubitonim  , c’efl  ainii  qu’en 
parle  Pline*  ÆUanuf*  De  anmalibws  cap.  12.lib.16.  Itemcap.  6.  hb.\ 7 . 
xquaIU  monùbim  colora,  ^mbrofim  H exameron  lib.  5.  cap.  10.  &*  16. 
Et  de  fait  les  areftes  ou  les  os  de  ces  poiifons,font  capables  d’étayer, 
& fervir  à conilruire  de  bien  grands  édifices  , strabo , Olam , Magnm3 
Xhe'iiet , Rondelet , Beüon , Gefner  , •Aldvo'VAnt , & tous  les  Ecrivains 
Naturalises  avec  nos  Bafques  n’en  difentpas  moins,  notamment 
des  Balenes  du  Nort,  qu’ils  affairent  eflre  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qui  atterriffent  fur  les  Coites  de  Guyenne  & de  la  mer 
Mediteranéçi 

2.  Ils  en  remarquent  dediverfes  efpeces,  tant  des  connues  que 
des  méconnues  aux  anciens.  3.  Toutes  lefquelles  prodtiifent  les 
balenôns  vivans  & parfaits  animaux , dés  qu’ils  fortent  du  ventre  de 
la  mere  Balene.  4.  Et  ce  un  ou  deux  au  plus  qu’elles  nourrirent  à 
la  mamelle  fort  tendrement  , avec  foin  & grand  amour.  Magna  ani- 
mdia  pantm fæcunda [uni , parva  veyo  perquam  fæcunda.  *4 rijloteles . Ve 
Gentraiione  *4 nmalium , 

5.  La  nourriture  ordinaire  des  balenes  eft  une  eau  pîtuiteufe,;w»c- 
cm  [puma  , que  naturellement  elles  fçavent  extraire  de  la  mer yÆlia- 
nm  lib.  9.  Ve  nimdibm  cap.  6 4.  Rondelet  & Gefner  des  Poiifons, 
tout  ainfi  que  les  Moitiés , -les  Huîtres , & le  refte  du  coquillage  l’at- 
tire Bc  l’affnifonne  dans  les  co  que-s.  \ outre  laquelle  eau  leur  viande 
la  plus  folide  efLun  petit  infeéte  nommé  parles  Bafques  Grnlde  3 qui 
eit  le  pfyllm  maïinùs , la  Puce  de  mer. 

6.  Petit  in  frète  que  la  mer  produit  en  grande  abondance  , pour 
eitre  la  viande  ordinaire  & la  manne  du  gros  Poiifon.  C'eft  l’obfer- 
vation  de  nos  Bafques  , lefqueis  aux  dîfcctions  qu’ils  font  ordinaire- 
ment des  balenes , ne  trouvent  autre  pafture  en  leur  eftomach  que 
de  l’eau  épece  , & de  ces  menus  infeâes , rarement  quelque  petit 
an  choyé  ou  petit  Poiifon  blanc  , mais  jamais  de  gros  Poiifon  , ny.de 
potiron  d’ambre  , comme  quelques  Naturaliftes  ont  voulu  philofo- 
pher  jentr’auttes Cardan  lib  q.Ve  Rermn  varietatecap.  3 7.  & ce  furie 
récit  ou  l’advis  Ve^onare  in  lufidniano  d'Albert  lib . 24.  O*  de  Mejjer 
Marco  Pololib.  ter^o.  cap.  3 4* 

7.  Auifi  la  plufpart  des  balenes  n’ont  pas  de  dents  ,1a  nature  leur 
a feulement  donné  des  fanons  ou  barbes  dans  la  gueule,  faites  en  ta« 
ble  ou  lames , larges  d’un  empan  plus  ou  moins , longues  jufques  & 
quinze  pieds  ou  plus,  finiffant  en  frange  femblable  par  bout  aux 
foyesde  pourceau  ou  crein  de  cheval,  enchaifées, par  haut  & fortant 

QJi 


,i4  IuGEMENS 

du  palais  , lefquelles  y font  rangées  de  differente-  grandeur  & ré- 
glées en  ordre  comme  le  manteau  d’un  oifeau  , lefquelles  barbes 
pouffent  de  haut  où  elles  font  affichées  en  bas,  & fans  fortir  deia 
gueule  embraffent  la  langue,  la  foulevant  pour  la.laver  &rafrai- 

chir  aux  occafions.  , 

8.  Comme  auffi  par  leur  dilatation,  & mouvement,  font  eten- 
dre  8e  reflraindre  les  joues  ou  goëflresde  la  belle,  lefqueLes  font 
fort  amples  en  la  mandibule  inferieure  , capables  de  contenir  8e  con- 
ferver  le  balenon  nouvellement  né  comme  dans  uneboéte,  pendant 
les  orages  & les  mauvais  temps.  oUm.  hb.  21.  cap.  12.  ^mbrojlus  Ht- 

xxmeron  lib.  J.  cap.  3.  . , 

p.  11  y a une  efpece  de  Balenes  qui  ont  de  petites  dents  plates  en 
la  oueule  fans  fanons , & de  cel'es-la  les  Bafques  tirent  le  Dtogue 
nommé  Sperme  de  Bdene , qui  n’eft  autre  chofe  que  le  cerveau  de  la 
belle , duquel  ils  rempliffenr  des  tonneaux  5 le  puifant  dans  la  crans 
auec  des  poilons  ou  cueiiilliers  : Les  Droguifles  fétraignent , le 
lavent , 8e  le  préparent , en  forte  qu’ils  le  -rendent  blanc  comme 
neige  ou  fleur  de  fel , teffentant  l’odeur  de  la  violette, excedant  tou- 
te autre  blancheur  : Ce  qui  fert  pour  faire  du  fard  excellent,  & 1 ont 
nommé  Sperme ,2.  l’intention  des  femmes  8e  filles  qui  s’en  fervent.  De 
cette  forte  de  Balenes  parle  lob  chap.  40.  & 41.  qu’il  nomme  levia- 
thanc’efl  à dire  le  grand  Diable.  Pecprum  dentium  ejutformdo. 

10.  De  toutes  les  efpeces  de  Balenes  les  Bafques  expriment  de 
l’huile-,  mais  avec  plus  grande  abondance  d’une  forte  qu’ils  nom- 
ment bonnes  Balenes,  lefquelles  n’ont  qu’un  feul’.évant  ou  foumrail 
fur  le  front , duquel  fort  affez  lâchement  une  bruine  d’eau  , reflem- 
blant  à la  fumée  grife  de  cuiûne  , qui  les  fait  remarquer  lors  qu’elles 

viennent  en  haut  pour  refpirer  & prendre  halene. 

it.  Ces  bonnes  Balenes  font  femeles  , 8e  le  plus  fouvent  nourri- 
ces , la  nature  les  ayant  pourveuës  del’enbonpoint,  8e  chargées  de 
haute  greffe  pour  fournir  le  laiél , 8e  la  nourriture  a fufhre. 

13.  Autres  Balenes  y a de  plus  difficile  capture  8e  demoindre 
profit  léfquels  on  nomme  PhjJeters , ou  foufleurs , qui  ejaculent , 8e 
fontrejalir  leur  fumée  comme  vne  firingue  ou  Cafquade, haut  tout 
ainfi  qu’une  lance  , fans  donner  nuifance  neanmoins  a quoy  que 
foit  par  cette  ejeftion  : autres  fument  8e  refpirent  par  deux  ouver- 

1 4 . Cette  ejeaion  eft  le  vuidange  des  fiftules , ou  des  é vants  de  la 
refpiracion  qu’elles  ont  toutes  pofé  fur  le  front , 8e  qu  elles  élan- 
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cent  ou  rejettent  par  neceflité  ,afin  de  pouvoir  prendre  8c  recipro- 
quer  l’air  plus  à deliure  : & le  font  à grand  bruit  8c  foufle  vehement, 
qui  fe  fait  entendre  8c  reconnoiftre  de  bien  loin  avant  que  les  voir. 

15.  Les  Nageoires  nommez  bras  , la  queue  , & tour  le_oerfps  font 
couverts  de  gros  cuir  noir  tout  ainii  que  les  Dauphins, les  Marfoüins, 
les  Lamies  ou  Chiens  de  mer. 

16*  La  faifondu  paflage  des  Balenes  fur  IesCoftesde  Guyenne 
& de  Biarris,  iefquelles  s’attouchent  en  angle  droit  ou  quart  de 
•rond,  au  lieu  nommé  la  chambre  ,d’  ^4mour , proche  les  mafures  de 
l’ancien  Chafteau  de  Fàragws , en  la  Paroiffe  de  l’Anglet  , diftant 
d’environ  unp  lieue  de  Bayonne  : cotnmance  apres  i’tquinoxe  de 
Septembre,  &dure  prefque  tout  i’hyver, 

17.  La  raifonpour  laquelle  ces  bellués  cetacées  viennent  audit 
temps  s’ébaudir  8c  s’engoufrer  en  ces  plages , eli  qu’elles  fuïent  les 
profondes tenebres  &les  rigueurs  de  l’hyuer,qui  pour  lors  pofle- 
dent  la  mer  glaciale  du  Nord,  en  laquelle  eft  leur  repaire  , & leur  fe- 
jour  ordinaire  pendant  tout  l’Efté  *,  Car  les  B alênes  font  naturelle- 
ment amoureufes  de  la  lumière  8c  de  l’afpeéf  du  Soleil , comme  font 
aufli  plusieurs  autres  Poiflons , & divers  Oyfeaux , qu’on  nomme  de 
fajfage , tous  lefquels  pendant  tout  i’Efté  font  leur  fejour  aux  Mers, 
& les  Oyfeaux  aux  terres  hyperborées  , fous  ou  proche  le  Pôle,  aux 
fins  dejoüir  delà  grâce  8c  dupiaifir  d’un  jour  continuel  de  fix  mois 
de  durée, 

18.  Sçavoir  eli,  depuis  le  vingt  & unième  Mars  que  le  Soleil  fe 
leve  en  ces  contrées , jufques  au  vingt  &vniéme  Septembre  qu’il  y 
couche.  Attendu  que  la  ligne  equino&iale  eft  au  paralelle  à 
l’horizon , le  Soleil  y paroiflant  rodant  à l’environ  , tout  autant 
de  temps  qu’il  court  à la  bande  du  Nort  : de  forte  que  le  jour 
y eft  de  fix  mois  entiers  de  durée  : Comme  aufli  le  Soleil  apres 
l’equinoxe  de  Septembre  outrepafte  la  ligne  à la  bande  du  Sud, 
la  nuiéfc  & l’horreur  des  tenebres  y viennent  continuelles  pour 
autres  fix  mois  : De  façon  que  i’an  entier  n’elt  compofé  en 
ces  Régions  que  d’un  feul  jour  8c  d’une  feule  nuiét.  C’eii  la  cau- 
fe  pourquoy  les  Palomes  , les  Roquets , les  Tours  , les  Grues, 
les  Martineies  ou  Pies  de  mer  ,&  les  autres  Oyfeaux  deriviere  s’en 
viennent  à grands  vols  8c  à troupes  apres  le  mois  de  Septembre , & 
îesBalenes  trouvent  bagage,  8c  courent  en  flotte  vers  le  Pôle  du 
Sud , cherchant  la  lumière  , 8c  fuivant  les  rayons  du  Soleil , Hyc- 
mii  afpera  fagientes  O*  Septentrional*  plaga  fsva  dedinantes  , in  re - 


I 2.  & I U G E M E)  Nv  .'.S. 

Uquos  fe  fi  nui  conférant  in  qutbws  dut  Ventorum  mvllior  ft  piactüii  m dut  Solü 
foleat  vernare  temperies . Ambrofus  Hexameron  lib,  5*  caP‘  10  • 

ip.  En  cette  tranfmigration  ou  pèlerinage  , les  balenes  femelles, 
lesfquelles  attirent  & mènent  quant  & elles  La  jeuneffe  fe  trouv-ent 
empefchéesen  grand  perplexité , pour  conduire  ai’arriere-garde,  $c 
à fuite  de  la  Caravane  les  balenons. 

20.  Car  ces  jeunes  folàftres  difcolez  & maladvifez,  au  lieu  de 
fuivre  la  dote  par  la  droite  route  en  haute  mer , ils  échapent  par  cô- 
té, & fe  divertilïent  en  pouffant  fur  la  colle  fablonneufe  de  Guyen- 
ne>,  & paffant  plus  outre  apres  avoir  redoublé  les  Coftes  d’Efpagne, 
fe  jettent  au  détroit  dans  la  mer  Mediterranée  pour  s’égayer  & 
prendre  leur  plaifir. 

ai.  Les  meres,  Balenes  les  ayrnent  fi  tendrement  qu’elles  ne  les 
peuvent  defemparer  , mais  fuivent  toujours  a la  queue  craignant  de 
les  perdre  *,  C’eft  ainft  que  les  oyfotts  mènent  les  oyes  paifre  , comme  dit 
Pathelin'en  la  Comedie  , & que  les  nourrices  n’ont  d’autre  mouve- 
ment ,ou  d’autre,  chemin  à faire , que  celuy  qui  plaiflà  la  foie  fam 
ta  i fie  de  leurs  nourriffons.  Como  a vn  hijo  regalado , alitai  dexan  difeur - 
tir  fin  contradicion  por  todaé  quant.es  Cafas  guiere. 

2 2.  Quand  l’appetit  de  tirer  à la  tetine  prend  le  balenon  , la  me-' 
re  balene  s’enfuit  vers  le  plus  profond  ^ afin  de  le  remettte  le  fai- 
re fuivre  à là  droite  route  du  Sud , toto  fe  defndit  Occeano  , comme  dit 
Pline.  Toutefois  en  fuyant  elle  n’abandonne  pas  Laffeétion  mater- 
nelle -,  car  à peu  de  rèfiftance  ou  de  chemin  , elle  fe  rend  & fouffre 
le  balenon  . lequel  feraffafie  , Sc  tout  auiïbtoll  retouinea  fa  débau- 
ché , à laquelle  la  balene  le  fuit  touiours  de  près , comme  mere  abu- 
fée  ne  s’en  pouvant  feparer; 

23.  C’elLce  qui  a baillé  fujet  aux  Natnràlifiës , voyant  que  la  ba- 
lene fuit  ponduellement  les  mouvemens  du  balenon , d’eftimer  que 
le  balenon  fut  un  poilfon  d’autrevefpece  qu’ils  ont  nommé 
ou  Mufculm , & prefumé  que  la  nature  l’avoit  produit  exprès  , pour 
fervir  de  guide  onde  pilote  à la  Balene  ^Ædianus  lib.  2,  cap,  13,  P Un, 
iih,  p -,  cap.  'ultîmo  Claudianm  lib.  2.  in  Eàtrophim , Sidon.  ^pollinaris 
Epijl.  /3.  lib .5.  Et  d’abondant  ayant  apperçeu  lors  qu’il  fe  drefie  à 
îa  tetine  pour  prendre  Ton  aliment  ,1a  merè  fait  la  rencheiie , fuit  Sc 
court  en  haute  mer , & toto  fe  défendit  Oceano , ils  ont  cru  , ou  voulu 
dire  que  ce  fut  un  autre  Poiffon  de  divérfe  nature  ennemy  de  laba- 
lene^qu’ils  ont  nommé  Orça  , Cardâmes  de  Renm  varietate  cap.  38. 
préfumans  qu’il  l’a  pour  fuiupit  à mort , tachant  de  la  bielle r parle 
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foîble  du  ventre  : tout  ainfi  qu’on  dit  que  le  Rhinocéros  attaque  l’E- 
lephant.  StraboGeojrrapb.  iib  16,  Ælianus.  Hijlor.  animal*  lib.  1 7*  cap, 
44.  Vlini’M  hb.  9.  cap,  é.Theve t au  tome  quatrième  de  fa  Ccfmograçhie 
chap.  5.  d u livre  xxin, 

24.  A la  faifon  du  païïage,  les  Pefcheurs  ont  continuellement 
quelqu’un  d’entr’eux  au  guet,  & en  fentinelle  jour  & nuiéf  dans  des 
liâtes  drefieesà  cefujet  ,bien  haut  fur  la  coline  au  lez  du  rivage  , 8c 
tout  joignant  fur  le  penchant  ils  tiennent  leurs  chaloupes  guindces 
& retenues  à force  de  cabeftans , bien  pourveuës  ou  garnies  de  pain, 
de  vin , de.pomat5  cidre  , outre  d’autre boifton,  d’harpons  , lances, 
lignes , cordeaux  , avirons,  fcaulmes,  3c  autres  Apparaux  neceÜai- 
res , le  tout  preft  3c  bien  range. 

25.  Quand  les  fentinelles  ont  découvert  la  Ralene , laquelle  ils 
reconnoilfent  au  bruit  &fouflede  la  refpiration  qui  exhale  comme 
fumée*,  lors  ils  excitent  un  grand  tintamarre  pour  advertiifement 
aux  autres  Pefcheurs , lefquels  accourent , 3c  promptement  fe  lan- 
cent dans  lesbaleniers  ou  chaloupes  huit  ou  dix  en  chacune  : Entrez 
qu’ilsfont  ils  lâchent  le  cabeltan  , tombent  3c  glilfent  en  précipice 
furie  penchant  delà  coline  dans  la  mer  : comme  s’ils  d’euftent  en- 
goufrer  ou  fondre  , 3c  à l’inllant  la  rame  à la  main  , tirent  droit  au 
lieu  qu’ils  ont  apperçeu  les  fumées  delà  belle,  laquelle  ilsaffrontent 
de  prez , 3c  l’attaquent  vers  la  telle  au  col  et  -,  afin  de  l’aftener  plus 
mortellement  3c  à moins  de  danger  pour  eux  , que  vers  la  queue , de 
laquelle  ils  redoutent  les  fouflets  ou  revers. 

27.  L’Harponneur  qui  eft  d’ordinaire  le  plus  robufte  3c  le  mieux 
adroit  de  l’équipage , 3c  à ce  fujet  grandement  confideré  par  les  au- 
tres, fe  tient  en  pollure  d’alfaillànt  au  boutde  lapinalfe,  3c  com- 
mande le  gouverneur  3c  les  rameurs  : Il  prend  fon  temps  3c  l’occa- 
fion , fe  trouvant  à point  il  lance  rudement  3c  à grandjtorce  de  bras 
l’harpon  , lequel  d 'abord  perce  le  cuir  ,1e  lard , 3c  poulie  bien  avant 
dans  la  chair  de  la  belle. 

28.  L’Harpou  eft  un  grand  javelot  forgé  de  fer  batu,  long  de 
cinq  à fix  pieds , ou  plus  , à la  pointe  acerée  3c  tranchante , aiguë  3c 
triangulaire  en  fer  de  fagette,au  bout  haut  ell  gravé  dans  l,e  fer  la 
marque  de  l’Harponneur  ou  du  Maître,  3c  fur  ce  bout  eft  un  petit 
anneau  de  fer  fondé  , auquel  eft  noué  un  cordeau  ou  ligne  qu’ils 
laiffent  filer  promptement  apres  avoir  féru  : carie  Monitre  fe  fen- 
tnntblefte  tapit  d’abord  3c  cale  à fonds. 

2p.  Cependant  ils  prennent  bien  garde  que  la  ligne  en  filant 
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n emharaffe  pieds  ny  mains,  ny  bras  des  Pefcheurs,ny  l.cfcaume  ,ou 
autre  membre  de  la  Chaloupe,  car  ii  cela  Ce  faifoît  ils  feroient  per- 
dus : Et  finalement  au  dernier  bout  de  la  ligne  tient  vne  courge  fei- 
elle,  laquelle  fumage,  fuit,  8c  fert  d’indice  oubonneau. 

3 o.  Tandis  que  la  Balene  réduite  en  ces  angoiffes  fe  débat  par  bas, 
Sc  a fonds  pour  fe  deferrer,  les  chaloupes  fe  tiennent  à 1 erre , 8c  fui» 
vent  le  fang  qui  fort  S c furnage  en  abondance  , attendant  que  la  Ba- 
lene remonte  pour  prendre  haleine  : quelques  Chaloupes  cherchent 
le  Balenon  pour  l’harponer , lequel  pour  lors  eil  bien  mal  mene. 
Apres  que  la  Balene  s’ell  fort  travaillée  à fonds , pour  tirer , ou  faire 
fortir Tharpon  qui luy  tient  lieu  de  bien  griéve  épine,  elle  revient 
en  haut  pour  refpirer  , & fe  tourmente  terriblement  à fleur  deau. 
Lors  les  Pefcheurs  font  voltiger  les  Chaloupes  pour  marchander,  & 
prendre  l’occafion  à la  bleffer  derechef  *,  Car  quoy  que  le  premier 
harpon  bien  affené  foi t capable  de  la  faire  mourir  à la  longue  , veu 
que  1ers  play.es  ne  fe  confondent  jamais,  & le  fang  ne  s’étanche  point 
en  l’eau  , neanmoins  pour  l’ expédier  plus  promptement  les.  Pef* 
cheurs  prennent  leur  temps  à la  relancer. 

p.  Enfin  ayant  affezdebatu  ils  l’approchent  par  le  cofle,  8c  luy 
pouffent  fous  les  nageoires  ou  bras. , une  longue  lance  ferrée  par  le 
bout , dans  la  poitrine  ou  parmi  les  codes  , au  travers  les  inteftins* 
lors  la  Balene  rend  Les  abois,  fouâe  épouventablement,  6c  fait  rej,alic 
le  fang  par  la  fiftule  de  l’évent. 

32.  Apres  que  la  douleur  des  play.es  l’a  furmontée  , que  les  coups* 
à mort  la  polie  dent , que  le  cadaver  flote  fur  fon  lard  , lors  les  Pef- 
cheurs la  toüent  8c  pouffent  à terre,  où  c’efl;  qu’ils  la  depefeent , & 
bonifient  promptementà  force  defeu  les  lards  fur  la  grève  ou  le.  ri- 
vage. 

33.  Desbarbes  8c  des  huiles  d’une  bonne  Balene  , il  provient  or- 
dinairement de  fix  àfept,  ou  huit  cens  francs, fuivant  la  grandeur  ou 
la  qualité  de  La  prife  -,  6c  c’efl: marchande  Latine,  auffi-toft  vendud 
comme  prefle. 

3 4.  L’Harponeur  qui  îe  premier  la  lancée , reçoit  en  fon  particu- 
lier de  preciput  ou  d’honoraire,  fur  le  prix  total  de  la  proye  la  fom- 
me  de  douze  livres,  la  Pinaffe  qui  L’a  porté  trente  livres, partageable 
entre  l’Harponeur , 8c  le  reftedeT  équipage  par  égales  parts  8c  por- 
tions. t 

3 5.  Mais  Le  Bourgeois , ou  le-Proprietaire de  la Pinaüe  en  amen- 
de trois, parts,  c’eff  à dire,  tout  autant  que  trois  compagnons. 
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3 6.  Si  un  fécond  Harponeur  a relancé  la  Balene  à la  remife , il  n’a 
pas  de  preciput  en  particulier ,mais  la  Pinaffe  qui  l’a  porté.doit  avoir 
vingt  livres,  diftribuables  tout  ainli  que  la  première. 

37.  Etla  PinalFe  du  troifiéme  Harponeur  qui  aura  féru , tirera  pa- 
reillement dix  livres,  & tout  cela,  avec  les  aumônes  volontaires , & 
les  frais  de  Pabonnement  font  les  preciputs  fur  la  prife  totale. 

38.  Le  refie  du  prix  eft  partagé  entre  toutes  les  Pinafies , lefquel- 
les  ont  affilié  & diftribué  aux  compagnons , fauf  le  droit  en  chacune 
des  Bourgeois  & propriétaires. 

39.  Les  grands  profits  ,& la  facilité  que  les  Habitans  de  Capber- 
ton  prés  Bayonne,  Sc  les  Bafques  de  Guyenne  ont  trouvé  à la  pefche- 
riedes  Balenes,ontfervi  de  Leurre  & d’amorce  à les  rendre  hazàr- 
deux  à ce  point,  que  d’en  faire  la  quelle  fur  l’Océan,  par  les  longitu- 
des. & les  latitudes  du  monde  y à cét  effet  ils  ont  cy-devant  équipé 
des  Navires,  pour  chercher  le  repaire  ordinaire  de  ces  monflres. 

49.  De  forte  que  fuiuant  cette  route,  ils  ont  découvert  cent  ans 
avant  les  Navigations  de  Chrillophle  Colomb  , le  grand  & petit 
banc  des  Morues,  les  terres  de  Terre-neufve,de  Capberton  & Bac- 
caleos  (Qu  eft  a dire  Morue  en  leur  langage}  le  Canada  ou  nouvelle 
France , ou  c’efl  que  les  mers  font  abondantes , & foifonnent  en  Ba* 
lençs. 

4 1 . Et  lUes Caflilians  n’avoîent  prisattache  de  dérober  la  gloire 
auY  François , delà  première  atteinte  de  l’Ille  Athlantique , qu’on 
nomme  Indes  Occidentales  , ils  advoüeroient , comme  ont  fait  Cor- 
neille 3 Vvytflet , & Anthoine  Magh  CofmographesFlamans  >cnfew- 
ble.  F.  .Antonio  S.  Roman.  Monge  de  S.  Benko  , del  Hifloria  general  de 
U India.  lib.  \ . cap.  2.  pag.  8 • que  le  Pilote  lequel  porta  la  première 
nouvelle  à Chrillophle  Colomb,  Sduy  donna  la  connoiffance  & Pa- 
dreffiede  ce  monde  nouveau,fut  un  de  nos  Bafques  Terre-neufvier. 

42.  En  Pan  1617.  quelques  Bafques  , à l’aide  de  certains  Mar- 
chands de  Bourdeaux,  équipèrent  quelque  Nauire  pour  la  pefche* 
rie  vers  la-mer  glaciale  de  Groëtland,  au  Nord  de  l’Irlande  & de  l’Ef- 
cofle,  & à Spisberg , où  c’ell  qu’enfin  ils  ont  trouvé  la  llation  ordi- 
naire desBaienes,  pendant  le  jour  qu’il  y fait  de  fix  mois  de  durée. 

43.  Là  ces  monltres  nouent  & s’ébatent  à troupes  comme  les 
Carpes  en  un 'vivier,  où  les  Poiflbns  blancs  dans  les  rivières  & fleu- 
ves tranquiles,  les  pefeheurs  y en  rencontrent  à choifir  plus  qu’ils 
n’en  veulent,  ou  qu’il  ne  leur  en  faut. 

44.  Les  Anglois  qui  n’avoient  pas  l’adreffe  ou  l’induftrie  de  cet 
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te  pefcherie  , en  ayant  eu  l’advis  furent  jaloux  : Ils  y accoururent, & 
leur  firent  de  grands  molettes  pour  les  empefcher  de  travailler  & de 
décendre  à terre,  lefquels  ils  continuèrent  & redoublèrent  tous  les 
ans:  Enfin  ils  leur  défendirent  abfolument  la  décente  en  Ifland  ÔC 
Groëtland  pour  y travailler  à fondre  les  lards. 

45.  Les  Bafques  en  ont  porté  leurs  plaintes  auRoyLoüis  XIII. 
& à feu  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ♦,  Mais  il  eft  furve- 
nu  du  depuis  tant  d’autres  affaires  ,eftimées  plus  importantes  entre 
l’une  6c  l’autre  Couronne  de  France  & d’Angleterre,  qu’ils  n’ont  pu 
tirer  aucune  condition  de  Paix  , ou  de  trêves  pour  la  pefche  : C’eft 
pourquoy  ils  furent  contraints  à faire  leur  chatte  en  pleine  mer  fans 
atterrir  %6c porter  lesdards  entiers  de  deçà  , pour  les  bonifier  au  re- 
tour : ce  qu’ils  pratiquoient  encore  avec  grande  incommodité  en 
l’an  1636.  queie  Soccoa  ,Ciboure  & Saint  leande  Luz  furent  enva- 
his par  lesEfpagnols,  lefquels  firent  butin  , entr’autres  de  quatorze 
grands  Navires  revensns  de  Groëtland,  chargez  de  lards  cruds ,&  de 
fanons  ou  barbes  de  Çalene, 

4 6.  Du  depuis  un  Bourgeois  de  Ciboure  nommé  François  Soupi- 
te  a trouvé  l’inven,tion  , laquelle  a fort  utilement  reiiffi,  de  cuire  6c 
fondre  les  greffes  à flot  & en  pleine  mer , loin  des  terres , tousjours 
flotant  fans  mouiller  l’ancre , ce  qui  leur  revient  à grand  profit^car 
ils  efloient  grandement  incommodez  à porter  les  lards  cruds,  à cau- 
fe  de  la  fenteur  de  venaifon , ou  de  la  puanteur  & corruption  : & le 
marc  ou  l’immondice  qui  ne  pouvoit  eftre  fait  huile  , revenoit  au 
tiers  de  la  carguaifon.  Par  l’invention  dudit  Soupite  ils  font  à pre- 
fent  libérez  de  tous  ces  inconvcniens , & n’ont  nul  befoin  de  décen- 
dre à terre. 

47.  Suivant  laquelle,  avant  que  partir  de  France  ils  chargent  le 
Navire  de  barriques  pleines  d’eau,  pour  les  tenir  étanches  & plus 
çlofes  , ou  prefles  à recevoir  6c  retenir  l’huile  fans  coulage -,  comme 
suffi  ils  portent  quantité  de  briques  , de  l’argille  ou  terre  iimon- 
neufe,  dequoy  ils  bafiiffent  un  fourneau  fur  le  fécond  Pont  du  Navi- 
re, lequel  tourneau  ils  élevent  Sc  font  monter  un  peu  plus  haut  que 
l’efcoutille,  ou  l’ouverture  du  premier  tillac,où  c’eft  qu’ils  font  le 
fiegede  !a  chaudière. 

48.  E ntre  les  deux  Ponts  ils  renferment  8c  appuyent  le  fourneau 
d’un  fort  entablement  bien  cloué , afin  qu’il  ne  renverfe  au  mouve- 
ment ou  branle  du  Navire.  Au  haut  & à cofté  de  la  chaudière  , ils 
dreffeot  un  eftau  à dépecer  6c  menuifer  les  lards,  6c  à l’oppofite  une 
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met  de  prefloir,  dans  laquelle  à demi  pleine  d’eau  Fraifche  ils  tirent 
la  greffe  fondue , laquelle  furnageant  & fortant  de  la  mer  , s’écoule 
& ruifïelle  par  vn  canal  le  long  du  tillac,  & va  tomber  entre  deux 
Ponts  fur  de  grands  recipiens , pipes  ou  cuves  qui  la  reçoivent  & la 
contiennent  jufques  à ce  qu’elle  [oit  refroidie,  & en  eftat  d’eftre  en- 
tonnée dans  les  barriques,  qui  ne  la  fçauroient  contenir  chaude  & 
bouillante  fans  rompre  j & quand  l’eau  de  la  mer  & du  canal  eft  de- 
venue chaude , ils  la  vuident  par  une  bonde  qui  eft  en  bas  & au  def- 
fous  de  la  met , laquelle  vuidée , & la  bonde  remife,  ils  fubftituënt 
d’autre  eau  fraifche  dans  la  met. 

4p.  Les  grillons,  ou  le  marc  de  la  première  cuiture , fert  de  char- 
bon pour  la  fécondé  -,  car  cette  matière  jettée  dans  le  fourneau , fur 
les  grilles  de  fer  ardentes,  qui  foûtiennent  Le  charbon  & les  tifons, 
prend  feu,  fait  flamme,  & brûle  fort  utilement-,  de  forte  qu’ils  n’ont 
befoin  que  de  fort  peu  de  bois  ou  de  charbon. 

5 o.  C’cfl  un  travail  fans  relâche,  qui  n’a  point  ou  fort  peu  d’inter- 
milfion.  Tout  l’équipage  eft  continuellement  en  faction  , partie 
font  occupez  à foigner  le  Navire, lequel  flotte  toujours.  Ils  font  in- 
commodez par  l’incurfion  ou  rencontre  des  grandes  pièces  de  ver- 
glas aufquelles  il  leur  convient  parer , & s’il  vient  quelque  orage  la 
fonderie  ceffe  foudain.  L’autre  partie  de  l’équipage  eft  occupée  à 
fondre , à faire  feu , 8 c arroufer  d’eau  fraifche  le  dehors,^:  l’entable- 
ment qui  ceint  le  fourneau  par  bas,  afin  de  rebuter  la  chaleur,  & que 
le  feu  n’enjambe  aux  planchers  & membres  du  Navire , y ayant  des 
petites  pompes  drefîées  à ce  fujet.  L’autre  partie  eft  empefehée 
dans  les  chaloupes  à lachafle&  queftedes  Balenes , lefquelles  font 
encore  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  atterriffent  par  deçà, 
& font  fi  grades, que  vives  & mortes  elles  furnagent  : Apres  les  avoir 
tuées,  ils  les  toüent  & les  arnarent  à leur  bord  , & par  une  extrême 
diligence  en  font  promptement  la  difleétion  -,  Ils  en  perdent  beau- 
coup 5 mais  la  grande  quantité  fait  que  leur  carguaifon  n’en  eft  pas 
retardée  ny  plus  petite  : tous  ces  travaux  concourent , & s’effuyent 
en  mefme  temps  fans  trêve. 

51.  Cette  pefeherie  fe  fait  en  Efté,&  s’expedie  enTefpace  de  trois 
mois,  fçavoir  eft  un  mois  pour  l’envoy,  ou  pour  y parvenir,  un  mois 
pour  faire  la  chafle  & l'exploiter,  & un  mois  pour  le  retour. 

52.  Le  lucre  eft  grand  & fort  innocent  j car  les  huiles  & les  fa- 
nons ou  barbes  font  bonnes  marchandifes , fort  utiles  & de  prompt 
débit. 
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53.  Les  huiles  fervent  pour  engraifier  6c  rendre  le  bray  tenant, 
afin  d’enduire  6c  fpalmer  les  Navires,  Barques  8c  Galeres,  pour  brû- 
ler à la  lampe,  pour  les  Drapiers  à préparer  les  laines  , aux  Cou- 
rayeurs  pour  adouber  les  cuirs,  aux  Peintres  à broyer  certaines  cou- 
leurs , pour  les  Foulons  8c  Bianchifleurs  à faire  du  Savon  , aux  Atv 
diiteétes,  Sculpteurs  8c  Maçons,  pour  faire  la  détrempe  ou  laitance 
avec  cerufe,  blanc  de  plomb,  ou  avec  chaux  d’albaftre  ou  commune, 
Je  laquelle  la  pierre  molle  ou  venteufe  qui  en  eft  enduite  , durcit  8c 
fait  croufte,  capable  deconferver  la  blancheur,  8c  refifter  aux  injures 
de  l’air,  de  k Lune,  de  la  pluye  8c  du  vent.  Guicciardin  des  Pays-Bas 
au  chap.  Defcription  de  Valenciennes:  & s’employent  à plufieurs 
autres  ouvrages  pour  fubftituts  des  unétures  8c  grailîes.Etles  fanons 
ou  barbes  avec  le  membre  génital  mafculin  s’employent  à faire  des 
parafais,  des  éventails  ,des  baguetes  aux  Efcuyers  8c  aux  Huilfiers, 
des  corps  8c  desbufqs  aux  Dames, aux  ouvrages  des  Tourneurs, Me- 
nuiùers.  Tailleurs,  Couteliers,  8c  autres  Attifons, dontûi  fe  retire  de 
grands  fervices  8c  profits. 

5 4.  En  telle  forte  que  les  T raitans , les  Partifans  8c  porteurs  de 
Quitances  en  ont  pris  l’odeur  8c  le  fentiment  -,  ils  en  ont  fait  un  nou- 
veau Party  fous  le  titre  de  Société  ou  Compagnie  du  Nord. 

5 5 . La  Compagnie  du  Nord  d’Bolande  a fait  tenter  nos  Bafques, 
en  forte  que  leurs  Emiffaires  les  ont  fur  pris  à force  de  civilités  & de 
prefens,pour  îeurenfeigner  lemefiier  de  cette  pefcherie  , qu’ils  ont 
fort  bien  appris,  & y font  devenus  bons  Maiftres  : Et  pour  recom- 
penfe  finale,  tout  aufli-toft  les  ont  à vive  force  expellez  , & leur  ont* 
tout  ainfi  que  les  Anglois  défendu  l’abord  des  terres  du  Nord  , pour 
y fondre  & bonifier  les  huiles  : De  forte  que  les  Bafques  font  à pré- 
férât aux  termes  de  voir  que  les  Partifans  profiteront  de  leur  inven- 
tion, 8c  de  regreter  leur  pratiques  interceptées  , 8c  divèrties  par  les 
Etrangers  qu’ils  ont  enfeigné. 

Sic  vos  non  vobU  mdlijîcatU 

X L V. 

ITem,  Si  vue  Nef  par  force  de  temps  eft  contrainte  de 
couper  fes  cables  ou  filets  par  bout , 8c  laiflfe  cables  6c  an- 
cres, 6c  s’en  va  au  gré  du  vent  *,  fes  cables  6c  ancres  ne  doi- 
vent eftre  perdus  à ladite  Nef,  s’il  avoit  Hoirin  ou  Bonneau, 
6c  ceux  qui  les  pefchent  font  tenus  de  les  rendre  s’ils  fçavent 
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à ciut  iis  font  ; mais  ils  doivent  eftre.  payez  de  leurs  peines 
félon  Tégard  de  Iuftice  > & s’ils  ne  fçavcnt  à qui  les  rendre, 
le  Seigneur  y prend  fa  part  comme  les  Sauveurs,  6c  n’en  font 
point  faire  raifqn  * à qûoy  ils  font  tenus  ; - Parce  qU  ib  a elle 
or  do  nrie'-qu?un  cha  ëUïv  Mâît  re-  *d  e N a viré  a y é a -met  t r e 6c 
faire  graver  deflus  lesHoirins  ôc  Bonneaux  de  fon  Navire 
fon  nom/ou  audit  Navire,  6c  du  Port  6c  Havre  dont  il  eft, 
6c  cela  eii  gardera- beauéoup  de  doramagesvr  ac  fera  grand 
profit  à plufieürs , éâr  tel  a laiffé  fon  ancre  au  matiii  qui  fe 
pourra  recouvrer  foir , 6c  ceux -qui  les  retiendront  feront 

Larrons  6c  Pirates*  r *;  1 v 1 

-sl  n : : *:  :rmicb  ol  zou  ; zùloth  <à\  îll  ; f 

1 V*Pouy  beaucoup  £ àccapôpsLies  * Pftffîitii'éfs  font-  contraints  de 
'couper  leurs  cables  par  bout*  - I -U1  J 

r.'  De  ferrer  le  ^Navire.  - 

3;  Hoirtns  & ! ‘Bonneaux * 


iw-m.o; 
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L arrive  bien  Couvent  que  les  Mariniers  font  contraints  de  cou- 
^ per  les  cables  par  bout,  & quiter  lès  ancres  pdur  gagner  l’olof 
ou  le  large , Anchoraiia  znctdere  ne  qùtd  tenéaU  T.  Li  vim  l.  2*  Decadis 
tertiœ,  à l’occafion  de  quelque  orage  fubit  , ou'ide’  ,1’gp.pfpdie  des 
Corfaires  ou  des  Ennemis:  comme  aufli  par  la  preffe  des  affaires  ou 
des  marées,  pour  fortir  plus  promptement  comme  fit  Ænée. 
f.  Vàginaque  ent  enfem 
* * FùtfftintiïrÀi q fîrffltfjuè  fèfà 

2.  Les  Levantins  nomment  cét  exploit , Deferrer  \e  tfavirei- Pour 
pourvoir  apres  au  recouvrement  de  l’ancre  & cable  delaiffez  -7  ce  Ju- 
gement ordonne  d’attacher  désHoirins  o 11  Bo nneaux  aux  a heres  dur 
lefquels  le  nom-du  Maître  ou  du  Navire  fqient  gravez  -,  à qimy  :eff 
conforme  le  Tuoement  Quinziéme  cv  déftivs.  • 


conforme  le  Jugement  quinziéme- c y déffus. 

XL  V L" 
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JTem , Generalement  fi  aucune  Nef  par  cas  d’aucune  for- 
: tune  fe  rompt  6c  fc  perd  -,  tant  le  bris , que  les  autres  biens 
dé  ladite  Nef  doivent  élire  refervez,  6c  gardez  à ceux  à qui 


ils  appartiennent  avant  le  naufragé,  ceflant  toute  couti 
contraire , ôc  tous  participans , prenans , ou  confentans 
dits  naufrages  y s’ils  font  Êvefques  ,ou  Prélats  ou  Clercs 
doivent  eftre  dépofledez  de  leurs  Offices , ôe  privez  de  leu. 
Bénéfices,  & s’ils  font  Laïcs  ils  encourent  les  peines  fufdites. 


De  bis  autem  quos  diripuiffe  prolatum  fît , Trafides 
latronibus  gravem  fententiam  dicere  convenit.  I.  ne  quid.L 
naufrag.  D . incendio , ruina  & naufragio.  I . navigia.  C furtis 
PEINES  S VSDITES , aux  lugemens  15,16.  & 

X L V I I. 

IT em,  Et  les  chofes  precedentes  fe  doivent  entendre 
dite  Nefn’exçrçoit  leraeftier  depilletie,  que  les  gens,  d'i- 
celle ne  fuflent  point  Pirates  ou  Efcumeurs  de  mer , ou  bien 
ennemis  de  noftre  fain&e  Foy  Catholique  , chacun  peut 
prendre  fur  telle  maniéré  de  gens  * &:  peut  l'on  les  dérober 
& fpolier  de  leurs  biens. 

I.  Droit  de  Tris  pratiqué  contre  tes  Tirâtes. 

1.  Tirâtes  font  ennemis  communs. 

Il  efî  licite  de  les  fpolier. 

4.  Tirâtes  &*  Larrons  n ont  aucune  forte  d'aélion  ou  d! exception 
en  lufîice. 

5.  Les  Tirâtes  entieux  mefmes  nont  païdtattion  l 'un  contre 
ï autre , 


ï.  ¥ E Droit  de  Bris  contre  les  Pirates  eft  entièrement  de  I-uftice, 
1 ^ le  fupplice  ou  la  peine  defquels  eft  d’eftre  brifez  fur  la  roiie. 
Ordonnances  de  l' *4  (Imitante  1584.  Article  £4.  qui  fut  peine  mécon- 
nue aux  Anciens  5 Cujacim  obfervat.  tib.  3.  cap.  2 8. 

2.  Virât  a communes  gtnetk  humant  hojies  funt  , quos  tdcirco  omnibus 
vationibus  perfequi  incumbit  5 dit  le  Chancelier  d*  Angleterre.  Bacon  de 
Belio  Sacro  pag  34  6 ► apres  tous-  les  Anciens,  notamment  Vline  lib.2. 
cap.  4-6.  C'eft  pourquoy,  funt  ipfo  me  diffdatir cum  quibm  pnblice  bel - 
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lum  habettnts , difent  nos  Dodeurs.  Stracha  in  tertia  parte  De  Nautn. 

3.  Et  partant  il  eft  licite,  voire  loüablede  les  fpolier,  Stracha, in 
trabîatu  De  tfautù  tertia  parte  numéro  2 9.  trabiatu  De  Navibus , 
fiecunda  parte  numéro  / 6 • Il  n’eft  Larron  qui  Larron  emble,  dit  le  Pro- 
verbe *5  Voire  mefmec’eft  crime  d’avoir  commiferation , ou  faire  du 
bien  aux  Pirates,  dit  le  mefme  Stracha , in  tertia  parte  de  NautU  , nu- 
mero  25.  Solum  pietatis  gênas  efi  fin  hdc  re  ejfie  crudelem.  Hieronymut 
Epifiolarum  prima  ad  Heliodorum.  canon . efi  injufia  mifiericordia . 25. 
Qufflio.  quarto  Seneca  libro  quarto  De  Benefictis  capite  37.  ail.  ingiufiio 
è ingiufiitia  baver  ptetade.  libro  2.  Macbabeorum  capite  6.  verficulo  2/. 

4.  Pour  eux  de  Droit  ils  n’ont  nulle  adion , & point  d’exception 
en  Iuftice  contre  ceux  qui  leur  courent  fus.  Quia  in  omnium  furum 
perfiona  confiitutum  efi,  ne  eju*  rei  nomine  fiurti  agere  pofiint  , cujus  ipfi 
fures  fiunt.  lege  eum  qui  jf . quarto  lege  qui  re  fibi  § primo  lege  qui  vas. 
JT.  fi  ego.  D.  Furtis.  &c  P Authentique  Navigia . C.  Furtis , par  laquelle 
tfavigantium  bona  qui  naufragium  pafii  font , illis  refiervantur , adjoûte 
par  exception  tout  ainfi  que  ce  lugement , nifi  Piraticam  exerceant 
pravitatem. 

5.  En  telle  forte,  qu’entr’eux  mefmes  ils.n’onj  pas  d’adion.  Com - 
muni  dividundo.  lege  commuai,  f . inter  Pr&ionts.  D.  communs  dnidun- 
do,  ny  d’adion.  Pro  S veto  lege  nec  prœtermittendum  D . Pto  Secio  , au 
contraire,  la  prife  deFourban  àFourban  eft  fort  bonne,&  fans  répé- 
tition. lege  fied  ipfi  Naut D.  tfautœ  , caupones , ftabulari'j , de  Ruin  à 
Ruin,  ^«/V»  accomete  vence  , la  raifon  eft  expliquée  par  Mornac  fur 
la  Loy  3 6.  V.  Dolo  ,penfia  il  ladrone  que  tutti  fian  ài  foa  conditione . 

TE'MOIN  LE  SEEL  DE  L’ISLE  DO  L ER  ON, 
ESTABLI  A V X CONTRACTS  DE  LADITE 
ISLE,  LE  IOVR  DV  MARDY  APRES  LA  FESTE 
SAINT  ANDRE*,  L*  A N mil  deux  cens  foixante  - ftx. 

# Cette  datte  de  mil  deux  cens  foixante.fix  eft  trop  baffe,  & ne  con- 
vient pas  au  temps  de  la  compofitionou  promulgation  de  la  Piece, 
comme  a fort  bien  remarqué  le  fçavant  S:  curieux  Seldenns  libro  fie- 
cundo  capite  24*  de  Dominio  maris.  De  forte  qu’il  eft  à préfumer  que 
Ç’çft  la  datte  de  la  levée  ou  délivrance  de  la  Copie  defdits  Iugemens 
imprimée  à Rouen  : &le  témoignage  du  Seel  des  Contrads  établi 
en  ladite  Ifle  d’Oleron,  dénoté  que  ce  fut  vne  Copie  collationnée  ou 
Vidimée  par  Notaire. 

Fin  des  Iugemens  d'Oleron * 
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DE  DIS  LE  DE  GOTHL^ND, 

& de  la  magnifique  Ville  de  V<vtsbfty . 

■ , è S t \\  . ï ■ • 

' • ' ■ 

? I S L E de  Gothland,fcize  en  la  Mer 
Gothique,  au  Diocefe  de  Linconeou 
Lieopen  Vfut  jadis  des  appàrïénances 
dü  Royaume  de  Sâe'dç,mais  cbf  #- 
Bp  puis  elle  fut  du  Domaine  de  Dane- 
r,  mare, dit  loannes  Magnus  Hiftorien 
" Goth,au  livre  zj.chap, z.^füidfhfi 
nommee  pour  la  bonté  du  Pays,  car 
Imd  fignifie  Terre  ou  Pays,  6c  toit?*  eft  à dire  Dieu  ,.ou 
bon  vtelleraent  quçGothlandfonn  terre  de  Dieu,  ou  bon- 
ne terre  r Et  à la  vérité'  pour  plufieurs  raifons  on  la  périt  di- 
re telle , dit  Oldm  Magnm  àü  lîvfë.  fécond.  Le  peuple  y eft 
fort  bon  5c  loyal , elle  a de  tres-beaux  5e  bons  Ports,  aifez  6e 
faciles  à l’abord , eîle.eftr^  nombfe  d é b e- 

ftailqulelle  produite  nourrit, poup  la  venaifon , pefcherîe, 
Æorèfïs^  6c  beaux  marbrés , avec 

abondance  de  toutes  autres  chofes  néceffaires  a l’entretien, 
6c  pour  le  fervice  des  hommes , 6c  dont  les  Habitons  font 
grand  commerce  6c  trafic  par  toute  l’Europe.  - r ? : 1 1 

Au  Nord-eft  de  fille, fut  jadis  une  tres-belle  5c  magnifi- 
que Ville  maritime  nommée  Vvishy  yhltic  par  des  Étran- 
gers venus  au  Pays , à tarife  dequoy  les  Bourgeois  d’icelle 
elloient  toujours  en  querelle  ou  difpute  avec  les  Originai- 
res habi- 
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rcs  habitansdela  campagne  , defquels  ceux  delà  Ville 
firent  grand  & cruel  carnage  en  Tan  1x88.  A fuitte  du- 
quel les  Bourgeois  pour  fie  garantir,  obtindrent  du  Roy 
de  Suede  Magnus\  permiffion  de  faire  manteller  la  Ville 
de  courtine  &:  de  battions  pour  leur  atteurance.  /cames 
JMag?Ms.lib.zo.l)iJior.  cap.y. 

Les  habitans  de  ZJvishuy  pendant  leur  grand  crédit 
&:  profperité,  s’addonnerent  entièrement  à la  navigation 
ôc  commerce  maritime.  Tellement  que  cette  Ville  fut 
longuement  la  foire  ôc  le  marche  le  plus  célébré  de  l’Eu- 
rope, Sc  ny  avoir  point  de  Ville  tant  marchande  : Là  ve- 
noient  trafiquer  les  autres  Goths  ou  Suedes,les  Rous  ou 
Rufliens  , les  Danois,  Pruffiens , Livons , Alemans,  Fia- 
mans,  Fins,  Vandales,  Saxons,  Angiois  Ëfcoffois  & Fran- 
çois , chaque  nation  y avoir  fon  quartier , & des  rues 
particulières  à tenir  leurs  eftaus , boutiques,  fondiques 
ou  magaftns.  Tous  eftrangersy  eftoient  affeures  & bien 
venus , & y jouyffoient  des  mefmes  privilèges  que  les 
naturels  Bourgeois.  Aux  Magiftrats  de  cette  Ville  appar- 
tenoit  l’Intendance,  la  Jurifdidfion  , ou  l’arbitrage  des 
caufes  & p rocez  meus  au  fujet  du  fait  de  la  marine  ; En 
tout  cas  leurs  Ordonnances  eftoient  prifes,  & paffoient 
pour  équitables  fur  toutes  les  Goftes  & Mers  , depuis  la 
Mofchovie,  jufqnes  audeftroit  deGibaltar  ; C’eft  ainfi 
qu’en  difeourent  Olaus  Magnus , lib.  io.  cap.  1 6.&$aro 
herbeftain  , in  rérum  Mcfchovitarum  comment arie.  pag.  il 8. 
Cette  Ville  s’eft  enfin  perdue  & deftruite  , faufila  Cita- 
delle laquelle  fubfifte  encore  fus  bout  : les  Fliftoriens 
Goths  n’en  rapportent  pas  le  fujet , le  temps  ny  lafa^on 
de  leur  perte  : Difent  feulement  que  ce  fut  par  diffention 
inteftine  laquelle  arriva  pour  peu  de  cas , dont  procédè- 
rent.de  grandes  fà&ions  qui  les  mirent  tellement  en  de- 
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farroy , que  tout  y fut  détruit,  8c  la  ville,  &les  habitans  > 
Qiul  s’y  void  encore  aujourdhuy  les  mafures , 8c  fous  les 
poudreufes  ruinesfe  découvre  tous  les  jours  des  tables 
& pièces 4e marbre,  de  porphyre  8c  de  jafpe,  témoins 
de  f ancienne  fplendeurôc  magnificence  de  la  ville,  quel- 
ques partiesde  maifons  voûtées  de  pottesde  fer  &:  de  cui- 
vre fort  artiftement  elabourées , de  feneftres  ou  volets 


d’airain  , bien  8c  richement  damafquinezôe  dorez  : Ar- 
gument des  commoditez,  8c  des  ineftimables  richefles 
des  habitans  du  temps  pafle  , avant  quefenvie  la  hai- 
ne , 8c  les  inimitiez  les  euifent  divifez  en  ^brigues  &par- 
tialitez  : Le  refte  des  Bourgeois  apres  leur  chute  , fe  retira 
parmy  les  Vandales&:les  Saxons  Orientaux , qui  fe  font 
enrichis  des  biens  de  ces  réfugiez  : Albert  Roy  de  Suede 
la  fit  depuis  rebaftir,  ôc  luy  concéda  de  grands  privilè- 
ges, mais  il  ne  put  faire  revenir  le  grand  commerce  en 
icelle. 

Ce  fi:  en  cette  Ville  de  Vvisiuy,  que  les  loix  8c  les 
Ordonnances  maritimes  que  les  Suedes  ont  mis  en  cré- 
dit furent  compofées  , lefquelles  furent  receues  com- 
me équitables  8c  juftes,  8c  confervées  en  langage  Tu- 
defque  ou  Theuton  jufques  à prefent  , 8c  font  encore 
obfervées  par  les  Allemans , Suedes , Danois  Fl  aman  s, 
8c  par  tous  les  peuples  du  Nort  : tous  lefquels  néant- 
moins  nont  pas  efté  fi  curieux,  que  de  retenir  la  dat- 
te , & le  mémoire  du  temps  quelles  furent  compofees 


8c  receues. 
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ARTICLE  P REM  1ER, 


» J 1 I i > •!>  K-  'J  - ’•  i ■ * ' ' 1 ' - 

E Marinier  , foit  PHote-y  ;çpnt:re^  Maiffro  on 
Matelot  qui  <eft, oblige  , on  loue  à un  Maiftre, 
il  apres  il  quitte. - il dqmren dre. ; la:  folde  quii 
a receu  > 6c  en  outre  doit  payer  la  moitié,  autant  que 
le  Maiftre  luy  aura  promis  pour  tout  le  voyage  : Et  fi 
un  Marinier  s’oblige  à deux  divers  MaiftreSj  Je  premier 
qui  Fa  lotie  le  pourra  vendiquer  , & Je ; contraiiidxede 
lefuivre  : 6c  neantmoins  ledit  Maiftre  ne  fera  pas  obli- 
ge de  luy  payer  aucuns  gages  ou  loyers  pour  tout  Je 
voyage  fi  bon  ne  luy  iemble, 

I L ' - 

Tout  Pilote  con  tre  ^Maiftre  oiv  Mateîot  qui  n’e  ti- 
endra pas  fa  charge,  6c  ne  fçaura  fon  meftier  , fera 
tenu  de  rendre  au  Maiftre  ce  qu’il  aura  receu  par  ad- 
vance  , 6c  en:  outre  la  moitiç  dautant  comme  il  luy  au  - 
ra efté  promis, 

S ij 
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Imperitia dolus  ejl.l.i.D.quod qmfquejuris  indium.  Si  Us 
^Navios  përecen  pro  cuipa  de  los  Jfrtayorales , fon  obligados  a pagar 
los  danos  de  los  *Navios  y mercadurias  à fus  duenes.  leye  io. 


I I I. 

Le  Maiftre  peut  quitter  le  matelot  fans  caufe  légiti- 
mé avant  partir,  en  luy  payant  la  moitié  de  ce  qui  luy  a 
efté  promis;  Mais  s’il  eft  forty  du  havrer,  s’il  a com- 
mence le  voyage , le  Maiftre  qui  le  congédié  fans  caufe 
eft  obligé  de  luy  payer  entièrement  tous  les  gages  promis. 

' ' A . ..  ri  v.  ; ' 

Il  eft  inhibéa  tous  mariniers de  coucher  de  paffer  la 
nuid  à terre  fans  permiflipn  du  Maiftrq,ôe  ce  à peine  de 
deux  deniers  d’amende  : comme  auffî  de  defmarcr  le  ba- 
teau du  Navirede  nuidt  , a mefme  peine. 

Il  faut  entendre  deniers  blancs  ou  d’argent,  dont  les 
trois  font  le  gros  yôc  les- hui  eft  gros  font  Fonce  : on  nom- 
me à ptefent  carolùs  ou  grands  blancs  les- doubles  de- 
niers, car  les  fimples  en  efpece  font  hors  d’ufage. 

■ v. 

Les  matelots  auront  quatre  deniers  par  left  pour  la 
charge  , & trois  deniers  par  left  pour  la  defeharge , & ce 
pour  leur  loyer  de  guindage. 

iies  taxes  ne  font  jamais  ftables  , à caufe  de  la  cherté 
des  vivres,  6e  de  la  valeur  des  monnoyes  qui  varient  & 
augmentent  tous  les  jours  , à prefent  1 ordinaire  du  guin- 
dage & reguindage  eft  cinq  fols  par  left  , qui  eft  deux 
fols  fix  deniers  todmois  pà'r  tonneto,  guidon  au  ç.  5.  des 
zAmries  art.  17. 

, VI. 

Il  eftinhibéd’arrefter  , & prendre  prifonnier  le  Maiftre, 
le  Pilote  ou  Matelots  dans  le  Navire  pour  debte  civile, 
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lors  qu’ils  font  prefts  de  faire  voile  : mais  le  créancier 
pourra  faire  exécuter  , faifir  &c  vendre  ce  qu’il  trouvera 
dans  le  navire  appartenant  à fon  debiteur. 

L.i-de  6Maviculariis.  lib.  1 1 . Cad. 

Y 1 1. 

Le  navire  eftant  frété  pour  tout  l’Efté,  l’Efté  ou  la  lo- 
cation  finit  le  jour  & fefte  J.  Martin  unziéme  Novembre. 

VIII. 

Celuy  qui  fe  fervira  de  la  Gabarre  d'autruy  fans  per- 
miffion  , payera  quatre  fols  d’amende  au  proprietaire, 
enfembie les  journées,  fi  ce  n’eften  cas  de  necelfité,  com- 
me de  feu  ou  autrement. 

LX. 

Si  quelqu’un  a befoin  de  faire  reconnoiftre  une  debte, 
ou  pour  autre  chofe,il  ne  doic  pas  mener  des  Eftrangers 
à bord , mais  fe  pourra  fervir  des  gens  qui  feront  dans  le 
navire  : le  mefme  faut  faire  en  voyage  en  tous  ades  qu’il 
eft  befoin  des  tefmoins. 

Dmttron.  cap.i^.vcrficulo.loJ.qnotims  de  nanfjih.  lo.cod. 

X. 

Il  ri’eft  pas  permis  de  vendre, ou  d’engager  un  vaifleau 
pris  à frer,  mais  bien  eft-il  licite  de  lefreterou  fous-louër  à 
d’autres  pour  le  mefme  temps  , & pour  mefme  voyage. 

Is.fi  cui  locaverim.  D.  lacati.  I.  nemo  prohibetur.CJocati. 

XL 

Si  un  navire  frété  pour  un  voyage  eft  envoyé  en  autre 
plus  long  ©H-divers  voyages,  s’il  n’y  a proteftation  ou  dif- 
fendraient  contraire  , le  dommage  qui  arrivera  audit 
navire  en  ce  voyage  non  accordé  fera  payé  par  moitié. 

XII. 

Si  un  Mail,  voile,  ou  autre  appareil  fe  perdpar  mal- 
heur , le  vailfeau  eftant  à la  voile  ou  autrement,  ce n eft 

S iij 
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pas  avarie  de  contribution  : routes  fois  fi:  le  Maiftre  efh 
contraint  de  le  couper  fera  compte"  pour  avarie  greffe, 
payable  parle  Navire  6c  marchandée. 

lugement  d Oleron  y . & notes- fur  iceluy. 

XI  IL 

Il  eftin  hibé  au  Maiftre  de  vendre  le  Navire  ny  aucuns 
apparaus,  fi  ce  n’eft  6 la  permiffion  dès  Bourgeois  8c  Sei- 
gneurs -,  mais  fi  le  Maiftre  a befoin  de  viftuailles , il  peut 
engager  des  cables  ôc  cordages^  toutesfois  ce  doit  eftre 
avec  l’advis  des  Mateîots. 

hivernent  d'Oleron  h 

XIV. . 

Eftant  dans  un  havre  ,,  le  Maiftre  ne  doit  partir  ou  fai- 
re voile  , fans  l’advis  ôc  confentement  de  la  plus  grand 
part  des  Mariniers.  Que  s’il  fait  au  contraire .5:ileft  tenu 
s’il  arrive  perte  de  Tamander.- 

I marin  art  tutti  3 

Sono  aconfiglio  dalPadron  ridutti <^Arîoflo } càntO'  19. 
Ciafcun  féconde  il  parer.fuo  argomenta,* 

Ma  tutti  vgal  timor  preme  efgcmenta. 

lugemens  dOler on,  i,&*  SI 

XV. 

Les  Matelots  font  tenus  de  fauver,&:  conferver  a leur 
pouvoir  les  Marchandées  : 8c  ce  faifant  doivent  eftre 
payés  de  leurs  loyers , 8c  non  autrement  i 8cn eft  pas  lici- 
te au  Maiftre  de  vendre  le  cordage  fans  permiffion  dès 
Bourgeois  mais  eft  obligé  à la,  confervation  du  tout,  en 
tant  qu’il  luy  fera  poffible  5 à peine  den  refpondre. 

lugement  d'Oleron,  3 ^ 

XVI. 

Les  Matelots  font  obligez  de  fauve r tout  ce  qu’ils 
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peuvent  ,&  les  marchands  peuvent  retirer  leurmarchan- 
dife  * en  payantle  fret,ou  rendant  ie  Maiftre  content:au- 
trement  ledit  Maiftre  peut  faire  accommoder  fon  navire, 
fi  en  peu  de  temps  il  le  peutfaire , pour  achever  fon  voya- 
ge*, & h ne  peut , pourra  recharger  les  marchandifes  en 
d autres  vaiffeaux , pour  eftre  portées  au  lieu  deftiné , en 
luy  payant  fon  fret. 

XVII. 

Il  eft  inhibé  aux  matelots  de  fortir  du  navire  fans  per- 
miffion  du  Maiftre  , à peine  de  payer  le  dommage  qui 
poutroit  arriver  : fi  ce  n’eft  lors  que  le  navire  eft  à terre 
amarré  furquatre  cables , ils  pourront  fortir  pour  retour- 
ner bien-toft. 

XVIII. 

Le  matelot  eftant  atterre  pour  le  fervice  du  Maiftre 
ou  Navire  , s il  arrive  d’eftre  bleffé , il  feratraitfté  & pen- 
fé  aux  defpens  du  Navire  : Mais  fi  joliant  a terre  , & y 
eftant  defcendu  pour  fonplaifiril  eft  bleffé  , le  Maiftre 
le  pourra  chaffer  ; & fera  ledit  matelot  obligé  de  rendre 
audit  Maiftre  ce  quil  aura  reçeu  , en  outre  luy  payer 
ce  que  le  Maiftre  fera  contraint  bailler  de  plus  à un  au- 
tre qu’il  mettra  à fa  place. 

XIX. 

Si  le  matelot  tombe  en  infirmité  de  maladie,  quil 
convienne  le  porter  à terre  : il  y fera  nourry  comme  il 
eftoit  dans  le  bord  , gardé  6c  fervy  par  un  valet  , 6c  s il 
vient  en  convalefcence  fera  payé  de  fes  gages  : 6c  s’il 
decede,  fes  gages &c  loyers  ie ront  payez  à fa  vefve  , ou  à 
fes  heritiers. 

XX. 

Si  le  mauvais  temps  contraint  de  jetter,&  que  le  Mar- 
chand n’y  veüille  pas  confentir , fera  neantmoins  jette. 
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fi  les  autres  qui  font  dans  le  navite  le  trovent  bon  : & 
que  lé  tiers  des  matelots  revenus  à terre  fe  purgent  mo- 
yennant ferment,  qu'à  ce  faire  ils  ont  efté  contraints, 
pour  efviter  le  dangerik  fauver  leurs  perfonnes  : lef- 

dites  marchandifes  jettées  feront  comptées  pour  avarie 
grofle,  furie  navire  ou  marchandifes  au  prix  que  les  au- 
tres feront  vendues. 

xxr: 

En  cas  de  jet^  le  Maiftre  eft  obligé  de  prendre  advis  du 
Pilote  & de  la  plufpart  des  matelots  en  labfence  du  Mar- 
chand , & le  tout  fera  eftimé  lur  le.  navire  &marchan- 
dife. 

XXII. 

Le  Maiftre  &:  matelots  font  obligez  dé  monftrer  & 
faire  voir  au  Marchandée  cordage  du  guindage  : & à 
faute  de  ce  faire  s’il  arrive  accidentfonttenusde  le  payer: 
mais  Ci  les  Marchands  les  avant  veus  s’en  contentent; 

j 1 

le  dommage  qui  arrivera  fera  tout  à leur  compte. 

XXIII. 

Si  le  navire  eft  mal  armmé,&: qu’il  arrive  que  le  vin 
fe  perde  par  faute  du  Maiftre  pour  mal  gouverner  le  Na- 
vire , ledit  Maiftre  eft  obligé  de  le  payer  : Mais  Ci  les  ma- 
telots déclarent  le  contraire  moyennant  ferment  vle  cou- 
lage ou  la  perte  fera  fur  le  Marchand. 

XXIV. 


Il  eft  inhibé  de  fe  battre  8c  donner  des  démentis , Sc 
celuy  qui  baillera  le  dementy  payera  quatre  deniers 
{ blancs)  fi  c’eft  du  matelot  au  Maiftre  il  payera  huiét  de- 
niers } qui  frappera  fon  Maiftre  payera  cent  fol  ou  per- 
dra la  main.  Et  fi  le  Maiftre  donne  un  dementy  paye- 
ra huiÆ  deniers  , s’il  bat  , il  doit  rece  voir  coup  pour 
coup. 
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ff  Per  digniattem  injuriant  perferentis } 

S a,1  ni  anus  lib.  fexto,  de  Gubernatione  L 

Perdra  la  main . Cette  peine  eftoit  ornînaire  aux  Scy- 
thes ôc  peuples  Septentrionaux.  Lucianus  in  IsxJri,  ôc 
aux  Orientaux.  Harmenopulus  de  pœnis. 

XXV. 

Le  Maiftre  peut  chaffer  un  matelot  pour  caufe légiti- 
mé ; mais  fi  ledit  matelot  veut  reparer  fa  faute  au  dire  des 
autres , ôc  que  le  maiftre  le  refufejeditmatelot  doit  fortir: 
neantmoins  il  pourra  fuivre  le  navire  jufques  au  lieu  de- 
ftiné,  ôdà  fera  payé  de  fes  loyers  comme  s’il  euftefté  dans 
le  navire.  Que  fi  le  maiftre  prend  un  autre  matelot  en  fa 
place  moins  habile,  ôc  qu’il  arrive  dommageàcefujet,ce 
iera  au  Maiftre  de  le  reparer.  XXVI. 

Si  un  navire  gizant  lur  fes  ancres  en  un  havre  eft  heur- 
té par  un  autre  navire  quifurvient,  pouffé  du  vent,  ou 
porté  des  courants,  Ôc  reçoit  dommage , foit  au  corps 
dunavireou  marchandife,  ledit  dommage  fera payépar 
moitié  : Mais  fi  ça  efté  fait  exprès , ou  .qu’il  foir  arrivé 
par  far  faute , payera  feul  le  dommage  ; La raifon  eft  qu’il 
y a quelques  uns  lefquels  ayant  quelque  vieux  navire 
gafté  le  tiendront  exprès  fur  lepaffage,  afin  d’eftre  en- 
dommagez ôc  mis  à fonds  > pour  le  faire  payer  meilleur 
qu’il  neft.  C’eftpourquoy  il  eft  ordonné  que  le  dom- 
mage fera  payé  par  moitié  , pour  obliger  les  uns  &;  les  au- 
très  de  prendre  garde,  ôc  fe  tenir  à quartier  hors  de  Fem- 
pefehement.  ïugement  d'Oleron.  13. 

XX  VIL 

Un  navire  eft  à Fancre  dans  un  havre  auquel  y a peu 
d eau , en  forte  qu’il  touche  : un  autre  navirevientmoiiil- 
1er  Fancre  au  proche;  fi  Fequipagie  du  navire  fiarvenant 
eft  requis  parceux  dtï  premienaé  Iwér&î retïçeiieur  am 
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cre,  parce’qu  ils  font  trop  près , 6c  ne  le  font  pas  , il  eft 
permis  aux  premiers  de  le  faire  de  leur  autorité  : 6c  fi  a ce 
ils  font  empefchez  parles  derniers  venus  ,ils  amanderont 
tout  le  dommage  qui  fera  caufé  à ce  fujet, 

XXVIII. 

Il  eft  inhibé  6c  défendu  à tous  Maiftres  de  navires  de  fe 
tenir  fur  fes  ancres  en  aucun  havre  , fans  y attacher  un 
hoirin  ou  bonneaw  pour  fervir  d indice , Ôeen  cas  qu  il  n e n 
ait  pas,  eft  tenu  de  payer  le  dommage  que  tous  autres 
pourroient  recevoir  de  leurs  ancres,  XXIX.  , 

Aux  voyages  qu’il  y aura  du  vin , le  Maiftre  eft  oblige 
d’en  donner  aux  matelots,  6c  ne  fera  la  table  couverte 
qu’une  fois  le  jour  *,  mais  là  où  ils  ne  boivent  que  de 
Feau  la  table  fera  couverte  deux  fois  le  jour, 

XXX. 

Si  un  navire  eft  frété,  le  Maiftre  doitaffigner  6c  mon- 
ftrer  aux  matelots,  Fendrait  auquel  ils  pourront  mettre 
ou  placer  leurs  commodkezou  portées  :6c  lors  feront  te- 
nus de  déclarer  s’ils  veulent  charger  en  particulier , ou 
s’ils  aiment  mieux  que  foit  compris  en  Fentier  frète  ment, 
pour  fur  iceluy.  XXXL 

Le  navire  eftant  parvenu  au  lieu  deftine  fi  les  mate- 
lots veulent  eftre  payez  de  leur  loyer,  ceux  qui  n auront 
ny  coffre  ny  matelats , ne  autres  meubles  dedans  le  bord 
é qui  val  ans  leur  falaire,  feront  tenus  bailler  affeurancc  ou 
répondant  pour  eux  au  Maiftre,  qu'ils  le  fendront  jut 
ques  au  bout  , 6c  tant  que  le  navire  {bit  de  retour, 

XXXIL 

Les  matelots  qui  ont  leur  loyer  afligne  a prendre  cer- 
taine portion  du  fret,  font  obligez  de  fuivre  le  navire, 
en  cas  que  le  navire  ne  trouve  point  de  fret  au  lieu  de- 
ftmé,0;U  qu’il  faille  paffbr  plus  Outre  pour  en  trouver  : 
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mais  les  matelots  qui  font  a gages  feront  payez  félon  la 
raifon.  XXXIII. 

Le  Navire  eftant  affeuré  fur  fes  ancres, il  eft  permis 
aux  matelots  de  fortir  à terre  Fun  apres  Fautre,  ou  deux 
à la  fois, d’y  porter  leur  difner  8c  du  pain  fuffifamment, 
mais  non  pas  de  la  boifTon,  & lefquels  n’y  pourront  pas 
demeurer  trop  longtemps  ; car  fi  le  navire  ou  la  mar- 
chandifè  reçoit  du  dommage  a Foccafîon  de  leurabfen- 
ce  ils  feront  tenus  de  le  payer  : Et  fi  quelqu'un  de  Fe- 
quipage  fc  bleffe,  ou  prend  du  mal  travaillant  pour  le 
Marchand,  ledit  Marchand  eft  oblige’ de  le  faire  guérir, 
& Findemnifer  au  dire  du  Maiftre  , du  Pilote  ou  Mate- 
lots. XXXIV. 

Le  navire  eft  frété  à un  Marchand,  à condition  qu’il 
le  chargera  dans  certain  temps  : s il  y manque , & qu  il 
retarde  encore  quinze  jours  ou  davantage  , 8c  cepen- 
dant le  Maiftre  perd  le  temps  & Foccafîon  de  fon  fret  pat 
les  longueurs  du  Marchand1.  Sera  ledit  Marchand  tenu 
luy  payer  le  retardement , dommage  & interefts , dont 
le  quart  appartiendra  aux  matelots , 8c  les  trois  quarts 
au  Maiftre.  XXXV. 

Si  le  Maiftre  eftant  en  voyage  a manque  d’argent  il  doit 
envoyer  chez  luy  pour  en  chercher  ; mais  ne  doit  perdre 
le  temps  opportun  à naviguer  : car  s’ille  faifoit  il  ferait 
tenu  de  payer  au  Marchand  le  dommage  qu’il  reçoit  du 
retardement  : Mais  en  cas  de  grande  neceffite  il  pourra 
vendre  de  la  marchandife,  8c  arrive  qu  il  fera  au  lieu  de- 
ftiné,,  il  payera  au  Marchand  lefditesmarchandifes  au  prix 
que  les  autres  feront  vendues  :8c  il  fera  paye  de  fon  fret 
tant  pour  les  marchandifes  qu  il  aura  pris  &c  vendu, com- 
me des  autres.  XXXVI. 

Le  Maiftre  arrivant  daus  un  havre  doit  avoirfoin  de 
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bien  placer  le  navire,  le  bien  amarer,  &en  bon  en- 
droit, car  s’il  arrive  qu’à  ce  defaut  la  marchandife  s’em- 
pire &.  reçoive  dommage  , il  eft  tenu  de  Famander  au 
Marchand.  XXXVII. 

Si  le  navire  a périclité,  &:  que  le  Marchand,  le  Maiftre 
ou  fequipage  jugent  qu’il  peut  eftre  adoubé  , en  forte 
qu’il  puiffe  reprendre  fa  route  &:  parfaire  le  voyage , ils  le 
pourront  faire  <5 c fe  mettre  à la  voye  : Sinon  Je  Maiftre  fe- 
ra payé  de  fon  fret  des  marchandifes  qui  feront  fauvées, 
ôc  qui  viendront  au  profit  du  Marchand  feulement.  Que 
fi  leMarchand  n’a  pas  d’argent , & le  Maiftre  ne  le  veut 
pas  créditer,  ledit  Maiftre  doit  prendre  des  marchandifes 
en  payement  , au  prix  que  le  reftc  fera  vendu  par  le 
Marchand.  XXXV1IL 

Le  Maiftre  ne  pourra  pas  faire  jet  fans  en  conférer  au- 
paravant au  Marchand  5 & fi  le  Marchand  n’y  veut  pas 
confentir , & que  neanmoins  avec  deux  ou  trois  de  Fequi- 
page , &c  des  plus  expérimentez  mariniers  il  eft  trouvé  ne- 
ceffaire  ,lç>rs  il  pourra  jetter,  ôc  feront  lefdits  matelots 
crusàleurferment,  que  ce  fut  expédient  de  jetter.  Que  s’il 
n’y  a pas  de  facteur  ou  de  Marchand  dans  le  navire, le  Mai- 
ftre , & la  plus  grand  part  des  matelots  demeureront  d’ac- 
cord de  ce  qu’il faudra  faire.  XXXIX, 

Les  marchandifes  jettées  font  payées  au  prix  que  le 
Marchand  vendra  le  refte,  le  fret  defduit  & payé. 

XL. 

Le  Maiftre  à la  contribution  du  jet  payera  fa  part  des 
marchandifes  jettées,  jufques  à concurrence  de  la  valeur 
du  navire,  ou  de  tout  le  fret  au  choix  du  Marchand,  & le 
Marchand  pourla  valeur  des  autres  marchandifes  relian- 
tes : &:  neanmoins  pourra  le  Marchand  prendre  , Sc  avoir 
fibon  luy  femble  ledit  navire  au  prix  que  le  Maiftre  Fau- 
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ra  eftimé.  XLI. 

Si  quelqu’un  dans  le  navire  a de  Fargent , ou  quelque 
marchandife  de  haut  prix  dans  fon  coffre  ,il  eft  tenu  de  le 
déclarer  avant  quelle  nefoitjettée  ,6:  ce  faifantfera  payé 
defdites  marchandifes  au  prix  qu  elles  valent , 8c  de  far- 
gent deux  deniers  pour  un.  XLII. 

& Si  quelqu’un  a de  Fargent  en  fon  coffre,  qu’il  le  tire  ôclc 
prenne  fur  foy,  ôcil  ne  payera  rien.  X L 1 1 1. 

Si  un  coffre  eft  jetté,6cque  le  proprietaire  nedeclare 
pas  ce  qu’il  y a,  il  ne  feracompté  à la  contribution  que 
pour  le  bois8c  pour  la  ferrure  s’il  eftferré,  au  prix  qu’il 
vaur.  XLIV. 

S’il  eft  trouvé  bon  de  prendre  un  pilote  Lamaneur,  fi 
le  Marchand  y contredit , fera  neanmoins  fait  ce  que  le 
Maiftre , le  Pilote  ordinaire, & la  plufpart  des  matelots 
trouveront  bon,  8c  le  loyer  du  menu  pilotage  fera  paye 
félon  raifon , 8c  compté  fur  le  navire  Sc  marchandifes , 
comme  des  marchandifes  jettées.  XLV. 

Siun  Maiftre  eft  incommodé,  court  d’argent  ou  de 
viduailles , 8c  à cette  caufe  contraint  de  vendre  des 
marchandifes,  ou  prendre  argent  à la  greffe  advanture 
fur  la  quille  du  navire , il  doit  payer  au  lieu  qu  il  arrivera 
dans  quinze  jours,  fçavoir  la  marchandife  à prixraifona- 
ble,  non  pas  au  plus  haut  ny  au  plus  bas  prix,  6c  siFne 
le  fait,  6c  que  le  navire  foit  vendu  ôc  mis  un  autre  Maiftre 
en  fa  place,  le  Marchand  auquel  appartenoient  les  mar- 
chandifes,  ou  le  créancier  qui  auraprefte,  auront  tou- 
jours fpeeiale  hypotheque  6c  fuite  fur  le  navire  dans  Fan 
& jour.  XLVI. 

Le  navire  eftant  chargé  le  Maiftre  ne  peut  plus  prendre 
aucune  marchandife  fans  lapermiflion  du  Marchand  :8c 
s’il  lé  fait  en  cas  de  jet  il  perdra  autant  comme  il  aura  pris 
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de  marehandifes  de  plus;  parquoy  en  chargeant  il  leur 
doit  dénoncer  6c  dire,  Meffieurs  je  prendray  , tant  & telles 
marehandifes  en  tel  lieu.  X L VI I. 

Les  matelots  font  tenus  de  conferver  6c  garder  les 
marehandifes  au  defir  des  Marchands Maiftre  6c  Pi- 
lote. XL  V lit. 

Pour  la  confervation  des  marehandifes , fera  paye  aux 
matelots  à chaque  fois  qu  ils  remueront  les  grains  un  de- 
nier parleft,  6c  s’ils  ne  le  veulent  faire , 6c  qu’ils  viennent 
à fe  gafter , font  tenus  de  payer  le  dommage  au  dire  du 
Maiftre  6c  Pilote , 6c  pour  la  defebarge  auront  un  denier 
parleft,  6c  ainfr  des  autres  marehandifes.  XL  IX. 

Les  matelots  doivent  reprefenter  au  Maiftre  les  corda- 
ges du  guindage  , 6c  luy  donner  avis  des  defautsqu’ils  y 
reconnoiftront  : 6c  fi  le  Maiftre  n’y  pourvoit,  le  domma- 
ge qui  arrivera  fera  fur  fon  compte;  mais  fi  les  matelots 
manquent  à luy  remonftrer , les  accidens  viendront  pour 
eftre  amandezà  leurs  dépens.  L. 

Si  deux  navires  fe  choquent  6c  fe  heurtent,  dont  eft 
fait  dommage , il  fera  payé  par  moitié , fi  ce  n’eft  que  les 
gens  de  Fun  d'eux  Fait  fait  exprès , auquel  casil  payera  Le 
tout.  Jugement  d'OleronAj,  LL 

Et  pour  obviera  tous  inconvenïens , ilenjoint  à tons 
Maiftres  de  Navire  d’attacher  des  hoirins  aloignesl  leurs 
ancres,  à peine  de  payer  tous  Les  dommages  tqui  pour- 
roient eftre  faits.  L I h 

Le  navire  eftant  parvenu  au  lieu  de  fon  refte  , doit 
eftre  defehargé,  6c  le  Maiftre  doit  eftre  payé  dans  huiét 
ou  quinze  jours  pour  le  plus  tard , félon  la  qualité  du 
voyage.  LIIL 

Si  un  navire  frété  pour  un  havre , entre  neanmoinsen 
un  autre  ,1e  Maiftre  eft  tenu  de  fe  purger  moyennant  fer- 
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ment , enfembledeuxou  trois  de  fes  principaux  matelots, 
que  ça  efté  par  contrainte  &par  neceffité  qu’ils  ont  fait 
cette  faufle  route,  8c  pourra  fe  remettre  en  fa  route  8c 
parfaire  le  voyage , ou  bien  envoyer  les  marchandées  par 
autres  vailfeauxà  fes  dépens , ôeainfifera  payé  defonfret  : 
èc  c eft  au  Marchand  de  payer  les  droits  de  fes  mar- 
chandées. 

Le  Marchand  eft  tenu  payer  les  travers,fubfides,  impofitions,& 
çouftumes  impofces  fur  la  marchandée  : 8c  le  Maiftre  du  Navire 
paye  8c  tire  les  congez , hommages  8c  droits  honorifiques , deubs 
à caüfe  du  navire  & pour  l’honneur  du  voyage  : comme  le  droit  de 
Cordoan  , lapiece  de  bœuf  Calé  au  Chaftelain  de  Blaye , la  bran- 
che de  Cyprée,  ç[ue  les  Anglois  fouloient  payer  volontairement 
au  Maiftre  garde  de  la  foreft  du  Cypreffa  , qui  eft  la  volte  ou  au 
travers  de  Bourdeaux,  lors  que  les  Roys  d’Angleterre  eftoient 
Ducs  de  Guyenne  : ce  qu’ils  faifoient  pour  en  porter  une  branche, 
& la  faire  voir  en  leur  pays , oùc’eft  que  laterre  ne  produit , ny  ne 
nourrit  pas  de  tels  arbres.  Cette  curiofité  des  Anciens  a depuis 
pafle  en  couftume  ou  redevance, tout  ainfi  que  la  branche, ou  feuil- 
le de  Palme  que  rapportent  les  Pellerins  quand  ils  reviennent  du 
voyage  deHierufalem.  In  jignnm  confummatee  Teregrinationii  W il- 
belmws  Tyrenfis  ^rehiepifeopua.  lib.  2 1.  cap.  17.  quodaprincipiobc- 
nejîcmmfuit  atqtte œtatefit debitum.  Symmachwslib.  10.  Eptfi. 54. 

Cette  divifion  de  droits  à payer  par  le  navire  ou  par  la  mar- 
chandée, eft  de  la  difpofition  du  Droit.  I.  cum  in  pintes,  ff . vebicn> 
Ium.  D.  locati , O*  ibi  Bartolus.  BeneVenutu*  Strach*,  Tw6iatnde  tu- 
tti , farte  tettia  %nutn.  9. 

Le  Maiftre  doit  pareillement  bailler  caution,  d’envoyer, ou 
rapporter  certificat  de  la  defeente  des  marchandifes  qu’il  a chargé, 
8c  defquelles  la  forùe  hors  le  Royaume  elt  prohibée  , 8c  que  par 
fes  gens  il  ne  feramesfait  aux  fujetsou  amis  de  l’Eftat.  Ordonn.de 
i*  admirante  de  Fan  / 4558.  article  2.  & de  l'an  1/8  4-.  article  46. 

Si  par  force  & contrainte  pour  fe  garantir  de  la  tourmente , des 
Pourbans  ou  des  Ennemis , le  navire  eft  contraint  de  relâcher  8c 
d’entrer  en  quelque  port  fans  décharger  jmais  pour  attendre  le 
temps  8c  la  commodité  pour  fortir  8c  continuer  fa  route  :De  droit 
il  ne  doit  pas  payer  aucunes  couftumes  ou  péages  en  ladite Ercale, 
ou  port  détourné.  /.  Cœfar,  /.  intetdum.  §.  fi  propter  D.  Public*» « , 
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Bandits  ad  Ugew  primam , De  Naufra^iii  lib.  1 1-  Cod . & de  ce  il  y a 
Arreftdu  Parlement  de  Bourdeaux  de  l’an  1^95,  cité  par  Maiftre 
Bernard  Automne  fur  la  couftume  de  Bourdeaux  art.  dernier,  lu- 
gernent  d' Oleron.  22.  & notes  fur  iceluy. 

LIV. 

Il  eft.  inhibé  aux  matelots  de  forcir  du  navire  , & le 
defemparer  apres  le  voyage  & la  décharge  faite  , qu’au 
préalable  il  nefoit  dégarni  ,&leftéfufléamment  de  fon 
balaft.  LV. 

S’il  a vient  que  le  navire  touche,  le  Maiftre  pourra  faire 
décharger  partie  de  fa  carguaifon  dans  d’autres  vailfeaux, 
& feront  lefdits  frais  comptez  pouravarie  grolfe  fur  le  na- 
vire & marchandée  : Neanmoins  le  Maiftre , & deux  ou 
trois  de  fes  matelots  feront  tenus  de  fe  purger  moyennant 
ferment  , qu’ils  y ont  efté  contraints  pour  fauver  le  na- 
vire & marchandées. 


Si  un  navire  eftant  arrivé  dans  une riviere  ou  dans  un 
havre , fe  trouve  trop  chargé  pour  monter  , le  Maiftre 
pourra  faire  décharger  partie  des  marchandées  dans  des 
Allégés,  Heus  ou  Gabarres  de  fervice  : & ce  fera  avarie, 
dont  le  Maiftre  payera  les  deux  tiers  , & la  marchandée 
fautre  tiers  ; Maisfî  le  navire  eftant  entièrement  déchar- 
gé , cale  trop  & ne  peut  pas  monter,  le  Maiftre  payera  le 
tour. 

L’Ordonnance  pour  îe  Pays- bas  de  l’Empereur  Charles  Quint  au 
t/de  50.  eft  femblable.  Dit  de  plus,  que  fi  les  marchandifesainfi 
déchargées  fe  perdent,  le  Maiftre  n’en  eft  pas  feul  refponfable, 
mais  entrent  & viennent  lefdités  marchandifes  en  contribution 
comme  jet  : à quoy  eft  auffi  conforme  l’Ordonnance  du  Roy  des 
Efpagnes  Philippe  fécond  pour  le  mefme  Pays-Bas  article  unz;é~ 
me,  & la  difpofition  du  droit  Romain  hNavis  onuft B.  lege 
JRhodia  L item  qu&riw,  S fi  N (tvàulaùiM  D.  loeati  > ÔC  le  Guidon  au 
titre  de  s avaries. 

De  forte 
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De  forte  que  pour  décharger  le  navire , & affin  qu’il  puiffe  en- 
trer en  riviere,  certaines  marchandifes  font  defcenduës  dans  les 
Barques  ou  Allégés  , & que  lefdites  barques  & marchandifes  fe 
perdent,  ce  fera  avarie  groffepour  le  navire  & marchandifes  qui 
relient , quia  omnium  intexerat  navem  txonexan . Mais  fi  les  allégés 
fe  fan  vent , & le  Navire,  & relie  des  marchandifes  fait  naufra. 
ge  & fe  perd  , n’y  efchoit  pas  de  contribution  , quianrhilab  eu  fa - 
ftum  eji , vt  resquœ  in  feapha  evant  confervarentux. 

Ne  font  non  plus  à contribuer  ceux,  lefquels  apres  l’entier 
naufrage  recouvrent  ou  retirent  leurs  marchandifes  ou  partie 
d’icelles.  Difàœ  lege  tëa  vis  onuflx.  Ve  Lege  Rhod . 

11  eft  notoire  que  l’eau  delà  mer  porte  & fupporte  plus  pefant 
que  l’eau  douce  de  riviere.  ^quarum  maunarttm  natura  giaviori 
ideo  magis  invefta  [uflinent.  Plin.  lib.  2.  cap.  103.  Ovidius  lib.  4.  Vc 
Ponto.  Vulcis  aqua  tennior , [alfa  crapsiorejl  , *4rifloteles  Ptobltmatum, 
fftionc  23.  num,  22.  Pedro  Mejfiadi  fi^iglia  feonda  parte  de  la  flo- 
re Ü4,  ce  que  la  nature  enfeigne,en  ce  que  les  poiffons  des  fleuves 
ou  rivières  d’eau  douce  ont  dans  l’eflhomac  la  veflie  pleine  d’eau 
plus  grande  à proportion  que  le  poiffon  de  mer  , quod  in  infir- 
miori  aqua  Verfentur.  Caxdanws , De  Rerum  ^ arieMe  cap.  3.7, 

Comme  auflî  l’eau  marine  n’eft  pas  fi  fubtile  & ne  netoyepas 
les  hardes  ou  le  linge  tout;  ainfi  que  l’eau  douce  Macrobius  Sam • 
nahorum.  lib.  7 . cap . 1 3 . 

Par  cette  raifon  il  y a qui  prefument  que  les  eaux  douces  de 
riviere  engoufrées  en  la  mer  coulent  a fond , comme  plus  infirmes, 
nonobftatit  l’alliage  & la  confufion  apparente  que  neantmoins 
le  coquillage  & les  autres  poiffons  fçavent  refoudre  & difeerner 
difent  Rondelet  & Gefner , tellement  que  preffées  & fuffoquées  par 
l’eau  marine  laquelle  eft  prefente  en  fon  propre  lieu  élémentaire 
~4vchimedes  lib.  1.  Ve  iis  qu&  vehuntur  in  aqua.  Vofitïone , 1.  ç£*  3.  ladi- 
te eau  douce  plus- deftiée  & plus  fubtile  , eft- contrainte  d’efehaper 
& s’infinuer  dans  les  canaux  fouterrains  ou  les  veines  de  la  terre 
pour  fortir  enfource&  fontaines  lefquelles  compofent  & entre- 
tiennent perpétuellement  lafluente  de‘s  ruiffeanx  & rivières,  £c- 
defiafle  cbap.  1.  Werf.  7.  Sur  cette  curiofité  de  haute  Phiîofophie 
St  circulation  de  l’eau  douce  , de  terre  à la  mer  & de  la  mer  à la 
terre,  chacun  peut  eftimer  & croire  ce  que  bon  luy  femblera  , fans 
qu'il  foît  befoin  de  confuîter  les  plongeurs  ou  les  vrinateurs5pef- 
cheursde  nacres  ou  de  perles  aux  Indes  Orientales  3c  de  l’Ame- 
riqire , ny  faire  l’Efpreuve  en  un  récipient  remply  d’eau  douce  3c 
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de  manne  , qui  en  pourrait  faire  quelque  demonftration  *4q»t 
enim'ft  Cor  pu)  homogenittm  totum  cttm  patttbm  eittfdemxoùontt.  Sacro- 
boft.o  ut  fp<era. 

LVII. 

Les  marchandifes  eftant  defcenduës  dans  les  Gabar- 
res  pour  eftre  portées  à terre , fi  le  Maiftre  Ce  mesfie  de 
la  folvabilité,  ou  légalité  du  Marchand  : il  peut  arrefter 
& faire  demeurer  lefdites  gabarres  à collé  de  fon  bord, 
jufquesàceque  le  Marchand  luy  ait  entièrement  payé 
fon  fret  , ôc  tous  autres  fraix  qui  luy  font  deubs. 

LVIII. 

Les  Gabarres  ou  Barques  de  fervice  feront  defehar- 
o-ées  dans  cinq  jours  ouvriers  ou  de  planche. 

° LIX. 


DE  VVISBVY.  fj5 

très  matelots  LXII.I. 

Si  un  pilote  ou  matelot  achepte  un  navire  ou  s’il  eft 
fait  Maiftre , il  fera  quitte  envers  fon  Maiftre  en  luy  ren- 
dant ce  qéil  aura  reçeu , comme  auffi  il  en  fera  de  met 
me  en  cas  qéil  fe  marie. 

Jugement  dJOleron  5.  nombre  15.  O*  fui  vans. 
LXIV. 

Si  le  Maiftre,  le  Seigneurou  Bourgeois  font  en  diffe- 
rent , & que  le  Bourgeois  ne  veuille  pas  fournir  fa  part: 
le  Maiftre  neanmoins  pourra  faire  des  voyages  avec  le- 
dit navire  , en  payant  ce  qui  fera  jugé  de  raifon  pour  les 
matelots.  L X V. 

Si  le  Maiftre  fait  faire  des  réparations  au  navire  , ou 
bien  achepte  quelques  apparaux, ou  autre  chofe  pour  le 
fervice  d’iceluy , il  fera  remboursé , & compté  à chacun 
Bourgeois  pour  fa  part.  LXVI. 

Si  le  Maiftre  eft  contraint  de  bailler  caution  au  Bour- 
geois pour  le  navire  : le  Bourgeois  fera  pareillement  te- 
nu bailler  caution  pour  la  vie  du  Maiftre. 

C’eft  à dire  que  contre  les  hazaïds  de  la  mer  &:  de  la 
mort  il  ne  peut  échoir  de  requifition  raifonnable  à bail- 
ler caution  regulierement  le  Bourgeois  doit  rifquer  fon 
bien  & le  Maiftre  fa  liberté  & fa  vie,  bien  y peut  eftre  fait 
polifle  d’afleurance Guidonchap.  16.  article  5.  LXVII. 

Si  deux  navires  fëhurtent  par  mal-heur, & que  du  coup 
fun  vienne  à fe  perdre  : les  marchandées  perdues  qui 
eftoient  en  Fun  & eh  {autre  , feront  efti niées  & payées  au 
fro  rata  ; le  mefme  fera  faifdes  deux  navires  , à payer  le 
dommage  de  fun  &:  la  perte  de  Fautre  au  pro  rata  de  leur 
valeur.  Jugement  d'Oleron  13.  LXVIII. 

En  cas  de  neceflité  le  Maiftre  pourra  vendre  partie  des 
marchandées , pour  faire  argent  s’il  en  a befoin  pour  le 
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navire  : Et  ie  navire  venant  après  à fe  perdre,,  le  Maiftre 
fera  neanmoins  tenu  de  payer  au  marchand  lefdites  mar- 
chandées, fans  pouvoir  prétendre  aucun  fret  pour  rai- 
Ion  d’icelles. 

LXIX> 

Quand  le  Maiftre  eft  contraint  de  vendre  aucunes 
marchandées,,  il  eft  tenu  de  les  payer  au  prix  que  les  au- 
tres marchandises  feront  vendues  eftant  arrivé  à port  de 
faiut , & fera  auflile  Maiftre  payé  de  fon  fret  pour  lefdi- 
tes marchandées  vendues.  i 

LXX. 

Un  navire  eftant  à la  voile  fait  dommage  à un  autre: 
fi  le  Maiftre  & les  matelots  jurent  qu’ils  ne  l’ont  pas  fait 
exprès  , & qu’ils  ne  l’ont  peu  éviter  , le  dommage  fera 
payé  par  moitié,  de  s’ils  refufent  à jurer,  il  fera  payé  par 
le  navire  qui  aura  chaffé  &:  couru  fus. 

Imt ment d'Oleron,  it* 
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hanse-thevtoniqve, 

ET  DES  VILLES 

ANZEATIQVES 

ES  François  font  partifans  de  la  doctrine  & des 
querelles  Romaines  : Ils  ont  toufiours  efti- 
mé  tout  ainfi  que  les  Romains , ( Vitruvitts 
‘pollio  de  itArchitcBura , lib.  6.  cap.  i.  ) que  la  ci- 
vilité' , la  moralité , & la  forme  de  vivre  ptocedoient  de 
celle  part.  Que  les  Septentrionnaux  , odieux  aux  Ro- 
mains , ont  bien  la  force  , la  grandeur  & la  beauté  du 
corps  ;Mais  qu’ils  manquent  d’entregent,  de  gentillef- 
fe  d'efprit , & de  bon  jugement.  En  effet  qu’ils  nont 
pas  Fair&  les  modes.  S o lin  au  livre  5.  de  la  Repub.  chap.  1. 
Et  quoy  que  Cafjïodere  sl amandes  Saxo , KjrantzjuSyloannes, 
Olaus  Magnus,  & autres  qui  les  ont  bien  connus , ayent 
fçeu  dire  de  Pinduftne,  loyauté,  fageffe  , & bonne  po- 
lice des  peuples  du  Nord  : ce  qu  on  peut  reconnoiftre 
par  leurs  Loix  , Statuts  , & Reglemens  rapportés  par 
Joanues  tiAngeliusZJverdenhagen, , De  rebus  publias  Hanfea- 
ticis.  parte  4.  capite  10.  & n.  T miter  fois  on  a toujours 
eftimé  le  contraire  , & fait  eftatque  c’eftoient  des  Ru- 
ftres  & des  Barbares. 

Cette  averfion  a fait  que  nos  Efcrivains  ont  parlé  aux 
occafiens,  par  acquit,  & fort  legerement  de  tout  ce  qui 
a procédé  des  peuples  du  Nort  , ainfi  quil  le  remarque 


ij*  DE  LA  HANSE 

particulièrement  en  ce  qui  eft  de  la  Hanzj-Theutonique, 
compagnie  ou  fociete"  des  Bourgeois  de  feptantê- deux 
Villes  de  fEmpire  , intelligens  tk  bien  vnis  , defquels 
FOrdre , la  loyauté" , le  courage  &:  la  prudence  , égalé, 
& ne  cede  en  quoy  que  ce  foit  à tout  ce  qui  fe  peut  pa- 
rangonner  à ce  fujet  , des  peuples  qui  leur  font  méri- 
dionaux. 

La  Popliniere  au  traite"  de  f Admirai cha^.' io.  Chopin 
lib.  i.  De  Domanio  ,tit.  h.  mm.  li.  &•  tit . 15.  mm.  12.  d'<tAr- 
gentre  en  l'hifloire  de  'Bretagne 3 livre  13.  cbap.  23.  Cbarondas > de 
autres  fur  FOrdonnance  fe  font  contentés  de  dire  en 
paifant  que  la  Hanzj-Theutonique  eft  la  participation  des 
privilèges  o&royés  parles  Roys, Princes, Eftats  & Gou- 
verneurs , aux  Marchand  de  Germanie  , trafiqua  ns  es 
quatre  Villes  de  'Bruges  en  Flandres,  Londres  en  Angle- 
terre , Bergen  en  Norovegue  , Sc  ovogord  en  Rulfie; 
Qujds  furent  reçeus  ôc  favorifés  en  France  par  le  Roy 
Louys  unziéme,  lequel  voulut  entrer  en  confédération 
avec  eux,  & du  depuis  fous  le  Roy  Charles  VIII.  le  trai- 
té fur  renouvelle  par  Edid,  ou  Lettres  de  Déclaration 
du  4.  Avril  1484.  par  lefquelles  entre  autres  leur  eft  con- 
cédé privilège  de  pouvoir  difpofer  franchement  vivans 
èc  mourans , des  biens  & commodités  qu’ils  auront  en 
France.  Sont  en  outre  exemptsouimmunes  de  payer  au- 
cun  nouveau  tribut,  couftume,  ou  peage  pour  leur  mar- 
chandée. 

Comme  auffi  en  la  mefme  année  1484. les  Villes  de  la 
Hanze,  par  deliberation  de  Faffemblée  generale,  com- 
muniquèrent aux  François  leurs  privilèges  en  leurs  Pays*. 
Ce  qui  fut  derechef  renoüé  & ratifié  par  Ediét  du  Roy 
Henry  IL  [de  Fan  1547.  vérifié  en  Parlement  à Paris , le  8. 
Février  1548.  &à  Dijon  le  feptiéme  May  1549.  Mais 
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ce  n eft  pas  tout  dire  pour  faire  connoiftre  la  Hanze. 

De  forte  que  pour  en  avoir  une  plus  entière  ou  plus 
particulière  connoiflance,  il  la  convient  consulter , 6c 
Fextraire  des  Efcrivains  Goths  ôcAlemans  : lefquels  ra- 
content que  les  Alemans  font  Eftrangers  de  la  Germa- 
nie : quoy  que  Tacite  foit  d’advis  contraire  lib . Demori- 
bus  Germanomm , 6c  £ ont  compofés  dune  affembiée  con- 
fufe  de  diverfes  nations  , ce  que  fenne  le  nom  d’<*Ale- 
mand  , lequel  fignifie  en  langage  du  Pays  tout  homme. 
^Agatbias  libro  debello  Gothorum. 

Et  quoy  que  compofcsde  diverfes  gens,  ilsontefte 
neanmoins  toujours  enclins , 6c  naturellement  portes  a 
la  focieté , 6c  à cootradter  entr’eux  des  eftroites  alliances 
6c  confédérations  , tant  en  particulier  qu  en  general: 
vivans  en  confreresou  comperes,  fans  fuperbe,  fans  en- 
vie , fans  jaloufie , 6c  par  grande  confiance  les  uns  aux 
autres:  à caufe  de  quoy  tous  les  divers  peuples  dAlema- 
gne  furent  appelles  Germains , mefme  les  François  ou 
Gaulois  furent  compris  fous  cette  dénomination  , ainfi 
qu’ont  remarqué  Trocopiuslib.  i.  Debello  Gotb.O'lib.  j.  De 
bello  ZJandaL  £9*  l'nAbbe'  T ritheme , <tAnmd,  Itb.i. 

Cette  inclination  naturelle  de  vivre  en  fraternité  , 6c 
le  fier  les  uns  aux  autres  , les  avoir  allies  du  temps  de 
Charlemagne,  comme  il  fe  remarque  en  Fhiftoire  dE- 
ginard.  A fuite , 6c  en  Fan  1154.  les  Bourgeois  de  Lube K, 
‘B runfuicyJt^Anzic de  Cologne  ^Agrippine , ÔC  des  Villes  fur 
le  Rhin , lefquelles  vivoient  a leurs  loix  avec  toute  fran- 
chife,  furent  les  premières  qui  commencèrent  la  Hanze- 
Theutonique.  Trithemius  in  Chronico  Sponheim. 

De  façon  que  les  Bourgeois  defdites  Villes  , firent  6c 
jurèrent  ligue  offenfive  6c  deffenfive  entr  eux , ôc  fe  com- 
muniquèrent réciproquement  leurs  privilèges  ôc  droits 
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de  Bourgeoifie  , avec  la  liberté'  & Pafleurance  du  trafic: 
Caflercnt  tous  les  péages  6c  autres  impofitions  ( qnoy 
qu’il  y eut  des  Villes  endebte'es  ) delà  me  fine  façon  que 
parlaloy  Tompeia  il  fut  anciennement  permis  , & con- 
cédé' privilège  aux  Villes  de  Bythinie , de  s’entrecommu- 
niquer le  droidr  de  Bourgeoifie  à tous  les  habitans  d’i- 
celle. Dumne  civitàtis  ejjent  aliéna  3 fed  earum  quif  que  Ci- 
vitatum  quæ  ejfent  ex  ïBythiftia.'Plin.lib.  10  Epi(t . 84.  & nj, 
& que  le  Roy  d’Egypte  Ftolome'e  Fhilopator  fitlesluifs 
de  Jerufaîem  Bourgeois  d Alexandrie  Machabœorum.  lib.  3. 
cap . 3:  verficulo  14. 

Cette  intelligence  fe  pra&iqua,  &:  le  maintint  avec 
tant  de  loyauté,  &fi  grand  profit  entre  ces  quatre  Mere- 
Villes,  que  toutes  les  autres  Villes  maritimes, .ou  qui  font 
fcituées  furies  Rivières  navigeables  d’Allemagne,  defire- 
rent  avec  palfion  d’entrer  & d’eftre  comprinfes  en  cette 
alliance,  de  fe  dirent  filleules  de  ces  quatre  Villes  princi- 
pales. aAngelius  dZJ ver denh a ghm , de  Rebufpublicis  Hanzea- 
tîcts.  Si  qu’en  bref  il  en  fut  agrégé  jufques  au  nombre  de 
fcptante-deux  Villes , quelques-uns  en  comptent  quatre- 
vingts  une.  Emanuelde  Meteren  en  fa  Chronique , & le  grand 
zAtlas  au  ZJolume  premier. 

Cette  Communauté  ou  communication  de  privilè- 
ges ou  Droit  de  Bourgeoifie,  fut  appelle' zAenzfe  Steden, 
qui  efl:  à dire  Steden  Villes  : <*Aenzjc  fur  mer ,,  & depuis  par 
abréviation , <t Anfefche  ou  H anfefche , & les  François  pro- 
nonçans  à leur  mode,  on  dit  Hanze-Tbeutonique,  prenant 
le  terme  de  Hanz$  pour  compagnie  ou  alliance,  chafserde 
la  Hanzj , eft  exclurre  de  la  compagnie  , & priver  des 
privilèges &franchifes  comn\myts. Èagueau.rn  verbo  Hanzs- 
Leurs  principaux  privilèges  font  la  ligue  ©ffenfiveêc 
* deffenfive , qui  frappe  fun  touche  tous , quant  a finjure. 

’ ' ^ En 

v.  v M . v, i „ WÊM 
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En  toutes  les  Villes , les  Bourgeois  de  Fune  font  poul- 
ie trafic  Combourgeois  des  autres  , 8c  jouyffent  des 
mefmes  privilèges, immunités  8c  franchifes,  &:  ne  payent 
autres  impofitionsou  couftumesés  lieux  que  la  HanzczH 
reçeuë  , fi  ce  n’efl:  fimplement  les  honneftetés  , ou  les 
hommages  deubs  d’ancienneté  , qui  fe  levoient  prece- 
damment  à leur  réception  , 8c  au  temps  qu’ils  acqui- 
rent la  liberté  des  Princes  , de  trafiquer  franchement 
en  leurs  terres. 

Pour  la  jouyffance  duquel  privilège  , és  lieux  qu’ils 
mont  pas  de  comptoirs  ou  de  maifon  de  la  nation  , ils 
doivent  juftifier,  &:  faire  apparoir  aux  Publicains  ou  Re- 
çeveursdes  péages,  comme  quoy  ils  font  Bourgeois  de 
quelqu’une  defdites  Villes,  8c  faire  enregiftrer  leur  nom 
au  Greffe  Royal  des  lieux,  ainfî  qu’il  eft  preferit  à tous 
Eftrangers  par  FOrdonnance  de  Blois  art.  357.  Mcnfieur 
le  Fret  au Flaidoyé  28.  en  la  Cour  des  çyîydes.  Jktornac  3 ad  le - 
gem  Ce fj ante.  C.  Commerciis  & * SrtercatoribuC 

La  lurcharge  des  infolites  impositions  , fut  le  fujet 
qu’en  Fan  15.97.  les  Marchands  de  la  Hanze  quittèrent 
FAngleterre,  &leur  Comptoir  qu’ils  avoient  à Londres 
nommé  Stalhof^ qui  eft  à dire  Cour  d'acier  : d’autant  qu’il 
n’y  avoir  qu’eux  qui  fiffent  porter  Facier  en  Angleterre. 
La  Reyne  Elizabeth,  orgueilleufe  des  heureufes  naviga- 
tions de  fon  Admirai  François  Drachs  des  Milors  Commet - 
land , ZJ  voûter , T h ornas  Hanver  3 Richard  Croemeld , & au- 
tres grands  Capitaines  derparine  , eut  en  mépris  les  Ale- 
mans  , 8c  les  voulut  tailler  de  nouveaux  fu bifides  ; mais 
ils  aymerent  mieux  quitter  la  place,  fe  retirer  , 8c  lait- 
ier leur  Comptoir  de  Londres  , que  perdre  ou  faire  brè- 
che à leurs,  anciens  privilèges  8c  libertés. 

L’Empereur  RudolphAuy  en  fit des  reproches  : 8c  n’en 
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pouvant  tirer  autre  raifon,  il  chaflà,  Sc  fit  fortir  tous  les 
Angloisdes  terres  de  f Empire.  La Reyne  Elizabeth  vou- 
loir bien  les  retenir,  mais  à la  charge  qu’ils  payeraient 
autant  d’impofitions  comme  les  naturels  Anglois  : Et  en 
outre  que  tous  Marchands  Anglois  auroient  participa- 
tion, 8e  jouyroient  de  leurs  immunités  & privilèges  aux 
Villes  Anfeatiques , ce  qu’ils  refuferent.  Emamel  de  Me- 
terenen  fa  Chronique  des  Pays-baslivre  i<?.  fueilUttfZ.  CeimL- 
nus  inkijloria  Reginœ  Ehzjbeth ad  annos  1 5 9 5 • & 1 5 97- 
Les  Sales  , Comptoirs  ou  Maifons  de  la  nation  , efi 
quelles  ils  tiennent  leurs  Fadeurs , Commilfionaires  8e 
magafins  que  les  Efpagnols  nomment  Fattorie  , Café  de 
la  Contratacion  , 8e  Fltalien  , Fondaco , font  aux  Villes  de 
tNovooord  en  Mofchovie,  Berghen  en  Noorvegue,<v4»'wr 
en  Flandres,  & jadis  à Lonâres'&c  à Bruges  : Mais  d’autant 
que  Bruges  eft  éloigné  de  trois  lieues  de  la  mer  , Se  qu’il 
n’y  a qu’une  riviere  artificielle  nommée  lafteye,  ou  pour 
autres  confiderations  raportées  par  Vverdenhagden  , de 
Ttebufpablicis  Hanfeaticis , farte  quarta,  cap.  18.  le  grand 
trafic  , & le  commerce  qui eftoit  à Bruges  fut  en  Fan  1516- 
transferé  en  la  Ville  d’Anvers  ; C’eft  pourquoy  les  Mar- 
chands de  la  Hanzj-Theutenique  y mirent  aulîi  leurs  Com- 
ptoir, 8e le  tiennent  du  depuis  en  ladite  Ville  d’Anvers. 
Cuicciardin  en  la  defcription  des  ‘Pays  bas,  & le  grand  i^Atlas 
au  volume  premier. 

Ces  Comptoirs  ou  Sales,  fontbelles  maifons  de  gran- 
de eftenduë  , fort  fuperbement  bafties,de  trois  ou  qua- 
tre censchambres  ou  fale  baffes  logeables ,8c  meublees 
fplendidement  ,avec  nombre  de  cabinets  , galeries,  por- 
tiques , Sc  magafins  rangés  aux  environs  d’une  grand 
Cour  : En  outre  bien  pourveuës  de  greniers , magafins 
décharges  Sc  fervicesà  recevoir  toute  force  de  Marchan- 
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difes,&  de  provifions.  Au  refte  ils  y tiennent  grand  nom- 
bre de  ferviteurs&  d’Officiers  de  leur  nation  , pourfer- 
vir  6c  bien  regler  lefdites  maifons  : Comme  aufli  un  Con- 
fiai ou  Juge ,.  un  Greffier  ou  Secrétaire  , 6c  autres  Offi- 
ciers , pour  décider  tous  differens  6c  procès , les  appel- 
lations defquels  vont  refortir,  6c  ferelevent  auxMagi- 
ftrats  des  Villes  de  la  Hanze^6c  c’eft  ce  qu’ils  nomment 
liberté  de  Cour  : Car  ce  qu’ils  affectent  de  plus,  eftden’e- 
ftre  pas  fournis  à la  jurifdi&ion  des  lieux , 6c  c’eft  le 
fujet  qu’ils  n’ont  pas  de  Comptoir  en  France. 

Les  Bourgeois  marie's  ne  peuvent  fe  tranfporter  en 
façon  quelconque  en  aucun  de  ces  quatre  Comptoirs, 
6c  les  voyages  qu’rk  y fairoient  , feraient  pris  pour  fail- 
lite ou  banqueroute  ; d’autant  que  fans  bouger  de  la 
maifon  ils  y font  obeys  6c  fervis  à merveilles  ; mais  ils  y 
envoyent  leurs  enfans  , 6c  la  jeuneffie  , pour  eftre  in- 
ftruits  à Fintelligence  des  langues , en  Arithmétique,  à 
bien  tenir  un  livre,  6c  en  toute  autre  difciphne  ,y  ayant 
College,  6c  nombre  de  Précepteurs  ordinaires  6c  bien 
gagés. 

‘Novogord  lignifie  Ville  neufve,  c’eft  la  principale  6c. 
Mere-ville  de  Ruffie  , au  domaine  du  grand  Duc  de 
Mofchovie,  Scaliger  exercitatione  ad  Cardanum  M9  •[*&•  5 • 
les  Marchands  de  la  Hante  y tiennent  leur  Comptoir, 
comme  en  la  Ville  la  plus  marchande  6c  du  plus  grand 
Commerce.  Emporium  ejl  nobilijjimum  cb  fummam  Uni  & 
Canabis  abundantiam  : vendit  ttiam  Corin  mel  ceram. 
Reipub.  Mofchovitiœ  ‘Pars  kifiorica  pag.  35.  Le  grand  Duc 
lequel  la  conquit  fur  le  Roy  de  Pologne  en  Fan 
1513.  y transfera  les  foires  6c  marchés  qui  eftoient  aupa- 
ravant en  Flfle  des  Marchands  au  lez  de  Calan  , 6c  par- 
ticulièrement le  Comptoir  de  la  Hanzs  y fut  remis.  jBaro 
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inHerbeftein  ,libro  rerum Mofchovitarum.  fag.  7<*.  '&•  104. 

Alberto  Campenfe  traBatu  Belle  coft  délia  Mofibovia. 

Bergen  , où  ceft  qu’eft  fautre  Comptoir  , eft  la  plus 
noblet  & d’abondant , la  plus  marchande  ville  de  No- 
orvegue.  ‘Prœcipuum  Kegrn  ‘Norvegia  Emporium  , dit  loan- 
nesMagntts,  cap.  i.lib.  1.  Hiftor.  îtegum  Suec.&  Cotg.  Les 
grands  jours  d’Efté  y font  de  i8.heures.  Marcofdo  ,lib,j. 

Ciïp.  4 4*  1 r \ 

Les  Villes  de  Srùges , i’nAnvers  & de  Londres , amiquel- 

les  font  , ou  fouloient  çftre  les  autres  Comptoirs  de  la 
Hanse  font  ailes  connues.  Vient  feulement  à remarquer 
que  le  Comptoir  de  la  Hanzs  eft  le  plus  magnifique , le 
plus  beau , Scleplus  grand  baftimentquifoiten  la  Ville 
d’Anvers  : il  y eft  nommé  iHojfel  des  0 fin  lins.  Cuicciar- 
din  en  la  defeription  de  l'Eglife  noflre  Dame  d’envers.. 

La  Ville  de  Lube K , principale  &c  Mere-Ville  Anzea- 
tique  , fut  remifie  & rebaftie  au  lien qu  elle  eft  a p relent, 
en  fan  1104.  par  t/idolphe  Comte  d'Holface  &C  de  S chou- 
nembourg  : Ëegijlrum  Cbonicorum. 

Du  depuis  elle  fut  affranchie  & anoblie  par  ^Empe- 
reur Erideric  premier  , en  fan  1161.  lequel  apres  favoir 
longuement  afliegée  en  intention  de  la  perdre , changea 
de  deffein , ôc  la  print  en  grâce  pat  fenticmde  de  fE- 
vefque  d’icelle  nomme  Henry  : Il  la  conftitua  Ville  Im- 
périale, chef  de  toutes  les  Villes  maritimes  d’Alemagne: 
Voulut  qu’elle  fut  gouvernée  par  les  ■ Elch-evins , Sc  luy 
odroya  les  franchifes,  immunités , & autres  grands  prb 
vileo-es  quelle  a depuis  communiqué  aux  autres  Villes 
Anzeatiques.  Particulièrement  fEmpereur  luy  fit  obte- 
nir le  pouvoir  de  trafiquer  librement,  ôc  de  tenir  Sales 
& Comptoirs  à Londres  , Bruges , «Houogorà  & Be-ghtn , à 
caqfe  dequoy  les  autres  Villes  la  reconnoiffent  pour  leur 
chef. 
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C’eft  en  icelle/que  toutes  les  deliberations,.conçer- 
na  nt  le  general  de  là  Hanze,(c£ont  &fe  prenent  : Ce  fut 
là  qu’en  fan  1371.  les  Bourgeois  de  Hrmzuic  , & en  Fan 
1587.  les  Flamans  par  deliberations  refoluës  és  aflemblées 
generales , furent  chafles  de  la  Hmze  pour  avoirimpofé 
de  nouveaux  fubfides  , lefquels  neantmoins  y ont  eftc 
du  depuis  reconfiliés , & remis  par  la  caifation  de  Fexa- 
dion .iAlbertus  /(jantzjus  Saxon  : 

C’eft  auflî  à LubecK  que  les  Ordonnancesde  la  marine 
qui  font  cy-aprcs  inférées  furent  faites  ôc  promuleuées 
en 
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LA  H A N Z E-T  H E V T O N I Q_V  E, 
arreftées  & conclues  en  laflemblée  geheralle des 
Villes , tenue  à Labek  en  lan  1597. 

Traduites  de  tangage  e, Alemanen  François, 

ARTICLE  PREMIER. 

E Maiftre  ne  doit  entreprendre  de  faire  ba- 
ftir  un  Navire,  qu’il  ne  foit afleuré de  fes  con- 
forts & part-prenans  , lefquels  feront  Bour- 
geois 5c  habitans  de  fune  des  Villes  de  la 
H anze-Theutonique  5c  non  autres , fi  ce  n’eft  qu’il  ait  le 
moyen  de  le  faire  feul  à les  dépens  : 5c  ce  à peine  de 
vingt-cinq  fols  d’amande  par  tonneau > pour  tant  que 
le  Navire  aura  de  port. 

C’eft  du  ftile  de  la  H<nn\e-Theutonique  , que  les  Seigneurs  5c 
proprietaires  des  navires  font  nommez  Bourgeois  ; d'autant  qu'il 
n’eft  permis  en  Alemagne  qu’aux  Bourgeois  defdites  Villes 
^eatiqnes  d’avoir,  5c  baftir  navires.  En  Orient  ils  font  nommés 
Seigneurs  partzcips  , ou  paifoniers,  ConfuUt.  chap.  4 7.  5c  fui  vans  ,où 
c’eft  que  mefme  chofe  eft  ordonnée  qu’en  ce  premier  article.  Do - 
mini  dicuntur  toto  Ut.  De  Exercitorie  aBione , la  raifon  , & les  incon- 
veniens  apprehandésen  cét  article  font , afin  que  la  befogne  ne 
refte  imparfaite  par  l’impuiftance  de  l’entrepreneur  ^ & les  ma- 
tériaux , ou  ce  qui  eft  commencé  en  danger  de  fe  perdre  -,  veu 
qu’en  fait  de  baftimens,  rarement  les  hommes  fe  rencontrent  & 
fe  plaifent  fur  un  mefme  deffein  , chacun  a fes  conceptions  5c  fa 
faruaifie  particulière, ce  qui  agrée  à Lun  , déplaift  à l’autre. 
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il  defiâerio  human  non  e tmto  ano 
il  volerc  kumatio  > va  femtre  nariatido, 

IL 

Ne  pourra  faire  conftriîire  ledit  Navire  quand  il  fera 
Lfïeuré  de  fes  parfonniers  ou  Bourgeois  , qu  après  qu  ils 
'eront  demeurez  d’accord  entr’eux  delà  grandeur, hau- 
:eur,  du  creux  ou  profondeur  , largeur  ôc  longueur  : ôc 
Accord  rédigé'  par  écrit,  ôc  ce  à peine  de  douze  folsd’a- 
nande  par  tonneau. 

La  couftume  eften  la  mer  du  Levant,  que  fi  pendant  la  con- 
trudiîon  quelqu’un  des  Bourgeois  ou  particips  vient  à decedet 
es  heritiers  ne  font  tenus  d'entretenir  la  focieté  ou  communau- 
é s’il  ne  leur  plaift  ^ mais  le  Maiftre  entrepreneur  eft  tenu  de 
:hercher  un  autre  Bourgeois  qui  entre  en  la  place,  ôc  prene  le 
>at*ty  dudeffund,  ÔC  qui  rende  les  avances  aux  heritiers. Confalat* 
hap.  49.  morte  folvitur  focictat.  I.  vewm.  §.  10.  D>  fro  focio . 

II I. 

Pareillement  le  Maiftre  ne  pourra  faire  aucune  répa- 
ration au  navire,  voiles  ou  cordage  au  defçeu  des  Bour- 
geois : à peine  de  les  faire  à fes  propres  coufts  ôc  def- 
pens  : fi  ce  n’eft  en  Pays  Eftranger  en  cas  de  neceffité* 

I V. 

Le  Maiftre  ne  pourra  achepter  quoy  que  ce  foit  pour 
le  navire  : fi  ce  n’eft  en  prefence  , ôc  du  confentement 
d’un  ou  de  deux  de  fes  Bourgeois  , & ce  à peine  de  cin- 
quante fols  d’amande-,  Et  il  n’eft  permis  au  Maiftre  ou 
Combourgeois  d’achepter  aucune  chofe  pour  le  navire 
à crédit  ou  à terme  , au  préjudice  des  autres  Bourgeois 
qui  voudront  achepter  ôc  payer  ieur  part  au  comptant. 

V. 

Il  fera  fait  un  eftat  ou  memorial  de  tout  ce  qui  fait 
befoin  pour  équiper  le  navire,  affin  d’eftre  achepté  ôc  ac- 
comply  par  le  Maiftre , ôc  les  Bourgeois  conjointement. 
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VI. 

Le  Maiftre  doit  achepter  le  tout  au  meilleur  marche 
fans  fraude  : & ce  à peine  de  punition  corporelle,5c  bail- 
lera dans  fon  eftat  le  nom  5c  la  demeure  de  ceux  defqucls 
il  aura  achepté.  VIL 

Si  le  Maiftre  ou  Matelot  retiennent  aucune  marchan- 
dife,  voiles,  cordage,  ou  argét  du  fret,  feront  pris  & punis 
comme  larrons  ^ fuivant  Fexigence  du  cas.  VI  II. 

Ne  pourront  achepter  les  vivres  à plus  haut  prix  , mais 
tout  ainfi  que  les  autres  habitans  de  la  Ville  , 5c  friront 
porter  le  tout  au  magafin  des  Bourgeois  du  navire,  pour 
y demeurer  jufquesà  ce  qu’il  fait  preftà  partir. 

I X. 

Il  eft  inhibé  5c  deffendu  à tous  Maiftres , de  revendre 
aucuns  vivres  ou  vicftuailles,  à peine  d’eftre  punis  com- 
me larrons,  fi  ce  n’eft  feulement  en  pleine  mer?  aux  au- 
tres navires  qui  feront  en  necefiité  ou  danger  à fa-ute  de 
viétuailles  : deqtioy  neantmoinsils  rendront  compte  aux 
Bourgeois.  X. 

Le  Maiftre  eft  terni  de  configner  , 5c  remettre  entre 
les  mains  des  Bourgeois  au  retour  du  voyage  , le  refte 
des  vidtuailles  5c  munitions.  X I. 

Deux  ou  trois  jours  apres  que  le  navire  fera  chargé,  le 
Maiftre  eft  tenu  de  faire  voile  file  vent  eft  bon  , 5c  ce  à 
peine  de  deux  cens  livres  demande.  Et  en  cas  que  quel- 
qu’un des  Bourgeois  fut  en  demeure  de  fournir  fa  parc, 
il  payera  la  meftne  amande  : Et  en  outre  le  Maiftre  pour- 
raprendre  argenta  la  grolfe  advanture  , pour  fournir  fur 
la  part  dudit  Bourgeois  dilayant  : Les  Marchands  feront 
tenus  de  charger  dans  le  temps  prefix,  à peine  de  payer 
entièrement  le  fret  , en  cas  que  le  Maiftre  fit  le  voyage 
avec  fon  navire  vuide , cbargé  feulement  de  fon  left.  > 

* ' w!”  xii. 
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X I L 

Quand  le  Maiftre  voudra  rendre  Ton  compte , il  y 
appellera  tous  fes  Bourgeois,  à peine  de  cent  lois  d’a- 
mande. XIII. 

Le  Maiftre  ne  pourra  charger  aucune  marchandife 
feul , ou  avec  le  confentement  de  quelques  uns  des  Bour- 
geois au  defeeu  des  autres  Bourgeois,  & ce  à peine  de 
ton filcation  & de  punition.  XI  V. 

Les  Bourgeois  pourront  chaflèr  & cafter  le  Maiftre 
ivec  fujet,  & pour  caufe  légitimé,  en  luy  payant  fa  part 
lu  navire  au  prix  qu’il  Faura  achepté.  XV. 

Il  eft  inhibe  & deffendu  à tout  Bourgeois  de  prendre 
mcun  Maiftre  en  leurs  navires,  fans  luy  faire  au  préala- 
ble exhiber  Ion  atteftation , & lecongéqu’ilauraeu  par 
:crit  des  autres  Bourgeois  qui!  a lèrvy  precedamment, 
i peine  de  vingt-cinq  icus  d’amande.  XVI. 

Avant  que  pouvoir  arrher,  ou  prendre  aucun  mate- 
ot  ou  pilote , le  Maiftre  doit  eftre  d’accord  des  gages 
P il  luy  doit  donner  avec  les  Bourgeois,  ou  les  Bour- 
geois , & ce  à peine  de  vingt-cinq  c'cus  d’amande. 

XVII. 

Si  quelques  navires  font  compagnie  entr’eux , feront 
>bligés  de  la  tenir,  & s’attendre  Fun  Fautre,  à peine  de 
•ayertout  le  dommage  que  les  autres  recevront  deFen- 
îemy  ou  des  Pirates. 

Compagnie , on  dit  au  levant  conférât!  ou  bailler  cap  à autre  Nef, 
■U  à la  fl ote  : qui  eft  réciproquement  obligatoire  : à fe  delfendre  & 
>roteger  l’un  l’autre  pendant  le  voyage. 

XVIII. 

Nul  Maiftre  ne  pourra  prendre  de  matelot  , qu’au 
’realable  il  n’ait  veu  Ion  paflèport,  ou  le  certificat  de 
on  fidele  feruice  dü  dernier  Maiftre  qu’il  aura  fervy, 

Y 
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à peine  de  cent  fols  d’amande  : fi  ce  n’eften  pays  eftran- 
ger  en  cas  de  neceffité.  XIX. 

° Les  Maiftres  font  obligés  de  bailler  paffe-port  ou  cer- 
tificat de  loyal  fervice  aux  matelots  : & s’il  y a quelque 
fujet  de  refus , le  fairont  juger  en  bref  delay  > & ce  a 

peine  de  cent  fols  d’amende.  XX. 

Le  navire  eftant  contraint  de  fejourner,  oud’hyver- 
neren  payseftranger,  les  matelots  ne  pourront  fortir  ou 
vaguer  à terre  ians  permifiion,  a peine  de  perdrela  moi- 
tié de  leurs  gages  ou  loyers.  XXL 

Si  en.hyvernant  les  matelots  font  nourris  par  le  Mai- 
ftre,  ils  ne  le  pourront  contraindre  de  leur  donnerplus 
grands  gages  ou  fataire,  à peine  de  perdre  la  moitié  de 
leur  loyer,  & d’eftre  punis  en  outre  fuivant  Fexigence 
des  cas.  XXII.  ^ 

Les  matelots  ne  pourront  forcir  ou  defcendre  a terre 
fans  permiffion  ou  licence  du  Maiftre , ou  du  Pilot*, 
Contre -Maiftre  , ou  de  FElcrivain  , à peine  de  vingt- 
cinq  fols  d’amande  pour  chaque  fois.  XXIII. 

Les  matelots  qui  feront  fortisàterre  avec  le  Maiftre, 
font  obligés  de  garder  le  bateau , & retourner  à bord 
tout  aufli-toft  qu’il  leur  fera  commande  : Et  celuy  qui 
demeurera,  ou  qui  couchera  a terre,  fora  puny  daman- 
des  : ou  paremprifonnement.  XXIV. 

Si  le  Maiftre  change  la  devife  du  voyage,  & prend  une 
autre  route , il  doit  par  préalable  s accorde*  avec  les  ma- 
telots, ou  leur  payer  ce  qui  fera  iugé  leur  eftre  deû  pour 
ce  changement  pat  la  mayeure  partie  : Sc  nquelqu  un  ne 
veut  pas  obeïr,  il  fera  puny  comme  mutin.  XXV. 

Celuy  qui  dormira  eftant  en  garde,  ou  faifant  le  quart, 
payera  quatre  fols  d’amande  :&  celuy  qui  le  trouvera  en 
cét  eftat  &c  ne  le  dénoncera  pas  , payera  deux  fols  da- 
man de. 
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XXVI. 

Il  eft  inhibe  aux  matelots  d’amarrer  les  efquifs ou  ba- 
teaux à coft<f  des  navires , à peine  d’em  p r ifo  n ne  ment. 

Petronius  zylrbiter  Satyricon  cap . Ci. 

XXVII. 

Celuy  qui  fera  trouvé  incapable  pour  fervir  de  Pilote 
ou  autre  charge  pour  laquelle  il  prend  gages,  perdra  tous 
les  gages , 6c  en  outre  fera  puny  au  retour  du  voyage  lelon 
fon  démérité. 

Imperitia  culpœ  adnumeyatur,  l.Jlquüdomum.  §.  5 D Aocati.  Et  en 
ce  cas,  qui  eft  fort  dangereux  , ceux  qui  fe  mettent  de  piloter 
fans  l’entendre  , font  rudement  puniftables,  mefmes  de  mort. 
Leye  de  Partida  décima,  fit.  g parte  5,  &l.  1.  fit.  1 4.  parte  2.  y fu 
çlojf'a  Grejrorîand  : el  Piloto  de  la  N due  , que  por  fu  dclo , enganno  por 
nnngtta  de  faber  , 0 maliàa  la  pjerde . 0 cattfagran  danno  alos  que  en  clla 
fusren  , incurve  en  pena  de  muette  naturai 

XXVIII. 

Les  maiftres  payeront  les  loyers  aux  matelots  à trois 
termes  : Sçavoir  eft  un  tiers  lors  du  départ , un  antre  tiers, 
quand  le  navire  fera  defehargé , & le  tiers  reliant  lors 
qu’ils  feront  de  retour.  XXIX. 

Le  maiftre  pourra  congédier, &chaffer  en  tout  temps 
le  matelot  qui  luy  fera  rebelle  ou  infidelle* 

En  ce  cas  le  Maiftre  n’eft  tenu  luy  payer  autre  loyer,  qu’au 
)yo  rata  du  temps  qu’il  aura  feruy  , ou  du  feruice  rendu.  Pebujf.  ad 
\egem  Indices . V.  ^tunona  & tributh. 

XXX. 

Si  un  matelot  tue  vn  autre,  le  Maiftre  eft  tenu  de  s’en 
faifir  & le  garder,  6c  au  retour  le  delivretentre  les  mains 
de  la  juftice  pour  eflre  puny. 

L . vnica.  §.  5.  D.  Furti  adverfus  ^Nautœs. 

XXXI. 

Les  matelots  ne  pourront  faire  feftin  dans  le  navire 
fans  permiftion  du  Maiftre  à peine  de  perdre  la  moitié 
des  gages.  Y ij 
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XXXII. 

Nul  matelot  ne  pourra  faire  coucher  fa  femme  dans 
le  bord , à peine  de  cinquante  fols  d’amande. 

Quia  obUchiit  moue t pot entiamA  C’cft  1®  fujet  que  les  anciennes 
loix  de  Rhodes  rapportées  Secundo  tomo  Iuris  Grxco-Romani  par 
Leoriclauîus , deffendoient  au  Maiftre,aux  Pèlerins  ou  PafTagers, 
'de  faire  cuire  des  fr  ica  fîtes  dans  le  bord , vettor  in  Muipifcem  ne 
frigito  attendu  que  l’odeur  ou  la  nideur  d’icelles  , obfe  de  l’appetie 
de  ceux  qui  n’en  ont  point  pour  manger.  lo[ephe  au  livre  6.  De  U 
r Hem  de  Imfs  chat u 2 1* 

5 XXXIII. 

Nul  ne  pourratirer  d’artillerie  fans  permiffion  du  Mai- 
ftre,à  peine  de  payer  le  double  de  la  valeur  des  poudres 
6é  baies.  XXXIV. 

Le  Maiftre  eft  tenu  de  déclarer  à juftice  au  retour  du 
voyage , les  forfaits  & les  cas  pour  lefquels  amandes 
font  encourues , à peine  de  vingt-cinq  efeus  d’amande. 

XXXV. 

Les  matelots  font  obligés  de  fe  deffendre  contre  les 
Fourbans , à peine  de  perdition  de  tous  leurs  gages , & 
s’ils  font  blelfez,  feront  penfez  Sc  médicamentés , & leur 
traitement  fera  compté  pour  auarie  greffe.  Que  fi  quel- 
qu’un eft  mutilé  ouiendu  perclus , en  forte  qu’il  ne  pour- 
ra plus  trauailler,  il  aura  ncantmoins  du  painfa  vie  du- 
rant. 

L.  hem  quaritur,  §.  exercittt  veniente.  D.  locati.  vi  enim 
quœ  ei  fit  refijlere  débet  in  quantum  poteji. 

I ugtment  d’Oleron  6.  X XXV  I. 

Si  les  matelots  ou  quelqu’un  d’iceux  refufe , d’affiftei 
en  tel  & femblable  cas,  & que  le  navire  foit  pris  ou  fi 
perdre,  feront  lefdits  matelots  poltrons  condemnez  at 
foüet.  XXXVII. 

Que  files  matelots  font  délibérez  de  fe  deffendre , & 
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le  maiftre  a crainte  &c  refufe  , ledit  mai ftre  fera  privé 
honteufement  de  fa  charge  , & déclaré  incapale  pour 
jamais  de  commander  aucun  vaifïeau.  XXXVIII. 

Le  laft  ou  balaft  des  Navires , fera  porté  & jetté  fur  les 
lieux  deftinez:&en  cas  de  contravention  feront  lesRe- 
fra&aires  punis  parles  Magiftrats  des  villes.  XXXIX. 

Si  quelque  matelot  eft  bleffé  faifant  fervice  au  navire 
en  ce  cas  il  fera  penfé  & médicamenté  aux  defpens  du 
navire  } mais  il  ne  le  fera  pas  s’il  eft  bielle  autrement. 

<» Article  3 cy-dejj'us . 

XL. 


Si  quelqu’vn  des  matelots  eft  forty  à terre  fans  per- 
million  , ôc  que  le  nauire  vienne  à s'endommager , ou  fe 
perdre  à faute  de  matelot  : il  fera  mis  un  an  prifonnier  &: 
tenu  au  pain  & à Feau , & s’il  y meurt  quelqu’un  , ou  qu’il 
fe  perdre  auec  le  navire,Fab(èntpar  le  defaut  de  la  prefen-* 
ce  duquel  Faccident  eft  arrivé,  fera  puny  de  peine  cor- 
porele.  XLI. 

Si  un  matelot  fe  comporte  mal,  le  Maiftrele  pourra 
chalfer  *,  mais  s’il  le  congédié  fans  fujet , fi  c’eft  avant 
partir , le  Maiftre  fera  obligé  de  luy  payer  le  tiers  de  fes 
gages,  fans  neantmoins  le  pouvoir  porter  en  compte  à 
(es  Bourgeois.  XLII. 

Si  le  maiftre  congédié  le  matelot  pendant  le  voyage 
fans  fujet,  il  eft  obligé  & tenu  de  luy  payer  tous  fes  ga- 
ges entièrement  : enïemble  de  le  défrayer  pour  fon  re- 
tour. Que  fi  le  matelot  prend  congé  de  fon  maiftre  , il 
fera  tenu  de  reftituer  tout  Fargent  qu’il  aurareçeu,  & 
payer  toute  fa  defpe nie.  XLI  II. 

Si  un  Officier  ou  matelot  quitte  &fe  defrobe,  cy  apres 
il  peut  eftre  aprehendé , il  fera  liuré  à la  juftiçe  pour  eftre 
puny,  la  face  luy  fera  ftigmatifee  ou  fleftrie  de  lamar- 
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que  de  la  ville  de  laquelle  il  fera. 

LA  FASSE  STIGMAT.ISE’E  , C’eftoit  la  peine  infligée 
aux  Cerfs  fugitifs.  Evge  notas  fcripto  tolerajli  Pevgame  vultu. 
fonim  Epigrammate  15  : 0*  CoiumeÜa  in  hortu'o,  front i data  figna 
fugarum.  Petronius  ,A rbiter  Satiricon,  cap  63.  Ælianus  lib . 2 .varia 
hiflor  cap . 10  3 Ce  que  toiuesfois  fut  abrogé  par  l’Empereur  Con- 
ftantin.  /.  p quis  i mettaüum,  C.  de  pœnis , Nanarrns  in  Preludio  tertio 
De  potentiis  sttnimx  mtm.  16. 

Par  les  Couftumes  de  la  mer  du  Levant,  fi  les  Confuls  > qui 
font  ceux  lefquels  diftnbivent,  ou  qui  ont  efgard  a la  débité  & 
vente  des  vins  & vivres  fur  la  gaiere  ou  fur  autre  vaifleau , font 
faux  poids  ou  faillie  mefure  , ou  s’ils  mettent  de  l’eau  au  vin 
qu’ils  vendent  ou  diftribuent  : entre  autres  peines  ils  font  mar- 
quez au  front  d’un  fer  chaud.  Ccnfulat  >chap.  313.  325.  & 330. 
ce  qui  eft  conforme  à la  conftitution  de  Naples  , in  Rnbrica  de 
fide  Mercatorum . 

XL  IV. 

Si  le  navire  fe  perd,  les  matelots  font  obligez  de fau- 
ver  tout  autant  qu’ils  pourront  : 5c  le  Maiftre  les  doit  re- 
compenferôc  rendre  cpntans,  6c  les  faire  conduire  chez 
eux  à fes  defpens.  Que  files  matelots  refufent  d’affifter  le 
maiftre',  en  ce  cas  ils  ne  feront  payez  d'aucuns  loyers  ou 
recompenfe.  XLV. 

Si  quelque  matelot  tombe  en  infirmité  de  maladie,  il 
fera  porté  à terre,  5c  nourry  comme > 6c  tout  ainfi  que 
dans  le  navire,  enfemble  fervy  par  un  autre  matelot-.Tou- 
tesfois  le  maiftre  n’eft  pas  obligé  de  Fattendre , 6c  de  re- 
tarder fon  voyage  pourluy. 

Que  s’il  revient  en  convalefcence , il  fera  payé  de  fis 
gages  tout  ainfi  comme  s’il  auoit  fervy , 6c  s’il  meurt,  fes 
heritiers  les  retireront  entièrement. 

Les  Efpagnols  font  plus  ruftres  , plus  incivils , ou  difcourtors 
à l’endroit  des  pauvres  mariniers  malades  : d’autant  que  pen- 
dant leur  infirmité  ils  n’amandent  aucun  loyer,  ou  ne  prenetit 
aucune  part  aux  profits,  fi  ce  n’eft  quils  fourniffentun  fubftitut 
aufli  capable,  qui  fafife  le  fervice  en  ieur  place.  Ce  que  leur  eft 
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feulement  permis  de  pouvoir  fubltituer  au  feui  cas  de  maladie: 
Et  qui  pis  eft , fi  pendant  la  maladie , &:  à faute  de  pouuoir  rendre 
le  fervice  en  propre  perfonne  , il  arrive  quelque  accident  ou 
dommage  au  nauire  ou  à la  marchandée  , le  malade  eft  tenu 
l’amander,  fans  que  l’infirmité  puiffe  valoir  ou  luy  fournir  d’ex- 
cufe.  El  marinero  enferma  montras  lo  efimiere  no  ganna  la  foldaday 
fi  no  es  dando  en  fit  lugar  otro  tam  idoneo  corne  el.  T fi  en  la  enfermedad 
fuya  el  maejlre  hi^iere  Gaflos  , los  puede  cobrar  del  , T cejfante  efi  a 
eau  fa  de  enfermedad  no  puede  el  marinero  feru'vt  por  [ubfituto  y por  fe  vijlo 
fereligida  la  indttfiria  de  fu  perfona  para  ello.  Laberinto  de  comercio . 
libro  tertio  ycap.  Nauagantes  numéro  1 8. 

/ uvement  XOleron  7. 

1 XL  VI. 


Siles  matelots  mutinez,  contraignent  le  maiftre  d’en- 
trer en  quelque  havre  ou  plage,  & le  navire  &:  marchan- 
dée fe  perdent  en  tout  ou  en  partie , à caufe  dequoy  les 
matelots  s’évadent  fans  congé  :fiàfuite  ils  peuvent  eftre 
appréhendez,  ils  feront  condamnez  & punis  corporel- 
lement. XL  VIL 

Le  maiftre  ne  baillera  pas  fujetaux  matelots  de  muti- 
nerie, mais  leur  tiendra  les  convenans,  & leur  payera 
loyalement  ce  qui  leur  appartient.  XL  V I I I. 

Le  maiftre  qui  desbauchera  & fouftraira  aucun  mate- 
lot accordé  à un  autre  maiftre  , fera  condamné  de  payer 
vingt-cinq  livres  d’amande  , & le  matelot  baillera  ou 
payera  au  premier  maiftre  pour  fes  dommages  & inte- 
refts,  lamoitiédes  gagesquele  fécond  luy  aura  promis. 


El  marinero  defpues  de  concertado  ton  vn  Jïtaejîre  de'feruir 
en  fu  naue  ^Slo  le  puede  dexar  ny  concontarfe  con  otro , fopena 
de  perâer  lo  foruido  y que  auia  de  feruir  * fine  es  que  dexa  al 
maejlre  por  fu  culpa  an  tradar  le  mal  * 0 no  le  alimcntar  > ny 
guardar  el  concierto  deuido , Laberinto  de  commercïo.  lib . 3.  cap. 
^Naue gantes , num.  37. 
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XLIX. 

Si  le  navire  eft  arrefté  en  pays  eftranger,où  que  le  mai- 
ftre Toit  contraint  de  fejourner  Ôc  d’atendre  fon fret , ou 
pour  quelque  caufe  que  ce  foif,  pendant  tout  ce  fejour 
les  matelots  feront  nourris  comme  de  couftume  , fans 
neantmoins  qu’ils  puiffent  prétendre  , ou  demander  des 
gages  extraordinaires  : ôc  fi  leur  appartient  quelque  cho- 
ie, feront  payez  au  lieu  que  le  navire  defchargera  à dire 
d’experts  ou  d’amis.  Que  fi  quelque  matelot  eft  fi  témé- 
raire d’abandonner  le  navire  a ce  prétexte , il  en  fera  puny 
corporellement,  ôc  fuivant  Fexigepce  du  cas. 


fure/ 

Les 

France 


en  venant 
sais  ne  for 


Sile  Maiftre  prend  en  fon  bord  de  for,  argent,  pierre- 
ries, ou  autre  marchandife  pretieufe  ôc  de  grand  valeur, 
qui  Foblige  de  foigneufement  prendre  garde  avec  affi- 
düité , il  aura  le  quart  du  fret  à fa  part  pour  lefdites  chofes. 

5c  les  bourgeois  auront  les  autres  trois 
LI. 

J^taiftre  doit  commettre  un  matelot  dans  chaque 
rqdeJotegafcârre  qui  portera  du  fel  à terre  tant  pour  le 
conferver  que  pour  prendre  garde  au  compte  ôc  à la  me  - 

LII. 


matelots  qui  feront  fur  les  navires  frétés  pour 

Bfr 


ou  pour  Efpagne  , ne  feront  pas  nourris  par  le 
en  allant , ains  vivront  de  leurs  provifions  *,  mais 
le  Maiftre  les  nourrira  s’ils  font  chargés.  Que 
ne  font  pas  chargés , il  n’eft  pasobligé  de  les  nourrir. 
Maiftre  leur  avance  ou  leur  prefte  de  l’argent  il 
s en  pourra  payer  ou  le  rabattre  fur  les  gages  : fans  que 
neantmoins  les  Bourgeois  y puiffentaucunementpatir. 


lui. 


Les  matelots  ne  pourront  vendre  ou  aliéner  quoy  que 
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ce  foie  de  leurs  prouifions  ou  apparaus  , fi  ce  îfeft  feule- 
ment au  retour  de  leur  voyage  yôc  feront  les  Bourgeois 
du  navire  preferésà  tous  autres  pour  les  achepter.  LiV. 

Les  matelots  ne  pourront  prendre  aucuns  grains  du 
fel  de  la  charge  du  navire,  que  feulemenr  ce  qui  appa- 
roiftra  qu’ils  ont  misdans  le  bord,  au  fçeu  & au  gré  du 
Marchand  , ou  autres  y ayant  intereft , à peine  d’eftre  ri- 
goureulement  punis.  LV. 

Le  Maiftre  & le  Pilote  pourront  charger  en  leur  parti- 
culier chacun  douze  barrils,  les  autres  Officiers  chacun 
fix  barrils;  ôc  les  matelots  chacun  quatre  barrils , le  cui- 
(mier  6c garçons  chacun  deux  barrils. 


ïïulr. 


C’eft  iordiaaire , ou  les  portées  des  manniers . Les  douze  barrils 
ont  un  left  , le  left  fait  deux  tonneaux  ; Cette  réglé  eft  pour  les 
alus  gros  & grands  navires. 

LVL 

Si  le  Maiftre  pourfaire  du  déplaifir  àfes  Bourgeois  vend 
•a  Part  du -navire  plus  qu’elle  ne  vaut,  ladite  part  fera  efti- 
nee  par  experts  ; apres  quoy  les  Bourgeois  la  pourront 
prendre  ou  retirer  par  preference  ,&  ce  au  prix  quelle 
era  eftimée.  LVIX. 

Si  vn  Maiftre  Fraudateur  prend  argent  à la  greffe ad- 
Janture,  &c  pour  cét  effet  engage  le  nauire,  ou  le  mene 
m quelque  havre  loingtain , & le  vend , enfernblé  les 
narchandifes  -.ledit  Maiftre  fera  caffé  pourtoûjours,  & 
ne  fera  jamais  plus  receu  en  aucunes  des  Villes  : Ôc  en 
outre  il  fera  puny  fans  aucune  grâce.  L VI 1 1. 

Le  Maiftre  eftant  en  fon  pays  ne  pourra  prendre  plus 
de  bomeiie  ( qui  ejl  argent  a la grojje  aâuanture  ) que  j'ufi 
ques  a proportion  feulement  de  ce  que  vaut  fa  part 
quil  a dans  le  navire  : & faifant  le  contraire  , les  autres 
portions  n en  feront  pas  tenues  ny  obligées,  comme  auffi 
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il  ne  pourra  aucun  fret  au  defceu,  & fans  le  con 


lentement  dw  iva  ^^urgeois. 


LIX. 


Si  les  Bourgeois  font  en  difeord,  & de  contraires  ad- 
uis  pour  le  fretement  de  leur  navire  , le  plus  de  trois  em- 
portera fur  les  autres  : Et  neanttnoins  pourra  leMailtre 
prendre  argent  à lagroffe  aduanture,  pour  ceux  qui  ne 
voudront  ou  refuferont  de  contribuerleurpartpour  fai- 
re & fournir  fequipage.  L X. 

Le  plus  de  trois  , C'eft  à dire  qu’en  diffention  ou  en  partage 
d’opinions-,  deux  de  plus  en  un  party  ne  vuident  pas  le  partage 
mais  trois  de  plus  euincent  , & à cét  effet , Numerantut  non  p on- 
derantur  opiniones , quia  confentite  omnes  non  facile  ejl  , fei  quia  & 
fi  diffentiant  inuenitm  pari  maior  cuim  arbiirio  ftabim.  I.  item  Ji 
vnws.  §.  prmipalitet.  D.  receptis  arbttris  & qui  atbittium.  & ibi 
Motnac. 

Si  de  deux  Bourgeois  aufquels  appartient  un  Navire  1 un 
d’iceux  veut  qu’il  nauigue , l’autre  s’y  oppofe  & le  deffend. 
Celuy  qui  le  veut  faire  naiiiguer  doit  preualoir  Giojfa  in  i.  fi 
nauisD.  Rei  Veniicatione  Nams  enim  ad  hoc  paratur  ait  nampei 
lejrt  sirloribus . §.  I.  V,  vfnfruBu.  Stracha.  De  nauibm.  Va  te  i, 
mm.  6.  quia  ad  fummam  rempublicam  nauium  exeicitu  pertinet  L 

X.  §.tp.  D.exercicoriaaÛione 

Le  Maiftre  eftant  en  pays éftranger , s’il  à neceflitc  & 
befoin  d’argent  pour  le  navire  : ôe:  qu’il  ne  peut  pas  mieu; 
faire  que  d’en  prendre  à la  grolTe  aduanture  , faire  li 

pourra  aux  dépens  de  fes  Bourgeois. 
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SECONDE  PARTIE 

DES  US  ET  COVSTUMES  DE  LA  MER; 
des  contrats  maritimes  5c  commerce  Naual. 

COWTE(N<iAGMT  LE  CVlDO^H  TOVK  CEVX 
qui  font  marchandée  > O*  qui  mettent  a la  mer  avec 
les  ajjeurances  d^Anvers  O*  d'&Amfterdam. 


DU  GUIDON. 


E Traiété  intitule  le  Guidon  eft  pieceFrançoifè, 
& fut  cy-deuant  drefleen  faveur  dés  Marchands 
trafiquant  en  la  noble  Cité  de  Rouen  :Et  ce  avec 
tant  d’adrdfe,  5c  de  fubtilité  tant  defliéc,  que, 
PAutheur  d’iceluy  en  expliquant  les  Contrats  ou  Polices 
d’affeurance  , a infinué  , 5c  fait  entendre  avec  grand 
facilité  tout  ce  qui  eft  des  autre  Contrats  maritimes , 5c 
tout  le  general  du  commerce  Naual: De  forte  qu’il  n’a 
rien  obmis  , fi  ce  n’eft  feulement  d’y  mettre  ion  nom, 
pour  enconferuer  la  mémoire , &Phonneur  qui!  mérité 
d’avoir  tant  obligé -fe  Patrie,  5c  toutes  les  autres  nations 
de  PEurope:  lefquelles  peuvent  trouver  en  fon  Ouvrage 
l’accompliflment  de  ce  qui  manque,  ou  la  correction  de 
ce  quieftmalordonné  auxReglemens  que  chacune  a fait 
en  particulier  fur  femblable  fujet. 

Mais-  comme  c’eft  Pordinaire  des  meilleures  pièces, 
de  contracter  des  fautes  5c  des  foüilleures  avec  le  temps 
5c  ce  principalement  par  Pincurie , ou  par  le  peu  d’intel- 
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tigence  des  copiftes^c  corre&eurs  des  impreffions.  Cét 

Ouvrage  eftoit  deuenu  tant  maculé  d’erreurs,  de  fautes 

d’obmiffions  &:  de  tranfpofitions , qu’il  eftoit  dans  le 

mépris  comme  vn  diamant  brut  tout  à fait  obfcur  8c  mé- 

conoiffable. 

Pour  le  défricher  ou  le  dechifrer,  il  nous  a conuenu 
recourir  aux  Ordonnances  & Reglemens  eftrangerscon- 
çeus  iurfemblable  matière  : principalement  de  Genes, 
d’Ancone,  de  Barcelone,  de  Portugal  , de  Caftille, 
d’Anvers  , d’Amfterdam  & autres. 

Que  Ci  avec  tout  ce  nous  n’en  fournies  pas  entière- 
ment venus  about,  les  gens  de  bien,  & notamment  les 
honorables  8c  loyaux  Marchands , pour  lefquels  princi- 
palement il  eft  écrit  8c  remis  à fon  jour,  font  fuppliésde 
le  receuoir  en  bonne  part  , d’en  excufer  les manquemens 
qui  reftent,  tant  de  PAutfaeur  principal,  que  deslcgeres 
notes  adjouftées  aux  occafions  , non  à deffein  d’en  faire 
un  jufte  Commentaire  , mais  feulement  pour  en  rendre 
fintelligence  plus  familière,  laiflant  le  plus  ample  rai- 
fonnement  aux  plus  capables  : Et  fur  tout  le  vouloir 
confiderer , non  pour  Pelegançe  ou  politeffe  du  difeours, 
fuiuant  lavifée  des. Ouvrages  du  temps  prefent;mais  pour 
Pimportance  8c  le  mérité  de  la  matière , 8c  de  fes  profita- 
bles effets,  fans  lefquels  la  nauigation  & le  grand  com- 
merce ne  pourroient  longuement  fubfifter. 

( lAjfecmationes  qms  quotidie  in  magnam  Reipublicœ  vtilita - 
tem  fieri  videmus.  ^Nauarrus  in  enchiriâîo  capite  1 7.  numéro 
28  4.  ' ^ 
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GUIDON  UTILE  ET  NECESSAIRE  POUR 
ceux  qui  font  Marchandée , &qui  mettent  à la  Mer. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DBS  C0<5RT'R<iACTS  OV  DOUCES  D’iASSEVRzANCE, 
leur  définition  5 conformité  & différence  dû i ceux, 
avec  les  autres  Contrats  maritimes . 

ARTICLE  I. 

Sfeurance  eft  un  contraéfc,  par  lequel  on  promet 
indamnité  des  chofes  qui  font  tranfportées  d’un 
pays  en  autre,  fpecialement  parla  mer  : &ce  par 
le  moyen  du  prix  conuenu  à tant  pour  cent  , en- 
tre lafleure'  qui  fait,  ou  fait  faire  le  tranfporc , & Faffeureur 
qui  promet  l’indemnité. 

Contrariât  affecurationis  id  ejl  auertendi  pniculi  y dicitur  contra- 
£hts  innommât  ut.  F^tClO  VT  DES  , DO  VT  F^CJ^tS , vnde  dé- 
bet regulari  iuxta  naturam  ccntraEiuum  quibws  afîimtlatur  , afîimi' 
milatur  autem  emptioni  , & venditioni  propter  prœtium  quod  datut 
rations  perieuli  , quia  qui  affecurâtionem  facit  propter  pr&tium  dut* 
tm  emere  euentum  perieuli . Decifio  Rot&Gemœ  tertïa.num.  28*  d?1 
decif  39.  mm.  9. 

Les  polices  d’aflfeurance  , & les  lettres  de  change  , furent 
méconnues  à l’ancienne  lu  ifprudence  Romaine  , & font  de 
l’inuention  pofthume  des  luifs  , fuiuant  la  remarque  de  Gionan 
ViÜani  en  fon  hiftoire  vniuerfelle. 

Quand  ces  abominables  Retaillés  , furent  pour  leurs  mé- 
faits 5 & pour  leurs  crimes  exécrables  bannis  de  France  & leur* 
biens  confifqués , fous  les  Régnés  des  Roys , Dagobert , Pbilippt 
*Aug*fie\  Philippe  le  long , pour  retirer  leurs  commodités,  & 
leur  pecune  qu’ils  auoient  confignc  ou  recelé  auant  partir  en- 
tre les  mains  de  leurs  confidans  ^ la  necêflité  apprit  ces  mali- 
cieux infâmes  de  fe  feruir  de  lettres  fecrettes , Ôc  de  billets  ef- 
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rits  en  peu  de  paroles  & de  fubftance , comme  font  encore  les 
cttres  de  change,  adrefiees  à ceux  qui  auoient  recelé,  & leur 
aifoient  la  main  : Ce  qu’ils  pratiquèrent  par  le  mmiftere  des 
oyageurs  &des  Marchands  étrangers. 

Et  ce  que  leur  ayant  reuffi , ils s’aduiferent  pour  n’eftre trom- 
»és  au  change  , ou  pour  y profiter  , defe  rendre  intelligens  au 
- air  O*  a la  touche , c’ell  à dire  à la  connoiffance  de  la  bonté in- 
;rinfeque,  du  fin  & de  l’impur  des  monnoyes  , aux  fins  de  ne  fe 
néprendre  a l’eualuation  & redu&ion  de  la  differente  loy  des 
:fpeces,  laquelle  loy  a toujours  varié , & fut  diuerfe  en  chaque 
?rouince  , beaucoup  plus  anciennement  qu’à  prefent  , & ce 
fit  l’origine  des  lettres  de  change  comme  dit  ViÜani . 

Pour  retirer  leurs  meubles,  leur  marchandife  & leurs  autres 
effets  toûjours  à la  Iuifue , & aux  rifques  & périls  de  ceux  qui 
leur  rendoient  ce  bon  office.  La  méfiance  leur  fuggera  l’inuen- 
rion  de  quelque  rude  commencement  des  breuets  ou  polices 
d’affeurance.  , par  lesquelles  toutes  les  rifques  & dangers  du 
voyage  tomboit  fur  ceux  qui  les  auoient  afiéurés,  moyennant 
vn  prefent  ou  prix  modéré  qu’on  nomme  à prefent  Primeur  , ou 
la  Prime , de  forte  que  les  lettrés  de  change  & lei  Polices  d’af- 
feurance font  îuifues  de  naiffance  de  mefme  inuention  & no- 
mination.  Poli^x  àiCamhio  , Polizza  di  Sicuran^a. 

Les  Italiens  , Lombards’,  Spe&ateurs  & Minières  de  cette 
intrigue  Iuifue  , en  retindrent  le  formulaire  , & s’en  fçeurent 
du  depuis  bien  feruir  ^lors  qu’en  Italie  les  malheureufes  Se&es 
des  Guelphes  & Gibbelins,  c’efi;  à dire  les  Papilles,  & les  Im- 
périaux s’effarouchèrent  les  uns  contre  les  autres , qu’ils  jouè- 
rent au  boute  hors  s .&  mirent  la  Chrcftienté  en  grand  trouble  & 
çombuftion. 

Les  plus  foibles , ou  les  plus  timides  de  l’un  & de  l’autre  par- 
ty  , fe  réfugièrent  aux  dieux  qu’ils  eftimoient  leur  eflre  plus 
afiéurés  ou  plus  fauorables  , aufquels  pour  fubfifter  , ils  prati- 
quèrent à faute  d’autre  mcflier  ces  vfuraires  & Iuifues  inuen- 
tipns  : Et  pour  fe  mettre  à couvert  des  cenfures  Ecclefiaftiques 
lefquelles  ont  toûjours  fulminé  contre  toute  forte  d’vfures  & 
d’vfuriers,  ils  furent  adroits  à faire  reconnoiftre  les  leurs,  non 
feulement  tolérables  par  conniuance  ^ mais  en  outre  grande- 
ment necefiaires  à l’exercice  & l’entretien  du  commerce  & 
trafic.  Vfuumfuh  fyecie  negociationh  palliantes  comme  de  fait  la 
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banque  & les  afleurances  trai ttées  avec  honneur  , & par  ordre 
doiturier  & legal  , font  grandement  vtiles  & fecourables  au 
négoce  , fuiuant  mefme  le  dire  du  Cardinal  Cajetan  , 7 bornas 
de  Vio  grand  Théologien  , Trattatu  de  Cambijs  , cap.  5.  Nauar- 
rus  in  Enchiridio.  cap.  1 7 . mm,  2 8 4. 

Les  Guelphes  réfugiés  en  France  , Auignon  , Angleterre, 
& aux  pays  d’obediance  , furent  d’abord  fauoris  & fupportés 
notamment  en  Cour  d’Auignon  , pour  laquelle,  & pour  foufte- 
nir  fa  querelle  ils  eftoient  exilés  de  leurs  maifons , ils  femefle*! 
rent  de  faire  obtenir  les  grâces  & les  expéditions  de  Cour  de 
Rome^àcaufe  dequoy  ils  s’atnbuërent , & fe  donnèrent  la  qua- 
lité & le  tiltre  venerable , Domini  Papœ  Mercatores  & Scambiato- 
res , ob  mumurantibns  tamen  ludàs  , dit  Mathieu  Paris  en  fon 
hiftoire  d'Angleterre,/»  vit  a Regis  Henrici  tertïf.  Car  à couft- 
derer  qu’en  ce  temps,  tout  ainfi  qu’à  prefent  l’vfure  eftoitbicn 
eftroitement  prohibée  , in  foro  confcicntiœ  , & n’eftoit  tolerée 
qu’aux  miferables  Iuifs,  comme  à perfonnes  de  nulle  confcien- 
ce.  Cap.  quanto  amplius,  De  vfuris  extra.  La  furuenance  de  telle 
forte  d’vfuriers  tranfalpins  leur  fut  à grand  déplaiftr  & mal  de 
coeur  , de  voir  que  leurs  imitateurs  , leurs  difciples  leurs  noui- 
ces  & chétifs  clercs  , eftoient  deuenus  , plus  grands  Mai- 
ftres  qu’eux  , plus  méchans  & fuperieurs  en  malice  & en 
termes  d’vfure  & de  rapacité.  Qu’ils  courbinoient  &r  gouf. 
pilloient  leurs  pratiques  , & en  retiroient  plus  grands  émo- 
Ijumens  & plus  gros  butin  , qu’ils  n'euffent  ofé  prétendre  on 
demander  : Et  qu’avec  ces  tels  Scele  ats  eftoient  traittés  de 
Seigneurie , de  bas  en  haut , réputés  pour  gens  d’honneur  & de 
mérité,  & bien  auant  dans  la  faueur  e locrati  ne  van , non  cheim- 
puniti  : 011  c’eft  que  les  lui  fs  viuoient  odieux  , traités  en  fa- 
quins , & ridicules  continuellement  dans  le  mefpris  & la  con- 
tumelie  , marqués  d’un  bonnet  jaune  , harcelés  des  pages  &: 
lacquais  à tous  rencontres*,  comme  il  fe  remarque  parla  recher- 
che que  fait  le  Maiftre  cuilinier  de  fon  garçon  ou  gourmeteen 
la  Comedie  des  Supofés  , compofée  par  Mejfr  Lodouico  *4rioflo. 
Sera  rimajio  adare  caccia  a qualche  cane  ad  ogm  cofachetruouaper  via 
fe  ferma  , fe  vide  facchino  , 0 Viiano  0 Giudto  , non  lo  terriano  lecat - 
tene  , che  non  li  andafle  k farqualche  difyiacere . 

Mais  l'hypocrite  , ou  faufte  prud’homie  de  ces  banquiers 
Guelphes  3 fut  bien-toft  reconnue  & 'condamnée  par  de  peuple 

qui 
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qui  les  fur  nomma  Carfïns , par  grand’  injure  & far  contumelie, 

;■ aurfini , &•  Caurfinorum  peflü  alominanda  ^Boccatm  lib.  14.  Deorum 
7enealojriœ  , cap>  Maiftre  Adam  Theveneau  en  fes  doétes  & fe- 
jeux  difcours  fur  les  Ordonnances  au  Titre  des  Vfures  Article  1. 

d’eux  qu’efl  dérivé  la  dénomination  Italienne,  Scarcita , cio  è 
Avaricia,  Scarci , Atari)  Scarceüa  , l’efcarcelle  ou  la  bourfe  -,  lequel 
=pithece  ou  chafre  de  Carfms  leur  fut  donné  de  la  Ville  de  Cabots 
m Quercy  ,en  laquelle  cette  vermine  parut  en  fon  apogée  ou  plus 
üiaute  élévation , fous  le  Pontificat  du  Pape  Jean  XXI 1.  natif  de  la 
Vaille  : Ce  qui  fut  grand  fcandale  & fort  mauvais  renom  pour  la 
cite  de  Cahors , laquelle  à l’occafion  de  ces  Vfuriers  fut  bien  avant 
ians  la  maledi&ion  du  peuple  réputée  execrable,  à l’égal  & au  pair 
ie  Sodome.  A ce  fujet  le  Poète  Vante  en  fon  Enfer  canto  undecimo , 
loge  fous  un  mefme  cercle  de  malheurs,  de  foulfre  brûlant  ,de  fu- 
plice,  & de  peines  éternelles,  Sodome  & Cahors , avec  tous  les  plus 
grands  Scélérats,  T rompeurs,  Rarateurs  , T acquins , T riquoteurs, 
Banqueroutiers,  Celïionaires  au  bonnet  verd,  Stellionats,  Vfuriers 
par  mois&  par  livres, Sybarices , Sycophantes,  Calomniateurs, 
Rongeurs  , Laveurs  ,Fabricateurs  de  fauffe  monnoye  ^Inventeurs 
d’impofts  & Subfides , Impofteurs,Maltotiers  , Porteurs  de  Quit- 
tances, Fermiers  des  Tailles , Acquereurs , Exaéteurs  des  remifes, 
&des  nonvaloirs , Guichetiers , Geheineurs , Comités , fous-Co- 
mites  , arioli  ^arufpiceS)  Empoifonneurs3Loiips-garoux 

& Sorciers,  & tous  autres  maudits  entachez  de  l’horrible  péché 
contre  Nature  , Ennemis  conjurez  de  tout  le  genre  humain  , qui 
n’auront  iamais  part  au  Royaume  deDlEy.  Paulin  Epijiolaad  Efhe - 
ftoscap.  5»  (Z'crftc.  3.  4,  5. 

d7«  Sodoma  & Caorfa , 

Et  cht  fpregianâo  Vio  , coi  cor  fauefla , 

La  f ode  , ond'  dgni  confcienza  e morfa . 

Enfin,  ces  Banquiers  Lombars  fe  rendirent  tant  infuportables 
parieurs  excefiivês  Vfures , Exa&ions,  Extortiôiïs  & grivèleries, 
qu’à  caufe  de  ce , ils  furent  traitez  en  France  à l’exemple  & au  pai^ 
des  luifs.  Les  Boys  S.  Louys , & Philippe  le  Bel , ies  bannirent  & les 
firent  fortir  honteufement  du  Royaume.  Neàntmoins  ces  Ruftres 
eurent  tant  d’amis  en  Cour , leur  argent  eut  tant  de  pouvoir , & ce 
bon  Roy  Philippe  le  B cl  fut  tant  & fi  fortement  importuné  parles 
Princes  & les  Potentats  d’Italie  , qu’en  confideration  de  leurs  priè- 
res, quelque  temps  après  il  permit  leur  retour:  Mais  ce  fut  à la 
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charge  & condition  qu’ils  feroient  plus  gensjdebien  pour  l’advenir 
'& qu'ils  s’abMeodroient  de ; toutes  les  male-façons  PBài&on  Lettres 
de  f appel  en  datte  de  Tan  13 11.  font  incerées  , ln  tertia  parte  Stili  Par* 
lamenti  Tit.  40  . Ve  vfuris,  Set 1.  3.  num.  y* 

Mais  eftans  revenus , au  lieu  de  s’amender , la  diffolution  de  ces 
parjurez  hypocrites  augmenta.  De  façon  qu’à  toute  extrémité  le 
Roy  Philippe  de  Valois  en  purgea  fon  Royaume  , & les  deterra  de 
France,  à la  confifcaticm  de  leurs  biens  & rapines , Nicole  Gilles  en 
fes  Chroniques  en  donne  la  raifon  pour  U grande  évacuation  qu'ils  fai* 
forent  des  finances  de  $ rance , dont  le  Royaume  efioit  appauvry  , tom  leurs 
debiteurs  dé  charge  % , en  baillant  cm  Boy  le  fort  principal  : quand  ils  viennent 
en  France  jamais  ne  portent  vn  Ducat  , mak feulement  V ne  feuille  de  papier 
en  v ne  main  , vne  plume  en  l'autre  : &*  ainfi  tondent  fur  le  dos  la  laine 

aux  Français , & leur  font  gabelle  de  leur  propre  argent 

Cette  plume  & cette  feuille  de  papier  défignent  les  Lettres  de 
changeâtes  Polices  d’ Alternance , les  Signatures  & Supliques  de 
Cour  d#  Rome  qu’ils  faifoient  obtenir , & les  vendoient  bien  chè- 
rement. Pafquier  au  Hure  2 * des  Recherches  , ch  dp.  3.  dit  avoir  veu  aux 
memoriaux  delà  Chambre  des  Comptes  à Paris,  laComrniflien 
envoyée  à icelle  Cour,  par  le  Roy  Philippe  de  Valois . dattée  du  12, 
d’Aouft  134  7.  pour  faire  le  procez  aux  Lombards  Vfuriers. 

Les  malicieux  artifices  , leurs  fraudes  à furprendre  & piller  les 
fortunes , & s’enrichir  de  la  ruine  des  débiteurs , qu’ils  faignoient 
d’abord  vouloir  aiftfter  charitablement  en  leurs  adverfitcz,  pour  les 
attirer  en  leurs  ferres  8c  cordelle  , font  naifvcment  reprefentées 
avec  le  Formulaire  de  leurs  Contrats  pignoratifs  & vfuraires , par 
Mathieu  Paris  en  fon Hiftoire  Royale  d’Àiagleteirre.  ^ à amum  1 3 3 5. 
circumveniebant  enim  in  nécefitatibus  indigentes , vfuram  fub  fpecie  négo- 
ciations palliantes , non  vt  alienœ  fuccurrevent  inedi  œ fedvt  fuœ  confièrent 
auarici#.  ^4 mbrofim  lib . de  Tobia  cap.  «^CesRuftres  avoient^de  grands 
attraits  , & des-.leurres  bien  fpecieux  pour  attirer  les  debiteurs  en 
obligation  v mais  les  tenant  engagez , ils  eftoient  plus  enchar  nez  & 
plus  chauds  à la  curée, & à l’exa&ion  de  l’ufure , change,rechanges 
peines  ftipulées , dépens,  dommages  & interefts , & autres  telles 
exe  tpi  (Tances  de  parties  honteufes  , que  pour  les  fommes  principa- 
les qu’ils  n’euffent  jamais  voulu  retirer  tant  que  le  debiteur  euft  efté 
folvable ylls  eftoient  ravis  d’aife  des  ades  de  proteft , 8c  des  termes 
écheus  -3  Sur  la  foibleffe  ou  l’incommodité  du  debiteur , ils  ne  le 
laiflbit  iamais  en  repos , le  tourmentoit  à toute  ufance  , c’eft  à dire 
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gus  les  mois  ( car  en  ces  matières  ufance  & mois  font  fynonîmes 3 8c 
rient  d’ufureftipuléeparmois)  & ne  mettaient  fin  à leur  vexaio  n3 
qu’ils  n’euffent  ravy  tout  tant  qu’il  avoit  de  bien  5 quanto  perditm 
pifque  eft  3 tanto  acrim  vvget  : quo  quifque  itifirmior  eo  prxdœ  patet. 

Il  ne  faloit  pas  parler  de  difcompte3ce  qu’ils  avoient  reçeu  paffoit 
:oûjourspour  les  dépens  ,ufures , ou  parties  fans  mefure  -,  attendu 
p'en  ce  temps  toutes  fortes  d’ufures  eftoient  prohibées  par  les  De- 
:rets  Decretales  & Clémentines.  Il  n’y  avoit  ny  Tarife  3ny  Ordon, 
lance  pour  les  interefts , la  feule  avidité  ou  rapacité  de  tels  Crean- 
:iers  tranfalpins  privilégiez  ou  tolérez  fervoient  déréglé.  En  quoy 
&au  refte  de  leurs  malverfations  * ils  eftoient  beaucoup  plus  rui- 
neux que  les  luifs,  fuivant  la  remarque  du  me  fine  Mathieu  Paris, 
pas  conditio  grauior  eji  quam  ludeorum  5 quia  quandocunque  fortem  Judeo 
attulcxii  reciviet , cum  tanto  lucro , quod  tempori  tanto  fe  commenfurat . 

Au  regard  des  Gibbelins , ils  s’infinuererit  en  l’une  & l’autre  Ger- 
manie , & fur  les  pays  fujets  , reconnoiffans , ou  confœderez  de 
l’Empirej&' furent  nommez  Lombars , Froijfartau  cb,$^,du  q. volume, 
où  c’eft  qu’ils  pratiquèrent  femblables  fordiditez  d’ufures  , avec 
moindre  fupport  ou  faveur  -,  c’eft  pourquoy  à toute  extrémité  ils 
furent  grands  Lefineurs5  Mefquins  , Interpolateurs  de  vieilles  har- 
des , Marchands  Fripiers jRegratiets&DardanaireSjd'où  vient  que 
tous  Changeurs  3 Banquiers  3 fales  Vfuriers  & Revendeurs  de  quel- 
que nation  qu’ils  foient  3 font  nommez  Lombars  par  les  Alemans  & 
Flatnans  3 & à cette  caufe  la  Place  du  Change  & de  la  Friperie  en 
la  Ville  d’Amfterdam  3 a retenu  jufques  à prefent  le  nom  de  place 
Lombarde . 

IL 

, . • ' • ■ v f1  ■* 

Affeurances , fe  font  8c  fe  dreflent  par  Contrat  porté 
par  écrit,  appelle  vulgairement  ‘police  d’tAJfeurance:  on  en 
faifoit  anciennement  fans  écrit  ,qui  eftoient  dits  en  confiance, 
parce  que  celuy  qui  ftipuloit  FAfleurance  5 ne  faifoit  fes 
partions  en  écrit , mais  fe  confioit  en  la  bonne  foy  & la  pm- 
d’homiede  fon  afleureur  , fuppofant  qu'il  les  écrivoit  fur 
fon  Livré  de  raifon  : Les  premières  portées  par  écrit  ,font 
celles  qui  ont  cours , 6c  defquelles  ufént  ordinairement  les 
Marchands , les  dernieres  font  prohibées  en  toutes  places, 
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tanrpourles  abus  5c  dîfferens  qui  en  furviennent,  comme 
auili  eftant  a£ta  public  pour  lequel  la  Communauté'  des 
Marchands , fous  le  bon  piaifir  du  Roy,  nomment  5c  éta- 
blirent vn  Greffier  : il  n’eft  licite  aux  particuliers  les  paffer 
entr’eux,  non  plus  que  les  autres  Contrats , pour  lefquels 
Notaires  5c  Tabellions  font  inftituez  , le  tout  à peine  de 
nullité'.. 

Les  Otdônânces  des  Prud’hommes  deBarcelonne,de  l’an  1484. 
incerëesau  Çonfuiat  ch  337.  fpnt  femblables  & ftatuent  le  mefme. 
Itm , Ordenaren  los  Confellers  que  totes  les  Seguretats  fe  hageti  à fer , ah 
cartes  publiques  prefes  per  Notaris  publics  , ce  qui  eft  conforme  à l’Or- 
donnance de  Moulins  article  5 4. 

PO  LICE  S 3 c’eft  un  terme  Italien  ou  Lombard  , Voli^jt  , & 
fignifie  un  Brevet  ou  Billet  3 B reve  jerittma  inphcoU  carta , à l’advan- 
ture  dérive  du  Latin  poÜicitatio , en  termes  d’amour  c’eft  un  poulet, 
le  Gaftillan  dit  un  papele  : Neantmoins  en  la  mer  du  Levant  ce  ter** 
me  a pafTé,&  paffe  pour  exprimer  toutes  promelfes  & conventions, 
notamment  fur  le  fait  de  la  marine , armare  per  viadepoti/fe , l'rvtilita 
O*  laprœdafi  parti  fia  colore  che  fitrouvannomV  armai  amantimai  armare 
âanào  fol  do  i milita , O'  il  danno  refla  ad  Domino , dit  ^igojlino  Giufiiniano 
en  fon  Hiftoire  de  G ene s. libit*i\o . carta 107. 

PL .A  C E S , Ce  terme,  celuy  de  Bomfe  & de  Marché , font  fy  no*» 
nimes  & lignifient  mefme  chofe,  fuivant  la  remarque  de  Gmchardm 
en  la  defeription  dé  la  baffe  Germanie  , au  chapitre  de  la  Bourfe  d’^n* 
'Vers , & c’eft  aux- Villes  de  Négoce  & grand  Commerce , le  lieu  ou 
le  quartier  auquel  les  Marchands,les  Corratiers,  les  Commiflion- 
naires  v les  Interprètes,  & autres  fupofis  du  Négoce,  fe  rendent  à 
point  nommé  à certaines  heures  du  iour  pour  eftre  informez  des 
nouvelles,  pour  communiquer  entr’eux  acquérir,  & faire  des con- 
noiffances  & familiaritez, faire  leurs  Marchez  & traiter  du  Négoce, 
ocium  negociofum  \ afin  aulftde  s’exhiber  a tous  ceux  qui  ont  à faire 
d’eux  , en  laquelle  Place  les  bons  & loyaux  Marchands  ne  man- 
quent pas  de  fe  rendre  ordinairement,  pour  éviter  tous  mauvais 
foupçons  qu’on  pourroit  concevoir  contr’eux , pour  répondre  de 
leurs  avions,  & témoigner  leur  légalité  : Tellement  que  fi  quel- 
qu’un ceffe  d’y  fréquenter , c’eft  grand  préemption  que  fes  affaires 
vont  mal , qu’il  eft  au  proche  de  faillir  ou  de  s’abfeoter  tout  à fait  : 


^ - 


MARITIMES. 

Et  c ’eft  à cette  conftderation  que  par  l’Ediét  des  luges  & ConfuJs 
de  l’an  15^3.  article  18.  Sa  Majefté  veut  & ordonne  quelesMar- 
:hands auront  une  Place  & Maifon  commune  -,  & c’eft  aufîi  d’crù 
procédé  le  Proverbe,  venir  en  place  marchande  , qui  eft  fe  reprefenter 
à faire  épreuve, à donner  connoiftance  de  ce  que  chacun  eft  capable, 
à ce  qu’il  fç-ait  faire , à quoy  l’on  peut  appliquer  ce  qui  eft  dit  au 
Pfeaume  5 4 . verfet  1 2.  & non  defecit  in  plateis  vfura  &•  dolm. 

La  dénomination  de  Bourfe  fut  donnée  aux  Places  des  Marchands-^ 
Premièrement  j en  la  Ville  de  Bruges  en  Flandres,  où  c’eft  qu’il  y a 
plufteurs  grandes  Places  , entr’autres  une , en  laquelle  lors  que  le 
grand  traffic  des  Pays-Bas  eftoit  à Bruges , les  Marchands  s’y  ren- 
voient ordinairement , d’autant  qu’elle  eft  fort  belle  & fort  com- 
mode pour  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Au  bout  d’icelle  Place 
eftoit  vnbel  & grand  Hoftel,  bafty  par  un  Seigneur  de  la  noble 
famille  de  la  Bourfe  , ainfi  qu’on  peut  recueillir  par  les  armoiries 
d’icelle  famille  grauées  fur  le  couronnement  du  Portail , qui  font 
reprefentces  par  trois  Bourfes  : Et  à caufe  de  cette  maifon , du 
nom  & des  armes  d’icelle  ( comme  il  advient  ordinairement  en 
telles  occurrences.  ) Cette  Place  prit  fon  nom  de  la  Bourfe  3 & en 
fuite  fut  dite  la  Bourfe  commune  des  Marchands . 

Et  d’autant  quelles  Marchands  trafiquans  à Bruges  choifirent 
cette  Place  pour  leurs  Convenans  ou  leur  rende  vous , comme  en- 
core i’s  en  ufent  à prefent : Du  depuis  qu’ils  ont  frequente  les  Foires 
d’Anvers  , d’Amfterdam  , de  Berghen  & de  Londres,  ils  s’accoutu- 
mèrent d’appeller  les  Places  efquelles  ils  s’aftembloient , Bourfe  com- 
mune des  Marchands , & ce  avec  fi  forte  habitude,que  la  Reyne  d’An- 
gleterre Elisabeth  , ayant  par  Ediét  exprès  donné  le  nom  de  change 
Royal , à la  Place  aux  Marchands  en  la  V ille  de  Londres , portant 
inhibitions  & défences  de  la  nommer  autrement  : Toutesfois  l’ac- 
coûtumance  de  ce  nom  de  Bourfe  a eu  tel  effet  & vigueur  , qu’il  a 
prévalu  à l’Ediét  & aux  inhibitions,  & ce  lieu  ordinairement  nomé 
la  Bourfe  ’jGuicchardin  en  fa  defeription  de  L'inferieure  Germanie.  Burfam 
vulgus , Rtgina  Eli^abttha,  hxcambium  Regium  dixit . Càmdenws  in  Bri- 
tannia.  cap.  Trinobantes.  pag.  2 67. 

EST  AB  LIS  SENT  VN  G REFF  lER3cequi  fe  pratique 
en  la  Ville  de  Rouen. 

I IL 

Affeurances  fe  peuvent  divifer,  parce  qu’aucunes  fe  font 
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fur  la  marchandée,  autres  fur  le  corps  de  la  Nef,  autres  fe 
dreflent  enfemblément  fur  T un  6c  furfautre:  Plus, elles  fe 
contractent  pour  fenvoy,  autres  pour  le  retour  : Et  diverfes 
Polices  fe  peuvent  auffi  ftipuler  en  unmefme  Coiuract. 

ÏV. 

Affeurance  eft  diftinguée  d’avec  'Bomerie , qui  eft  argent 
à profit  ou  groffe  advanture  , parce  que  tel  argent  qui  eft 
advancé  aux  Maiftres  de  Navire , ou  à ceux  qui  ont  part  au 
corps  de  Nef,  victuailles  ou  marchandées , pour  fubvenir 
au  radoub,  vivres  ou  munitions,  5c  autres  chofes  pour  la 
navigation , fe  reftituë , 5c  fe  paye  profit  5c  principal  quand 
le  Navire  eft  arrive'  à port  de  falur  : Comme  auffi  tout  y eft 
perdu  avec  le  naufrage  ou  periclitation  du  Navire.  En 
l’Affeurance  rien  n eft  aivance'  que  la  promeffie  de  1 in- 
demnité' fufdite  : l’un  6c  l’autre  ont  cela  de  commun,  qu’ils 
prennent  leurs  effedts  de  femblabie  événement. 

V. 

Pareillement,  Affieurance  différé  du  tranfport  de  deniers 
fait  par  mer  , parce  que  tel  tranfport  de  deniers  fe  faéoit 
avec  paction  , de  rendre  ou  tranfporter  telle  fomme  d’ar- 
gent au  lieu  6c  au  temps  prefix,  fous  telle  peine  ou  intereft 
moyennant  le  convenu  \ L’Affeurance  n’a  point  de  temps 
limité  pour  le  tranfport  des  marchandées , 6c  fi  n’eftfujet 
à peine  ou  intereft,  mais  promet  indemnité  feulement  du 
principal. 

L’ufage  des  Lettres  de  change  dont  on  fe  fert  à prefent , a 
diverty  6c  ofté  l’ancienne  coûtume  du  tranfport  des  de- 
niers : dautant  qu’avec  moindre  couft  6c  danger  l’on  fait 
tenir  argent  en  toutes  les  parties  du  monde , foit  par  mer  ou 
par  terre  ,dont  l’intereftoule  change,  hauffe  ou  diminue 
félon  le  cours  du  change , 6c  le  change  félon  l’abondance  ou 
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dîfette  d'argent , augmentation  ou  diminution  du  prix  des 
Efpeces  qu’il  y a e's  Provinces  ou  Royaumes,  tant  de  la  part 
où  il  fe  baille , que  où  il  fe  doit  faire  tenir. 

L’ASSEVRANCE  N’A  POINT  DE  TEMPS  LIMITE*, 
les  Modernes  ont  trouvé  de  nouveau  une  forte  d’Affeurance  tem- 
porelle , qu’ils  pratiquent  principalement  aux  voyages  du  long 
cours , les  Afleureurs  fe  font  payer  la  prime  ou  le  prix  à tant  pour 
cent  par  mois  , laquelle  prime  ils  reçoivent  au  comptant  & par 
advancepour  huit,  dix,  douze,  quinze  ou  dix-  huit  mois , fuivant  la 
longueur  du  voyage  ? Que  fi  le  Navire  périclité  ou  périt  après  le 
terme  des  mois  payez  écheus  , & que  l’affeuré  aye  difeontinué  de 
payer  femblable  prime  par  advance  pour  les  mois  fuivans , pendant 
lefquels  l’encombrement  fur  vient,  & de  là  les  Afleureurs  reffertent 
quittes  & profitent  des  primes  qu’ils  ont  receu,&  l’aifeuré  fupporte 
toute  la  perte  , tant  des  primes  payées  y que  du  Nature  ou  de  i’en- 
tiere  expédition , nec  infortmïo  navfra^i)  liberatnr , comme  difent  les 
Empereurs  en  la  Loy  derniere  C.JsJautico  Fœnore . 

Ce  que  d’abord  paroift  paffable  & civil  aux  uns  comme  tenant 
nature  de  la  pecune  trajeétifte  Gloffa  ad  legem  nikil  intetefl  p.  Nautico 
Tœtfcre,  qui  eft  conforme  aux  négociations  du  temps  courant,entre 
autres  fort  femblable  à la  Pauiete  ou  Droiét  Annuel  que  les  Officiers 
payent  au  commencement  de  chaque  année  pour  affeurer  en  leur 
maifon  les  Offices  defquels  ils  font  pourueusràUemps,  & pendantle 
cours  de  l’année  pour  laquelle  ils  ont  payé  ledit*  Droiél  Annuel  ou 
Pauiete  -,  ce  qui  eft  vne  forte  d’affeurance  à temps  limité. 

Semble  aux  autres  que  telle  alîeürance  temporelle  réglée  , & 
faite  à renouveller  par  mois  eft  lu  if ve  tortionaireau  pair  de  Tufure  3 
laquelle  s’exige  de  la  forte  , que  c’eft  venale  temput  & non  perkttii 
prœtium  aut  emptio  fuivant  la  définition  des  Afteurances  approuvées? 
que  l’effet  d’icelle  eft  attaché  au  temps  , non  au  voyage  ou  à f expé- 
dition ,ce  n’eftpasle  temps  qui  doit'entrer  en  ce  Commerce-,  mais 
feulement  le  péril  & fa  prime  , qui  eft  le  prix  d’iceluy  qu’il  feroit 
plus  defeent  & conforme  à la  bonne  foy  de  convenir  de  la  prime  à 
un  feul  prix  ( fans  paéiecommiffoire)  pour  tout. le  voyage  propofe, 
eu  égard  au  cours  cômun  , &:  au  temps  que  l’on  doit  régulièrement 
employer  à faire  le  voyage  , fauf  aux  pai  ties  .de  pouvoir  donner 
terme  pour  le  payement  de  la  prime,comme  il  fe  pratiqué  à Rome^ 
veu  que  l’ignorance  ou  l’inadvertence  du  Pilote  , quelque  petit 
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erreur , bu  autre  bien  leger  empefchement  peuvent  furceoîr  ou  re- 
tarder plus  longuement  qu’ils  ne  font  le  voyage  , comme  il  eft  dit 
cy-aprés  au  tiltre  Des  Délais , article  1 2 . en  forte  que  les  primes  payées 
excederoit  8c  pourroit  monter  plus  haut  que  tout  le  provenu  de 
Pexpedition .,  qui  feroit  le  plus  grand  8c  le  plus  ruineux  danger.  Et 
au  bout  que  ne  pouvant  l’affeurer,  défi gner  ou  vérifier  precifément 
le  mois  8c  le  iour  pendant  lequel  le  Navire  a fait  naufrage,  ou  que 
les  avaries  8c  les  empirancès  font  faites , l’incertitude  caufera  de 
grandes  queftions,  des  gros  procez  , des  enqueftes , des  parjures, 
voire  des  iujuftices  effectives  fur  le  doute  de  la  limitation  du  iour 
& du  mois  que  l’accident  eft  arrivé  -,  Ce  qui  eft  véritablement  vfitraire 
& luif \ 

Surquoy  les  Théologiens  prefcrivent  une  réglé  ou  maxime  bien 
confiderable  3 fçavoir  , que  la  diftance  des  lieux  fait  approuver  en 
luftice  &en  confcience  toutes  les  conventions  attachées  8c  faites 
à paifer  par  icelle  , comme  font  les  Lettres  de  change  5 les  groffes  & 
les  affeurances  maritimes , 8c  tout  autre  Commerce  de  femblable 
nature  : mais  les  PaCtes  ou  Contrats  qui  ont  tous  leur  fondement  à 
profiter  fur  l'attente , 8c  la  Vijlance  du  temps  font  reprouvez , 8c  me- 
ritoirement  condamnez  d’ufure, attendu  que  c’eft  proprement  faire 
marchandée,  trafiquer  8c  vendre  le  temps , lequel  n’eft  pas  à la  difpo- 
fition  des  hommes , alcuni  auari  nego^janti  non  fi  vergognano  di  venàtre 
il  tempo  , cofa  tüecita  V fur  aria  , il  tempo  e del  noflre  Signore  ïDDlO 

adunqusnonfi  Puo  vendere  , Di  piuil  tempo  e comune  à tutti , adunque  non  fi 
puo  Vendere  , Romualdo  coli  Domentcano  nel  trattatode  Cambifi 

Toutesfois  la  fuite  du  temps , & la  Frequente  pratique,  fera  re- 
connoiftre  par  les  effets,  fi  telles  Affeurances  temporelles,  la  prime 
payable  par  mois  8c  par  advance  à peine  du  Commis , font  convena- 
blés  fi  elles  font  plus  nuifibles  ou  dommageables  qu’utiles  ou  profi- 
tables au  Commerce  maritime. 

De  l’Intrigue  &del’ufage  des  Lettres  de  change,  traitté  M*Rene 
Chopin.  De  Moribus  Pam.lib.iait.i.num.  6.  7.  O*  M.  Marefchal  au 

Livre  qu'il  a fait  des  changes  & rechanges  & banqueroutes . V fur  arum  mo - 
dus  ex  more  régi onù  conflit  uitur.  L 1.  D . vfuris. 

TRANSPORT  DE  D E NI  E R S , les  Lettres  de  change 
tirées  , pour  eftre  acquiteesau  mefme  lieu,  8c  en  la  mefme  Ville 
qu’elles  font  écrites,  ne  produifent  point  de  change  ou  rechange 
entre  habitans  du  mefme  lieu  ou  Ville  , L.  ï.  D.  nantie 0 Fœnore , mais 
feulement  paffent  comme  (impies  cedules  , 8c  n’acquierent  au 

Banquier 
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Banquier  qiie  (impie  intereft  apres  l’adveration  de |!a  Lettre , & ce 
.au  fur  de  i’Q  rdonnance.  La  raifon  eft  , qu’en  tels  rencontres  il  n*y  a 
point  de  difpofition,  ou  de  lu  jet  pour  la  Pecune  trak-Ftice  s car  le 
change  n’eft  dû  ou  permis  qu’en  çonùderation  de  la  commodité  , & 
de  ce  que  les  dangers  du  tranfport  de  Province  en  Province  font 
évitez  : Arreft  en  i’Audiance  de  la  grand  Chambre  du  Parlement 
de  Bordeaux  , du  1 6.  luiilet  1637.  en  la  caufe  de  Maiftre  Pierre 
Reynier  , 8d  Mai  lire  Lacques  Deidié  , ajfpellahs  des  luge  & Confuis 
de  lu  Bourfe  , pour  iefqueis  plaidèrent  Soubie*  & Vincens  5 contre 
Dirovard  Banquier  inthjmé  , pour  lequel  plaida  Lauverqnac  le 
jeu.îejMonfieur  d’AgaiTeaux  Preii  lent  : à quoy  eü  conforme  l’a  a vis 
& la  refolution  du  Cardinal  Cajetan.  Thoma*  de  Vio  in  (radia tu  de 
Cambijs  cap.  1.  NauarrM  in  Enchhidio  cap.  17.  num»  284.  Romualdo  Coii 
Domenicano. Trattaio  de  Cambi.cap.i  7.^  35.  c’eil  proprement  change 
fec  , adulferia , & f mule  ^ in  quefio  Cambio  non  cmtermnc  dijlanz>a  di  luogo, 
ma  folo  difian&adi  tempo. 

M.  Charles  du  Moulin  en-fon  traité  contraci.  Qf  Vfiirar.  donne  une 
autre  diference  entre  i’Afteurance  & la  gagcurevlAireurancejdit- 
îl  y fefait  entre  le  Marchand  chargeur  , auquel  appartient  la  chofe 
alfeurée  : & l’Eftranger  qui  n’a  qui  intereh  au  domaine  ou  à la  con- 
fervation  d’icelle  : & la  gageure  fe  fait  entre  deux  Etrangers  qui 
n’ont  aucun  intereft  en  la  chofe  fur  laquelle  ils  font  la  gageure  : Ce 
qui  s’explique  par  les  exemples  alléguez  au  traitté  des  batailles 
dédié  au  Roy  de  France  Charles  VI,  par  MM  ancre  Bonnet , en  la  qua- 
trième réglé  des  champs  clos  , en  ces  termes.  Effila  caufe  ejloit  par folie , 
fi  comme  nous  dirions  en  quel  paysan  boit  meilleur  vin  , en  Gafcomeou  e* 
Bourgogne  ïen  quel  pays i plu*  de  belles  Dames  , a Florence  ou  a Barcelone ? 
en  quel  pays  a meilleurs  Gendarmes  , en  France  ou  en  Lombardie  : telles 
fembUbUs gageures  ne  font  mie  dignes  de  bataille  , à quoy  eff  conforme 
Vetrm  Sauter na.  De  fonfonibm  mercatorum  sparte fccunda , &Jlracha  de 
fponfonibtts , fecunda  & tevtia  parte.  Machiavel!!  n eüa  Mandragola. 

' Sur  telles  gageures  , quoy  que  fermées  par  Contra# ; ou  par 
écriture  privée,  s’il  y a procez  , les  parties  font  d’ordinaire  mifes 
nors  de  Cour,  comme  il  fut  jugé  par  Arreft  d’Audiance  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  > le  Mardy  23.  Avril  1630.  Plaidans  Durand  & 
Uuvergnac  le  jeune, Moniteur  d’Affis  Preiident.Les  parties  avoient 
Fait  gageure  que  la  Ville  de  Boifeâuc  en  Brabant,  feroit  prife  par 
l’armée  du  Comte  Maurice,  avant  le  iour  Sc  Fefle  Saint  Eftienne, 
ïfL Décembre. 1 6 2^,  lors  prochain  : La  gageure  fut  ccritedemois 

Bb 
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de  N avembre  audit  an  que  la  Ville  eidoit  déjà  prife.  Straçcha  de 
fponfionibtv  , parte  quand  , glof*  féconda  \ Des  (gageures , fur  ce  que  les 
parties  font  intereflees  d’affeétion  & bonne  volonté , faut  voir  le 
Liure  deslugesclj.tp.14.  Verfet.  1 2.  & Motnac  fur  la  Loy  ,frem.  §.fi 
(bonfionii.  D.  çrœfcàptls  verbis  , & qui  en  defirera  dauantage  , gfjje««- 
mtus  Sttaccha,  & l’etrus  Santerna  Lufitamsen  ont. traité  à fuffire. 


Ce  que  doit  contenir  la  'Police. 

C H A P.  I f. 

LE  Co.ntraâ  ou  Police  ( l'iovocatîon  du  Nom  de 
D î E V permife  contiendra  le  nom  de  celuy  qui  fe 
fait  afleurer , avec  dcdaraden  fi  la  marchandifc  eft  à luy 
appartenant , ou  fi  c’eft  par  commilfion  d’autruy  , à qui  elle 
appartient  ; le  nom  du  MAftre  du  Navire , fa  demeure , le 
nom  ,1e  port, ou  capacité  defon  Navire, le  lieu  ou  premiè- 
rement ontellé  chargées  les  marclundifes.  foit  par  Barques, 
Heuxou  Sateaux,ou  dans  le  mefme  Navire  ; le  Havre  d’où 
il  parties  Routes  & les  Efcales  qu’il  doit  faire  ; le  Port  où  il 
va  faire  fa  décharge , la  Villeou  Cité , en  laquelle  pour  der- 
nier refix  la  marchandife  doit  eftre  portée,  foit  dans  le  mef- 
me Navire,  ou  par  AHeges  t le  nom  de  celuy  à qui  elle  va 
,eltre  confignée , & finalement  le  fty  le  ordinaire  du  Notaire. 
Sî  LA  MARCHANDISE  à quoy eit conforme l'Ordon- 

-nancede  Blois,  Article  358.  T • c • 

ESCALES,  font  les  Forts  ou  abordemens  que  le  Navire  tait 
par  occafion  pendant  le  voyage , foit  pour  lerafraichiflement  ou 
pour  fe  pourvoir  des  chofes  ne.ceffaires , ou  bien  poui  tjeenarger 
partie  de  là  marchandife  , ou  pour  en  recevoir  : Aux  Navires  qui 
partent  de  Bourdeaux  ? Bayonne,  Sainâ:  lean  de  Luz  où  Cibouie, 
pour  les  Terres-neufves,&  nouvelle  France, les  Efcales  font  en  Ole* 
ron  . B rouage  ou  à la  Rochelle  , pour  y prendre  du  Sel , & fouvem 
du  bifettit  : toutefois  la  cherté  du  S?1  de  France , leur  fait  en  temps 
de  Pujs  prendre,  la  route  de  Portugal. 
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C AL  E S , font  les  abris  & rades,  à ranger  & mettre  le  Navire 
à couvert  du  mauvaisjvent. 

‘VJ  • - ' ■ 

DERNIER  RESTE  3 Termina*  ad  qv.em, 

ALLEGES  ou  SOVLEGES  , c’eft  ce  qui  eft  nomme  levâmes 
tumin  L i,  /•  commoda  de  Nauiculariù  Coi . Theodoftano  , ce  font 
Barques  ou  moindres  Vaiffeaux  qui  reçoi uent  la  charge  ou  déchar- 
ge des  Navires  , ou  qui  font  le  voyage  alternativement  : en  effet  ce 
font  Vaiffeaux  de  fer  vice. 

IL 

ÂÏÏeurances  fe  peuvent  faire  fur  toute  forte  de  marchai!- 
dife  , pourveu  quels  tranfport  ne  fort  pas  prohibe  par  les 
EdiéFs  8c  Ordonnances  du  Roy  : Toutesfois  en  prenant 
congé  ou  licence  de  fa  Ma  jefté  , Assurance  fe  peut  faire 
fur  marchandées  défendues  *,  auquel  cas  la  licence  doit* 
edra-notifiée  à 1 alFeureur , 6c fpecifiée  enda  Police,  autre- 
ment faffeurancc  fera  nulle. 

M’archandife  de  contrebande  chargées  fans  permiffion  ne  peu- 
vent eftre  affeurées,  l.cum ptopottAS.  C*  N'micofœnoïe . Straccha  de  ajfe- 
curât,  gïpfi  j . 

il  l 

Il  îfeft  befoin  en  IVlFeurance  3 fpedfier  la  quantîte/  ou 
qualité  de  la  marchandée  a [feurée  : Si  ce  'n’eft  or , argenr, 
pierreries , munitions y armes  5 grains  3 dont  le  tranfport  eft 
defFendu  3 quand  il  y aura  permilFion  de  les  faire  fortir. 

Le  dénombrement  des  rnarchândifes  de  contrebande  fe  peut 
colliger  en  divers  Ediéts  & Ordonnances  Royaux  5 notamment  des 
années  1538.  1540.  art.  3.  1549.  art.  t.  1572.  article  3.6c  4.6e 
autres.  Biilla  Cœnœ  Vomini  & ibi  Rebuffw,  Annales  à' Aquitaine  par 
Bouchet  j en  la  quatre  partie  , au  feuillet  274.  de  l’ ancienne  wprefîion3 
pat  Marne f,  j ^ 7; 
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Les  marchandifes  de  contrebande  font  pour  la  fortie  , ou  pour 
l’entrée:  de  l'entrée  , font  toutes  marchandifes  appartenant  aux 
Ennemis  de  la  Couronne  , & en  temps  de  Paix  , le  Sel  & l’huile  de 
poiffon  étranger  , les  libres,  improbatæ  UElionis,  l.  §.  i.  D.  Famili $ 
Ercifcundœ  l.  3.  §.  ï.  & 3 C.fnmma  Trinitate.  I.  Matbematicos  5 C.Ejuf- 
copali  M vrdienîta ..  lunfdiclicn  de  la  Marine  article.  7,  Comme  suffi  les 
draps  j toiles , brocatels  5 danteles,  canetilles}  broderies,  pnffemens, 
& tous  tels  ouvrages  de  fil  d’or  & d 1 a rg  en i^ma q u ejl 0 mal  fe  guarda, 
les  fulminations  des  loix  fumptuaires-mç  fervent  .en  Fiance  qu’à 
faire  du  bruit  3 point  de  fruiéiou  d’amen dement. 

Pour  la  fortie  5 font  Por  , la  pierrerie  3 l’argent  monnoyé  & «non 
monnoyé  3 les  monnoyes  deffendues  & décriées  3 vaiffelle  d’argent 
rompue  3 en  rnafTe  ny  autrement  , ouvrages  d’Orfévrerie  3 foit  en 
gmiFerie  ou  menuferie.,  ny  matière  quelconque  d*or,  d’argent  ou 
bilîon  : Plus  3 iesarmes  Capittdar,  hb.  3.  §.  75.  falpetres,  poudre  à 
canon  j chevaux  de  prix  > harnois5.ék  toute  forte  de  munitions  de 
guerre , laines lins,  chanvre,  toiles  3 cordages  3 fil , filaffe^ffoupes, 
d apeaux  , acier , fer  v mitraille  qui  eff:  eftofede  métal , & papier  à 
faire  cartes , c’-çft  à dire  pour  écrire  , cuirs,  cires  3 fuifs  & greffes  3 
En  effet  j tout  ce  qui  eft  neceffaire  en  la  Province  nsen  doit  pas 
offre  tiré  ou  forty  , Sc  par  confequeLit  ne  peut  effre  affairé, 

ÏV. 

Plus , faut  déclarer  en  Pafleurance  quand  c.eft  vivres  6c 
fruich  3 parce  que  les  gardant  ne  fe  peuvent  conferyer  fans 
coulage , empirance1,  pourriture , échaufeture  : C’eft  pour-* 
quoy  elles  doivent  eftre  déclarées  eni’affeurancepour  deux 
raifonSçFvneque  lecouli  de  Fa  fleurante  y eft  plus  grand, 
l’autre  parce  que  le  reglement  6c  jfobfervatioii  des  Avaries 
y e fl;  divers.. 

V, 

En  temps  de  Paix , affeurances  comme  dit  eft,  fe  peu- 
vent faire  fur  toutes  marchandifes  appartenant  aux  Fran- 
çois , Efpagnols , Flamans,  Anglais , ou  de  quelquautre 
nation  que  ce  foit.  En  temps  de  guerre  ou  d’hoftilité,  les 
Sujets  de  fa  Majefté  ne  pourront  prefter  ou  fupofer  leur 


M A R I T 1 M E S.  ^ 397 

10m  , pour  charger  danrées  appartenantes  à fes  ennemis  : 
3’eft  pourquoy  ces  mots  contenus  en  ia  Police  ( lef dites 
narchandifes  appartenantes  a vn  tel  , ou  chargeas  fous  le  nom 
tvn  tel  j ou  qui  appartenir  puijjent  9 de  quelque  condition  ou  net- 
ton  que  ce  foit  ) n attirent,  8c  n obligent  le  perfonnier  du 
aaïs  effranger  ennemy  : Mais  trop  bien  le  Sujet  de  i’obeïf- 
!an.ce  de  fa  Majefté  -,  car  s’il  parvient  à connoiflance  que 
['eftranger  ennemy  y ait  part, cela  donne  occafion  de  perte: 
Parquoy  cette  claufe  generale  n’abftiendra  PAftetireur  à 
fubir  l'indemnité'  de  la  perte , s’il  n’y  avoir  licence  ou  fauf- 
conduit  de  trafiquer  : Mais  toû jours  feroit-il  befoin  que 
i’Afleureur  en  fut  adverty  , 8c  la  permiflioo  exprimée  8c 
dattée  en  la  Police. 

Cet  article  eft  conforme  aux  Ordonnances  des  Confeillers  Pru- 
d’hommes de  Barcelonais  dé  Pan  1484  incerée  au  chapitre  34  1. 
du  Confulat.  Déclarât  es  que  R oie  s , ne  Nantis  , qui  fïen  de  perforâtes 
enemigttes  d'el  Senior  Rey  -,  ne  de  ami  ch  s que  tenguen  part  ah  aquels  en  dites 
Robes  e N a ut  lis  , no  pttxen  ejfer  a fcgur  ad  as  dtteBamen  ,0  indireBamen, 
que  tais  feguretats  fiennulles  , e no  s'en  fuga  fer  alguna . 

De  droit , il  n’eft  pas  permis  de  conférer  , ou  de  négocier  avec  les* 
ennemis  de  PEflat  J.  cotemfmo.  D.  Publicanis . Ordonn . de  i’ admirante 
354^. article  42.1584.  article  6 Ç. cap,  repeüantur  de  accufationibus  extra. 

Roha  5 & au  pîurier  Robe  , e nome  générait fiimo  che  comprendeboni  mo - 
htli  ftmmobili  9 &*  merci,  c’eft  lemefmecpie  en  Grec,  Res  en 
Latin,  8c  bien  ou  Richeffe  en  François  , Robar  qu’t£ft  dérober  , eft  la 
privation  ou  le  deflruélenr/Moniac  fur  la  loy  pénultième.  $;eucnit. 
Ddocati  5 dit  fort  à propos  à noitre  fu  jet.  Robe  de  R ennemy  conffque  celle 
l'amy  , ce  qui  eft  fondé  fur  ladite  Ordonnance  de  l’Admirauté  ,de 
Pan  1584.  art.  69.  qui  le  refout  en  rennes  exprès.  Monfuur  Seruin  en 
fon  plaidqyé de  la  Han^e-  Theutonique. 

V I. 

Pour  le  regard  de  celuy  qui  fe  fait  afleurer  par  conr- 
million  dautruy , ces  mots , d luy  appartenans , ou  que  appar- 
tenir puijfent  le  defignent  perfonnier:  Car  s’il  n eft  affccié, 
& foit  (impie  Commîfiionairc,  doit  ufer  d’autres  termes, 

B b iij 
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fçavoir  eft  , fur  telle  marchandife  faire  ajfeurer  par  tel , pour  le 
compte  de  tef  a luy  appartenant  y ou  qui  appartenir  puijje  : Ces 
mots  lors  attirent  laperfonne  de  celuyquieft  nomme,  ôe 
non  pas  les  marchandifes  d’autruy  chargées  par  divers  de 
autres  connoiffemens , reconnoiflances  ou  charte-parties» 

Contrahens  apofito  nomine  officïj  in  dttbio  conte  mplâûone  offri)  contrahere 
vidctur.  L Luæim  Titim.  D.  Infitoriaariione^  O*  ibi  Mornac.  O F don-' 

ce  cle  Bl oi s.  ai- tic] e 35  8.  • 

vit; 

Toute  perfonne  qui  fera  fineffe,  tromperie,  ou  malver?’ 
fation  en  fa  carquaifon  , connoiflenient  ,.  affrètement  de 
charte-partie  pour  furprendre  fon  Affeureur^  de  qu’il  en 
advienne  inconvénient  : La  vérification  faite  de  la  fraude, 
l’affeurance  fera  nulle,  par  cette  taifon  l’  A ffe ureur  ne  court 
les  rifques  des  empefehemens  qui  Turviendrentà  eaufe  des 
dettes , malverfations  , acquits  mal  dreffez  , droits  non 
payez  par  TeMarchand  chargeur. - 

Qujfufcipit  in  fe prirndum  nauigafi&nis  , ffrift  perïcuturrï  fortunée  non 
culfœ.  I.  l'utsTfroponœs  -.  C,  N atilico  fœnot  e. 

Tels  & femblnbles  ircunverriens  procédons  de  la  couîpe  , font 
qualifiez  dangers  rifyues  de  terre  y ou  de  la  Seigneurie  3 à la  différence 
des  rifjues  de  U mer.- 

vin: 

Deux  chofes  doivent  eftre  conformes  de  relatives  â la 
Police.  La  première  eft  le  connoiffement  ou  la  reconnoif- 
fânee  que  fait  le  Maiftre  du  Navire  , du  nombre  & qualité 
des  marchandifes  chargées  en  fan  bord  , lequel  connoifTe- 
ment  doit  en  outre  contenir  la  marque  de  la  marchandife  : 
à qui  elle  va  eonfignée:  fi  elle  eft  bien  ou  mal  conditionnée, 
de  le  prix  du  fret  : D’iceux  connoiflemens  fe  doivent  faire 
trois  copies,  lTina  demeure  pardevers  le  Marchand  char- 
geur, l’autre  fe  delivre:  avec  les  lettres  de  pacquets  d’adreffe 
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au  Maiftre  du. Navire,  le  tiers  s’envoye  par  autre  Navire, 
ou  par  terre  par  les  Meflagers  ou Portes  ordinaires , à celuy 
qui  doit  recevoir  la  marchandée. 

I X. 

La  facture  ou  carguaifon  doit  pareillement  cftre  con- 
forme , tant  au  connoifleraent  que  Police  : -3e  doit  contenir 
fomrnaire  déclaration  de  la  forte  & quantité  des  marchan- 
difes  chargées , avec  foufeription  ou.intitulement  du  nom 
de  celuy  à qui  elles  vont  & .appartiennent  , le  nom  du 
Maiftre  ou  du  Navire  auquel  elles  font  chargées , &c  le  nom 
certain  à qui  elles  vont  confignées,  la  marque  d icelles , 5c 
le  compte  du  prix  quelle  coûte, tant  par  achapts  que  frais, 
mifes  5c  avaries  ordinaires  , comme  font  embalages , enfon- 
çages, chariages,  droits  j avec  provifion  de  celuy  qui  fait 
ou  adrefle  la  carguaifon,  cou  ft  de  i’afTeu  rance  : Comme  fi 
pour  affeurer  mil  livres  à quinze  pourcent,  il  faut  cent 
cinquante livres  -,  il  eft  licite  faire  affeurer  lefdites  cent  cin- 
quante livres,  & .mettre  en  ligne  dé  compté  vingt-deux 
livres  dix  fols  pour  le  cou  ft  de  fa  [Te  u rance  , ôcainficonfe- 
quernment  de  plus  grande  ou  moindre  fomme. 

Pour  l’intelligence  de  cet  article  5 faut  avoir  recours  au  -dernier 
chapitre  de  ce  traité  du  devoir  du  Greffer . 

X, 

Sur  ce  convient  notter , combien  qu’il  foit  à la  liberté 
du  Marchand  chargeur , de  faire  affeurer  le  tout , ou  por- 
tion de  fa  marchandée , toutefois  advenanr  <*Avarie,rachapt 
oucompofition . Il  faut  qu’il  employé  fafleurance  du  total, 
drefle  fa  carguaifon  en  la  maniéré  fufdite,  afin  de  faire  la 
répartition  ou  contribution  au  marc  la  livre,non  feulement 
furies  fommes  alleurées , mais  au  (h  fur  ce  qui  refte  à affe  ti- 
rer , dont  luy  chargeur  a pris  ou  refervé  la  rifque  fur  luy. 
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Pareillement  ppur  éviter  abus  y & les  grandes  neglfgeiv 
ces  qui  fe  trouvent  aux  Marchands  chargeurs  quand  ils  font 
affairez  du  tout:  Seront  tenus  iceux,  fuivant  1 ordre  des 
auires  places  ou  Bourfes , courir  la  ritqu q do  dix  pour  cenr, 
qui  eft  le  dixiéme  de  leur  carguaiibn  , pour  lequel  dixiéme 
ils  contribueront  aux  avaries  > rachapts  ou  comportions 
quand  elles  furviendront, 

DIXIE’MÊ.  Les  Affeuranoes’  d'Anvers*  article  11.  &d’Ânu1er- 
dam  article  z;  font  conformes  -,  & ordonnent  que  l’affeuré  dck 
courir  la  rifque  du  dixiéme  de  la  carguaifon  ou  du  Navire  : pat 
l’Ordonnance  des  Prud’hommes  de  Barcclonne  5 les  Vaflaux  üU 
Sujets  du  Roy  ne  peuvent  affe  tirer  que  des  huit  parts  les  fept  , & 
doivent  rifquer  le  huitième  , & les  Vaiffeàux  eftraogers  des  quatre 
parts  les  trois  5 Si  fièran  de  vujjals  del  Senyor  Rey  3 corren tottens  lo  rifeh 
de  la  vy  tsna  part'^  & fi  fer  an  de  éjfian?er^3de  très  quarts  correnlo  rïfich  del 
quart  : Et  fifiranfet  lo  contrari  no  paga.  valeral  ajfi^urat } ni  nouyre  als 
affiegitraders.  Confiai  ut.  chap.  34.5.  Par  les  Ordonnances  d’Efpagne  le 
Marchand  chargeur  ne  peut  a (Te  tirer  que  les  deux  tiers  de  fa  car- 
guaifon  pour  le  voyage  des  Indes.  De,  lu  nauegaaon  de  las  i'naiàs , no  fi 
pue  de  a fi gurar  mus  de  las  dos  Urti as  parus  de  lu  N ao,  Ordonn.  Real * de  La 
naueiaclon  de  las  Itmas  , num.  162. 

à>  * 

XIÏ. 

Sur  l’évaluation  des  marchand ifes  il  advient  de  grands 
difeords  car  aucuns  ont  tenu  quef  eftimation  devoir  eftre 
faite , eu  égard  au  temps  dé  la  perte  rau  très;  au  temps  que  le 
Navire  eft  arrive'  à porrde  falut  : les  plus  recens  font  d’advis 
qu’il  faut  regarder  au  temps  de  l’achapt  pce  qui  ce  pratique 
en  la  perfebkion  des  carguaifom  ôc  factures. 

Le  jugement  Ixuitîérued’Oleron  5 ordonne  que  la  prifee  dès  mar- 
chandifes  perdues , fera  faite  au  fur  de  celles  qui  fontparvenuësà 
fauveté  , à quoy  eft  conforme  l’Ordonnance  de  V^isbuy  art.  20 
3 8.  c’eft  auifi  l-’advis&  la  refoltuion  doSanternaDe  ajfie curât,  in  ténia 
parte 50»  , 1 
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En  la  mer  du  Levant , font  une  diftinéHon  quafi  femblable  à 
ce  qui  eft  cy-deftousau  ch.  15.  art.  15.  fçavoir  eft  quefi  le  meftne 
chef  eft  arrivé  jufques  à demy  voyage  , l’efthnation  des  marchan- 
difes  peries  ou  jettées  , fe  fait  fuivant  qu’elles  ont  efté  acheptées^ 
mais  s’il  arrive  au  delà  3 la  répartition  s’en  fait  fuivant  que  les  au- 
tres valent  au  lieu  du  refte.  Confulat.  chap . 97. 

Laraifon  de  cét  article  eft  conforme  à la  difpofition  du  droit 
Romain.  /.  2.,  §.portio.  V.lege  Rbod.  Qmainhis  non  hahetur  ratio  Usai, 
fed  tantum  damni  : & cj’abôndant  ut  detrimenium  in  exigmm  coarfte- 
tar  , & hcrim  dilatew  3 fuivant  l’article  9 . legum  Jthod.  fecundo  tomo 
Ittris  GYœcQ'Romani  5 & le  Promptuaire  de  Harmepopoks*  tiî , de  col* 
latione*  & tit.  de  jattu* 

XIIË 

Derechef  les  eftimations fe  peuvent  faire  en  la  police, 
mais  fi  elles  excédent  ïa  moitié  , tiers  ou  quart  du  jufte 
prix  , quand  il  avient  perte  PAlfeureur  en  prend  defféce, 
prenant  pour  maxime  quePaffeure  ne  peutreceuoirpro- 
fit  du  dommage  d’autruy  :Or fi  telles  eftimations  avaient 
lieu,  non  feulement  donneraient  occafian  aux  infinies 
pertds,  mais  auffi  Paffeuré  feroit  fa  condition  meilleure, 
que  fi  les  danrées  arrivoient  fauvement*,  Partant  comme 
frauduleufes  & pleines  de  déception  , elles  fe  reduifent 
à ce  qu’a  coufté  la  marchandife  lors  de  Pachapt , foir  à 
temps  ou  argent  comptant:  Et  fi  elle  provient  de  tro- 
que , au  prix  quelle  valoir,  prix  courant  lors  de  la  tro- 
que. A quoy  il  fera  adjoufté  toutes  les  mifes  de  fraix, 
comme  il  a efté  dit  cy-deffus  parlant  des  factures. 

Æfiimatlo  ‘Domini  non  facit  venin  prœtium.  I.  fi fundwn 1.  ff.  4. 
I>.  legatii  1 .Lfi  quüaliam.  D . folutionibiM  , le  prix  ou  l’eftimation 
des  chofqs/cft  fort  cafuel , ta  grande  abundanci a ba%e  fer  menos  e(li- 
mados  las  cofas  3 ni  mas  ni  menoï  5 la  carejlla  fuele  dar  las  reputacion. 
Tr&tia  facilitate  decrefcmt  qu&  fèmper  in  raritas  majora  faut,  Hierony- 
mm  ad  Demetricadem.  Mfijlola.  8.  pulegium  apuà  indos  pipere  , & amo - 
mopretiofiws  ejl9  owne  qmd  ejl  tarifs pim  appetitw*  idem  HieronymuA 

Ce 
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EptJloU.  8/.  Evagria.  lo  que  cuejia  poco  (JhrM  en  m;nos , «*>!<  « lo 
que  nada  ctiejla. 

XIV. 

En  marchandife  aflemblée  de  longue-main , comme 
toiles  de  curage,  cauenas,  draps,  mercerie,  ou  autres 
danrées,  procédant  de  lamanufadure  deceluy  qui  les 
envoyé , le  prix  eft  douteux  Si  difputable.  Car  11  elles 
ne  font  eftimées  par  la  police  , les  derniers  affeureurs 
n’en  voudront  tenir  compte  qu’au  prix  quelles  couftent 
& ce  faifant,  celuy  qui  fait  Fenvoy  perdrait  le  temps  de 
Famas , ou  le  profit  qu’il  efpere  fur  la  manufadure.  Pour 
e'uiter  tout  débat,  il  fera  plus  certain  les  eftimer  par  la  po- 
lice, & les  taxer  àprixraifonnable  ou  prix  courant  ; afin 
que  FalTeureur  qui  par  fa  fignature  aura  ratifié  le  prix,  par 
après  ne  puilfe  difputer. 

L’Ordcmnance  des  Confeitlers  Prud’hommes  de  Barcelonne, 
dedre  que  l’eftimati&n  fe  fade  par  experts  ou  Prud’hommes  avant 
partir  ,doot  l’a^dss.,  alfeurances  fera  chargé.  ConfuUt  ctap.  341. 
aantem  De  ajfe  curât.  ténia  parle  , num.  40.  ufque  ad  4 6.  Straccba 
De  a jicttrat.gï"fr?6. 1.î  § jeainhu.  D.lege  Rhoi.de  jatta. 

' . XV. 

L’Afleureur  en  tout  fe  confie  en  la  prud’hommie  de 
fon  alTeuré-,  car  nonobftant  que  le  marchand  chargeur 
expofe  fur  fa  police  , les  padions  & conditions  fouslef- 
quelles  il  entend  fe  faire  alfeurer  : toutesfois  Fafleureui 
lors  qu’il  ligne  la  fomme, il  n’entre  en  conférence  ver- 
bale avec  FafTeuré  , il  lit  feulement  ce  qui  eft  écrit  au 
deffous  du  ilyle  d’icelle  police  , fans  voir  la  forte , h 
quantité , ny  qualité  des  march'andifes,  fuivant  en  cel; 
la  relation , prud’hopamie,  & fidelité  de  fon  Marchant 
chargeur,  prefupofant  qu’il  foit  loyal  en  fa  trafique  : S’i 
fait  autrement,  il  ne  faut  trouver  eftrange  perte  arrivan 
fi  comme  le  pupille,  lavefue,  Fabfent,qui  ne  peuvent 
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ou  ne  doivent  eftre  trompés , Fafleureut  forme  fesdef- 
fences  6c  fes  exceptions  fur  le  dol  6c  fraude  de  fon  affeuré, 
aufquelles.il  eft  recevable  les  prouvant. 

ClaufuU  ajfeftatœ  , prêter  ufîtatum  modum  , nddmt  injlrumentum 
fufpettum.  MolindtM  Confd.  J/,  numéro  Jâ.  Ceft  pourquoy  ceux  qui 
^fleurent , fe  confions  en  la  légalité  6c  prud’homie  de  ceux  qui  fe 
font  a fleurer , 6c  qui  ont  fait  dreffer  l’afleurance  , n’ayant  le  loi» 
fir  d’examiner  6c  confulter  telles  appréciations  , defcriptions, 
claufes  infolites:  ils  ne  s’obligent  aucunement  à fuivre  Üeftima- 
tiond’icelles  par  leur  foubfcription  /.  fi  falfum.  C,  pim  valere  quod 
agitât , mais  font  toujours  recevables  apres  la  perte  , de  difcuter 
ou  difputer  fi  les  enonciations  contenues  en  la  police  font  con- 
formes à la  vérité. 


D D 


L’intereft  des  eftimations  redonde  fur  les  derniers  af- 
fcureurs,  parce  que  combien  que  les  Avaries  fe  repar- 
tirent au  fol  la  livre  , le  refsortiment  du  trop  affeuré  fe 
fait  ^ non  pas  au  marc  la  livre , mais  félon  la  pofterioficé 
des  dates  : Comme  s’il  y a deux  mille  efcus  d’affeurez 
par  ‘Pierre,  de  draps  à porter  en  Portugal  : contenant  tant 
d’aulnages  chacune  aulne  eftimée  parla  police  à cinq 
livres  Paulne,  il  y aura  dix  marchands  qui  auront  affeu- 
ré, prins  la  rifque  , péril  & fortune  du  tranfport  par  mer 
chacun  de  deux  cens  efcus:  S’il  advient  perte  ou  nau- 
frage au  navire  , ledit  Pierre  fera  fon  delais[cyai  efti'aéfe 
de  dénonciation  de  la  perte  ou  naufrage  arrivé  ) conte- 
nant déclaration  qu’il  entend  eftre  payé  des  fommes 
affeurées  dedans  deux  mois:  L’intereft  des  derniers  afieu- 
reurs,en  ce  cas  eft  de  s’informer  fi  les  draps  avoient  coûté 
le  prix  de  cinq  livres  Paulne  ; car  fi  les  draps  n’avoient 
pascoufté  cinq  livres  Paulne,  6c  qu’il  fuft  véritable  qu’ils 
n’euffent  coufté  que  trois  livres  quinze  fols  , qui  feroit 
cinq  cens  efcus  de  tare  fur  Peftimation  fuidite,le  dernier 
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& pénultième  afteureurs  rèflbrtiront  pour  les  fommes, 
qui  eft  chacun  deux  cens  efcus,&Fautre  d'après,  qui  eft 
le  tiers  denier  , reffortira  pour  la  moitié  de  la  fomme, 
qui  eft  cent  efcus,  & ne  feront  tenus  payer  aucune  chofe 
de  la  perte  , au  contraire  iceluy  Pierre  fera  tenu  leur 
payer  demy  pour  cent,  pour  la  peine  d’av.oir  figné  , & 
couché  la  partie  fur  leur  livre. 

Par  le  terme  d'interefl , eft  entende  l’avantage  & îe  foulage- 
ment , qui  procédé  à faire  régler,  & réduire  l’eftimation  des  mar- 
chandifes  a {feu  ré  es  au  vray  & légitimé  prix  : Molin&ns  TraBai. 
Veeo  quoi  interejlnum.8 . ce  qui  profite^  & vient  à la  décharge  des 
derniers  afteureurs  feulement  5 lefquels  reportent  5c’eft  à dire , fe 
tirent  par  ce  moyen  du  péril  d’afteurance,  & ce  jufques  à con- 
currence du  dixiéme  que  le  marchand  chargeur  doit  rifquer  , & 
nepeut  affeurer  : la  raifon  eft,  que  les  premiers  afteureurs  fe  trou- 
vait avoir  .afleuré  les  neuf  dixiémes  parties  de  la  marchandife 
réduite  àfon  vray  prix,  cela  doit  fufhre  au  marchand  : autre- 
ment fi  les  dernieres  affeurances  avoient  effet  , le  marchand 
chargeur  tirerôit  profit  en  cas  de  perte,  ce  qui  ne  fe  doit,  mais 
vaut  mieux  que  les  dernieres  afteurances  foient  fruftratoires. 

En  autres  cas  , comme  au  payement  du  prix  ou  primeur  s’il 
en  a efté  fait  crédit , les  foubfcriptions  des  afteureurs  d’un  meme 
Contra#  ont  force  d’un  mefme  compte  , & concourent  tout  en 
égal  privilège  , quoy  qu'ils  foient  de  diverfe  datte  ♦,  ainfi  qu’il  eft 
ftatué  au  CônfuUt  cbap.  par  leCouftumier  d’Amfterdaài  art. 

23.  /.  Privilégia.  D.  PriviUg,  Crédit , 

SERA  T EN.  V leur  fayer  demy  pour  cent*  Quand  les  afteurances 
fe  trouvent  fruftratoires  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ï’.affeuré 
doit  fuivant  l’ancienne  cbufïumë  payer  demy  pour  cent  à fes 
afteureurs , c'eft  à dire  demy  efcu  pour  chaque  centaine  d’efcus 
afteurez , & à proportion  ; de  laquelle  couftume  eft  fait  mention 
aux  afteurances  d’Anvers  article  1 15. 16.  & Couftumier  d’Am- 
fier  dam  article  %i. 

XVII. 

Le  pareil  fera  fi  la  fomme  excede  les  deux  mille  efcus, 
comme  fi  au  vray  couft  principal  lefdits  draps  avoient 
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oufté  cinq  livres  Faulne,  &quepour  les  expedier  Sc  les 
nvoyer  hors, il luyeuft  courte7  quarre  ou  cinq  cens  ef- 
us  : En  force  qu’en  principal , frais  ôc  mifes,  le  tout  te- 
int à deux  mille  cinq  cens  efcus  : toutesfois  il  n’ert  af- 
:uré  que  deux  mille,  perte  avenans , les  affeureurs  ne 
iayeront  que  les  fommes , àfçavoir  chacun  d’eux  cent 
feus.,  mais  s’il  n’y  a perte  du  total,  ains  feulement  avarie, 
avarie  fera  repartie  non  feulement  fur  les  deux  mille 
feus,  mais  fur  les  deux  mille  cinq  cens. 


XVIII. 

Pareillement  FAffeuré  peut  faire  reffortir&:  tirer  hors 
lu  péril  les  derniers  Affeureurs  : Si  au  lieu  de  charger 
>our  deux  mille  efcus  de  marchandée  , il  n en  charge 
pe  pour  douze  ou  pour  quinze  cens. 

XIX. 

S’il  advient  que  les  Affeureurs  ou  aucuns  deux , apres 
ivoir  figné  en  quelque  police  fe  repentent , ou  ayent 
3eur , ou  ne  voudraient  affeurer  fur  tel  navire  , il  fera  en 
leur  liberté  de  le  faire  reaffeurer  par  autres , foie  en  plus 
jrand  ou  moindre  prix:  Mais  pour  cela  ne  fe  pourra  dertn 
bligerque  le  chargeur  ne  s’adreffe  directement  à eux, 
parce  qu’ayant  parleur  feingdonnc  leur  promeffe,  quel- 
ques proteftations, aliénations  qu’ils  faffent  au  contrai- 
re, ils  ne  pourront  fè  defobliger  fans  le  confentement  de 
Faffeuré. 


Sicut  initiolibeva  calque  pot ejtas  cfl  babendt  ^vel  non  babendi  contra'1 
Bus , ita  rcnunciare  femet  conftituta  obligationi  adverfatio  non  corifentie» * 
tenon  lie  et.  l.ficut.  C.  obligat . O*  aBton. 

X X. 

Si  FAffeuré  doute  aucune  des  debtes  de  fes  Affeureurs 
n’eftre  fufïifante,ilfe  peut  bien  faire  reaffeurer  , en  cas 
que  celuy-là  11e  fût  point  fuffifant  de  payer  la  perte, ad- 
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venaîlt  à la  première  contrainte  ou  refus  dlccluy  , ou 
par  fentence  du  Juge. 

L.  Decem  fiipulatm  à Tiîio  pojlea  quantominws  ab  eo  confequi  ÿofesy 
J!  a Mœvio  Jîipularii  : fine  dtibio  Mœviut  mi  ’xerfî  pcricalum  fotejï  fitbire> 
P.  Verborum  obligat,  l.ft  decem.  D,  Soluùombtts . 

quoi  i'tAJfeurc  ejl  tenu  perte  aclvenant  au  Navire. 
Chap.  III. 

I. 

PErte  avenant  au  Navire  ou  marchandifès  affeurées, 
le  Marchand  chargeur  fera  faire  fon  Delais  par  le 
Greffier,  Notaire,  ou  Sergent  Royal  à les  affeureurs  avec 
déclaration  qu’il  efpere  eftre  payé  des  fouîmes  que  cha- 
cun auraalfeurc  dudit  jour  en  deux  mois. 

DELAIS  OV  DELAISSEMENT  , c’eft  l’a&e  que  fait  î’af- 
feuréàfes  affeureurs,  portant  dénonciation,  ou  notification  de 
la  perte  du  navire  ou  marchandifès  & delaiffement  d’icelles , Si 
fonimation  de  payer  les  fomtnes  affeUrëes  dans  deux  mois  pro- 
chains , ou  autre  delay  pris  & limité  par  la  police  , de  la  forme 
St  de  l’effet  duquel  aéte  eft  traitté  cy-deifous  auchap.  7. 

II. 

Pendant  ce  temps  il  donnera  ordre  de  retirer  les  at- 
teftationsde  la  perte  , fera  vérification  de  fesconnoiffer 
mens  , & certifiera  fa  carguaifon  véritable  ; car  nonob- 
ftant  fon  Delais  y avant  que  recouvrer  fa  perte,  il  eftfiijet 
à trois  chofes.  La  première  il  doit  fournir  d’atteftation 
valable  de  laperte  ou  prife  ; contenant  fheure  &lelieu 
qu’elle  eft  advenue,  fi  faire  fe  peut.  La  fécondé  , de  la 
charte-partie  , ou  connoiffement  deuëment  vérifiée.  La 
tierce , de  la  facture  ou  cargaifon  , juré  St  cerrifié  vérita- 
ble, fi  tant  eft  que  par  la  police  la  marchandife  if  air  pas 
efté  eftimée;  Outre  il  preftera  le  ferment  qu’il  n’aura  fait 
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aire  aucune  autre  affeurancc  , Toit  en  cette  ville  ou  ail- 
eurs,  que  ccHe-là  dont  il  demande  répétition  j Delivre- 
a les  pièces  fufdites  s’il  en  eft  faifi  & requis,  mais  tou- 
iaurs  en  rigueurfera-il  contraint  de  les  produire  dans  les 
leux  mois.  Apres  ces  chofes  fournies , fi  les  afTeureurs 
veulent  les  débattre  faire  le  pourront,  fi  dedans  la  pre- 
niere  ou  fécondé  aflïgnation  pour  le  plus  le  différant  fe 
ïeut  décider.  Mais  s’ils  tombent  fur  des  preuves  , ou 
’ils  offroient  vouloir  faire  nouvelles  attestions  pour 
etarder  le  jugement , les  Prieur  & Confiais  tireront  ou- 
re  , condamneront  chacun  defdits  afTeureurs  , à payer 
)ar  provifion  les  fommes  qu’ils  auront  affairé  à la  eau- 
ion  juratoire  du  Marchand  chargeur  , s’il  eft  notoire- 
ment fufifant  : S’il  eft  Effranger,  fournira  de  caution  va- 
able,  parce  que  file  marchand  fuccombe  en  fin  de  eau- 
!e  par  fa  temerairepourfuite,  il  fera  condamné  aux  inte- 
refis  du  jour  du  payement. 


Lettres  obligatoires  font  executoires  par  provifion  , nonob- 
ftant  toutes  oppofitionsou  fubterfuges  , fuivant  la  difpofition  de 
i’Ordonnance  U39.  article  68.  & duflyle  de  la  Cour  Partis  f>Yim<e> 
capit e 1 3 . § u.  & cap.  \ç.  jf.  2. 

PRIEVRS  ET  CONSVLS  : Aux  Patlemens  de  Tolofe  & 
deRoüen  5 ils  font  ainfi  qualifiez,  tout ainfi  qu’en  Efpagne Pr/or 
y Confies , & nullement  luges  & Confulsy  quoy  que  par  I’Edid 
la  qualité  de  luge  leur  foit  attribuée , à Venife  ils  font  nommez 
Sopra  Confoli  que  îoannes  Coton/co  in  fynopfi  R ci pub.  Venetœ  explique 
*AYcbiconfu\es  epui  de  caufis  mercatorum  cognofcutit  : Les  Prieurs  5 C 
Confiais  de  la  ville  de  Roüen  , pour  lefquels  ce  traité  fut  compo- 
fé  , ont  obtenu  Arrell  d’appointé  ou  d’expedient,  du  confente- 
ment  de  Monfieurde  Ioyeufe  Admirai  de  France  , du  17.  Avril 
1584.  par  lequel  la  connoiffance  des  Polices  d’atfeurance  leur 
demeure  3 à la  charge  d’avertir  les  Officiers  de  P Admirante  des 
malverfations  *,  Mais  ailleurs  qu'à  Roüen  les  Officiers  de  l’Admi- 
rauté  prétendent  que  cette  matière  d’affeurances  leur  appar- 
tient , tant  par  les  Ordonnances  de  TAdmirauté , notamment 
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du  mois  d’Aoufti582.dumoisdeMarsi584.  que  parla  condi- 
tion & nature  du  contrat  qui  n’eft  pas  fait  de  marchandife:  De 
forte  que  les  Officiers  de  T Admirante  de  Guyenne  en  ont  obtenu 
Ârreft  dû  Confeil  en  leur  faveur  baillé  en  iugement  contredit, 
contre  le  Senefchal  , luges Prefidiaux  de  Guyenne  , & les  luges 
& Confuls  de  la  Bourfe,  du  2 4.  lanvier  161?* 

Et  de  fait  à confiderer  l’Edit  desluges  & Confuls  de  l’an  t 5 6^ 
article  troifiéme > le  terme  â*  ^Jfenrances  & les  autres  de  Reff  onces , 
tranfport  & Novation  , avec  lefqueîs  il  eft  énoncé  , en  globes  en 
mefme  période  , fe  rapportent  & font  attribuez  conjointement 
mx  debîes  qui  eft  leur  unique  & commun  fujet.  Il  eft  certain  qu’en 
predicament  les  attributs  ou  les  adjeétifs  font  parla  proportion 
affignez  & reftraints  à leur  fujet  ou  fubftantif  qu’ils  qualifient: 
De  forte  qa’en  eét  article  de TEdit  le  terme  tf^lfeurance  ne  lignifie 
autre  chofe  que  Vlegerie  on  Fide'juflion  de  debte  ,que  l’ordonnance  du 
Roy  Philippe  6.  de  Tan  1349.  art.  27.  incerée  au  livre  4.  tiltre  i2< 
de  la  Conferance , nomme  cautions , Semetcs  , & ailleur saffemés* 
Ce  qui  eft  proprement  Fiducia,  c’eftà  dire  gages  affeurés  en  main 
Julm  paulm  Receftavum-Sententiarumlib.  z.tit . 13.  buonifnme Jîcurta: 
& l’equiquivoque  d'affettrances , de  debtes  °v,  çlmtoocum,  ne 

peut  raifonnablement  eftre  eftendu  ou  entendu  pour  les  Con- 
traéis  d'^ffettïanccs  manùmes  lefqueîs  font  de  toute  autre  nature 
que  les  debtes  connut  fubjets  à réponces , tranfport3  ceffion  -,  no- 
vation & gages  neannuels  : de  quoy  lefdites  polices  d afteurance 
maritimes  ne  font  pas  capables. 

Les  polices  d’Afieurance  font  dés  Conventions  ou  Contrats 
incertains  & conditionels , quin’ônt  point  d’execution  paree  , fi 
ce  n’eft  après  que  le  cas  eibarrivé  Sc  connu  : Il  eft  certain  que  les 
luges  & Confuls  n'ont  pas  l’authorité  de  déclarer  un  contrat 
executoire  qui  ne  Teft  pas  en  fon  origine , qui  n’eft  pas  marchan- 
dife. 

Outre  que  non  feulement  les'danrées,  maisauffi  les  Navires, 
les  corps  & la  liberté  des  per  Tonnes,  les  voyages  & les  expéditions 
entreprifes  peuvent  eftre  affeuréespar  qui  que  ce  Toit , & par  per- 
fonnesd’autre  condition  que  Marchands.  Ce  qui  n’eft  pas  aulîi 
marchandife  & qui  ne  convient  ou  n’eft  pas  fournis  par  l'ordon- 
nance à lalurifdiétton  des  luges  & Confuls  limitée  entre  Mar- 
chands pour  fait  de  marchandife  feulement. 


III. 
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III. 

S'il  y a plufieurs  polices  d’affeurance  faites  fur  une 
mefme  cargaifon,  foit  en  mefme  ou  en  diverfes  villes, 
ou  fous  divers  Seigneurs  : celle  qui  eft  anterieure  en 
datte  préférera  les  autres:  S’il  y a reffortiment,  les  der- 
niers affaire u rs  foit  en  perte  ou  en  gain  retireront  leurs 
feing , en  leur  payant  demy  pour  cent:Par  condition  que 
les  Reffortimens  faits  pour  carguaifon  à fortir  du  havre 
de  Dieppe,  Fefcamp,  Honnefleur ou  autres  lieux  delà 
Cofte  de  Caux  feront  notifiées  à Roüen  , quinze  jours 
apre's  que  la  Navire  en  laquelle  Faffeurance  fera  faite  au- 
ra finglé  en  mer.  Si  de  Flandres , Angleterre , Portugal, 
Noorvegue  , Mofcovie  dedans  cinq  mois;  Delà  cofte 
d’Italie,  Effores, Pérou, Bràfil  de  Indes,  de  autres  fem- 
blables  voyages,  un  an. 

Du  moyen  d’ajjeurer  ce  qui  eft  perdu, 

C H A P.  IV, 

I. 

COmbien  que  ceux  qui  n’ont  pradiqué  le  commer- 
ce de  Fvfage  d’Afleurance  , trouvent  eftrange  de 
:aire  renaiftre  , de  mettre  fus  une  chofe  perdue  par  le 
moyen  de  Faffeurance  ; par  lequel  il  eft  permis  pouvoir 
raire  affeurer  ce  qui  n’eftplusen  effance  :Toutesfois  ce- 
la aefte  mis  & introduit  en  vfage,  pour  bonrefpedde 
:outes  Nations  approuve",  au  moyen  , que  lors  du  contrat 
de  Police  fait  de  ligne,  la  perte  & periclitation  ne  fe  peut 
çavoir  :Ce  qui  fe  prefumerapar  le  laps  du  tëpsinreruenu 
lepuis  la  perte  juiquesà  Fheure  de  la  fignature.  Ancien- 
nement la  prefomption  fe  computoit , nombrant  heure 
nour  lieue,  depuis  le  lieu  de  la  perte aduenuë  en  lamer^ 
ufques  au  prochain  port  de  terre  ferme,  de  dudit  port, 

Dd 
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jufques  au  prochain  lieu  ou  fut  fait  Faflcurance  . Et  d au- 
tant qu’il  ferait  difficile  de  particularifer  à quelle  heure 
du  jour  la  perte  aurait  elle  faite  , mefmes  Faffeurance, 
Fon  prend  Fun  & Fautre  fait  pour  advenu  à midy  : Les 
modernes  ont  trouvé  des  abus  en  telle  computation, 
comme  eftant  le  temps  trop  long  -,  8c  partant  Font  re- 
ftraint  -,  8c  advifé  qu’il  faut  auffi  ofter  les  occafions  du 
dol , qui  pourraient  advenir  par  celuy  qui  fiit  faire  Faf- 
feurance : Ce  que  par  cy-aprez  fera  obferve^  St  computes 

à ce  regard  deux  heures  pour  trois  lieues. 

L’incertitude  & l'efperance  font  fubfifter  un  contraft  fans 
fonds  , aliquanio  & fine  te  venditio  intelligim  veluti  cm n quafi 
aléa  emitur.  I.  nec  emptio.  D.  contrahenda  cmptione.  _ Néant  moins 
le  Couftumier  d’Anvers  eft  contraire  à la  difpotnron  de  cet ar- 
ticle,  &:  déliré  en  l’article  <5.  qu’il  apparoifle  que  la  Naviie  lub- 
fifte  & (bit  en  eftat  au  temps  de  l’afTeurance.  Hugo  Grotte  defr. 
re  Bell  tac  Pacis  l'tb.  2.  cap.  12.  mm.  23.  Comme  auflfi  la  Decifio» 
delà  Rcte  de  Geties.  36.  tmm  10.  & 11.  & Santerna  de  ^ jjecurat . 
parte  tenta  , num.  24.  42*  !curs  raifons  que  Redepertita 

non  ad  eft  fubiettum  fuper  quod  ajfecnratiofnri  poftit  & afe  curât  ores 
fufcipiunt  in  fepeticulum  futurum  non  prêter itum  , quandoqutdem  contra • 
Clws  ajpcurationi*  eft  conttaÛws  conditions  , «t  nam  a conduisis  ejl 

infpicere  futurum  cafum  non  prœtcritum.  # - 

Mais' le  Confulat  au  chap.  354.  & le  Couftumier  d Amlter- 
dam,  article  20.  & 21.  font  conformes  à cet  article  , & veulent 
que  les  chofes  perdues  ou  depredées  puiffen-t  eftre  alleu rees, 
pourveu  toutesfois  que  la  perte  ne  Toit  connue.  Si  ce  n eft  , dit 
le  Couftumier  d’Amfterdam  en  l’article  22.  que l’afteurance rut 
faite  fm  bonnes  ou  mauvaife  nouvelles , car  ces  mots  y eftant  , elles 
doivent  avoir  cours  & valeur.  ^ 

Pour  induire  par  le  laps  du  temps  la  notice,  ou  connoillance 
de  la  perte,  ou  pericîitatîon  , le  Confulat  compte  heure  pout 
Wçuè^Coes  per  tantes  légués  , tantes  hôtes.  Et  le  Couftumier  d Am- 
fterdam  en  l’article  21.  lieue  demye  pour  heure  , tout  ai  nu  que 
noftre  Autheur  ou  Guidon,  i.  3.  D.  verborum  figmficatione  ^ uge 
par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  feant  à la  Reo- 
ie du  12.  Mars  1654.  plaidans  Barbot  pour  Bertrand  de  Coud 
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Bourgeois  & Marchand  de  Bourdeaux  appeliant  des  ïuges  & 
Gonfuis  de  la  Bourfe,  Dalon  pour  Iean  Durieu  aulïi  Bourgeois 
& Marchand  inthimé.  Et  auparavant  par  autre  Arrefl  de  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Guyenne  du  5.  Septembre  1648.  donné 
entre  Iacques  Collet  Bourgeois  & Marchand  de  la  ville  de  Xain- 
tes , & Iean  Ridder,  Iean  Defportes  , Coda  Fortado  3 Bourgeois 
& Marchands  de  Bordeaux  au  rapport  de  Moniteur  de  Bourran 
Gonfeiller  duRoy  en  la  Cour  , Moniteur  Lalanne  Prefident,  Ce 
qui  s’obferveaux  Courfesen  Cour  de  Rome  pour  Timpetration 
des  Bénéfices.  Moltn&ws  ad regutam  CanceUariœ,  De  vcnfimiU notifia, 
mm.  2 7 . Rebujf.  in  addnionibm  tfegni,  30  où  e’eft  qu'il  elt  refolu  que 
les  nouvelles  de  ce  qui  eft  fait  ou  qui  paffe  à Paris  peuvent  ell  e 
fceuësàRome  en  fept  jou'  s diftant  de  troiscens  lieues  l'un  de  l’au- 
tre j mais  c’eft  tempore  efiVo  & commuât)  quo  'ïiœ  fmî  faciles  dit  du 
Moulin*  Le  Confulatau  lieu  p-reailegué  , condamne  celuy  qui 
feiamment  fait  alfeurer  marchandife  ou  Navire  perdu,  en  l’aman- 
de & peine  de  cent  livres,  en  talc  as  tnconega  en  Ban  de  cent  livre 
Barchinonejes . 


Des  ^Avaries* 

C H A P.  V. 

I. 

L’Aifeureur  eft  tenu  d’indamnifer  fon  Marchand  des 
fraix,  mifes , avaries, &: empirances qui  furviennent 
la  marchandée  depuis  quelle  a efté  chargée , dont  le 
Dut  eft  comprinsen  ce  mot^w/e,  qui  reçoit  plüfieurs 
ivifions.  La  première  eft  dit  c commune  ou  grojje  avarie , 
die  qui  advient  par  jet , pour  rachapr  ou  compofition, 
our  cables,  voiles  ou  maft 'coupez, pour  la  faluation  du 
’âavire  &*  Jtfarckandifes  , dont  le  dédommagement  fe 
rend  fur  le  navire  & marchandées  *,  c eft  pourquoy  elle 
ft  dite  commune . Quelquefois  elle  eft  pnfe  pour  avarie 
ui  excede  dix  pour  cent. 

M.  Momac  fur  la  loy  quatriefme.  f.  cnm  autem  D.  kge  Rhodia 

D d ij 
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de  UEiu.  Caterum  dpellant  Haute  nofiti  (foire  Avaries  ) contribuer' 
damna  invicem  , compta  eriim  voxà  i>~f  quoi  navigium  ejiapud  Ionei 
ut  lit  proprie  (Avarie  ) Damnant  Hauticum  , & taÜure  comprit  atto, 
l’Italien  employé  lemefme  terme.  Avaria  e la  compmarfone  efpar- 
timento  d'el  danno  che  fi  fa  del  getto  d‘eüa  Noue  , les  Espagnols  s’en 
fervent  aulfi,  Hav trias  de  mat  ,fpe[as  y dannos  caufados  en  ta  nave  y 
las  metcaierias. 

IL 

Comme  aufll tAvarie,  eft  celle  qui  advient  partormen- 
te , faute  du  Maiftre  ou  du  Navire , pour  pilotages , loua- 
ges, lamanages, ancrages, moüilleure  d’eau, ordinaire- 
ment eft  p rite  pouravarie,  quieftaudeffous  de  dix  pour 
cent. 

Derechef  aucunes  avaries  concernent  le  Navire , au- 
tres la  marchandée  : Bref  avarie  eft  proprement  le  couft 
extraordinaire  qui  furvient  à la  Nef  & marchandée  apre's 
quelles  font  expédiées.  IV. 

Avarie  qui  concerne  la  marchandile  eft  empirance, 
pourriture,  degat,  moüilleure  deau,  racoutrage,  vifi- 
tation  & appretiation  , fauvages  & autres  femblables 
chofes  fi  elles  procèdent  par  fortune  de  mer,  mauvais 
temps,  ou  pour  avoir  le  navire  fait  eau  , touché,  abor- 
dé par  les  Pillars,  tiré  a coups  de  canon,  le  tout  faitat- 
tefter  Sc  apprécié.  Répartition  eft  faite  au  Marc  la  livre, 

félon  Pordre  parcy-aprés. 

Répartition  & contribution  font , & fgnifent  lt  mefme. 

Cette  Répartition  eft  faite  entre  l’ Afseuré  &■  les  Afseureurs. 

V. 

Mais  au  préalable  celuy  qui  reçoit,  ou  doitrecevoii 
telles  marchandées  empirées  , en  doit  faire  inftance. 
pour  n eftre  conditionnées  félon  que  le  porte  le  con- 
noiffement; mefmes  fe  doit  mettre  au  devoir,  rabattrt 
iceluy  dommage  au  Maiftre  du  Navire , ôc  s’informe] 
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diligemment  s’il  y a de  fa  faute  ou  de  fon  Navire , juf- 
}ues  à le  faire  convoquer  en  juftice  6c  faire  la  vifitation. 
Si  le  Maiflre  eft  trouvé  incoupable  , celuy  à qui  elle 
:fb  adrefîee  la  receurâ  avec  les  atteftations  du  dommage 
pour  en  avoir  refior  ou  refource , 8c  dedommagement 
furies  afleureurs , fans  que  le  navire  y participe. 

VL 

D’autre  part  s’il  découvre  que  Pempirance  , ou  Pava- 
rie  procédé  de  la  faute  du  navire  : comme  s’il  n’avoit  fes 
cfcoutilles  ôc  le  tillac  bien  calfeuté , qu’il  ne  fut  bien 
cftanch , qu’il  y eut  eu  faute  de  bon  radoub , que  par  ce 
inoyen  Peau  entrât  dedans,  eut  gafté  ou  empiré  lamar- 
chandife  ; le  Maiflre  portera  le  dommage , dont  rabais 
luy  en  fera  fait  furfon  fret,  fans  que  Paffeureur  Wla  mar- 
chandée y contribue.  Et  generalement  le  maiflre  porte 
tout  ce  qui  advient  parfa faute,  ou  defon  navire'quand 
il  a dequoy  payer,  ou  que  Pa varie  n’excede  fon  fret  : Si 
elle  excede , & qu’il  n’y  ait  moyen  de  Rejlor , Pafleuré  eft 
tenu  faire  fes  diligences  par  droit  de  Baraterie  de  Patron, 
8c  faire  apparoir  d’icelles , faites  en  première  inftance, 
avant  que  de  fe  pouvoir  adreffer  fur  les  affeureurs. 

L.ft  merces.%  qui  columnam.  D.locati.  Cul  pu:  imputatur  nantie  qui 
intégrant  navim  non  prasjlat , unde  tenctur  St  mtr  ces  ex  hoc  détériorés  red- 
dantm.  Straccha.  De  nantis , tettia  parte  ,num.  11,  jugerntnt  d’Qleron  2 y 
Regularemcnte  ,el  Maejlre de lanaue  es  obliganïo  a pagar  et  danno  d'ella 
y de  las  rrtercaâerias  fuccediendo  por  fît  cttlpa.  Laberinto  de  comercio,  lïb%  3. 
cap.dannos  num.2. 

VII. 

Avarie  eft  aufti,  ce  qui  advient  par  la  faute  des  guin- 
dages  ou  defcharge  dudit  navire  , comme  fi  ledit  navire 
n eftoit  en  bon  Quay  ou  Rade  , les  amarres  & cordages 
nefuflent  bons,  ou  fi  defchargeant  la  marchandifes  les 
guindages  rompiifent,  que  la  marchandife  ne  fut  bien 
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àg.rappé%  tqrnbànt  fur  le  quay,  dedans  la  mer,  ou  dedans 
le  mçfine navire , c’eft  le  dommage  dudit  maiftre.  Apres 
avoir  efté  délivrez  à fauvement  fur  le  quay , les  Bour- 
geois, Maiftre  .&  Compagnons  font  defchargez  i.Ce- 
nen^aniyfîeanrmoins  Fafteurance  court  les  rifques  : La 
rifque  par  tes  barques  & bateaux  de  fervice,  court  juf 
ques  au  lieu  de  leur. derniere  defcharge  : auquel  les  mai- 
ftres  defdi tes  barques  6c  bateaux  font  fujets  à pareils  pé- 
rils des  guindages,  amarres  de  defeharges,  julquesà  eftre 
livrées  les  marçhandifes  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
charrue,  & ceux  de  ladite  charrue,  jufques  à eftre  mis 
hors;,, fur  le  raluden  fauveté. 

£>u  quay  y tranfport  s’en  fait  és  Seulles  &:  magafins  du 
proprietaire  ou  com  million  aire , dont  pareillement  PaC 
feureur  court  la  rifque  > mais  aufli  les  Charretiers  ôc 
Brouetie.r^v- âcfponlables  depuis  qu  ils  Font  prife  fur 
le  quay , jilfques  à ce  quelle  foit  a fauvement  au  maga- 
fin  j car  autrement  elle  n’eft  cencee  , ny  reputee  avoir 
efté  mile  ez  mains , ôc  poftelïion  de  celuy  qui  les  doit  re- 
cevoir. VIII. 

En  grains,  vin  ,fel,.cdnferves,  figues,  raifins,  oranges, 
melalfes,  harenc,  olives  autres  prouifions  de  vivres: 

par  ce  qu’il  advient  quelque  fois  avant  eftre  delchargees 
quelles  foiït  empirées , ou  fe  gardans  dans  le  navire  s’ef- 
ehauffent,  aigri  lient,  fondent , empuantilfent,  coulent, fe 
gaftent  Fun  Fautre  Falfeureur  ne  porte  nulle  telle  forte 
d’avaries  ; mais  fi  par  tourmente  ce  que  delfus  fut  adve- 
nu , par  jet  fait  en  mer,  pillerie  ou  déprédation , Falfeu- 
reur  payera  Favarie  fi  elle  excede  pour  le  regard  defdits 
vivres  cinq  pour  cent. 

Si  quatammvitiaex  tffa  feïmntHr  vehtrf^muw  coacùerh , b<éo 
dammcolojlfiatA.cxcondHÜo^m^r.  z.  p. .Locatt,  em  aam 
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twm.  I.  frima.  D.  ferkulo  O*  commodorei  vendît# , quia,  fervando  [eu 
vari  non  pojfnnt.^lfeurances  d' simfierdam  article  2 7. Le  degaft  caufé 
par  lesfouris  , teignes  & le  fit , ou  moilifleure  , n’eft  au  péril  de 
l'afleureur.  Santerm t.  De  ajjecnrationibm , farte  q.mm.  $\.  Sttaccha. 
De  nantis , tertia  farte , mm-  48.  cy-deffious  au  tihre  du  devoir  du 
Greffier  article 

Les  Coufiumes  de  la  merdu  Levant , obligent  le  Maiflre  du 
navire  à fe  pourvoir  d’un  chat , s’il  eft  en  lieu  qu’en  puifse  recou- 
vrer. Sihauer fera  gaftat  fer  rates , & qtte  en  ta  natt  no  baia  gat , lo 
Senyor  lo  de  h efmenar.  chnf.  6% . duConfulat.  /.  item  quxritur.  farder,  fi 
fnllo.  D.  locati.Straccha  de  nantis  tertia  farte,  num . 48*  lanterna  de 
*A [fi curât,  quarta  parte  mm.  31  & 3 2.  Les  navigations  du  Nort  font 
à ce  regard  plus  favorables  , notamment  en  Efcoffe  & en  Mof- 
covie  : D’autant  que  la  vermine^nguîierementles  rats  & fouris 
n’y  peuvent  vivre  5 mais  y meurent  d’abord.  Qrteiiws  in  S cotia.  Car- 
dans lib.  j-  Deremm  varietate  cap>  31. 

IX. 

SileMaiftredu  navire  charge  marchandées  incompa- 
tibles : comme  fi  au  bas  fous  le  premier  tillac  il  y avoir 
raifins,alum,  figues,  ris,  grains,  fel,  ou  autres  fembla- 
bles  danre'es  : Et  entre  deux  tillacs  au  deftous  du  pre- 
mier il  charge  vins,  huiles,  olives  ou  autre  marchandée 
qui  coule  , & que  par  lefdits  coulages  la  marchandée 
bas  fut  gafte'e,  apretiationfera  faite  du  dommage  lequel 
tombera  fur  le  Maiftre  , fans  que  F Aéureur  y contri- 
bue. 

lugcmmt  cfOleron  n* 

3 - ■ ' * i * J ' ' U ! > I.  ‘ ■ 

Parquoy  les  Maiftres  du  navire  prendront  garde  , que 
pour  accommoder  leurs  marchandises  ils  mettent  bas 
celles  qui  coulent  , & deflus  les  plus  fèiches. 

XL 

D’autre  part , fi  en  bas  il  y a marchandées  incompati- 
bles dont  Fune  gafte  Fautre,  ce  n’eft  la  faute  du  Maiftre 
de  navire,  s’il  y a Fadeur  ou  Commiifionnaire  dedans. 
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prefent  à la  charge  > mais  du  Fadeur  lequel  y doit  pren- 
dre garde,  & ne  permettre  le  mélange  des  danrées  in- 
compatibles. Si  le  Maiftre  de  Ton  chef  les  veut  entremê- 
ler, le  Commiffionaire  doit  protefter,  alors  s’il  furvient 
empirance  elle  tombe  fur  le  Maiftre  en  defdudion  de 
Ion  fret,  autrement  fur  le  Marchand  chargeur  fans  efpoir 
de  reflor  fur  faffeureur  , parce  que  c eft  fa  négligence, 
ou  de  fon  Commiffionrraire  , de  laquelle  faffeureur  ne 
répond. 

Si  pofui  cuftoiem  ai  me  psrmdm  fp e 61  dit  , fin  minus  ai  èum  penes 
qttem  rehSium  tjl  /.  Çittt  certe  loco  §.fi  de  me  petites,  D.  commoiati . Or- 
donnante  des  Rivières  del'aniqï^.  article  12.  ZI4r\  Cujas  furlaloy 
qui  Rome. %2.  §■  Callimacbm . D.  vcrbor  obligat . remarque  que  les 
anciens  avoient  accouftumé  d’envoyer,  & mettre  fur  le  navire  un 
commis  ou  fadeur  pour  foigner  la  marchandife  , & lever  des 
debtes  que  les  Grecs  nommoient  kî^km a^.o\  iàejt  lucri  fequacem  dont 
jeft  fait  mention.  L4.  D*  NauticoFœnore. 

Ce  qui  Ce  pratique, encore  aujourd’huy  , nommément  aux 
voyages  du  long  cours , & tel  perfonnage  eft  nommé  dans  le  na- 
vire Fadeur  ou  Marchand,  & d’ordinaire  c’eft  le  quatrième  Qf« 
ficier  dans  le  navire. 

XII. 

Les  Lamanages  , Touages  , Pilotage  , Suages  fe  paye» 
root,  fçavoir  eft  en  marchandife  de  grand  valeur  aeux 
tiers , en  Marchandife  de  peu  de  valeur , dont  le  fret  vau- 
dra autant  que  la  marchandife,  feront  partagez  par  la 
moitié  : S’ils  ne  fe  peuvent  accorder  fur  Fun  ou  Fautre 
reglement,  le  Navire  ou  fret  feront  eftimez,  par  aprez 
les  marchandifes  payeront  au  marc  la  livre  lesfufdites 
avaries.  XIII. 

Pilotages  font  dérivez  des  Pilotes  quife  prenent  pai 
les  Maiftres  de  navire,  entrant  ou  forçant  des  havres,  ou 
paffans  par  des  colles  &pafîages  dangereux. 

Cette  avarie  eft  qualifiée  dans  les  charte^partiès , menus  Fileta - 
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ge$.  Jugement  d’Oleron  vingt-quatrième.  lurifdiâiondelamari- 
ne  article  54.  nombre  21. 


XIV. 

Lamanage  eft  pris  pour  les  barques , ou  petits  ba- 
teaux qui  vont  au  devant  des  navires  quand  elles  en- 
trent au  port  pour  leur  aider,  &il  eft  dit  lamanage  9 com- 
me labourant  , &:  trauaillant  à mener  les  navires  avec 
cordes , crocs,  harpins,  avirons,  8c  autres  inftrumens 
du  navire  dont  s’aydent  lesbarqueroles. 

Lamanems  font  mariniers  de  rivière  , lefquels  font  employez 
pour  T ouer , Haler,  8c  conduire  les  Navires  eflrangers  en  icelles, 
fur  lespaftagesobfedés  de  dangers  , iceux  mettre  en  rade  ou  en 
furain,le  jugement  d’Oleron  23.  les  nomme  locmans , qui  eft  à 
dire  hommes  habitans  fur  les  lieux.  Et  la  mer  des  hiftoiresau  livre 
2-  chap.2.  lomen  , ouguide  , Luitprandus.bijior . lib.  s.  cap . 6.  les  Ale- 
mans  les  nomment  leyàfman  qui  eft  à dire  cornes  O*  duftor  hineris . 
Jugement  d'Oleron  23.  Cét  article  le  dérivé  du  travail  des  mains, 
Lamanur  quafi  laborans  manu  qui  manu  afrebendit • 

Dicuntur  Uelcyarii  ab  hm  quod  eftxabo. 

*sîlcia\M  Parergon  lib»  1.  cap.  44. 

XV. 

Suage  eft  le  couft  des  greffes  3 ou  fuif,  quil  faut  pour 
dorer  8c  conferver  le  Navire , quand  il  eft  preft  à partir 
afin  qu  il  coule  8c  fende  mieux  les  vagues. 

Les  mariniers  de  Marfeille  &du  Levant,  nomment  le  Suage 
Sperme , 8c  ce  radoub,  efaatmer^ou  efpalmer , & dorer , donner  le  flore , 
& f loyer,  spaltum  eft  un  Bitume  qui  vient  du  Levant , la  fumée 
duquel  fert  à chafter  les  rats  des  maifons.  C’eft  P^fphalte  de  la 
mer  morte  , ou  du  lac  de  Sodomeen  lüdée,  dequo  pliniu*  N ai  mal. 
hiftor.  lib.  5 . cap.  15  1 6.  ^Jmatns  Lu  fit  an  m fur  le  premier  livre  de 

Difcoride  Enarratione  8 2» 
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Touage  eft  proprement  ce  qui  eft  payé  dans  les  riviè- 
res , pour  haler  les  Navires , 8c  les  conduire  toujours 
au  fil  de  feau , qui  fe  change  toutes  les  marées  de  Roüen 

Ee 
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au  havre; en  quoy  font  compris  les  Pilotes  pour  éviter 
les  Tablons  de  Quille-bœuf,  & les  dangers  du  paflage  de 
Caudebec. 

Eu  la  mer  du  Levant,  c’eft  rmoquer  ou  nmdgmr  du  Latin  «- 
mulcart , l’Italien  dit,  Kimukiau  , Nat-i  « co»  U.fro  « 

/„rv^‘  l'Efpagnol  dit,  HdUgxx  Jcmr  U 

rraxar  a remttlro. 


XVII. 

Il  y a guindages,  qui  eft  la  charge  & defcharge  des 
marchandifes  que  font  les  compagnons , aufquels  Fou 
fait  quelque  honnefteté , qui  eft  réduite  volontairement 
fans  en  faire  ufageà  deux  fois  fix  deniers  pour  tonneau: 
De  toutes  les  chofes  fuf dites  l'df semeur  eft  exempt.  XV III. 

Le  Marchand  chargeur  eft  fujet  à toutes  ces  menues 
dépenfes,  la  marchandée  d’autruy  que  Fondit  mareban- 
dtfe pafsagere  rieft  fujette  au  fuage , rouage , ny  à lacontn- 
bution  des  chauffes  ou  pot  de  vin  du  Maiftre , h pour 
caufe  expreffe  le  connoiffement  ne  le  contient.  . 

CHAVSSES  OV  POT  DV  VIN  DV  MAISTRE. 
C’eft  le  prefent  que  le  Marchand  fréteur  ou  chargeur  fait  au 
Maiftre  foutre  , & pardeffus  le  fret , lequel  prefent  il  prend  a foy, 
& en  profite  à fon  particulier,  fans  en  faire  part  aux  Bourgeois, 
Vidluailleurs , ny  à fon  équipage  : D’ordinaire  Ceft  tout  autant 
que  le  fret  d’un  tonneau. 

XIX. 

Derechef  les  lamanages , pilotage,  touages  ne  font 
toujours  de  neceflàté,  le  Maiftre  du  Navire  peut  bien 
éviter  tous  ces  fraix  extraordinaires  : De  forte  que  le: 
mettant  en  compte  le  Marchand  fréteur  les  peut  rejet- 
ter , s’il  ne  luy  appert  eftre  loyaument  payez:  La  contri- 
bution fe  fait  en  ce  cas , non  pas  à la  valeur  de  la  mar 
chandife,  mais  de  ce  quelle  occupe  de  lieu  en  la  Nef  ; 
tant  par  chacun  tonneau. 
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lugemmt  d'Oleron  14.  nombre  3.  4. 

XX. 

Si  par  fortune  de  temps  on  fait  perte  de  cables , an- 
cres , voiles,  maft , cordages  du  Navire,  la  marchandée 
n’y  eft  contribuable,  mais  tout  ce  dommage  tombe  fur 
le  Bourgeois  de  la  Nef. 

Z.  I ïlaborante . f.  fi  confier  vatis.  L Navis,  D .legeRhad, 

Item  fi  la  marchandée  eft  endommagée  par  la  tempe  fie  , le 
Maiftre  du  Navire  ne  contribuera  pas,  attendu  qu’il  fouffre  de 
fa  part  Decifio  Kotte  Genuœ  205*  chacun  porte  fa  perte  cy-deftbus 
article  25. 

XX  E 

Mais  fi  pour  la  falvation  de  la  Nef  & marchandifes; 
En  cas  de  vents  impétueux , grande  tourmente  , que 
fans  fraude  & déception  il  fut  befoin  couper  cordages, 
mafts , abandonner  les  voilesau  gre'  du  vent , faire  jet  des 
marchandifes , ou  des  utenciles  du  Navire  : Ou  fi  eftans 
en  rade  facheufe  entre  les  mains  des  pillars,  Fon  fut  con- 
traint de  faire  ce  que  defïus  via  perte  fera  eftimée  fur  les 
marchandifes  reliantes,  & furie  corps  de  la  nef  Sc  appa- 
raus , ou  fur  le  fret  à Foption  du  Maiftre  : Contribution 
en  fera  faite  au  fol  la  livre  , s’entend  que  le  compte  du 
fret  fera  fait  non  feulement  de  la  marchandée  reliante, 
mais  auffi  de  celle  qui  eft  jette'e  , autrement  le  Maiftre 
du  Navire  ne  fera  tenu  contribuer,  afin  qu’il  ne  foirfur- 
charge  de  double  perte  , fçavoir  du  fret  de  la  chofe  jet- 
kéc , Sc  de  la  contribution  au  jet  -,  Mais  au  regard  desafi 
feureurs , font  tenus  d ’indemnifer  Falfeure'. 

XXII, 

Semblablement  fi  faifant  jet  les  marchandifes  relian- 
tes fouffroient  dommage  pour  caufe  Sc  raifon  du  Mai- 
ftre , contribution  fera  faite  comme  deflus  -,  foit  qu’une 
portion,  ou  le  tout  foit  galle , fans  avoir  e'gard  fi  le  dom- 

Ee  ij 
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mageintervenu  feroit  plus , ou  moindre  que  la  contribu- 
tion de  la  chofe  jettee  : Vray  eft  fi  elle  procedoit  d ail- 
leurs, comme  fi  la  houle  ou  la  vague  avoient  mouille'  en 
quelque  coin  du  navire  la  marchandife  fans  finiftre  oc- 
cafion  du  jet,  il  ny  aura  contribution  entre  lesfufdirsy 
les  afleureurs  nonobftant  payeront  les  avaries  de  la 
mouïlleure.  XXI  IL 

Le  mefme  ne  fera  oblervé  pour  le  corps  de  laNef,par 
ce  que  fi  faifant  jet  elle  a receu  dommage , les  marchan- 
dées ne  contribueront  pas  audit  dommage  : d’autant 
que  le  Maiftre  du  Navire  reçoit  profit  à caufe  du  fret,  fi 
ce  n eft  que  les  Fadeurs  ou  Marchands  pallagers  eftans 
en  la  nef,  pour  prévenir  plus  grand  orage',  auroient  tous 
confenty  à la  fradion  du  Navire  : pour  toûjours  plus 
aifement  fauver  ladite  marchandife , auquel  cas  tel  degat 
fera  avarie. 

Jugement  à'Oleron  8.  nombre  iz. 

La  Couftume  de  la  mer  eft  , que  quand  l’occalion  ou  la  necdÏÏ- 
té  feprefente  , qu’il  eft  force  de  couper  maft,  cables  ou  faire  jet 
d’une  partie  pour  fauver  le  refte  : en  ce  cas  le  Maiftre  doitle  pro- 
pofer  au  Marchand  & à fon  équipage  , & par  l’avis  8c  la  refolu- 
tion  commune  il  doit  obeyr  à la  neceiïité.  lugemens  tfoleron  8 . O* 
g.  8c  fur  iceux  Morna cadlegem  z.f.ji  confervatü  D.lege  Rhod.  & 
Paulus  deCaftro.  fur  la  même  Loy.  C’eft  ce  qu’ordonne  8c  defire  le 
Confiât  ^ ou  la  couftume  de  la  mer  Médit  errant  e,chap.$  g.  284.^  2 g 6. 
Co  es  laferimonia  que  deu  fer  lo  Patron  de  la  N au  en  cas  de  get , à quoy 
font  conformes  les  Ordonnances  de  Vvisbuy  art . 20.  21.  & 38. 
V Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  fécond  au  tiltre  des  . Avaries 
art.  3,  enfemble  les  Ordonnances  de  la  navigation  des  Indes,  antes 
quefe  haga  lecha\on  , fe  ban  de  junior  los  pafftgeros  y marineros  , y todos 
juntos  acordat  fi  es  convenible  ha^erlo  , y acordandoio  lo  de  haajfentary 
efcûvir  el  eferivano  de  U N ave  dar  fe  delîo  , y de  todolo  quefeechare 
à la  mat . Ordenença  Real  de  la  navegacion  de  las  Indias,  n.  199. 

Laraifon  eft  qu e^fubmerfio  Nantis  attribuitur  Nautœ.  ut  caufe , *ArU 
ftoteles  2.  Phyficor.  L Item  quœritur  paragr.  1,  O*  z.Ddocati  D . Thomai 
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*n  prima  parte  fmmœ,  qttœjl.  4 9. art. 2,  in  fm.ideo  tfautatenctur  faccre 
x ÇonfdÎQ  aliorum. 

lugement  <f Oleron  i; 

XXIV. 

Si  le  foudre  avoir  endommagé  le  Navire  fans  toucher 
lia  marchandée  , ladite  marchandife  ne  doit  rien,  le 
nefine  s’il  a touché  à la  marchandife  fans  offencer  le 
lavire. 

Z.  Nanis  adverfa.  D.  legs  Rhod . lugement  d’Oleron  ç.  deux 
rhofes  font  necelîaires  pour  venir  à la  contribution  que.  l’avarie 
)u  le  jet  foit  fait , fecondement  que  ce  foit  pour  le  fau  ventent 
>u  la  confervation  du  relie.  laClura  rerum  ex  una  parte  removendi 
:ommunis  periculi  caitfa , & conjervatio  rerum  çx  altéra . Duarenut  ad 
egem  Rhodiam.  cap.  3. 

XXV. 

Si  Pun  & Pautre  a paty , chacun  porte  fa  perte,  mais 
:eluy  qui  eft  Fafleureurportcra  à fa  cote  part  le  dommage 
le  ce  qu’il  aura  aifeuré. 

XXVI. 

En  fait  de  contribution  les  marchandifes  àfretnecon- 
rribuerontpas  feulemcnt,mais  aufliles  Marchands  pafla- 
jers,  non  a caufe  de  leurs  perfonnes,  mais  des  pierreries, 
ar, argent,  ou  precieufes  danrées  qu'ils  porteront  fur  eux. 

Quia  omnes  quorum  inter  cjïtf  avem  , faisant  ejje  contribuere  debent  l.  2. 
'jaragr.  D.  lege  Rhodia . Toutesfois  pour  y faire  contribuer  les  ha- 
bits & bagues  il  y a diverfes  coullumes  , les  Ordonnances  de 
Vvisbuy  article  41.  & du  Roy  desEfpagnes  Philippe  fécond , au 
tiltredes  Avaries  article  7.  Exceptent  de  la  contribution , non 
feulement  les  perfonnes  libres , mais  aulfi  leurs  habits  , bagues  & 

argent  qu’ils  portent  ordinairement  fur  eux.  Quia  hu)ufmodi  rebus 

N avis  non  oneratur , nec  earum  iattut  eam  levare  pojfet.  lugement  à' oie* 
ron  8.  & au  contraire  en  la  navigation  des  Indes  tout  s’apretie 
quand  aux  bagues , & entre  en  contribution  > perlas . pudrasprecio - 
fas  >°r0)  o plata , 0 altra  qualquiera  cofa.  Laberinto  de  comercio . lib . 3, 
cap.  naufr agio,  num,  5. 
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XXVII. 

Sera  faite  Feftimation , non  au  regard  de  ce  qu’ils  oc- 
cupent ou  tiennent  de  placerai  la  Nef^mais  à fçavoir  de 
celles  qui  font  jetcées  au  prix  de  la  carguaifon , 5c  de  cel- 
les qui  reftent  au  prix  qu  elles  valent  en  feflence  comme 
elle  font. 

Quia  m hU  non  bahelut  ratio  lucrifed  tantm  damni , comme  il  a elle 
noué ey-deflus  auchap.  2.  article  12. 

XXVIII. 

Si  pour  foulager  k Navire  trop  chargé  , entrant  au 
port  & rade  fafcheufe  , il  convient  defcharger  portion 
des  marchandifes  en  des  barques;  5c  que  les  barques  5c 
les  marchandifes  defcendues  en  icelles  fe  perdiflent  , el- 
les feront  aufli-bien  avàkU comme  le  fret  d'icelles.  Au- 
contrairo  fi  les  barques  arrivent  à fauvtment , 5c  la  navi- 
re périt,  ta  marchandife  defdites  barques  fauvée  ne  con- 
tribuera *, car  ce  qui  eft  mis  és  barques  eft  au  lieu  dufretv 
lequel  ne  vient  point  en  contribution  fi  la  navire  n efl 
fauvée,  ceft  à dire  ce  qui  eft  jette , Sc  la  navire  foit  per- 
due on  ne  contribuera  5c  ne  fera  avarie , car  il  n y aaveG 
qui  contribuer.' Si-' apres'- k jet la  chofe  jettee  eft  recou- 
verte elle  ne  contribué  point  , ains  eft  reftkuee  au  pro- 
prietaire payant  le  fauvage , non  plus  ce  qui  eft  jette  or 
mis  aux  barques  fauvée  s le  Navire  eftant  perdu, 

Çet  article  eft  conforme,  voire  extrai&de  la  loy  Navk  cnujt*. 
D.  lege  fihodta,  5c  de  ce  que  refout  lul'm  Voulus?,  nceptarm  Sent  en 
ïîb.  2.tif*  7.  ad  legem  Rhod>  Coiaùm. 

XXIX. 

Mais  fi  la  Navire  e fiant  enfon drée  en  u n habl e ou  ha- 
vre, 5c  que  pour  la  relever  fut  ne  ce  flaire  faire  jet  de  maf- 
cliandife , 8c  qu’ après  eftre  levée  fuivant  fa  route  elle  fui 
fubmergée  , 5c  qu’aucuns  des  Marchands  entremifleni 


ans 
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les  plongeurs,  pour  retirer  le  plus  qu  on  pourroit  des 
marchandifes  : Ce  qui  eft  lire  par  les  plongeurs  contri- 
buera au  jet  fufdït  vinais  Ci  long-temps  au  precedent  il  y 
auroit  eu  autre  yf  t en  pleine  mer,  ce  qui  eft  retiré  par  les 
plongeurs  ne  contribuera.  La  raifon  de  la,  diverfité  eft, 
qu'au  premier  cas  le  jet  eft  pour  relever  la  navire  enfon- 
drée  :au  fécond,  combien  que  le  jet  foit  fait  pour  éviter 
plus  grande  tourmente  , toutesfois  il  ne  femble  avoir 
efté  fait  pour  la  falvation , puis  que  la  navire  long-temps 
après  a efté  perdue. 

Vitta.  l.Navii  emtfl#  paragr,  i.  D.  iege  Rbodia. 

Collatio  intïibutionk  ob  laShtm  (alva  nave  fteri  debet.  Iuliu*  Paulin 
Receptantm  Senteniiaynmlib.z.  tit . 7 .parage  ultimo  çy  deffus  en  l'ar- 
ticle precedent, 

XXX. 

Les  marchandifes  defehargées  en  barques  pour  tranft 
porter  par  la  riviere  : Si  les  barques  fe  perdent  il  n’y  a 
quoy  contribuer  avec  celles  qui  reftent  au  grand  Navi- 
re , d’autant  que  ce  n’eft  pas  pour  foulager  le  Navire, 
mais  feulement  pour  les  tranfporter  en  la  puiffance  du 
proprietaire  : falfeureur  nonobftant  court  telle  perte, 
fans  qu’il  puiffe  imputer  qu’on  les  pouvoit  tranfporter 
par  terre , ou  bien  attendre  quelque  autre  commodité. 

Le  Fadeur  ou  Marchand  eft  en  coulpe , lequel  expofe  à la  mer 
les  marchandifes  qu’il  peut  envoyer  par  terre  , à caufedu  péril. 
*4rgu/r/ento  leg'n  cum  dwbtM. paragr.  damnunt.D.pro  fbcio.l.$.D . dertatzo* 
mbm  cattfa  mort u,  l>  civitas  C . ojficio  ïtettoru  Ptovincià.  . 

XXXI. 

Si  pour  fauver  la  navire  & marchandée  > le  Maiftrc 
ou  le  Marchand  avoient  promis  à ceux  qui  fairoient  le 
fauvage,  la  tierce  partie,  ou  la  moitié  de  ce  qui  Ce  toit 
fauve  : Nonobftant  telle  paétion  ils  ne  pourront  eftre 
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contraints  de  payer  la  moitié , tiers , ou  quart  du  fauva- 


ge  ; mais  feront  honneftement  falariés  de  ce  qui  leur  ap- 
partiendra , à Feftimation  de  gens  à ce  reconnoiffans , ou 


par 


Le  jugement  cfOleron  quatrième  fait  fembbbîe  decifion,  & 
déclaré  toutes  ces  conventions , ou  promettes  faites  dans  le  péril 
nulles,  &fub jettes  à modération  , ou  reglement  quia  périclitantes 
pro  faluterepromittunt  *4rgumentùlegU  Medicws.D.  variis  extuorz 
dinariU.  l.  sârchiatri  C.  Pto/efforibut  O*  Medicis . 

XXXII. 


Ce  qui  eft  jette,  s’il  eft  recouvert  doit  eftre  reftitué  à 
qui  il  appartient , parce  que  ce  n eft  pas  chofe  abandon- 
née , mais  force  ément  mile  à fincertitude  de  la  mer , qui 
ne  prive  le  proprietaire  du  droit  de  la  vendiquer  entre 
les  mains  de  celuy  qui  faura  recouverte  payant  le  fauva- 
ge , à quoy  eft  tenu  prefter  aide  & confort  le  Juge  du  lieu. 

Xes  tafia  'Damini  tnanet  ne  c fit  aprehendentü . /.  2.  in  fine.  D.  lege 
Xhod.  I.  ultima.  p.  incendia,  ruina,  naufragio . Iugement  d’Oleron 

2p. 

Par  la  couftume  de  Normandie  , au  tiltre  du  Varech  art.  597  & 
t9  8.  à laquelle  cét  article  fe  rapporte,  les  Seigneurs  des  lieux, 
& les  Officiers  de  Iuftice  font  refponfables , voire  rendus  depou- 
taires  de  iuftice  des  chofes  naufragées  ,ou  jettées, venues  à terre, 

XXXIII. 

S’il  y a couftume  du  pays , au  contraire  comme  en  au- 
cuns  endroits  du  pays  de  Bretagne  ; quiconque  ne  prend 
un  bref  ou  certificat  des  Juges  en  la  Vicomte  de  Lyon, 
que  le  vulgaire  dit  parler  aux  Hebrieux , au  lieu  de  dire  un 
Sref.  Et  la  Navire  fe  perd  ou  fume rge  en  la  cofte , le  tout 
eft  applicable  au  Seigneur  du  lieu^  en  prenant  te  Bref  ils 
évitent  la  confifcation  -.  Partant  feront  tenus  les  Maiftres 
de  Navire  Cuivre  la  couftume  des  lieux  , prendre  tou< 
congés  , certificats  & brefs  , faire  les  hommages  qu  il  con- 
viendra , Repayer  les  droits  où  ils  feront  deubs , furpeine 
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de  refpondre  en  leur  corps  & biens  des  dommages  qui 
furviendront* 

Il  y a des  redevances  pour  les  vaiïfeaux  , d’autres  pour  la  mar- 
chandifè./.c#/»  inplûres,§.vehiculum.  VJocati : Et  pour  difeerner  les 
uns  des  autres , la  feule  couftume  du  pays  fert  de  réglé  , fuivant 
qu’a  remarqué  Mornac  fur  cette  loy  5 cum  inplures  , & Straccha  de 
nantis.  tertio,  parte  mm.  g. 

L’ancienne  Couftume  de  Bretagne  , concernant  les  Brieia  en 
Brefs  } eft  rapportée  par  Garde  de  Ferrande  en  fon  grand  Routier, 
Pilotage  & ancrage , au  chapitre  des  confiâmes  & privilèges  de  la 
Duché  de  Bretagne,  & au  chapitre  fuivant,  de  laquelle  couftume 
procédé  l’ufage  des  conge^  en  la  mer  du  Ponant,  lefquels  n’é- 
toient  pas  pratiquez  hors  de  Bretagne  n’y  a pas  long-temps  : kt 
Monfieur  d'^rgentré  fur  la  couftume  reformée  de  Bretagne  article 
$6.  eft  d’avis-  que  l’ufage  des  brefs  & congez  procédé  des  Romains 
& de  la  couftume  du  Levant  , de  tenir  les  mers  clofes  ou  la  navi- 
gation deffenduë  pendant  l’Hyver.  /■.  quoties.  De  nanfragiis,  //£.  l0. 
?od.  IurifdiBion  de  la  marine , article  79. 

S.  E.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  eftant  G.M.  C.  S»  I.  G.  de 
ji  Navigation  & Commerce  de  France  , eftablit  la  neceftité  avec 
les  Maiftres  de  Navi^Ba'rques  & Pinafles,  de  prendre  fes  congez 
hr  tous  lés  Ports  du  Royaume  , & fur  iceux  , il  taxa  fes  droits  & 
les  officiers  de  l’ Admirante  par  Reglement  du  2.  Ianvier  1627^ 

XXXIV. 

Revenant  au  jet , la  première  chofe  qui  doit  eftre  jet- 
:ee  feront  les  uftenciles  de  la  Nef,  comme  vieux  cables, 
bugon,  ou  foyer  à faire  & tenir  le  feu,  Artillerie  qui  font 
îe  peu  de  fervice  pefent  neantmoins  beaucoup  , par 
ipres  les  coffres  & hardes  des  compagnons  : Sipource- 
a leNavire  n’eft  allégé  de  tourmente, feront  aprez  jettées 
es  marchandées  d entre  deux  tillacs  s’il  faut  venir  à 
relies  d’en  bas,  & qu’il  y ait  huiles  entre  les  marchandi- 
ès,  fera  la  première  prife,  par  ce  qu  ordinairement  elle 
ppaife  de  adoucit  la  Tonne  n te  de  la  mer. 

ARTILLERIE  , c'eftce  qui  eft  défendu  de  jetter,  enfemble 
escordages  & munitions , mais  qui  doit  périr  avec  le  Navire. 

F f 
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Par  l’ordonnance  de  la  navigation  des  Indes,  Con  que  no  feeche  * 
la  piar  avtiÜerïd>  xarda  munition  de  la  nave , Jo  pena  de  que  ^ lo  que 
U echerafe  pierda  tfm  intervenir  en  contribudon  con  la  otra  mercancta. 
</eft  Dourqu’oy  encét  article  il  n’eft  fait  mention  que  des  utanci- 
les  prefque  inutiles  y & qui  pefent  beaucoup. 

H VILE  S.  OleotranquiUari  mare  >obid  urinantes  ote  fpargere 
irdfm  Hexaemeron.  lib.  i.  cap.  9.  quoniam  mitiget  naturam  ajperam, 
hctmque deportet.  Plin. Itb. 2 . natural.  htftorU.  cap.  103.  Beda  hijlori* 
^uUcsjd.  3.  cnp.iq.  Scatiger  Exercitatione  «1  Cardanum  262.  les 
plongeurs  pefcheurs  de  perles  au  Golfe  de  Perfe  en  portent  tou- 
jours  la  bouche  pleine  qu’ils  lafchent  & débitent  aux  occafions 
pour  plus  facilement  voir  & trouver  au  fonds  de  la  Mer  les  co- 
quilles de  Nacre,  S.  P.  Philippe  delà  Sainte  Trinité  Religieux  Carme 
Vefchaux  au  troifiéme  livre  de  fes  voyages  chap.  7 . leCaftillandiC 
J^tytaU  mar,  c’eft  à dire  la  mer  eft  calme  & tranquille  comme 

huile. 

XXXV. 

Aprez  la  tormente  paffée  , & les  dommages  fouferts, 
le  Maiftre  pour  reftaurer  fon  Navire  peut  prendre  ar- 
gent furla  quille , vendre  de  la  marchandée  au  prix  de  la 
carguaifon  , ce  que  ne  luy  fera  permis  en  autre  cas  ; car 
s’il  en  prenoit , il  la  payeroit  au  prix  quelle  vaudroit  en 
fon  dernier  refte. 


En  cas  de  grand  neceflité  le  Maiftre  peut  obliger  îe  navire , & 
prendre  argent  fur  la  quille  , qui  eft  emprunter  à la  groüe  avan- 
tare  ou  fe  peut  aider  des  biens  du  Marchand  s’il  n’a  dequoy  d ail- 
leurs: c’eft  la  difpofrtion  du  Confulat  chap.  I06.  des  Ordonnai 
çes de  Vvisbuy  article  35.68.  & 6 2 . enfembledu  Couftumierdes 
Affeurances  d’Anvers  article  19 . Mais  en  ce  cas  le  logement  d’O- 
ler on  22.  (contre  la  difpofttion  de  cét  article)  veut  que  le  Maiftre 
paye  les  marchandées  engagées  ou  vendues, au  prix  que  les  autres 
femblables  revendront  communément,  au  lieu  de  refte,  fon  tret 

rabatu, 

XXXVI. 


S’il  eft  fait  vente  par  le  Maiftre,  ou  équipage  pour  la 
falvation  du  total , comme  aucune  fois  il  advient , ils  fe- 
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ronr  accomplis,  & la  defpenfe  d’iceuxmifefurlaNef,  & 
la  marchandife  félon  Fordre  fufdit. 

XXXVII. 

Au  chapitre  du  devoir  du  Greffier,  il  eft  traite' de  la 
répartition  desaAvaries  : Maintenant  il  faut  toucher  dans 
quel  temps  ils  fe  devront  notifier , afin  de  couper  chemin 
à tous  débats  qui  en  pourroient  furvenir  : FAfleuré  fera 
tenu  de  notifier  à fes  afleureurs  les  Avaries  de  la  mar- 
chandife,à  fçauoir  pour  chofe  advenue  au  Havre, Dieppe, 
Eefcaup,  Honne-fleur,  dont  la  charge  aura  e fié  faite  en 
Fun  defdits  havres , quinze  jours  aprezla  defcharge  , du- 
rant lequel  temps  il  fera  fommer  les  afleureurs  de  voir 
le  dommage , aflifter  à Feftimation  s’ils  voyent  que  bien 
foit:  S’ils  ne  fe  trouvent,  ou  ne  fe  veulent  trouver  apres 
Paffignation  faite  à domicilie,  le  Marchand  fera  drefler 
fes  atteftations  & les  eftimations  , pour  enfemblement 
avec  les  connoiflemens  & carguaifons  faire  drefler  les 
departiflemens,  & le  tout  communiqué  à fix  fepmaines, 
ou  bien  deux  mois  aprez  la  defcente  aufdits  afleureurs, 
pour  eftre  procédé  fuivant  le  reglement  contenu  aufdits 
chapitres  : Pour  afleurance  faite  à Roüen  ou  à Paris,  fe- 
ront pris  quinze  jours  d’avantage , fi  Favarie  apert  en  la 
charge  ou  defcharge  faite  : Au  pays  de  Flandre  , Angle- 
terre, Bourdeaux  , bafle-Normandie,  Bretagne , dont 
Pafleurance  fera  faite  à Roüen  ou  à Paris  dedans  trois 
mois  ; Et  d’Efpagne  , Portugal , Barbarie  , Mofcovie, 
Norovegue , 6c  femblables  lieux  dedans  fix  mois  : Et  de 
Marfeille,  cofte  d’Italie,  Brazil,  Guinée,  Caftel  de  mi- 
ne , ôe  autres  tels  lointains  vovag;es  dedans  un  an  , ledit 
temps  pafle  ils  ne  feront  recevables  ( quelques  excufes 
qu’ils  propofent  ) à donner  avaries  en  compte. 

Il  n’eft  iufte  ny  raifonnable  de  faire  languir  par  négligence  ou 

F f ij 
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tenir  en fufpens  longuement  l’Affeureu-r,  lequel  doiteftre  av-erty 
à temps, &au  plutoft  des  avaries , ou  periclication  , & perte  du 
Navire  & marchandées,  aux  fins  qu’il  ait  l’opportunité  de  s’in- 
former & faire  les  diligences  de  fa  part  : C’eft  ainfi  que  par  Arreft 
delaCotir  deParlement  de  Bourdeaux,  du  i^.  Ianvier  1632dm 
Marchand  fut  déclaré  non  recevable  en  fon  Reftor  ou  Regres, 
pour  une  lettre  d’efchange  de  la  Comme  de  neuf  cens  livres  : D’au- 
tant qu'il  ne  l’avoit  pas  prefentée , ou  fait  fes  proteftations  dans 
le  delay  de  veuë  , apres  en  avoir  eu  la  commodité3mais  feulement 
deux  mois  apres  , pendant  lequel  temps  le  debiteur  efloit  decedd 
infolvable  : les  parties  efloient  Venaut , pourteptel  plaida  Men- 
tet  la  vefve  de  la  Haye  Courratier , pour  laquelle  plaida  Lauvcr. 
gnacle  jeune , & Duval  pour  Chegarai  Banquier,  fur  un  appel 
les  luCTes  Sc  Confuls  de  la  Bourfe  , Monfieur  d’ Aguefleaux  Prefi- 
dent.  &Autre  Arrefl  du  même  Parlement  du  13  luin  1639.  plai- 
dans  pour  les  parties  Melfires  Iean  Durand  & Thomas  du  Mantet 
Monfieur  de  Pichon  Prefident. 

MercatOŸ  dmmm  paffttm  intra  antiim  mineure  débet  apud  ’jtidkeMt 
alioquîn  poft  annwn  non  atidietur . /.  fi  qui*  Naviculariut.  De  naufrag. 
lib,  11,  Cod.  & les  marchands  doivent  tous  les  ans  purger  leurs  li- 
vrés, par  la  raifon  de  la  loy  Neminem,  Defufcept,  lib.  11.  Cod. 

Des  rachapts  ou  comportions. 

C H A P.  V L 


L 

LEs  navires  & marchandifes  eftant  deprede'esparPil- 
lars  ou  Efcumeuts  de  mer,  foy  difansamis,  confœ- 
derez,  ou  ennemis  déclarez;  Fon  a couftume  de  pourfui- 
vre  le  rachapt,  ou  faire  compofition;  Si  elle  eft  effeâuë 
elle  eft  avarie  en  principal,  mifes,  & autres  acce  (foires  fur 
la  valeurdu  navire  ou  fret,  & fur  la  marchandife,  comme 
ilaeftédit  au  precedent  chapitre.  Mais  fi  le  Pillartdefro- 
be  portion  de  la  marchandife , & qu’il  laifle  aller  le  refte, 
ce  qui  eft  dérobé  n’eft  avarie  : car  la  perte  tombe  fur  ce- 
luy  a qui  elle  appartient;  s’entend  fi  dans  la  Nef  il  y a 
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marchandife  appartenant  à d’autres  ; carqui  perd , perd, 
mais  au  regard  des  aifeureurs , fera  reparty  fur  le  refte  de 
;a  marchandife  de  celuy  à qui  appartient  celle  qui  eft 
Jepredée,  laquelle  eftoit  affeure'e.  Le  mefme  fera  file  Pil- 
art  robe  cables,  armes , vivres , munitions,  ou  autres 
-hofesdu  Navire,  le  dommage  fera  fur  le  Bourgeois  ou 
proprietaire  de  la  Nef,  fans  que  la  marchandife  y partici- 
pe : Toutesfois  fi  portion  d’icelle,  ou  quelques  vftanci- 
îes  du  Navire  aurait  efté  concédés  pour  éviter  plus 
^rand  ravage  , le  tout  fera  reparty  comme  rachapt  & 
sompofition. 


Si  navii  h Piratii  redemta  fit  Servrn  , Offilius  5 & Labeo  t omîtes  con - 
r4rre  debere  ainnt^quodvero  Prœdones  abjtulerint  eumperdere  cw\m  fuerint 
iec  conféré ndwnei  qui  fuas  mercesredemerit.  Z.  2.  §.  3.  D.  lege  Rhod* 
routesfoisfi  portion  d’icelle  marchandife  a efté  baillée  pour  le 
rachapt  du  r efteomnestenentm  Stracha.  de  nanti*.  Parte  quinta  paragr. 
feà  nec  eft  quotidianum» 

IL 


Les  Maiftres  de  Navire  perdent  leur  fret  de  ce  qui 
eft  robe  -,  perdu  , ou  deprede'  ; mais  fi  par  connivance 
qu’ils  pra&iqueront  avec  les  Pillars,ou  fi  par  leurs  fup- 
plications  ils  fiflent  tant  envers  iceux,  qu’ils  obtinffent 
quelque  portion  de  la  marchandife  en  lieu  de  leur  fret, 
feront  nonobftant  tenus  la  reftituer  à qui  elle appartient, 
payant  le  fret  de  ce  qui  eft  reftitue'  : Semblablement  s’ils 
font  payerz  par  les  Pillars  de  leur  fret  , ils  rapporteront 
les  deniers  qui  feront  repartis  au  marc  la  livre  fur  la  va- 
leur de  la  marchandife  robe'e , & fret. 


PERDENT  LEUR  FRET.  /.  ex  conduBo  §.  item  cum 
ihtm  D.  locati. 


% C’eft  tenir  à ditre  de  Pirate , comme  dit  Mornàc  fur  îa  îoy  un- 
fcieme.  §.t.  D.hœreditatù  petïtione  : De  façon  que  le  fourban  n*a 
peu  transférer  , ou  bailler  droit  de  domaine  } ou  de  propriété , au 
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püîffe  empefcher  j ou  détourner  la  reïvendîcatîon 
ou  condition  au  vray  Seigneur.  C’eft  la  difpofition  de  l’ancienne 
loy  ^î/wwraportée  par^.  OtÜim  NcB.  ~Attkaittm.Ub.i6.  cap.  y. 
quod  fnbnptum  erit}  dus  m œternaaufâoritM  ejla .. 

III. 

En  rachaps  ou  compofitions  fera  obfervé  ce  Regle- 
ment : Si  le  Navire  eft  en  lieu,  que  le  Maiftrepuifle  don- 
ner avertiffement  de  fon  infortune  h fon  Marchand , 8c 
que  fans  danger,  à caufe  du  fejour  il  peut  attendre  la  ré- 
ponfe,  il  ne  doit  payer  la  compofition , 8c  fehazarder 
derechef  à la  mervjufques  à ce  quil  aitavis  de  fon  Mar- 
chand chargeur  ; lequel  communiquera  le  tout  à fes  Af 
feureurs,  afin  d’avoir  le  confentemenr,  8c  nouveau  pou- 
voir de  pourchaffer  8c  conclurre,  ou  ratifier  le  rachapt, 
félon  que  la  neceffité  le  requerra  j Mais  s’il  eft  en  lieu 
dont  il  ne  puiffe  donner  avis  fi  promptement qu’il  y ait 
danger  à la  demeure  : Le  Maiftre  du  Navire  prendra  le 
confeil  de  fept  les  plus  fufïifantde  fon  équipage  , s’ils 
trouvent  que  pour  le  bien  8c  profit  de  la  Marchandée  8c 
Nef,  il  faille  faire  ledit  rachapt  pour  éviter  la  perte  tota- 
le : Ils  pourront  en  telle  neceffité  compofer  jufques  àla 
concurrence  de  vingt-cinq  pour  cent,  que  les  Affeureurs 
feron  t tenus,  courir  encore  qu’il  n’ait  donné  leur  confen- 
tement. 

S’il  n’y  a affeurance  faite  le  Marchand  chargeur  fera 
tenu  d’accepter,  8c  payer  les  lettres  d’efchange  qui  pour 
ce  feront  remifes  fur  luy  , àla  raifon  de  fdits  vingt-cinq 
pour  cent,  & à la  valeur  de  fa  marchandife  : Les  Bour- 
geois de  la  Nef  fourniront  femblablement  vingt-cinq 
pour  cent  à la  valeur  de  leur  Navire,  ou  total  fret,  ou  y 
renonceront*,  le  tout  à peine  de  payer  tous  les  dépens 
dommages^  interefts  du  change  6c  rechange  , protefla- 
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dons  & eourfes  s’il  y a affeurance , combien  que  la  lettre 
d’efchange  s’adreffe  au  chargeur  : toutes-fois  les  Afleu- 
reurs  feront  tenus  nantir  chacun  les  vingt-cinq  efcus 
pourcent  des  fommes  qu’ils  auront  affeurées.  Sauf  par 
apres  à compter exa&ement,  s’il  y a plus  ou  moins  pour 
la  répartition  de  ce  qu’il  faut  pour  la  contribution  du 
Navire  6c  marchandifes  # afin  que  rien  ne  retarde  le  paye- 
ment. 

F z duc  z art  a Divifto  ,Le  partage  provifionel  non  prxzudzcat  fumm <e 
rth  cognitionî  Chopin,  lib.  tertio  De  legibm  indium  cap,  2.n.  5. 

IV. 

Le  même  fera  permis  au  Faéteur  ou  Com  millionnaire 
jui  va  pour  la  conduite  ou  negotiation  delà  marchan- 
îife  *,  pourveu  qu’il  n’y  ait  fufpition  de  dol  ôc  fraude,  6c 
ju’ainfi  le  faire  il  fut  de  befoin  pour  la  falvation  du  refte, 

V. 

Pourront  en  autre  cas  faire  frais  ou  avaries  pour  la  re- 
;uperation,  amelioriffement,  réintégration  de  la  mar- 
:handife  julques  à dix  pour  cent,  fans  le  confentement 
Judit  proprietaire  6c  affeureur  : Pourveu  que  lefdits 
'rais  foient  neceffaires , utiles  6c  profitables  , 6c  qu’ils 
uffent faits  en  lieu,  d’ou il  ne  fè  peut  donner  fip  rompt 
vis,  ou  qu’il  y eut  danger  au  retardement  : de  tout  il 
era  fait  atteftation  valable , pour  répartition  eftre  faite 
don  Fordre  fufdit.  VL 

Si  Favarie  excede  dix  pour  cent , 6c  qu’il  fut  de  befoin 
endre  portion  de  la  marchandife  ja  gaftée  pour  efviter 
►lus  grande  ruine  , 6c  qu’il  n’y  eut  moyen  d’en  avertir  le 
►roprietaire , la  neceflité  le  requérant , le  maiflre  du  na- 
ire  fera  fa  requifition  en  jugement  pardevant  le  Juge 
loyal, pour  eftre  député  quelqu’un  avec  luypourveri- 
er  6c  vendre  la  marchandife  : de  tout  il  raportera  procez 
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verbal , tiendra  compte , & fera  refponfable  par  corps  de 

ce  qu’il  aura  négocié. 

VIT.  * 

Revenant  aux  prifes  de  Navire  : Si  le  Patron  eft  con- 
traint d’abandonner  fon  navire  Se  marchandée,  &neam 
moins  il  y ait  efpoir  la  pouvoir  retirer  par  quelque  ra- 
chapt  ou  côpofition  » il  en  conférera  avec  fon  marchand. 
& le  marchand  avec  fes  afl'eureurs  : lors  d’un  commun 
accord  ils  donneront  ordre  le  plus  promptement  qu’il; 
pourront,  de  renvoyer  le  mefme  Maiftre,  ou  quelque  au- 
tre perfonne  pour  luy,  ou  bienadrelTerontla>,commiffioii 
«qui  ils  verrontbon  eftre^n  ce  cas  le  Maiftre  eft  tenu  d« 
contribuer  à Fequipolant  de  fon  fret  ou  valeur  delà  Nef 
D’autre  part  fi  le  Pillart  laiffoit  aller  le  Navire,  & qui 
eût  feulement  retenu  la  marchandife , dont  le  rachapt  fui 
pourfuivy  comme  deflus , le  Maiftre  fera  tenu  a la  con 
tribution,  à la  raifon  de  ce  qui  luy  peut  revenir  de  for 
fret  des  marchandifes , & fournir  de  Navire  fuffifans 
pour  la  recharge  d’icelles , comme  il  fera  dit  au  traite  de 
saraterie.  Si  le  Patron  apres  la  fommation  ou  protefta- 
tion  faite , eft  refufant  de  rachapt  ou.- recharge,  il  fera 
privé  de  fon  fret , mais  contribuant , il  fera  payé  juf 
ques  au  lieu  où  il  aura  efté  pris;  foit  fret  qui  luy  foit  det 
à caufe  de  la  charte-partie  paffée,  ou  fret  pafiager  : S’i 
fournit  d’un  autre  navire  pour  la  recharge,  il  fera  paye 
de  fon  total  fret  , fuivant  le  contenu  de  fa  première 
charte-partie  ou  connoilTement. 

Par  les  Ordonnances  Royaux  de  l'Admirauté  , des  année; 
1400. art. 5.  &1584  art.éé.  11  eft  défendu  aux  Marchands  d’a- 
bandonner  leNauite  pour  fauver  leurs  perfonnes , & pourdoutt 
que  ce  fuffent  ennemis , attendu  qu’ils  doivent  eftre  armez  fui- 
vant l’Ordonnance,  & comme  bons  hommes  font  obligez  de  ft 
défendre. 

VIIÏ 


VIII. 

✓'  Mais  fi  par  compofition , fentcnce  de  juftice,  ou  ar- 
bitrale , le  Marchand  chargeur  a efté  condamné  payer 
au  déprédateur  le  fret  de  ce  que  doit  la  marchandée 
pour  quitter  le  Navire  : rapportant  atteftation , les  mar- 
chandées reftituées  font  quittes  du  fret,  jufques  au  lieu 
auquel  elles  ont  efté depredées.  I X. 

En  refolution  , le  navire  & marchandée  eftant  depre- 
dées , s’il  y a efpoir  dé  rècouvrance  , le  chargeur  fera  te- 
nu demander  le  conlèntemcnt  à lès  Affeureurs,s’il  eft  en 
lieu  5c  place  , ou  (ans  péril  de  retardement  il  le  peut  fai- 
re, finon  il  fuivrafordre  fufdit,  fera  fommerle  Maiftre 
de  contribuer  :&Fun&:f autre,  fçavoir  eft  le  Maiftre  5c 
FAffeureurferonttenus  répondre  clairement  du  faire  ou 
du  biffer  à la  première  fommation  faite  à petfonne,ou 
fur  le  fécond  defaut  de  Faflïgnation  faite  au  domicile, 
fans  tergiverfer , ufer  de  réponfe  ambiguë:  car  pour  le 
fait  du  Maiftre,  fa  réponfe  incertaine  equipollera  refus 
de  contribuer,  partant  fera  privé  de  fon  fret:  f Affeureut 
au  contraire  , fa  taciturnité  ou  douteufe  réponfe  , Fab- 
ftiendraà  payer  les  frais  5c  principal  du  rachapt  : d’au- 
tant que  s’il  ne  veut  contribuerai  doit  déclarer  qu’il  fe 
contente  de  la  perte  du  principal , s’il  ne  le  déclaré,  Fon 
fuppofe  que  tacitement  il  prefte  fon  confentement , ce 
quis’obfervera  en  pareil  cas  , pour  ce  que  les  matières 
d’affeurances  doivent  promptement  s’expedier  comme 
tres-provifoires  ,fpecialement  en  rachapts  ou  compofi- 
tions , d’autant  que  chacun  moment  de  temps  apporte 
changement  de  nouvelles  de  perteougain  : Auffi  il  ne 
feroit  pasde  raifon  que  le  Marchand  chargeur  attendift 
Fevenement  de  la  chofe , la  refolution  du  faire  ou  du 
laiffer. 


Gg 


$!U  inteteff  neret  quuan  uceat  Merrogam,  Mtobfcmè  refpondctt. 

4 .y  <=\  1 . ..  T r * .T- 


IL  eft  en  liberté  du  Marchand  chargeur  taire  aeuisa 
(es  Afieureurs,  c’eft  à dire  quitter  ôc  delaiffer  fes  droits, 
noms,  raifons  Radions  de  la  propriété  qu’il  a en  la  mar- 
chandife  chargée,  dont  il  eft  affeuré,  lors,  6c  quand  il  ad- 
vient naufrage  du  tout  ou  de  partie,  ou  bien  avarie  qm 
excede  ou  endommage  la  moitié  de  la  marchandife. 
quand  il  yaprife  d’amis  ou  d’ennemis,  arreftde  Prince 
ou  autre  tel  deftourbier  en  la  navigation , ou  telle  empi 
rance  en  la  marchandife  , qu’il  n y ait  moyen  favoirfaii 
naviger  àfon  dernier  refte,  ou  quelle  ne  valut  le  fret  ot 
peu  de  chofe  davantage. 

Le  delais  n eft  de  nece(Tité,mais  dépend  de  la  volontt 
du  Marchand  chargeur,  duquel  il  peut  ufer  comme  d’ex 
treme  remede , quand  par  fon  travail  il  n a fceu  remette 
ny  recouvrer  ce  qui  eftoit  perdu , ou  en  voye  de  perdre. 

1 L 

Recevant  le  Marchand  avertiffement  d’aucune  chofi 
fufdite  , 6c  s’il  eft  certioré  par  bon  avis  delà  perte  ot 
naufrage , fans  efpoir  de  recouvrance,  il  ne  doit  confultc 
s’il  fera  fon  delais  ou  non  , mais  le  doit  Lignifier  ( com 
me  il  fera  dit  au  chapitre  du  devoir  du  Greffier)  pou 
deux  mois  du  jour  de  la  lignification  , efperant  recou 
vrer  les  famines  a(Teurées,  6c  nonobstant  dedans  ledi 
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temps , ou 


pluftoft  fi  faire  fe  peut , communiquera  fe 


MARITIMES.  ï„ 

carguaifons , connoiffemens , atteftations , de  la  prife  ou 
perce  aux  affeureurs.  III. 

Sur  ce,  fe  forme  une  difpute  non  décidée  :fçavoir,  fi 
lefeul  a <fte  de  delais  eftfuffifant  aux  affeureurs  pour  re- 
couvrer les  marchandées  depredées , ou  qui  font  encore 
en  effence  entre  le  mains  des  ennemis,  ou  des  pillards. 
S’il  eft  befoin  de  mandement  fpecial  ou  de  procuration, 
yeu  que  la  ceffion  ou  delaiffcment  emporte  tranfport  de 
tous  droits. 


Aucuns  difent  , que  îe  plus  'fouvent  les  affeurances, 
fpecialement  les  eftrangeres , fe  font  par  mandataires  ou 
Commiffionnaires  , ôc  ce  par  vertu  des  fimpies  adver- 
:iffemens  que  leur  donnent  les  proprietaires  par  lettres; 
5c  fi  par  faute  de  bailler  procuration  faffeureur  fondoit 
is  exceptions , il  s’enfuivroit  que  le  Commiflîonnaire 
qui  neft  delegué  pour  icelle  paffer,  ayant  fon  proprie- 
:aire  refident  en  Eipagne , Portugal , Barbarie,  ou  Italie, 
iuquel  il  ne  peut  donner  advis , & avoir  refponce  au 
ffuftoft,  pourroit  eftre  privé  du  recouvrement  des  cho- 
Ses  affe urées. 

Contre  cela  les  autres  refpondent,fiun  Commiffion- 
laire  a le  pouvoir  de  faire  les  delais , la  perte  advenant, 
1 doit  avoir  le  pouvoir  de  paffer  la  procuration  , veu  que 
:’eft  moins  paffer  procuration  , que  faire  faffeurance  & 
lelais,  lequel  equipole  à un  tranfport  s’il  eft  en  forme 
lutentique  : car  le  delais  fe  fait  par  un  Sergent  Royal, 
:>ar  le  Greffier  des  Polices  , ou  par  les  Tabellions  ou 
Notaires,  au  domicile  des  Affeureurs , fans  connoiffan- 
:e  de  caufe  : aucuns  des  affeureurs  feront  abfens , autres 
refpondront  qu’ils  garderont  de  fe  méprendre,  ou  qu’ils 
Dnt  ouy  Pexploit  fait  fans  affignation  pardevant  aucun 
[uge  , cela  demeure  pendu  au  croc  jufques  aux  deux 


i36  C O N TRAC  T S 

mois  que  le  temps  du  payement  vient  , alors  forment 
des  procez  fur  des  exceptions  & fins  de  non  recevoir? 
Que  par  faute  de  bailler  la  procuration,  rien  neft  recou- 
ru ny  pourfuivy, combien  qu!il  y eufteu  moyen?  Que  le 
delais  porté  par  Pexploit  du  Sergent  iriefl: valable  parde- 
vers  les  Nations  eftrangeres,  pour  reclamer  la  propriété 
d’une  marehandife  chargée  fous  le  nom  d autruy  , fans 
fou  fpecial  mandement. 

Or  combien  que  cela  foit  demeuré  indécis  entre  les 


Marchands  , il  y a plus  d’apparence  aux  derniers, 


que  PAfleuré  ou  fon  Commifironnaire  foit  tenu  bailler 
du  jour  du  delais  en^rois  jours  la  procuration,  3c  la  paC 
fer  fous  le  nom  de  celuy  des  Afleureurs  intereffépour  la 
plus  haute  fomme» 

Cependant  PAfTeuré  ou  fon  Commis  fera  faire  Pat- 
teftation  qu’il  doit  fournir  (comme  il  a efté  dit  ) de  la 
perte,  prife  ou  naufrage  , juftifiera  la  carguaifon  3c  la 
qualité  ou  quantité  , couft  des  marchandifes  char- 
gées, le  connoiflèment  ou  reconnoiflance  de  la  charge 
d’icelles  au  navire,  3c  ce  dedans  deux  mois  : &:  ne  font 
tenus  les  Afleureurs  au  payement  que  cela  ne  leur  ait 
efté  baillé , ou  mis  au  Greffe  des  Afiiirances. 


Le  delais  induit,  non  feulement  un  abandonnement  & renon- 
ciation du  droidque  le  delaiffant  a en  la  chofe  quittée,/,  i.  lï. 
fro  derelztâo.  Mais  en  outre  uneceffion  &tranfport  dedroldfans 
garantie  à l’Affeureur , qui  efl  préfupofé  n*en  avoir  jamais  eu  au- 
paravant : ce  qu’en  droid  eft  nommé,  Cefiio  in  me3  au  Palais 
Deguevpijftrnent  : T Alfeuré  tranfporte  , Jm  quoâ  habet  in  re  /.  Prœtor, 
V*  Noxal.a6iionibu6,Ho\xtçsïoisçoviic  la  perfedion  d’une  telle  çef- 
fion , cét  article  defire  une  procuration  , laquelle  de  droid  n’eft 
pas  fort  neceflaire , L emptor  &*  ibi^Jojfa  Cod.  hweditate  vel  aÜione 
vendita,  3c  d'ordinaire  telle  procuration  efl  inférée  en  la  police  en 
faveur  d’un  Marchand  affeuré  & de  fes  commis» 
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IV. 

Quand  le  navire  eft  pris  ou  jette'  àlacofte  pat  tour- 
nente  en  pays  eftranger,  & qu’il  y a quelque  efpoirde 
ecouvrance  du  tout  ou  en  partie  , il  eft  en  liberté  de 
’Afleuré  de  faire  fes  delais , ou  autrement  s’arrefter  à 
troteftation , & quelque  pourfuite  ou  adjonction  qu’il 
tonneaux  Affeureurs,  cela  ne  luy  portera  de  préjudice» 
|ue  par  apres  il  ne  fade  Ion  delais. 

Protefiatio  confirmât  im  iieo  in  acïtbm  ddiU  péri  débet  , l.  & fi 
vis  paragr.  fid  interdur»  D.Religiofis , & cumquu  agit  fuperuno,  non 
unit  tempm  in  alio  priori  contrario  , 1.  contra  matons  , C.  in  ojfiaoh 
eflamento. 


Les  pourfuites  fe  feront  félon  Pordre  prefcritau  trai- 
edes  Rachapts  ôc  comportions  , ôc  fera  adjoufté  , que 
îour  le  bien  & Futilité  du  navire  ôc  marchandife,  il  eft 
dus  expédient  de  commettre  la  pourfuite  au  proprietai- 
e , s’il  la  veut  entreprendre,  pour  ce  que  outre  qu’il  y 
:ourt  ordinairement  bonne  fomme  pour  laquelle  il  eft 
:ontribuable , il  doit  eftre  naturellement  plus  enclin  à la 
ecouvrance  que  nul  autre. 

luge  ment  â'Oleron  i.  nombre  3, 

VT 

S’il  eft  refufant  de  ce  faire , il  palfera  procuration  pour 
aire  la  pourfuite  à celuy  qui  eftaffe-ureur  de  laplusgran- 
le  fomme,  foit  qu il  laveiiilleou  non.  Toutesfois  fi  vo- 
ontairement  aucun  des  autres  Alfeureurs  vouloir  entre- 
prendre la  charge  du  confentement  de  tous  ou  la  plus 
?art,  luy  fera  baillée,  pourront  Pun  ou  Pau  trefubfti  tuer 
in  Fadeur , envoyer  un  Procureur  aux  dépens  de  la  cho- 
re,  pour  moyenner  la  recouvrance.  Seront  tous  les  Af- 
feureurs > mefme  le  Marchand  chargeur  , tenus  faire 
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avance  de  deux  ou  trois  pour  cent , à la  raifon  de  ce  que 
chacun  court,  plus  ou  mains , pour  les  premiers  frais  : & 
en  cas  que  par  apres  il  fut  pris  argent  au  change , fur  ce- 
luy  qui  auroit  pris  ladite  charge,  feront  tenus  les  autres 
au  même  temps  du  payement  apporter  leurs  cotes-parts 
en  la  maifon  de  celuy  qui  a pris  le  négoce  en  main  v apres 
un  fimple  avertilfement  ou  fommation , au  refus  ou  de- 
faut de  le  vouloir  payer , il  fera  permis  de  prendre  argent 
au  change  ou  àfintereft  fans  autre  formalité,  aux  dépens 
des  refufans  on  dihyans  : le  même  fera  fait  fi  Le  Mar- 
chand chargeur  a pris  fur  foy  la  pourfuite* 

Si  le  navire  ou  marchandée  font  en  arreff  de  Prince, 
hors  le  fait  de  la  guerre,  apres  avoir  fait  voile  & forty  du 
port  :1e  Marchand  chargeur  pour  ce  ne  fera  delais  , mais 
fera  recherche  de  fa  marchandée,  comme  il  fera  dit  au 
Traité  De  Baraterie  de  fatron. 

Si  le  Prince  aaffaire,  & qui!  prît  portion  ou  le  tout  de 
ta  marchandée , il  ne  pourra fi-toft  faire  delais,  mais  fera 
tenu  d’attendre  fix  mois  : dedans  lequel  temps  il  fera  les 
pourfuites  pour  recevoir  le  payement.Si  dans  ledit  temps 
il  ne  peut,  il  pourra  faire  fon  delais,  & fera  aulïi  tenu 
d’attendre  le  même  temps  pour  la  charge  , excepté  en 
marchandifespenffablcs&groffieres , comme  vins,  fro- 
mens,  grains  , vivres  , qui  n ont  que  certaines  faifons, 
FAéeuré  ne  fera  tenu  d’attendre  tel  temps,  mais  donnera 
incontinent  ^vertiffement  à fes  Affeureurs,  fera  fes  pour- 
fuites  pour  avoir  main-levée  de  la  marchandée,  & pour 
recevoir  fon  navire  : s’il  ne  peut  fi  promptement,  il  pour- 
rafaire  delais  fix  femaines  après  Farreft , afin  de  donner 
ordre  à vendre  ou  approfiter  lefdites  marchandifes.avant 
quelles  s’empirent  du  tout.  VIL 

S’il  y avoit  portion  de  la  marchandée  gaftee , autre 
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portion  fans  dommage  ,.  le  Marchand  chargeur  pourra 
faire  (on  delais  de  la  gaftée,  &:  referver  celle  qui  eft  faine, 
lutrement  il  fera  eftimer  le  dommage  , ou  vendre  au 
comptant  la  gaftée  parauthorité  de  Juftice,dont  il  fera 
faire  les atteftations  &c  appréciations,  pour  le  dommage 
cftre  reparcy  aux  AiTeureurs,  comme  il  a efté  die  au  cha- 
pitre des  avaries.  VIII. 

En  fruiéfcs,  fel,  grains , vi&uailles,  & autres  provifions 
délais  ne  fe  pourra  faire  de  portion  d’une  efpece,  finon 
du  tout , comme  fi  une  portion  de  raifins  eftoit  gaftee , &c 
que  FAlfeuré  vouluft  faire  delais  de  ce  qui  eft  gafté,  & re- 
ferver  ce  qui  eft  fain , il  ne  pourra,  mais  faudra  qu’il  falfe 
delais  de  toute  Fefpece.  I X. 

Sien  une  même  carguaifon  il  y a diverfes  efpeces  ou 
fortes  de  marchandifes , fi  Fune  eft  gaftee , Fautre  faine  Sc 
prefervée  d’empirance  ,il  pourra  faire  delais  de  la  gaftée 
m fruits  ôeviéfuailles,  fi  elles  viennent  hors  de  faifon, 
du  qu’il  yeuft  grand  rabais,  & pour  quelque  detourbier 
du  infortune, il  fuft avenu  avarie  à la  marchandife,  pour- 
:eleMarchand  chargeur  ne  prendra  pretexte  de  faire  de- 
lais fi  Fempirance  n’eftoit  univerfelle,8cqu’elle  fit  perdre 
vente  de  la  marchandife  , & qu’elle  excedaft  cinquante 
pour  cent.  Mais  ce  qui  fe  trouvera  fain  & entier,  le  Mar- 
chand chargeur  fera  tenu  le  recevoir  , parce  que  FAlfeu- 
reur  promet  bien  indemnité  du  principal,  fe  fommet  aux 
avaries , mais  il  ne  paétionne  pas  du  profit  ou  perte  fur  la 
marchandife  eftant  arrivée  au  port  de  falut.  kuia  in  his 
non  habetur  ratio  lu  cri,  X. 

Pareillement  le  Marchand  chargeur  ne  pourra  delaif- 
fer  les  marchandifes  cy-deflus  déclarées  aux  Maiftres  de 
navire  pour  leur  fret,  fi  Fempirance  eftoit  procedée  du 
degaft  quifurvient  de  foy  même, ou  pour  le  grand  rabais 
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du  prix  qui  furvient  le  plus  fouvent  apres  les  faifon  s pat 
fées,comme  en  figues, raifins,&:  harenc  apres  Pafques,ou 
pour  la  trop  grande  abondance  : comme  en  grains,  vin, 
ou  felj  nonobftant  quen  fel  autrefois  il  fe  foie  pratique 
( ce  qui  eft  contre  raifon  ) fi  par  claufe  expreffe  cette 
option  n’avoit  efté  refervée  en  la  charte-partie. 

Le  Maiftre  quia  le  temps  oportun  à naviguer  & négligé  5 eü 
tenu  aux  dommages  de  la  faifon  perdue  s’il  arrive  trop  tard. 
Lquz  Romœ.  §.  CalUmachus.  V.  Verbor.obligat . I.  ultime  Ve  NavicttU 
rih  ? lib.  ii.  Cod.  straccha.De  Nautù  ^ parte  tertia  mm*  5,  & 5.  dT' 
navigatione  num.  13, 

Quitter  ou  lailfer  an  Maiftre  du  Navire  la  marchandife  venue 
hors  de  faifon  pour  fon  fret  , pereos  dies  comme  atm  ex  Sictiia  Sar 
âintaque  tantam  vîliutem  annctiœ  effccermt  ut  pro  vetiura  frumentiw 
Mer aat or  Nanti*  rehnqueret  Liviua  lib*  10.  Dscadù  tertio. 

XL 

Marchandife  contenue  en  futaille , comme  vins , hui- 
les , olives  , melaffes  autres  femblables  efpeces  , ( 
elles  ont  tellement  coule  que  les  futailles  foient  vuides. 
ou  prefque  vuides  : le  marchand  chargeurles  pourra  de- 
laiffer  pour  le  fret  avant  que  les  mettre  en  terre  y 
tant  foient  advifèz  les  Maiftres  quand  ils  recevront  le? 
futailles  , qu’elles  foient  bien  reliées  & conditionnées, 
fafleureur  eft  tenu  au  coulage  u Vray  eft  que  fi  pal 
tourmente  elles  avoient  efté  tellement  preffées  qu’el- 
les euffent  jette  les  fonds  hors  , fuflent  abattis  &c  en- 
fondrez  y pourveu  qu’il  n’y  ait  mauvais  arrumage  k 
perte  fera  avarie  fur  les  affeureurs,  le  maiftre  en  perdra 
fon  fret. 

Faut  voir  les  notes  du  jugement  iOleron  11. 

XI L 

Si  apres  fan  8c  jour  expiré,  à compter  du  jour  du  de- 
partement du  Navire , le  chargeur  n’auroit  eu  nouvelles 

de 
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de  fon  Navire , foie  que  les  Pilotes  fe  fuflent  fourvoyez 
des  lignes  de  leurs  Compas  ou  Aftrolabes  , pris  route 
pour  route , ou  que  par  leur  imperitie  ils  enflent  Failly  à 
remarquer  la  hauteur  du  Soleil  , ouFalpeétdu  lieu  au- 
quel ils  fe  propofent  d’aller,  &:  par  ce  moyen  tournent 
ça  & là  , & qu  ayant  pafle le  terme,  dedans  lequel  ils 
dévoient  eftre  de  retour;  ou  que  de  faitils  fe  fuflent  per- 
dus en  plaine  mer  dont  Fon  ne  peut  avoir  nouvelles; 
L’on  a accouftumé  que  le  Marchand  puifle  faire  'delais, 
fan  ôc  jour  expiré  , ce  qui  fera  obfervé  aux  lointains 
voyages  des  Indes,  Pérou,  Cartel  de  mine,  Canibales, 
& autres  lointaines  navigations  des  mers  du  Levant,  ou 
du  deftroit  de  Gilbartar  ôc  cafte  dïtalie  , ce  terme  fera 
prolongé  defixmois,  qui  eft  dix-hui&mois. 

Auflï  apres  que  le  delais  ferafait , file  navire  arrive  par 
apres  à port  de  falut,  FAfleureur  recueillira  à fa  part  &c 
portion  le  profit  de; la  navigation , fans  que  le  Marchand 
chargeur  y puifle  rien  demander , finon  à la  raifon  de  la 
portion  dont  il  neferoit  a fleuré. 

Par  ce  mefme  reglement , les  avaries , reflbrtimens, 
répétition  de  ce  qui  eft  trop  afleuré  autres  reparti- 
dons  touchant  le  fait  des  afleurances  n’auront  lieu,  fi  de- 
dans Fan  & jour  elles  ne  font  pourfuivies , par  demande 
raite  en  jugement  contra  diétoire,  & qu’il  ne  foit  vérifié 
de  la  dépendance , pour  ofter  les  abus  des  fommations 
3e  proteftations  fimples  fans  aflignation  , qui  peuvent 
saufer  une  infinité  de  procez  à des  heritiers  oü  jamais  il 
fr’yaurcit  fin. 

McYcator  damnant  paffum  intta  annum  mneïare  àebet  alioquîn  foft 
vvtumnon  audietur.L  2.  CT,  NavicnUriû,  l.  fi  quis  Navicular.  De  nau- 
fmjr.lib.  ii ,Cod.  & fur  icelle  Bartol.  Rebujfe  en  fon  traité  De 
Mercatorzbuf.  art  halo  ait  imo  ^glofa  uni  ca,  num.ip, 

Hh 
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Lataifon;eneft  bonne,  fçavoir  guetous  les  ans  les  loyaux  Mar- 
chands doivent  purger  leurs  livres  de  raifon , faire , de  drefTer  les 
comptes  & parties. /.  riérnmm . C.fufce^toYÎbm.Ub. uXod.  cy-delfus 
au  chap.  5.  article  dernier. 

Remittentibus  aElîones fuas , tioneft  regre[fut  dandu*.  L qu^ritHYfaragr, 
fivenditor.  D.  œdilitioedifto.  nec  cedentibm  jura  fux.l.  Rma.  De  omni 
agrodeferto.  hb.io.  Cod.  SatU  enim  abftiYditm  ejî  redire  ad  hoc  cuïremm% 
œmdmptavït.  Lfi  W iurandm.  D.  rebm  credhis. 


1 * — " — 

Dei  tAtteftatians,  p 
Chap.  VUV  "" 


I. 

C Y- devant  a elle  traidé  des  avaries,  rachapts , com- 
polirions  de  delais:  En  quoy  il  a efté  fait  mention 
qui!  eftoit  befoin  fournir  d’atteftations  valables  , par 
lefquelles  neanmoins  ilfe commet  de  grands  abus*,  veu 
que  par  le  moyen  d’icelles , les  Patrons  des  Navires  rejet- 
tent tous  les  accidens  fur  la  tourmente  de  cas  fortuit , 
pour  affranchir  leur  Nef  de  la  contribution  des  avaries, 
mefme  les  Marchands  chargeurs  qui  ont  lesMaiftresde 
Navire  à leur  dévotion  , les  font  drelferà  leur  fantailie: 
Parquoy  à Pavenir  lefdits  Maiftres  ne  feront  croyables  : 
ny  leur  équipage,  au  fïmple  rapport  quils  font  au  pre- 
mier Bureau  de  leur  defeemte. 

Mais  fi  la  periclitation  , naufrage , rachapt  de  compo- 
ririon,qu  avarie,  le  peut  faire  attefter  par  autres  moyens 
que  par  la  depofition  de  Pequipage , ce  fera  le  plus  feur  : 
d'autant  que  le  témoignage  de  Pequipage  eft  toujours 
fufped  pour  la  part  qu’ils  onr  au  fret.  Toutesfois  defail- 
lant autre  preuve  , fautconfiderer  li  des  compagnons  les 
uns  font  au  tiercement,  autres  à loyer,  la  depofition  de 
ceux  qui  font  au  loyer  fera  preferée  de  prife , fommation 
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préalablement  faite  au  Fadeur,  ou  Commiffionnaire  de 
celuy  auquel  appartient  la  marchandife  , à ce  qu’il  foit 
prefent  à la  jurande, &:  luy  fera  licite  bailler  articles  pour 
les  examiner.  S’il  n’y  a Faveur  ou  Commiffionnaire,  fe- 
ra tenu  le  Maiftre  communiquer  fa  requefte  au  Subftitut 
du  Procureur  General  du  Roy  pour  y garder  Fintereft  des 
abfens. 

In  examineperagendo  cafa  & Naufragn. 

Partent  citari  qu#  in  longinqm  partibm  commoratm  non  eji  necejja- 
rhm.  Styaccha  De  Nautü.Parte  2 •mm,  7.  Mais  en  ce  cas  la  prefence 
"du  Procureur  du  Roy  fuplée  pour  garder  le  droit  des  abfens. 

Si  c’eft  le  Marchand  chargeur  qui  fait  faire  Fattelïa- 
tion  au  Havre  , Dieppe,  Fefcamp  Honnefleur , il  fera 
fommer  les  Affeureurs , de  fe  trouver  ou  Procureur  pour 
eux  au  jour  prefix , à voir  faire  les  atteftations. 

Car  fi  le  Marchand  ou  Faffeureur  les  veulent  déba- 
tte , requerront  en  faire  d’autres , ou  recoler  les  témoins, 
le  Juge  ordonnera  félon  que  le  cas  requerra  j mais  il  ne 
laiffera  à tirer  outre  fur  la  première  information , à la  pro- 
vision pour  le  fret,  ou  fommes  affieuréesen  laforme  cy- 
deffius  dite. 

Les  Compagnons  de  l’eqnipa ge  peuvent  eûre  non  feulement 
pris  à témoins.  l.quoties.C.  naujragih  lib.y\. mais  aufîi  bien  Couvent 
ils  font  conftituez  juges  des  cas  arrivez  en  la  navigation,  luge* 
went  d'0 1er  on  2o,  Ordonnance  de  l’an  15  46.  article  12.  inferée  en 
la  conférence  au  livre  12.  Tiltre  16.  De  la  Police  generale , requer- 
ront en  faire d’autres;  Probatio  probaiione  tollitur . Cujas  fur  la  Loy 
cum  precibm  C.  Probatmibus , & jamais  une  partie  n’eft  admife  à fai- 
re preuve  fur  quelque  fait  que  fa  partie  adverfe  n’en  puiffe  faire 
au  contraire./,  1.  D,  Qmd  quifque ■ forts,  R acquêt  du  droiÙ  d' Cubaine 
chap.  35.  nombre  12. 

Au  furpjkis.,  quand  les  luges  reconnoiffent  de  l’affe&ation , otk 
de  1’artifice  aiax  dépolirions  des  témoins  fuivant  ce  quieft  remar- 
qué en  la  loy  troisième.  D.  Tejlibos , ils  ne  doivent  pas  s’y  arrefter, 
mais  avoir  égard  aux  autres  argumens  ôc  vray-fembiances , qua  rd 

H h ij 
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avtiora  , &*  veroproximiora  cffe  comptrient.L  oh  carmtn.  f.  ft  tejles . V. 
tefibi*,  CovarruVMslib.  i.  'vamrum.cap.  /.  4. 


De  Baraterie  3 & deï^Arrefl  de  Prince. 

Ch  AP.  XX. 

X. 

BArat , ou  Baraterie  de  changement  de  P atron , eft  le 
changemét  qui  fe  fait  desMaiftres  de  Navire,  voya- 
ges , efcales  , reftes , havres , malverfations , roberies, 
larcins,  alterations,  déguifemens des  marchandifes , le 
tout  procédant  du  Patron  du  Navire,  équipage  Sc  né- 
gligence d’iceux  *,  dont  Fafleureur  court  la  rifque,  de  tenu 
d’indemnifer  fon  Affeuré , à la  charge  toutesfois  que^  le 
Marchand  chargeur,  ou  fon  Fadeur,  eftant  en  lieu  où  il 
puiffe  avoir  juftice,  fera  les  pourfuites  en  première  in- 
ftance  contre  le  Maiftre  ,fera  fon  devoir  de  luy  rabatre 
le  dommage  fur  fon  fret  avant  que  s adreffer  fur  fes  afleu- 
reurs. 

BARATERIE  , c’eft  onusaverfumA.  in  Navem.  V.  locati , & ibi 
glojfa  : Baratteria  , en  Italien,  Cice  inganno  ,/rode  , & proprement 
c’eft  une  troque  ou  marché  de  trompeur  , Pafquier  au  feptiéme 
de  Tes  Recherches  ,chap.3.  ognï  buom  vé  barattier , dit  le  Poëte 
Vante  parlant  des  habitans  de  Lucques  en  fon  Poëme  de  l’Enfer 
Canto  21.  l’Efpagnol  ufe  du  meme  terme  Barateria  pour  tromperie, 
le  Portugais  dit  Ribalderta  qui  eft  aufli  terme  Italien,  EQVlTl^i 
baratro  & balatroidefl  NEQV^iM  barateria  eji  ettam  quando  Index 
pecunia  vel  aliter  comptas,  Baidm  Confiliovi.  n.à.'Volum.  3,  Paulut  de 
Cajiro.  Confüio  9 • nnm.  6 . in  tertia  parte . 

En  France  & en  Portugal,  la  baraterie  du  Patron  eftcenfee,& 
paflfe  pour  cas  fortuit,  l’ Afleureur  y eft  tenu  & en  eft  refponfable. 

: Santerna . Ve  ajj'e  curât  ionibws  tertia  parte,  num.6  %2.  iurifdi&ion 

de  la  marine  art.  33.  nombre  6.  la  raifon  eft  prife  des  Ordonnances 
del’Admirauté,  1543.  art.  44.  & 1,5 8 4. art.1 71.  àquoy  convient 
la  raifon  delà Loy  quoi  fi  fervus.  §.  T> . in  rem  veto.  En  Italie, 
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outesfois  la  Baraterie  efl  au  péril  de  l’alfeuré,  s'il  n*eft  dit  par  ex- 
>rés  en  la  Police.  Decù.  rotœ  genu<z  ténia.  , nnm.  15.  & pareille- 
nent  à Caftille  , el  feguro  que  es  à cargo  (Tel  affegurador  s feentiende 
ttcodiendo  por  cafo  fortuit 0 : mas  no  fi  fucede  por  culpa  del  fa/feguradOy 
\y  por  culpa  del  Maeftre  de  la  N ave  , Laberinto  De  comercio  >cap* 
eguro  num.  24.  y el f eguro  de  tempefiad  rtû  es  de  ladrones  , C’eft  pour- 
|uoy  le  plus  afleuré  pour  éviter  à procès , fera  d’înferer  en  la 
>oiice  avec  les  autres  rifques  de  mer  la  Baraterie  de]  Patron , 
:omme  apert  cy-deflfous  au  formulaire  de  la  Police  ^ bien  que  cet- 
e précaution  ne  foit  pas  tant  neceffaire  comme  ileftdit  fous  le 
3. -article de  la  Iurifdi&iott  delà  marine . 

Par  Y Ordonnance  des  rivières  de  1415.  article  12.  le  Batelier 
loit  rendre  par  compte  les  marchandifes  qu'il  aura  receuëspar 
ompte*,  Mais  fi  le  Marchand  met  gardes  de  par  luy  au  Bateau 
>our  garder  fa  marchandife  , le  Voiturier  ne  fera  point  tenu  d’en 
endre  compte. 

A la  charge  toutesfois  l’Affeuréj  en  cas  de  Baraterie,  eft  tenu 
•ar  préalable  de  difcuter  , ou  faire  de  grandes  diligences  contre  le 
*atron  5& de  ce  faire  apparoir  avant  que  s’adrelfer  àtfes  AlTeu- 
eurs  ,cy-deffus  au  chap.  Des  avaries  article  j.&r*  6, 

IL 

Si  le  Patron  s’eft  allé  rendre  auxTnnemis,  ou  entre 
es  mains  des  Pillars , vendu  la  marchandife,,  robe  les 
l’enrées  ou  marchandifes, en  forte  qu’il  n’y  ait  pas  moyen 
le  le  pourfuivre,  ou  d’en  avoir  juftice*,Il  fuffira  de  four- 
lir  d’atteftation  valable,  de  laiflerlapourfuite  à foption 
les  affeureurs  en  leur  faifant  le  délais , autrement  s’il  y a 
:fpoir  de  recouvrance,fuivra  Fordre  contenu  au  chapitre 
les  rachapts  ou  comportions . 

Lege  1.  §.  î.V,  N autœ  ^Caupones  9Jlabularii' 

ni. 

Baraterie  de  Patron  eft  forcée  ou^olontaire.  Forcée, 
:omme  fi  par  le  commandement  du  Prince  amy  ou  en- 
îemy , les  marchandifes  & navire  eftoient  arreftez,  con- 
îfquez,  ou  par  après  recouvertes  de  chargées  en  autres 
îavires  j ou  bien  fi  les  navires  eftoient  arreftez  pour  leur 
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fervice , & les  Maiftres  de  Navire  contraints  quitter  îeui 
vaiffeaux  pour  commander  en  autres:  aufquels  cas  Faffeu 
reur  ne  laiflera  de  courir  la  mefme  rifque  que  devani 
foit  en  une,  ou  plufieurs  Navires  :Et  en  outre  il  fera  t< 
nu  contribuer  aux  frais  , mifes,  ôc  avaries , & la  décha: 
ge , recharge  , foulage  ou  chayage  6c  empirance  qui 
caufe  deceferoit  furvenuvpourveuquelaNavire  fur  la 
quelle  il  y a changement  fuft  fortie  hors  du  Port,  fai 
voile  6c  arreftée  ailleurs:  car  fi  Farrefl:  avoit  efté  fait  e 
même  lieu  6c  port  , ledit  Marchand  chargeur  eft  ten 
d'en  averti rfes  AiTeureurs,&;  déclarer  en  quelles  autre 
Navires  ils  veulent  recharger  les  marchandifes  : Parc 
que  fi  aucun  des  Afleureurs  avoit  auparavant  figné  ou  ai 
feuré  quelque  fomme , ou  bien  chargé  marchandife  é 
Navires  efquels  FAffeuré  voudrait  recharger  : FAfifeureu 
ne  ferait  tenu  courir  la  rifque  ,/aifant  apparoir  qu'il  eui 
figné,  ou  chargé  marchandifes  au  préalable,  ce  qu’ils  fe 
rant  tenus  déclarer  à la  notification  qui  leur  fera  faite 
afin  que  FAifeureur  donne  ordre  de  Faifeurer  par  d’au 
très..  , ^ 

La  raifon  efiquefes  Marchands,  ou  ceux  qui  font  a (Te  u rance 
défirent  rifquer  , & repartir  leur  bien  en  plufieurs  Navires  , c vi 
tant  foigneufement  de  hazarder tout  en  un  , comme  appert  pa 
les  Statuts  generaux  de  la  Hanze,  ~4pid  Ioannem  ^ingeUum.  Vvcï 
detthjgen,  parte  quarta.  cap.  undecmo.  De  communibws  Hanfiz  Deere 
Chi  hatattoiLfuo  inmdoco  l'ha  rfelfaoco 3 dit  l’Italien.  Defaçot 
que  fi  ce  qu’ilsontafleuré  en  un  vaifieau  veftoità  leur  déceu  re 
mis  6c  chargé  en  un  autre,  fur  lequel  ils  auroient  auffi  auparavan 
laremife  afleuré  quelques-autres  fommes , ils  feroient  furpris  S 
fruftrez  en  leur  defiein,/.yi  vehenda  paragr.  fi.  ea  conditicne * D.  leg 
Rhodfa.  C’eft  grand  rufe  de  guerre  6c  de  la  Navigation,  ^ntigonu 
Sce^a  tempejlate  faflrûtuê^cum  in  eadem  rtave  fecum  fuos  omnss  iibero 
haberet , pf&cepiffe  liberù  dicitHr  ne  qnü  cum  tota  gènte  fimul  in  rebtt 
dnbiii périclitai iatider et,  Tit.  Lnm  lib.  xo.  Decad . 4. 
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IV. 

Changement  volontaire  procédé  du  vouloir  du  Mai- 
re., du  Bourgeois  de  la  Nef,  ou  du  Marchand  fréteur: 
[uand  pour  le  bien  de  la  navigation  ils  trouvent  conve- 
able  de  changer  le  Maiftre , ou  Navire.  Si  le  change- 
ant fe  fait  fur  le  port,fuivant  que  deflus  ; car  hors  le 
orr,  apres  avoir  fait  voile  Falfeureur  court  la  rifque,  & 
eft  tenu  en  ce  cas  Faffeuré  le  notifier  : d’autant  que  par 
police  il  en  a le  pouvoir,  toutesfois  il  en  doit  faire  fon 
evoir,  s’il  ne  le  déclaré,  il  ne  luy  fera  reproche,  oupro- 
ofé  par  fin  de  non  recevoir,  mais  fuffira  qu’il  juftifie  à fes 
leureurs , que  la  remotion,  ou  changement  aeftéfait 
our  bonnes  & juftes  caufes. 

V. 

Si  le  Maiftre  négligé  charger  la  marchandife  deftinée 
our  porter  en  fon  Navire,  foit  pour  faire  place  à fes  vi- 
res & munitions,  ou  que  par  malice  il  ne  vouluft  porter 
fret  fait  a travers,  a faute  du  bon  arrumage,  combien 
ue  les  peut  porter  : la  vérification  faite  de  fa  faute , il 
ra  tenu  aux  interefts  &c  dommages  du  Marchand  fre- 
:ur.  VI. 

Si  le  Prince  arrefte  le  navire  comme  s’il  s’en  vouloir 
rvir  î s’il  avoit  affaire  de  porrion  , ou  de  toute  la  mar- 
handife  5 s’il  ne  veut  permettre  aux  navires  de  fortir 
u en  flote  , ou  redoublement  d’equipage,  ou  s’il  pre- 
oyoit  a plus  grand  danger  les  arreftans  pour  quelque 
mips,  Faileureurn’eften  aucune  indemnité  quand  telle 
hofe  avient  dedans  le  même  port,  pourceque  ce  font 
es  dangers  de  la  terre,  procedans  du  vouloir  du  Prince. 


Lvibiio  procedens  de plenitudine  poteflatis  principis  nuüum  laudat  auclo* 
em.l. Lucius  Tiiius.  D.cviCiionibm.Tira^uellui  De  ietra£iu.§- 1 .glofa  g . 
am‘  34.  chop.  de  legibtu  indium  lib.  2, patte  3.  cap.  1.  tit  4.  num,  12. 
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VIL 

Si  la  marchandée  ou  Nef  font  fortis  du  premier  port, 
fait  voile , 5c  finglé  en  haute  mer,  5c  relâché  par  apres  en 
autre  port,  ou  elles  font  arreftées  -,1e Chargeur  fera  tenu 
attendre  fix  mois  pour  vuider  Farreft  , ou  recharger  en 
autres  navires, fiiivant qui!  a efté  déclaré  au  chapitre  des 
delais  article  fixiéme.  VIII. 

Si  Farreft  procedoit  pour  droits  non  payés  * acquits 
mal  dreffez,  debtes  du  chargeur  r malveriation  d’iceluy, 
Faffeureur  n’eft  tenu  d’aucune  indemnité.  Si  le  Maiftre 
du  navire  avoir  chargé,  ou  voulu  charger  marchandifes 
prohibées  appartenant  à d’autres*,  s’il  a failly  ou  malver- 
lé  fans  fadherance  ou  confentement  deFaffeuré,  le  Mai- 
ftre du  Navire  en  refpondras’il  a dequoy  payer*, s’il  efl 
infolvable  par  droit  de  Baraterie  de  fatron  Faffeureur  en 
eft  tenu. 

DROITS  NON  PAYEZ,  en  ces  cas  le  Marchand  char, 
geur  doit  payer  le  fret  & les  dommages  & interefls  i.  Colonie  $ 
tfavtm  conduxit  £>.  loçati . /.  cuw  proponte  Cod.  Ndutico  Fœnore, 

lntelligitur  in  Çe  JftJcipeve periculwn  fortune  non  culp<£>  l.curn  proponte 
C;  Nautico  fœnore,  I X. 

D*autre  part  fi  FA  fleuré  avoit  commis  le  Maiftre  poui 
fes  acquits,  5c  payer  les  droits,  ouluy  euft permis  de  s im- 
mifcer  en  fes  affaires , dont  fuft  avenu  faute  ,,  5c  enfukte 
arreft  ou  confifcation , FAfleureur  n’eft  tenu , parce  qu< 
telle  chofe  ne  dépend  du  devoir  du  Maiftre  , mais  dt 
Chargeur  ou  fon  Faéfeur^enlieu  defquels  le  Maiftre  ; 
efté  commis.  X. 

Le  congé  du  Navire,  5c  Fenregiftrement  le  doîven 
faire  aux  dépens  du  Fréteur,  la  caution  fera  baillee  pa 
le  Maiftre. 

Ce  texte  entend  du  congé  , on  permiffion  de  faire  fortir  mar 
chandife  prohibée  ^ car  pour  le  congé  ordinaire  ou  permiflior 

de 
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de  naviger  3 c’eft  au  Maiftre  de  le  lever  à fes  dépens  : maïs  quand 
il  y a marchandée  de  contrebande  chargée  3 c’eft  au  Marchand 
qui  fait  faire  le  tranfport,  de  requérir  & payer  la  permiflion  3 & 
le  Maiftre  du  Navire  3 ou  le  Marchand  3 l’un  ou  l’autre  font  tenus 
bailler  caution  au  Greffe  de  l’Admirauté  3 & s’obliger  de  rappor- 
ter dans  certain  delay  j certificat  au  Procureur  du  Roy  de  la  dé- 
cente defdites  marchandées  dans  le  Royaume  ou  autre  lieu  per- 
mis. Ordonnance  de  l'an  13^8. article  6.  Ordonn.de  Van  1*98,  art.  u 
'jurifdittion  de  la  marine  art.  7.  8.  & 9.  Ileft  vrayque  par  privilège 
les  honorables  Bourgeois  de  Bourdeaux  ne  font  tenus  qu’à  leur 
caution  juratoire  3 faire  les  foumiffions  3 de  rapporter  certificat  de 
la  defcente  3 & tous  autres  doivent  bailler  caution  afteurée. 

XI. 

Tout  ainfi  que  le  Maiftre  eft  tenu  de  faire  porter  3 & 
naviguer  la  marchandée  à fon  dernier  refte  à fes  defpens 
dommages  & interefts  :De  même  fi  le  Marchand  fré- 
teur veut  rompre  3 ou  changer  le  voyage  contenu  en  la 
:harte-partie , il  eft  tenu  au  dédommagement  du  Mai- 
ftre duquel  ils  accorderont  amiablement  : finon  le  Mai- 
gre & le  Marchand  feront  tenus  fubir  le  jugement  des 
*ens  à ce  connoiffans.  S’il  y a marchandée pajfagere  3 ôc 
]ue  les  proprietaires  de  leur  bon  gré  les  veuillent  def 
:harger  3 apres  les  reconnoiéemens  fignez  3 & prix  du 
ret  accordé , ils  feront  tenus  contenter  le  Maiftre  3 autre- 
nent  il  pourra  à la  rigueur  fe  faire  payer  à la  moitié  du 
ret. 

Si  le  Marchand  chargeur  veut  avant  partir  décharger  & reti- 
er  fa  marchandée  3 il  doit  à la  rigueur  fuivant  cét  article  payer 
a moitié'  du  fret  promis  au  Maiftre  5 mais  fi  par  force  ou  par 
:ôntraînte  3 comme  par  *4rreft  du  Prince  3 il  eft  contraint  de  dé- 
:harger  fur  le  port  avant  que  partir  3 il  doit  payer  au  Maiftre  îe 
juartdu  fret.  lugement  à'Oleron  iç.nomb.  2.  Et  fifaifant  chemin  & 
>endant  le  cours  il  eft  contraint  de  retirer  fa  marchandée,  & qu’il 
l’y  aye  pas  defaut  de  la  part  du  Maiftre  5 il  luy  doit  payer  du  fret 
> rdmis  à la  proportion  & au  Prorata  que  le  voyage  eft  avancé. 
figement  d'Oleron  4. 
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XII. 

Pour  le  regard  de  FAffeureur , des  le  port  fafleurance 
fc  peut  défaire , fi  forcéement,  il  n aura  rien  ; mais  fi  vo- 
lontairement le  voyage  fe  rompt , défait , ou  change , il 
fera  payé  d’un  pour  cent  s’il  a convenu  le  ttanfport  de  la 
riviere,  finon  derny  pour  cent.  Si  apres  avoir  fait  voile 
il  y a changement  volontaire , FAfltureur  ne  court  les 
rifques , finon  à la  hauteur  & veuë  du  lieu  du  refie > con- 
tenu en  la  police  & charte-partie  -.S’il  eft  moindre  que 
le  premier  fera  tenu  ce  reglement,  à fçavoir  fi  c’eA  par 
deçà  la  moitié  du  voyage  , il  fera  tare  de  la  moitié  du 
prix  de  Falfeu rance,  fi  c'eft  pardela  , il  ne  rabatra  rien. 
Si  par  tourmente  il  arrivoiten  aucun  lieu , & après  il  fift 
vente  de  fes  marchandifes  auditlieu , FAffeureur  rabatra 
le  prix  de  Faiïeurance  au  dire  de  gens  a ce  connoiilans 
veuè  pur  veué  5 lieue  pur  lieue . 

Les  Italiens  5 Portugais  & Caftillans  fuivent  la  raifon  contrai- 
re fia  voir  eft  que  l’affeureur  celle  tout  à fait  de  courir  les  rifquëî 
en  cas  de  changement  de  voyage  5 leur  raifon  eft  que  ajfecuratw  in 
teüigitut  de  primo  viagio  : tfavis  autem  âivtrtens  mutât  primuMvU 
gium  j & fecmdm  peragit.  C’eft  le  raifonnement  des  D ecU.  dt 
Gennes. 25.  num.  7.  & Dec*.  40.  mm.  2.  Stracchade  affecurat. gloj 
14,  mm. 3.  Santevna,T5s  ajfeciétat»  3.  patte  mm.  52.  Labetinto  de  cornet 
cio.  cap.  Segmo.  num.it.  Bien  exceptent-ils  , fi  le  changement  ef 
forcé  j pour  crainte  des  Ennemis  ou  des  Pirates , par  tourmente  & 
force  de  °ros  temps  5 ou  pour  radouber  le  Navire , aufquels  cas  il.* 
tiennent  que  l’afteurance  court  toufiours,  nonobftant  tel  chan- 
gement contraint.  No  fe  cntiende  el  feguro  por  U mndançu  del  viaje 
orettavia  apartandofed'ella  , Salvo  ba^iendo  la  uL  Mudatiça  ^orcauf 
forçofade  tefaccionde  la  Nave,  0 detormenta  © de  enemigos:  Zaberinti 
decometcïo.  cap.  Segwto.num.  22. 

XIII* 

Si  le  Navire  fuivant  fon  voyage  eftoit  arrefte'  par  pri 
vilege  5 ou  neceffité  de  quelque  pays  , hors  le  fait  de 
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guerre,  comme  pour  avoir  vivres , ou  autres  danre'es  por- 
tées dans  le  navire , dont  vente  fe  fait  pour  la  provifion 
de  la  terre  : FAffeureur  fubira  le  dommage  de  la  non  vente , 
St  reftituera  le  prix  à feftimation  , ou  à la  raifon  de  ce 
qu  il  n’a  tout  couru  la  rifque  au  dernier  refie  , pourfuivra 
PAffeuré  le  payement  jufques  à fix  mois,  pendant  lequel 
temps  il  fera  fes  diligences  aux  dépens  de  la  chofe  \ s'en- 
tend fi  la  marchandife  eft  vendue  au  prix  qu’elle  coufte, 
ou  au  deffous,  PAffeureur  contribuera  au  fol  ia  livre  de  ce 
que  la  marchandife  a valu  , à la  raifon  de  ce  qu’il  affeure*, 
somme  auffile  Maiftre,à  la  raifon  de  ce  qu’il  luy  faut 
)our  fon  fret;  mais  fi  elle  eft  beaucoup  plus  vendue  quel- 
e n’a  coûté  par  lacarguaifon&couft  defon  fret,  FAffeu- 
reur  contribuera  à la  pourfuite  , à la  raifon  de  ce  qu’elle 
auroit  plus  valu.  Si  fur  la  vente  il  y a de  mauvaifes  debtes 
ils  feront  mifes  en  avaries , St  fi  les  fix  mois  expirez  il  ne  fe 
peut  rien  recouvrer,  le  Chargeur  fera  fon  delais. 

XI V. 

Si  fur  une  rupture  de  paix,  il  yavoitarreftdemarchan- 
difeeftant  encore  au  Navire  ,FAffcuré  ne  fera  pourtant 
delais  , fi  aduellement  il  ne.  juftifioit  la  marchandife  fai- 
fie  avoir  efté  déclarée  conhfquée  par  juftice  ou  vouloir 
duPrince,  eftanflceile  encore  dedans  le  Navire  , en  la 
poffeffion  du  Maiftre  St  temps  de  fonfejour.  Si  fur  une 
opinion  de  guerre  le  Chargeur  ou  fon  Fadeur  vouloient 
laiffer  paffer  le  fejour,  St  ne  vouluft  décharger  la  mar- 
chandife pour  faire  porter  la  perte  aux  Affeureurs , il  ne 
feroit  pas  raifon  nable.  XV. 

Si  le  Navire  touche  , ou  fejourne  en  lieu  peftiferé, 
dont  Fon  ne  luy  vouluft  donner  pour  ce  traité  , jufques  à 
certain  jour  St  temps  qu’il  euft  fait  éventer  la  marchan- 
dife,tel  temps  ne  courra  pourle  fejour  de  la  charte- partie. 

Ii  ij 
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Le  Maiftre  \ ou  le  Marchand  s’obligent  de  faire  décharger 
dans  huit , quinze  jours , ou  autre  delay  , apres  que  la  marchan- 
dife  , ou  le  navire  feront  arrivez  au  lieu  du  refte  revenant  d’an 
lieu  peftiferé  , ce  delay  ne  court  qu’aprés  les  quarante  jours  de 
la  purification  , ou  après  la  licence  de  décharge  obtenuë  , fuivant 
la  raifon  de  la  loyderniere.  D.  eo  perqaem  faftum  erit , & la  do- 
urine de  Monfieur  $ Argentrt  fur  laCouftutne  de  Bretagne  , des 
approprianccf  i article  2 6 6»  chap.  p. 

XVI. 

Sflavient  que  les  marchandifes  deftinées  pour  char- 
ger en  tels  Navires  déclarés  es  Polices , ne  pouvans  eftre 
chargées , comme  fi  elles  arrivoient  trop  tard  , que  le 
Navire  fuft  parti  ou  euftfa  charge  ; Pour  ofter  les  abus 
qui  fe  commettent  en  tels  cas, le  chargeur  fera  tenu  de  dé- 
clarer à'fes  affeureurs  dedans  le  temps  qui  aefté  cy-deffus 
•dit  pour  le  fait  des  reffortimens  au  chapitre  3.  article  3. 

XV  IL 

Si  au  même  temps  que  le  navire  arrivoit  au  Havre  Faf- 
feurance  fe  faifoit  à Roüen , le  prix  de  Faffeurance  eft  dû  ; 
mais  s’il  eftoit  deflors  entré  au  havre  en  feureté,mis  au 
quay , & pofé deux  heures,  & Faffeurance  faite  apres,  le 
prix  n’eftdu*,  ains  fera  payé  à la  raifon  dece  qu  il  faut  du 
havre  à Roüen , qui  eftun  pour  cent  : AufH  s’il  aven  oit  en 
ce  temps  inconvénient  au  navire  & marchandifè  Faffeu- 
reur  ne  doit  rien  : ce  qui  fera  particulier  en  ce  cas,car  aux 
autres  Falfeureur  court  la  rifque  jufqües  apres  la  décharge, 
& que  la  marchandifè  foit  mife  en  la  poffeflion  de  celuy 
qui  la  doit  recevoir , comme  cy-deffus  a efté  dit  au  chap. 
des  Avaries  article  7. 

La  raifon  eft  que  les  Afleurances  font  pour  des  voyages  à faire, 
ou  qui  ne  font  pas  entièrement  faits.  Deforte  que  le  voyage  eftant 
parfait , & le  navire  de  retour , il  n’y  a rien  à afieurer  ny  de  péril 
à craindre.  Affecurationesrefpicinnt  cafum  fut urum  non  pr^teritum  cy- 
deftus  fur  le  chap.  4. 
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Des  lettres  de  marque  ou  reprefailles , 

C H A P.  X. 

I. 

LEttresde  marque  ou  reprefailles  fe  concèdent  par 
le  Roy , Prince,  Potentats,  ou  Seigneurs  Souverains 
n leurs  terres  : Quand  hors  le  fait  de  la  guerre,  les  fujets 
lediverfes  obeyflances  ont  pille',  ravage'  les  uns  fur  les 
utres  , & que  par  voye  de  juftice  ordinaire  droit  neft 
en  du  auxintereflez,ouquepartemporifationou  delais 
jftice  leur  eft  déniée. 

Car  comme  le  Seigneur  fouverain  , irrité  contre  au- 
te  Prince  fon  voifin , par  fon  Héraut,  ou  Ambafladeur 
emande  fatisfaétion  de  tout  ce  qu'il  prétend  luy  avoir 
fte  fait , fi  foffence  n'eft  amandée  il  procédé  par  voye 
l'armes  : auffi  à leurs  fujets  plaintifs  , fi  juftice  n* a efté 
dminiftrée  font  leurs  griefs,  mandent  leurs  Ambaffa- 
leurs  qui  refident  en  Cour  , vers  leurs  Majeftez,  leur 
lonpentremps  pour  avifer  leurs  Maiftres.  Si  par  après  re- 
titufion  Ôc  fatisfàélion  n'eft  faite  par  droit  commun  à 
outès nations*,  de  leur  plein  pouvoir  & propre  mouve- 
ment concèdent  lettres  de  marque , contenant  permifïion 
[appréhender,  faifir  par  force  ou  autrement, les  biens  & 
narchandifes  des  fujets , de  celuy  qui  a toléré  , ou  pafle 
ous  filence  le  premier  tort  : Et  comme  ce  droit  eft  de 
>uifTance  abfoluë,  auffiilne  fe  communique,  ny  délé- 
gué aux  Gouverneurs  desProvinces,  Villes  & Citez,  Ami- 
aux.  Vice- Amiraux,  ou  autres  Magiftrats. 

Du  droit  de  Reprefaïlles  & lettres  de  marque , traittent  ample- 
nent  les  Docteurs  fur  l'authentique  , fed  omnino . Neuxor  pro  marito . 
ib.  4.  Coi . Papon  au  livre  huitième  du  troifiéme  Notaire. 
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Bar  toi  ta  Traffdtu  Repreffaliarum  Cufas  ad  tituUm  5 7 » ut  nuüm  ex  vic£- 
neii.  lib.  ii.Cod.Chop.lib.'.De  Domanto.  tit.2S.Gu/do  PapaJecU.^î, 
O*  fequent.  M.  Honoré  Bonnet  en  Ton  Traité  des  batailles , chap . 79, 
& fuivant  1 cannes  jacobin  a Cambia.  D.  Martinus  laudenfts s aux  T rai- 
tel  qu’ils  en  ont  fait,  inferez  au  Volume  intitulé  De  MercatUra  5 & 
autres  pluüeurs  bons  Auteurs. 

II. 

Elles  fe  concèdent  aux  naturels  fujets,  & regnicoîe< 
pour  chofe  pillée,  depredée,  retenue,  ou  arreftée  par  for- 
ce à eux  appartenant,  même  par  bénéfice  du  Prince  au> 
Etrangers  naturalifez,  ou  à ceux  qui  ont  droit  de  Bour 
geoifie  pour  pareilles  caufes  que  deflus. 

Bodin  traite  du  droit  de  Bourgeoise , au  livre  premier  de  la  Re 
pub,  chap.  6.  Pafquier  au  livre  4.  des  Recherches  chapitre  5-  qu 
eft  avoir  part  aux  droits  & privilèges  d’une  Cité  qui  nouseft  na 
turelle  ou  étrangère,  comme  ceux  de  la  Han^c-Theutonique  :le 
Suffis , les  allie ^ ligue  ^ & confédéré ^ de  la  Couronne  ou  République. 

I I I. 

Le  plus  frequent  ufagefe  pratique  pour  les  Marchand 
deprédezfurmer,  trafiquans  en  étrange  pays,lefquels  ei 
vertu  d’icelles  trouvent  par  mer  aucuns  Navires  des  fu 
jets  de  celuy  qui  a toléré  la  première  prife,  Pabordant,s  il 
font  les  plus  forts  mettent  en  effet  leurs  repreffailles» 

IV. 

Et  pour  les  grands  abus  qui  fe  commettent  efdites  îef 
très,  deuxreftrindions  y feroient  requifes , la  premier* 
que  vraye  eftimation  fuft  faite  en  principal  & interefl 
de  ce  qui  a efté  pillé  tout  ainfi  comme  en  jugemen 
contradictoire  fimpe'-rant  euft  obtenu  effet  en  caufe  , t 
que  lafomme  fuft  defignée  efdites  lettres , ou  a fattach 
d’icelles,  afin  qu’ayant  faitreprife , Peftimation  fuft  fait 
au  premier  port  de  leur  defeente  ( appelle  le  Subfhtut  d 
Procureur  General  du  Roy  ) de  la  valeur  de  la  priie  , < 
les  droits  Royaux  ou  d’Admirauté  levez , ce  qui  refte  fu 
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:ndoffé  aufdites  lettres , & que  certain  temps  fuft  limité, 
îors  lequel  elles  feront  prefcrites. 

DROITS  ROYAVX  font  les  droits' d’entrée,  & autres  deus 
u Roy  pour  les  marchandifes  eftrangeres.Ordo»».i572.articlei4, 
'ode  Henry  lit'.  14. ^,4.  Des  traitez»  for  aine  s.  DROITS  D’ADMl- 
l AVTE',  de  tou  tes  les  prifes  faites  fur  les  Ennemis,  le  dixiéme 
ppartient  au  Seigneur  Admira!.  Ordonnances  de  P admirante  1400 
rtide  15.  O*  17 . Ordonn . 154  3.  article  25.  &*  38.  1584.  article  2 5* 
6.  2 g.  51.  & 54.  &*  i^Sz.GttidoPapa.  decis.  32.  &*  33.  Le  Roy 
’Efpagne  prend  le  cinquième  des  prifes. Leye  2 1.  tit.  4 .libr . 6 . kco- 
f’/rfr.  Iurifdîfflion  de  U marine  article  70.  71. 

Ce  Reglement  d’endoffer  fur  les  Lettres  de  marque  , la  quanti- 
tés chofes  levées  en confequence  d’icelles,  mérité  d’eftre  ob- 
rrvé,  pour  ceux  lefquels  en  temps  fufpeâ;  de  cherté,  impetrent  du 
oy  lettres  de  privilège  ou  de  permiûion  , de  tirer  de  la  Province 
^rtaine  quantité  de  vi&uailles , & autres  danrées  neceffaires  au 
ays-,  aux  fins  que  les  lettres  eftant  exploitées  , leur  amplete  & 
arguaifon  dlant  complete,ils  n’en  puiffent  tirer  tout  autant  en 
n autre  port. 

V. 

Tout  ainfi  comme  peut  avoir  efté  fait  tort  en  terre  fer- 
le par  arreft  ou  faififfement  par  force:  en  cas  pareil  Sa 
dajefté  concédé  lettres  de  marque  , pour  eftre  arreftez 
Taifisies  biens  & marchandifes  des  autres  la  part  où  el- 
is  feront  trouvées. 

Audi  fi  par  faux  donner  entendre  les  Lettres  eftoient 
npetrées,  la  chofe  connue  elles  feront  révoquées,  & fi 
impétrant  les  a mifesen  effet,  il  doit  eftre  condamnéau 
uadruple  pour  la  temeraire  pourfuite  : Ce  qui  a efté  be- 
lin  de  déduire  pour  eftre  Fufage  defdites  Lettres  de 
rande  confequenceentreles Marchands, dont  ils  font 
e grands  differents , tant  pour  leurs  prifes,  arrefts,&  frais 
es  navires , que  pour  les  Affeureurs. 

CONDAMNE*  AV  QVADRVPLE , fuivant  la  loy  ab  bis 
• N aviculariis  feu  N anciens,  lib . a,  Cod , in  quo  quadruplo  fmflum 
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non  contimm  ,fel  totum  tpuairupkm  eft  pana , comme  dit  la  glofe. 

VI. 

L’affeureur  s’eftant  fournis  aux  périls,  il  rifqueauffil. 
fortune,  ou  Feffet  des  lettres  de  marque, tout  ainfi  comnv 
d’arreft  du  Prince , ou  autre  cas  fortuit,  fans  que  l’affeur 
foittenu  de  difputer  fi  les  reprefailles  font  bien  ou  ma 
concédées  -,  finon  en  cas  qu’il  euft  donné  lacaufe  de  l’im 
petration  d’icelles, pour  avoir luy  même  pillé, robe  & ar 
rété, ou  retenu  les  biens  des  porteurs  d’icelles,  auquel  ca 
Falfeureur  n’eft  tenu  à Findemnité  : Mais  fi  le  Maiftre  di 
navire  auquel  les  danrées  afleurees  font  chargées , avoi 
efté  caufe  des  reprefailles  fans  le  confentement  de  foi 
chargeur  , pour  avoir  efté  participant  du  premier  butin 
neanmoins  Falfeureur  en  eft  tenu  par  droit  de  Baraterie  a 
patron , fans  qu’il  puilfe  imputer  à fon  affeuré, faute  d’avoi 
chargé  fes  marchandifes  en  tel  vaiffeau  conduit  par  te 
Maiftre  : La  raifon  eft  qu’il  ne  connoit  les  aérions  di 
Maiftre  non  plus  que  luy, ou  que  telles  rencontres  en  me 
font  de  hafard  ; Falfeureur  au  premier  cas  afon  reflorouj 
refour  ce,  fur  ceux  qui  ont  donné  la  caufe  aux  lettres  s’il  le 
peut  appréhender,  & au  dernier  furie  Maiftre  dunavir 
s’il  a dequoy.  VII. 

Mais  fi  fans  lettres  de  marque , pour  precedentes  ïni 
mitiez  les  marchandifes  de  Faffeuré  eftoient  depredées 
Fon  a égard  fi  lefdites  inimitiez  ont  pris  origine  par  la  fau 
te  du  Marchand  chargeur,alors  Falfeureur  rieft  tenu  pou 
raifon  que  les  rancunes  de  Faffeuré  ne  luy  doivent  preju 
dicier  ; mais  fi  le  prédateur  avoit  pris  injufte  occafion  d 
vengeance , Fafleureur  en  eft  tenu,  comme  de  chofe  foc 
cedée  par  violence  , encore  qu’il  euft  donné  pretexte 
fon  larcin  par  déclaration  expreffe  defdites  rancunesdon 
il  rieft  croyable.  La  charge  des  preuves  tant  és  lettre 

fufdite 
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fufdites  de- marque,  qu  inimitié  tombe  fur  fafleureur, le- 
quel n’eft  recevable  en  fes  Amples  exceptions  fans  les 
prouver^ 

Vamnum  quod  quU  patitur  ab  immkù  fm  >fucLculpa  pati  melligitur 
Ifimerces.  §.  4.  V.locati.l.  in  fuis  rebut*  V.  foluto  matrimonio . Mornac 
Purlaloy  quodfœpe.  §.  (i  res  vendita.  D.  contrahenda  emptione , y porte 
me  reftriétion, Ravoir  eft  , nifi  hoc  inter  Reipnb,  turbines  : Citant  à 
:e  fujet  leraifonnement  de  Me . Charles  Loifeau  cn  fon  traité  dud*. 
^uerpifement^lib.  5.  chap,  6.  nombre  27.  28. 

Regulierement  la  preuve  doit  eftre  faite  par  celuy  qui  allégué, 
lui  affirme  , ou  qui  avance  le  fait , mais  principalement  en  ces*ma- 
ieres  decoulpe./,  2.  Ve  naufragiis.lib.  11.  Ccd.  Mornac acflegem  12. 

ad  l.  20.  P.  commodats , & pour  ce  regard  en  matières  d'e  telles 
“xceptionsj  rempartibuA  aBoris  fungitm,  L.  inexceptionibw , D.prcba - 
ionibm. 


Iles  Maiftres  de  Navire  combatent  contre  les  Mau- 


res , Pirates,  Ecumeurs  de  mer, ou  contre  les  ennemis 
our  fe  défendre  jou  pour  éviter  le  péril  *,  6e  en  fe  défen- 
dant ils  conqueftent  par  force,  navires  ou  marchandées, 


roit  elles  font  au  premier  occupant.  Le  droit  de  Strie , fi 
roity  a oula  chofe  eft  trouvée.  Droit  d’Admirauté  levé 


Des  fri  fes  que  font  les  Navires-, 
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u s’ils  trouvent  quelques  marchandées  flotantes  vers  le 
ivage  de  la  mer,  ou  bien  ambre,  pierres  precieufes, perles, 


alaines,  marfoüin,  ou  autre  poiffon  dont  le  fait  grailfe  6e 
ire  profit , ou  quelques  danrées regorgées  furie  rivage  6e 
iblon  de  la  mer  qui  n’ayent  efté  polfedées,enforte  que  de 


1 payé,  qui  eft  le  dixiéme  furie  tout  de  ce  quieftcon- 
uefte  dans  la  mer, le  refte  lera  partagé,  à fçavoir  un  quart 
ourle  Bourgeois,  quart  6e  demi  pour  les  iViéïuailleurs, 
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& autre  quart  & demi  pour  le  Maiftre  & Compagnons 
mariniers  : En  outre  les  mariniers  auront  pour  leur  abor- 
dage  les  dépouilles  ,habillemens , harnois,  St  ballons  des 
ennemis  qui  feront  forcez, avec  for  & l’argent  qu’ils  trou- 
veront fur  eux,  jufques  à la  femme  dedixefcus,fiplus  y 
<n  avoir  demeurera  pour  partager  tout  au  butin , &pour 
ejjre  partage  comme  deftus,. 

Cet  article  eft  un  abrégé  extrait  des  Ordonnances  de  VAdmi- 
rauté.i^j.  art.  a7.  1584.  a«.  39.  41.  45-  &50 . tmfdk» 
delà  marine  article  32. 


I I. 


Mais  s’ils  alloient  de  leurbonne  volonté  alfaillir  quel- 
ques navires , foit  qu’ils  fulTent  des  pillars  ou  non  , & 
les  priflent  ; les  AlTeureurs  n’ont  nulle  part  a la  pnle , 
auffi  n auroient  ils  eu  enla  perte  fi  le  Maiftre  & les  com- 
pagnons avoient  dequoy  les  garantir.  Si  le  Chargeur 
avoue  la  prife , FAffeureur  eft  déchargé  de  courir  la  ni- 
que du  refidu  du  voyage,  Se  neanmoins  il  fera  paye  du 

prix  de  falfeurance.  , ,. 

Les  Maiftre  & Mariniers  n’ayant  rien  a la  marchandi- 
fe  , ne  doivent  hazarder  le  bien  d’autruy  au  combat , s ils 
le  font  ils  en  font  refponfables  en  leurs  corps  & biens  : 
doivent  fuivre  leur  droite  route , éviter  les  dangers  li  la 
neceftïté  ne  les  contraint  : s’ils  trouvent  une  Nef  aban- 
donnée de  cordes , chables,  filets , & pefeherie  delaiflees, 
ou  autres  uftanciles  de  navire , doivent  eftre  reftituez 
qui  ils  appartiennent,  excepté  s’ils  appartenoient  a des 
Pillars , feront  de  bonne  prife,  partagez  comme  delius. 

Si  le  proprietaire  ne  peut  eftre  reconnu,  & le  navire 
& autres  uftanciles foient  trouvées  au  pays  de  Norman- 
die, FOrdre  & la  Couftume  du  Varech  & Chofes  Caives, 
au  Couftumier  fera  fuivy. 
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lugemens.  d'Oieron  34.  & fuivans. 

Tarebbonopeccato  mortale  efponendo  apericolo  Urobd  altrui.  Comme 
dit  Romttaldo  Coli  Domenicano  n'el  trattato  De  Cambii. 


Comment  fe  doit  faire  ajfeurance  fur  tous  & tels  Navires  epui 
portent  la  marcbandife , fans  autrement  les  nommer 
ou  defigner . 

Chap.  XII. 


CY  délias  a efte  dit  que  la  Police  devoir  contenir 
le  nom  des  Navires  & Maiftres  , ce  qui  eft  du  de- 
voir ordinaire  , toutesfois  extraordinairement  Fon  per- 
net  que  Fafleurance  le  puifle  faire  fur  navires  non  decla- 
ez,  ou  defquelsle  nom  feralaiffé  en  blanc.  Les  Navires 
partant  du  Havre,  Honnefleur,  de  Dieppe  , le  Chargeur 
utatenu  notifier  le  nom  dedans  quinze  jours,  à compter 
!u  jour  de  la  fignature  faite  à Roüen3ficeftpourle  re- 
our  dedans  vingt  jours,  à compter  du  jour  de  la  police, 
sqùei  fe  doit  faire  par  le  Greffier,  confecutivement  apres 
“s  fignatures , pour  le  plus  huit  jours  apres  lesdernieres 
ignaturcs, fur  peine  au  Greffier  d’en  repondre  des  incon- 
eniens  qui  en  pourroient  furvenir.  1 1. 

Si  la  police  eft  faite  en  termes  generaux  ^ fur  tous  & 
'ls  navires  qui  portent  telle  marchandise  à charger  en  tel  port 
rvenir  ou  aller  en  tels  autres , il  en  faut  diligemment  aver- 
r ( afin  d éviter  les  abus)  par  les  counoiflemens,  carguai- 
>ns  ,&  polices  , foit  quand  au  nom  des  proprietaires,, 
ualite  desmarchandifes , marques , ports,  havres,  adrei- 
‘s , conformes , & relatif  les  uns  aux  autres.  Que  la  mar- 
ue  foit  appofee  en  la  police,  le  rtém  du  proprietaire, 
om  certain  de  celuy  a qui  elle  va  confignée  en  dernier 

K K ij 
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refte , parce  que  le  nom  des  fadeurs , des  havres  interpo- 
fe'  cauk  une  infinité  d’abus , à raifon  qu’une  feule  perfon- 
ne  efdits  havres  fait  pour  plufieurs,  qui  na  toutefois  au- 
tre commiffion  que  de  recevoir  ou  faire  Fenvoy  Clivant 
h pacquet  d’adreffie.  Oufi  le  nomdufadeur  deshavres 
eft  contenu  au  connoiffiement , contiendra  pat  même 
moyen,  Tour  faire  la  vente,  pour  confiner  un  tel  a , ou  faire  la 
volonté  d'un  tel  à XoüenJ  ‘Paris,  ou  en  autre  lieu. 


Des  difficultés  qui  furviennent  des  marcbandifes  chargées 


I un  Marchand  vouloir  repartir  ou  divifer  fa  mar 
chandife  en  divers  navires,  & fur  chacun  d’iceux  fai 


faire  affeurance  : Se  s’il  avenoic  qu’il  euft  chargé  àRoüei 
toute fa  marchandée  en  une  barque,  ou  heus, pour  por 
ter  au  havre  à bord  d’iceux  navires , ôc  que  la  barque  f 
perdift,  oufift  avaries.  La  difficulté  n’eftpas  petite,  fça 
voir  fi  ces  mots  contenus  en  la  police,  Courrontla  ri  J que  e 
barques  , heus  ou  batte  aux  qui  porteront  lef dites  marchandât 
à bord , obligeront  FAffeureur  à payer  les  fournies  inte 
arables  aflêurées  en  divers  navires  , foit  par  un  mêm 
contrad  de  police'  ou  en  divers. 

Ces-  mots  fi  eftroitement  pris  à la  lettre  , fembleror 
obliger  FAffeureur,  fi  la  raifon  & primitive  intention  h 
repugnoit , qu’il  a éleu  & déclaré  fa  bonne  volonté  c 
courir  fur  chacun  navire  telle  & telle  fomme , & non  p; 
en  une  feule  barque.  Puis' donc  que  les  barques  ne  foi 
qu’aydes  & allégés  à fêcourir  pour  tranfporter  par  la  r 
viere  U marchandée  deftinée  pour  les  grands  navire 


en  barques , bateaux  & allégés. 


Chap.  XIII. 
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uifquels  confifte  le  principal  rifque , &fur  lefquelsPaf 
Durance  fefait  nommément  : faut  auffi  que  les  moindres 
•ifques  fuivent  ôc  foient  rédigées  à cette  même  volonté. 
Partant  PAlTeureur  ou  Affeureurs  ne  pourront  pas  eftre 
;ontraints  payer  la  perte  ou  dommage  de  telles  barques 
jue  jufquesàlaraifonde  la  plus  haute  fomme  que  cha- 
cun d eux  aura  figné  en  Pune  des  Polices , ou  fur  Pune  des 
Mavir  es. 

Cet  article  fe  doit  rapporter  au  douzième  cy-deflus  tiltre  de 
Üatat.  & veulent  dire  l’un  & l'autre  , que  comme  le  chemin  ou  le 
voyage  entrepris  peuvent  eftre  racourcis  , le  danger  ou  la  refpon- 
ïon  du  péril  de  la  navigation  doit  fouffritla  même  divifîon ,vene 
>ar  veuë  Jzeuë  par  lieue,  & qu’ayant  a fleuré  fur  divers  navires  il  ne 
ioitfouffrir  toute  la  perte  arrivée  en  un  feul  vaifleau  contre  l'in- 
;entiondes  afleurances. 

Le  Guidon  a efté  drefle  pour  les  Marchands  de  la  Ville  de 
\oiien , fcituée  fur  la  riviere  de  Seine , grandement  perilleufe 
?our  les  blancs  de  fable  qui  s’amoncelent  & fe  changent  en  icelle 
i chaque  mauvais  temps  , c’eft  pourquoy  les  grands  vaifleaux  ne 
montent  que  fort  rarement  jul’ques  à ladite  Ville  , mais  ils  fe 
tiennent  d’ordinaire  au  Havre  de  Grâce  ,Honnefleur  ,&  Dieppe, 
qui  font  plus  bas  aval  l’eau,  où  les  Marchands  de  Rouen  envoyent 
leurs  marchandifes  par  barques  , heus  3 & autres  vaifleaux  de 
fervice. 

Il 

Cette  difficulté  vuidée  s’en  préparé  une  autre  : fça- 
voir , s’il  y a affeurance  fignée  par  un  feul  Marchand  fur 
dix  navires  pour  diverfesperfonnes  , lamarchandife  de£ 
dits  naviresfuft  mife  en  une  feule  barque,  comme  il  peut 
ayenir  en  charge  de balots,  de  toiles, ou  autres  fortes  du- 
rant les  foires.  Si  la  barque  fe  perdoit  , au  regard  des 
Alfeureurs , ils  fuivroientle  reglement  fufdit  ,mais  entre 
les  Marchands  chargeurs  affeurez  : quel  d’eux  recouvre- 
ra cette  haute  fomme , de  ce  il  y a divers  jugemens.  Car 
aucuns  ont  fuivy  cette  opinion , tout  aiufi  comme  PAf- 
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feureùrne  paye  qu’a  la  raifon  de  la  plus  liante  femme 
qui!  aura  fignée  fur  Fun  des  navires , auffi  elle  doit  eftre 
recouverte  par  celuy  qui  fera  Chargeur  de  la  plus  grande 
quantité  de  marchandée  : files  Marchands  font  égaux  à 
la  charge,  celuy  qui  aura  fait  affeurer  le  premier  , préfé- 
rera les  autres. 

L’un  ny  Fautre  n’eft  raifonnable  & n’y  a partie  de  rai- 
fon entre  FAffeureur  &le  Chargeur , parce  queFAffeu- 
reur  doit  payer  àla  raifon  de  la  plus  hautefomme,àcau- 
fequ’iia  voulu  courir  icelle  fur  Fun  des  navires.  Mais  le 
Chargeur,  fa  quantité  ne  luy  donne  aucune  prérogati- 
ve, d’autant  qu’à  celuy  qtiieft  moindre  en  facultez  ,fon 
peu  luy  eft  autant  que  la  quantité  du  riche,  moins  auffi 
auroientde  privilège  les  Chargeurs,  égaux  en  preference, 
parce  qu’il  n’y  va  de  difcution  de  biens,  efquels  les  pré- 
férences pourroient  avoir  lieu  , mais  de  perte  commune, 
& avenue  pour  pareille  caufe  en  même  temps  & dedans 
une  même  barque  , qui  fe  doit  repartir  également. 

Partant  les  Chargeurs  feront  une  même  mafTe  de  fem- 
mes , qui  fe  recouvriront  des  Aiïeureurs,  comme  cy-def- 
fus  eft  dit , & les  repartiront  enrr’eux  au  marc  la  livre  -, 
félon  la  valeur  de  ce  qui  eftaffeuré  de  ïeurdite  carguaifon 
chargée  en  barque.  Si  quelqu’un  des  Chargeurs  n’avoit 
fait  affeurance,& neanmoins  fuft participant  àla  perte, 
il  ne  participera  à ce  qui  fe  recouvre  des  Affeureursv 

VNE  MESME  MASSE,  àcecy  eft  conforme  la  db6fcrine.de 
Cujas,  ad  P'àfiHiamm , fut  la  loy,  in  rations*  f,  quad  vulgo.  D.  ad 
itgm  falddiam* 
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AUtres  difficultez  furviennent  à la  réduction  des 
monnoyes,  efpeces  d’or  & d’argent,  façon  de  com- 
pter d’un  pays  à fautre  , fpecialement  en  France  plus 
qu’aux  autres  terres  circonvoifînes,  en  farte  que  la  rédu- 
ction des  anciens  ne  fe  peut  tenir , qui  efloit  de  cent  fep- 
:ante  maravedis  mônnoye  d’Efpagne  pour  livre  de  Fran- 
:e  : fept  livres  quatre  fols  monnoye  de  France  pour  livre 
legros  de  Flandres:  dix  livres  Françoifes  pour  livre  fier- 
in  d’Angleterre  : quatre  cens  raits  pour  ducat  de  Por- 
ugal  valant  onze  reales  : onze  Jules  pour  efcu  d’Italie, 
k:  autres  redu&ions  d’efpeces  qui  eftoient  valables  pour 
e temps  : mais  de  prefent  que  les  reales  & les  Jules  valent 
rinqfols,  la  livre  de  gros , comptant  le  change  , paffe 
ept  livres  quatre  fols  : la  livre  fterlindix  livres  Françoi- 
es , il  n’y  aurait  apparence  vouloir  faire  femblable  rédu- 
ction , la  tare  6e  perte  ferait  trop  grande,  dont  il  s’en 
>ourroit  enfuivre  une  infinité  de  débats  : car  celuy  qui 
adroit  faire  reflbrtiment  des  derniers  Affeureurs  de  la 
)olice  , eftimeroit  la  reale  & le  ducat  au  plus  bas  prix, 
Affeureurre  {Portant  au  contraire  au  plus  haut , le  fem- 
>lable  aux  avaries. 

Pour  la  réduction  & valeur  des  tnonnoyes  , faut  voir  les  an- 
tennes Ordonnances  Royaux  faites  à ce  fujet  , comme  auflï  la 
[uarte  partie  des  Annales  d’Aquitaine  de  Maiftre  Iean  Bouchet, 
ilonfieur  Budéc  de  ssjft  J du  Moulin  , trattatu  contratîuum  & uft t- 
arum  qu&ft.  90.  & fequent.  Chopin  de  ItgibiM  Jînd'tUm  lib.  1.  cap.  3. 

1 um.  5.  t.  O*  7.  Didacw  Cov  annotas  en  fon  traité  , veterum  cçliatio 
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La  grande  vifée  en  ces  matières , eft  d’entendre  & reconnoiflre 
la  loy  de  chaque  efpece  de  monnoy es  pour  les^ évaluer  l'un  à l’au- 
tre. Par  exemple  les Befans  , les  Ducats,  8c  les  anciens  Florins 
font  au  pied  de  vingt  8c  quatre  Carats  de  fin:  c’eft  à dire  , tout  eft 
or  pur  fans  alliage  ou  mélange  , de  cuivre  , d’argent  , ou  autre 
métal  : les  Efcus  de  France  Conta  vingt  8c  trois  carats  de  fin  , ou 
de  droi&  de  loy  , c’éfta  dire  qu’une  vingt  8c  quatrième  partie  de 
l’Efcu  de  France  eft  cuivre  , argent,  ou  autre  métal  moins  noble, 
que  les  Monnoyeurs  appellent  tare  ou  empirance  : de  forte  que 
la  différence  du  poids  du  ducat  ou  florin  diftraite , il  faut  aufli  di- 
ftraire  la  tare  de  l’or  qui  eft  à l’efcu  : fçavoir  un  carat  qui  eft  une 
vingt-quatrième  partie,  que  l’or  en  eft  moins  pur  qu’au  florin  ou 
ducat , 8c  de-là,  la  réduction  vient  nette.  Et  fur  ce  font  fondées 
les  Ordonnances  Royaux  desmonnoyes , 8c  la  tariffe  qui  évalue 
le  prix  des  efpeces , tant  étrangères  que  du  Royaume,  à propor- 
tioii que  les  unes  font  d’or  plus  pur,  ou  d’argent  plus  fin  que  les 
autres  : c’eft  la  dourine  des luifs, 8c  Banquiers,  nommée  le  pair  & 
la  touche*  Car  de  s’abufer  au  prix  courant  8c  du  change  à chaque 
foire  , comme  on  aveu  cy-devant  augmenter  à tous  momens  le 
prix  des  efpeces  d’or , nonobftant  les  Edits  : c’eft  fe  fonder  fur  la 
difctte  8c  la  neceffité  du  peuple  , ce  n’eft  qu’incertitude , 8c  grand 
matière  aux  Vfuriers, luifs,  Roigneurs^Billonneursà  faireleurs 
befognes. 

I I. 

De  prefcrire  aufïi  certain  prix,  ilnefe  peut,  pour  rai- 
ion  que  le  prix  des  payemens  n’eft  ftable  en  France,  mais 
variable , autres  font  Feftimation  au  prix  du  change  qui 
fe  prend  , ny  à plus  haut,  ny  à plus  bas  prix  , qu’il  feroit 
changé  à la  demie  re  foire  des  lieux  où  la  carguaifon  a 
efté  dreflee  ; mais  entre  Fun  5c  Fautre  faudroit  moyen- 
ne* un  prix  raifonnable , auquel  les  payemens  félon  les 
faifons  8c  lieux  feroient  réduits  : Autres  font  Feftimation 
enleurs  polices,  ou  chartes-parties  des  Ducats  , Reales, 
ou  livres  de  gros,  8c  fterlîn  : Mais  pour  éviter  la  confu- 
fion  8c  tout  débat , feroit  le  plus  certain  , qu’en  chacune 
année  fe  fiftaffemblée  des  Marchands  entendans  le  pair 

8c 
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Ôc  le  change,  les  traites  étrangères , & qui  connoiffent  k 
valeur  des  efpeces,&  en  faire  la  reduâfîon  à livres  Fran- 
çois ; Ce  qui  s obferveroit  en  chaque  année , & félon  la 
hauffe  ^ diminution  reformeroit  ladite  redu&ion. 

DVCATS.  Longinm  Gouverneur  de  l’Italie  , s’eftant  rebellé 
rontre  fon  Souverain  Seigneur  l’Empereur/^  le  leune , & de- 
venu Exarque  3 c'eft  à âkejans  Seigneur  3 Duc  & Maiftre  abfolu  de 
on  Gouvernement  3 porté  d’émulation  ou  de  fuperbe  , voulant 
narquerfon  indépendance 3 fît  forger  à fon  nom  , & à fon  eov 
>rainte  dans  la  Ville  de  Ravenne  des  monnoyes  d’or  très  pur*  ce 
lue  Es  Empereurs  fouffroient  mal  volontiers 3 & à grand  déplài-  V 
ir  aux  Etrangers , dit  Frocofm.  hb . 2.  De  kilo  Gottorum. 

Ces  efpeces  de  Longinus  furent  nommées  J Ducats , lefquelles 
ecedoient  en  bonté  ou  beauté  aux  pièces  Impériales.  C’eft  d’où 
rocedele  tiltre  d'or  de  Ducat  : fuivant  que  remarque  la  Chroni- 
ue  d vdnfelmws  in  Catalogo  annovum.  fd.  39, 

LIVRE.  Le  fol  fut  jadis  la  plus  grofte  &.  la  plus  forte  efpece 
fi  monnoye , dont  les  vingt  faifoient  la  livre  d’argent.  Capitulario - 
3,  cap.  14.  Mais  d’autant  que  les  fols  eftoient  forgez  en 
iverfes  Provinces  5 les  unes  plus  abondantes  3 autres  plus  difet- 
sufes  d’argent,  ce  qui  a produit  l’Efcharcete  & le  Billonnage, 
eft  aufïi  ce  qui  a caufe  la  variété,  & la  diverfîté  des  livres , à pro- 
artion  que  les  vingt  fols  de  chaque  Province  eftoient  plus  ou 
^oms  forts  de  loy  :Par  exemple  le  fol  Parifis3tient  un  cinquième 
î fin  plus  que  le  fol  tournois  : c’eft  pourquoy  la  livrede  vingt  fols 
mfo  3 vaut  d’un  cinquième  plus  que  la  livre  tournois:  de  forte 
ie  vingt  fols  Parifis  valent  vingt-cinq  fols  tournois. 

La  livre Bourdelois  ne  vaut  quedemy  livre  Parais  5 ou  dix  fols 
jrifis , qui  fait  douze  fols &demy  evalüé  au  tournois  : Etnean- 
oins  la  livre Pariiis3Tournois  & Bourdelais  inégales  entre  elles 
lent  chacune  vingt  fols  de  leur  pays,  — ” 

GROS.  s.  Louys  à fon  retour  du  voyage  d’Egypte  reforma  (es 
j>nnoyes-j&  fît  forger  en  fa  Ville  de  Tours  des  beaux  & grands 
s > que  la  Clémentine  fécondé  de  Magijlvis  nomme  ^rgenteos 
wonenfeS' 3 lefquels  furent  nommez  Gros  3 & font  à onze  deniers 
fin,  qui  eft  le  tiltre  des  quarts  d’Efciq  ou  des  pièces  de  vingt-un 
aux  armes  & coings  de  France,,  lefditsgros  au  poids  d’une 
agme  chacun  5 qui  eft  la  huitième  partie  de  l’once  3 laquelle 
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huitième  à ce  Met  on  nomme  g m , les  gros  valurent  fix  fols  des 
autres^ol^toutnois  Petits  ou  noir 7,  beaucoup  plus  chargez  de  Bd- 

j&T&ÏÏ&Z*»  *»“>■  «—*  ■ *— 

Torfellttô  itt  ttafâdtitfidèlwm  Crucii.cap,  20- 


qtfrT  IN  C’eftun  denier  blanc  ou  d’argent  forge  , à huit  de- 

• Kc'eft  fdfte  allié  de  deux  tiers  d’argent  & un  «ers 
de  cuivre,  lé  fimpleeft  au  poids  de  vingt-quatre  grains  , va  »nc 
cfnqdeniérs  nJnoye noiré  Redouble  - 8«Pf  ftnçv, °> * Jj 

Se?ouToiï an  cb*.  ij.  * révolu*'. 

Monfireiet  chap.  2.  du  {rentier  volume.  ou’aorés 

Régulièrement  les  payemens  ne  peuvent  eftre  exigez , q»  ap«s 

le  dernier  jour  du  terme  expiré.  i.  <p  r<M« •? ’ ' ^ ^/va‘ 

de  forte  que  celuy  qui  s’eft  oblige  de  payer  a la  roi  , - 

& court  fufques  à la  fin  & dernier  jour  d’icelle.  /.  £«w  î« 

Toutesfois  les  Foires  de  Lyon  qui  font  quatre  .en  nombre  tou. 
les  ans , à durer  quinze  jours  continuels  chacune , font  prnile 
liées  à ce  point  .que  les  debiteurs  obligez  par  contrat  cedu  le 
promelfe  , lettre  de  change , ou  autrement  de  payer  a la  foire 
Roy  s , laquelle  commence  le  Lundy  apres  ladite  Fefte , ne  peuven 
eftreexigez  ou  contraints,  que  feulement  le  premier  jour  de  Mm 
fuivant.  Aux  obligez  de  payer  à la  Foire  de  Pafques , laqueli 
commence  le  Lundy  après  Quafmoio  , le  terme  echet  au  pre 
mier  jour  de  lmn.  AlaFoire  d’ Aouft  qui  commence  le  quatr.em 
du  mois,  le  terme  court  jufques  au  premier . 
de  Touffaints  laquelle  commence  le  quatrième  Novembre 
terme  des  payemens  va  au  premier  de  Décembre , & tels  termi 
font  nommez  payemens  des  Roys,  de  Pafques, &c. 

Ce  qui  eftfranchife,  liberté  & grand  privilège  aux  fins  que  1 
Marchands  frequentans  lefdites  Foires  , ayent  le  loifir  detr°uv 
argent  pour  payer;  & fi  les  affaires  font  refroidies,  & Rue 
malheur  ils  n’en  puiffent  pas  chevir , que  neanmoms  t s ayent  a 

feurance,  fans  pouvoir  eftre  moleftez  tant  au  fejour  qu  au  retoui 

famcinio  folemnitatii  Umiinaim.  I.  me*.  C.  8 unit  nu  &•  Mac»  u 
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vibiM.  JSfel  tempo  de  Fere  non  fi  puofarenuüo  priggione  per  caufa  civile > 
U magifirati  danno  Saho  condotto  à li  debitori  quando  voglirno  negotiare . 
Ottavio  Vifanin'eüeleggi  per  le  quali  fi  faverà  e preJlaGiuftitia  cap.  de 
la  Borfa.  Les  autres  privilèges  des  Foires  font  inferez  au  quatriè- 
me livre  , tit.  1 2.  de  la  Conférence  des  Ordonnances  , Monfiem  le  Bret  au 
livre  4.  Delà  Souveraineté  du  Moy  y lefqueîs  privilèges  neanmoins 
coûtent  bon  Si  bien  gros  aux  debiteurs  qui  manquent , comme  il 
efl  reprefenté  par  du  Moulin  en  Ton  fommane  des  contrats  9ufuresy 
rentes , interejls  , nombre  7 0.  & fuivans. 


Des  zyijjeurances  fur  corps  de ‘Nef, 

C H A P.  XV. 

I. 

PArufance  de  Iabourfe  de  Rouen,affeurancesfefonc 
non  feulement  fur  les  marcha ndifes  niais  aufli  fur 
es  corps  des  nefs , agrès  St  apparaux , victuailles  à rendre 
incertains  voyages,  & nullement  fur  le  fret. 

Le  femblableeflftatué  par  les  affeurances  delà  Bourfe  d’An- 
gers-article  9*  Sc  par  le  Couflumier  d’Amilerdam  article  11. 

Le  fret  affez  privilégié  d’ailleurs  ne  peut  eftre  affeuré.  Quia 
hœ  fpecilitates  non  pojfunt  concurrere  circaidem » Et  d’abondant  pour 
endre  le  Maiftre  plusfoigneux  delà  confervation du  navire  & 
narchandife  qu’il  pourroit  négliger  s’iieftoit  alfeuré  , ne  detur  oc~ 
afioad dehnquendum . Cy  deffous  chap.  19.  article  4» 

IL 

Les  proprietaires  des  Navires  font  appeliez  Bourgeois  de 
a Nef:  lefqueîs  d’un  mutuel  confentement , apre's  ledifi- 
:ation  oufachapt  du  Navire, y établiffent  un  Maiftre  , 
ju’ilsaccueillentordinairement  à quelque  portion  delà 
^Jef,afin  quil  en  foit  plus  foigneux.  Le  Maiftre  prend 
in  Pilote , Contre-maiftre  féquipage  plus  grand  ou 
noindre,  félon  la  capacité  des  navires  & voyages  : les 
bourgeois  feront  tenus  de  fournir, Sc  d’agréer  leur vaif- 
eau  en  fuffifant  eftat  de  radoub,  vivres , munitions,  artil- 

Li  ij 
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leries , & de  toutes  chofes  neceffairespourle  voyage  en- 
trepris au  gré  & confentement  du  Maiftre  & de  Féquipa- 
ge  5 qui  expofent  leur  vie  a la  navigation. 

Jugement  i'oleron  premier.  Ordonnance  de  l'Mmirauté  défait  1584. 


atukle  5 ÿ. 


311. 


le  Bourgeois  fe  peut  faire  aflèurer,  non  feulement  de  la 
part  qu’il  a en  la  nef,  mais  auffi  fur  le  prix  que  luy  a coufté 
fa  portion  qufques  à eflre  franc  , cinglant  le  navire  mis 
hors  en  furain  ou  rade,  au  moyen , ou  pourvu  qu’il  fe  re- 
ferve  courir  le  dixiéme,  y comprenant  le  couft  de  Falfeu- 
fance,5icouftdu  prix  : &du  tout  il  baillera  Feftat  qu’il 
certifiera  véritable  fur  fon  feing , toutesfois  & quantil  en 
fera  requis,  tout  ainfii  que  le  Marchand  chargeur  fa  car- 
guaifon:  Pourra  le  Bourgeois  eftimer  en  la  police  la  part 
qu’il  a en  la  nef,  & furîeftimation  faire  fon  affeurance. 

IV. 


Si  Faffeurance  eft  faite  fur  corps  de  nef,  Fafleureurheft 
aftraintàla  malverfation,dol,  ou  fraude  du  Maiftre  du 
Navire , parce  que  le  Bourgeois  qui  fe  fait  affeurer,  Fa  élu, 
& choifi  pour  agréable  la  prud’homie  & fuffifance  d’ice- 
luy  : Enforte  que  s’il  ncftfidelle , ou  tel  qu’il  doit  eftre , il 
le  doit  dépofer  de  faMaiftrife.  Si  c’eftle  Maiftre  qui  s’af 
feure,  les  AiTeureursne  courront  pour  fa  propre  negli 
gence  ou  malverfation. 


X.  inter  artifices,  D.  Salutionibm. 

lllttd  nulla  patttone  ejfici  potejï  ne  délits  prœjletur.  L fittnai.  f . Mho 
V.  PaElù.  L cum  profonds.  D.  Ndtitico  fænore.  La  Imfdittion  de  l 
marine  article  3 3.  femble  décider  au  contraire  : toutesfois  cét  arti 
de  eft  un  cas  fperîal  du  Bourgeois  , lequel  affeure  fon  navirf 
conduit  par  le  Maiftre  que  luy  meme  a prepofé,  & qu’il  peut  de 
pofer  ce  qui  eft  différend  du  Marchand  lequel  affeure  fa  marchar 
ülfe  chargée  en  tel  Navire  comme  il  le  trouve , & lequel  n’a  nu! 
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le  forte  d’â  ithorite  fur  le  Maiftre.  7. no  es  contrario  [miiverfo.l.  pri- 
ma, V,  exercimia  al î,  ’ ' ' J 

V. 

Les  rifques  de  FalTeurance  fur  corps  de  Nef,  agrès,  ap- 
paraus  & viduàilies , commencer»  du  jour  & heure  que 
e Navire  fera  voile,  & non  plutoft  , jufques  à ce  qu’il 
"oit  arrivé  à fon  refte , ancré,  & pofé  vingt-quatre  heures 
! fon  havre.  Si  le  Maiftre,  entreprend  autres  relies  que 
:elles  contenues  en  la  pol^e , f Affeureui  ne  les  court. 

VI. 

Les  Maiftres  de  Navire  font  leurs  navigations  en  deux 
ortes  j les  üns  vont  au  fret , les  autres  au  tiers  : ceux  qui 
/ont  au  fret , font  quand  il  y a charte-partie  d’afretement 
:aite  a tant  poür  tonneau  , quife  peut  faire  pour  Fenvoy 
m pour  le  retour  feulement  : L ordinaire  routesfois  eft 
allant  ou  venant  a tant  par  tonneau»  payable  au  Maiftre 
lu  Navire  , félon  les  padions  contenues  en  la  charte- 
>aitie , lefquellesils  feront  tenus  d entretenir  Sc  d’acconv» 
?lir  point  en  points  fans  aller  aucunement  au  contrai- 

'e*  j ...  - :Y'I h q 

Cioarte-partie  eft  diftinguéë' d’avec  le  connoiffement, 
3arce  que  charte-partie  eft  le  contrad  d affrètement  de 
a totalité  du  Navire  : Cmmi[fementxÜL  promeffe  parti  eu- 
iere  que  fait  le  Maiftre  du:  Navire  de  ja  réception  de 
:elleôc telle  forte^émarchandifo  appartenanrà;tel  Mar- 
chand ; & faut  autant  de  connoiflemens , comme  il  y a 
diverfîte  de  perfonnes  à qui  elles  appartiennent.  Plus 
charte-partie  fe  peut  faire  pour  aller  & retourner  : con- 
noiffemens  font  toufiours  divers;  car  les  uns  font  pour 
aller, autres  pour  retourner.  En  affeurances  faites  fur  le 
corps  de  Nef,  Fexhibition  de  la  charte-partie  eft  autant 
necefïaire  comme  la  marchandife. 


l6§  CONTRACTS 

l mi f diction  de  la  manne  article  9. 

TOTALITE’  DV  NAVIRE,  locatio  per  avtrfmem  , vel  uno 
trœtio.  I.  & hœc  dijlintlio.  D.  locati.  cap.  &>  quate- 

VIII. 

Les  NavirêSi  vont  ordinairement  au  tiers  /quand  ils 

entreprennent  voyages  lointains  : comme  à la  Cofte  de 

Guyenne,  Brafil,  Cap  de  Vert, Indes,  Pérou , Caftelde 
mine  ^ Canibâles , Terres-Neüves , ou  autres  femblables 
lieux  , dont  la  dépenee  eït  pins  grande  pour  le  corps  de 
Nef&viétuailles , que  pour  la  marchandée, 

IX. 

En  femblables  voyages  les  Bourgeois  rendront  leur 
Nef  en  fuffi&nt  èft&t  * pour  entreprendre  telles  naviga- 
tions *,  fourniront  comme  Bourgeois  Partillerie , boulets, 
pinces , manches  ,toifes,  coins  de  toutes  fortes , & autres 
menus  uftanciles  fervant  à ladite  artillerie  , plomb  & 
platines , cuits  Verds  5 fouîtes  * avirons,  piques,  plomb  Sc 
lignes  à fonder , arquebuts , planches , bray , gouldron, 
clous,  fiches,  compas,  horloges  , & toutes  autres  choies 
requifes  à porter  en  mer  pour  lafeurete  defdits  Navires, 

' ‘ x*  3 ' ' . . ' 

Les  Viéfoailleurs  fourniront  outre  les  viétuailles  & 

marchandées , les  poudres , lances  a feu,  fauifes  lances3 
avec  les  menues’  uftencilles  defdites  victuailles  : comme 
bidons,  corbillons  , lanternes , garnîtes , mânes , coffres 
des  Barbiers , fuages  , lamanages , deniers  des  fin gl âges, 
&;  autres  avaries  râifonnables , qui  toutes  fe  mettront  lus 

la  haute  fomme / ou  totalité  du  rapport. 

Ces  deux  articles  font  extraits^uoy  qu’ils  foient  granueinenl 
conformes  aux  Ordonnances  Royaux  de  l’Admkauté.  nujdittm 

de  la  mâtine  article  s6  57.  # . , 

BIDONS , font  chopines , ou  canetes  de  bois  cerclees  a tenu 
laboiflbn,  il  y en  a d’eftain  & de  terré  cuite  , & ceux-là  font 
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nommez  Frifonsl  GAMELES,  font  plats  dé  boisa  mettre  la  pi- 
tance. MANES  3 font  paniers  à rebords. 

XL 

Si  les  Bourgeois  ne  veulent  fournir  les  viéluailles,  le 
Maiftre  du  Navire,  s’affeurera  de  Marchand  un  ou  plu- 
sieurs , aufquels  il  communiquera  Feftat  fommaire  de  la 
dépenfe  des  viduailles  ôc  marchandifes , avec  lefquels 
ayant  accordé,  les  fera  ligner  au  bas  de  Feftat,  félon  la 
portion  qu’ils  voudront  heriter  ou  amander:&  font  icêux 
Marchands  appeliez  Vi Bu  ailleurs  , parce  qu’ils  font  Fa- 
van  ce  de  toutes  les  viéfcuailles  ôc  marchandifes  : mais 
d’icelle  avance  y a un  tiers  pour  le  Bourgeois  de  la  Nef, 
autre  tiers  pour  le  Maiftre  &Féquipage,  s’ils  prennent  à 
profit  des  Viduailleurs  à trente,  trente-cinq,  quarante, 
ôc  jufques  à cinquante  pourcent  de  profit , lelon  la  lon- 
gueur ôc  difficulté  des  voyages  , payables  principal  ôc 
profit  au  retour:  au  moyen  que  les  Viétuailleurs  pren* 
nent  les  rifques&  hazards  delà  navigation  fur  eux  : De 
tous  ces  accords , il  s’arrefte  compte  paffé  par  contraét 
devant  les  Tabellions,  aufquels  le  Maiftre  & Féquipage 
font  nommez  , auffi  les  Bourgeois  ôc  les  ViéFuailleurs, 
chacun  félon  les  qualitezôc  parts  qu’ils  héritent. 

XII. 

Le  Navire  eftant  de  retour,  la  totalité  du  rapport  eft 
partagé  en  troisparts , Fune  eft  pour  le  Maiftre  du  Navi- 
re & Féquipage,  qui  fe  repartit  ôc  fubdivife  entr’eux  , fé- 
lon les  appointemens  qu’ils  ont  faits  : car  aucuns  des 
Compagnons  font  à loyer  pour  le  voyage , autres  au  tier- 
cement,  c’eft  à dire  qu’ils  participent  au  tiers,  contri- 
buant fur  leurs  portions  au  tiers  : Aurefidu  du  loyer  des 
Compagnons,  faut  prendre  en  préalable  le  principal  &: 
profit  de  Favance  fufdite  faite  par  les  Vi&uailleurs,  Fautre 
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tiers  eft  pour  tes  Bourgeois  delà  Nef,  fur  lequel  pareille- 
ment ils  payeront  principal  & profit  de  Pavance  faite 
pour  eux  , le  refte  & troifiéme  revient  aux  Vi&uailleurs. 

XIII. 

Le  Bourgeois  fie  peut  faire  affleurer  fur  le  corps  de  îa 
Nef  en  la  portionqu  il  hérité  félon  la  forme  prefcrite,  pa- 
reillement le  Vi&uailleur  mettra  en  compte  générale- 
ment tout  ce  que  luy  a coûté,  tanta  caufe  de  la  portion 
■qu’il  a audit  voyage  , que  pour  Pafleurance  de  Pavance 
qu’il  a fait  à fia  cotte-portion  pour  lefdits  deux  tiers  fufi 
dits  : y ajoutera  les  coufts  de  Pafleurance  &:  coufts  du  prix, 
autrement  eftimera  la  portion  qu’il  a au  voyage,  & fur 
icelle  fera fon  afiéirrance  , fans  eftre  fnjet  de  montrer  au- 
tre compte  que  celuy  pafle  devant  les  Tabellions,  fe  ré- 
férant comme  il  aefté  dit  courir  le  dixiéme. 

XIV. 

Survient  une  difficulté  qui  refulte  de  ce  que  les  Mai-* 
très  deNavite  , outre  Pavance  qu  on  leur  fait  du  tiers  fut 
dit , prennent  ordinairement  quelque  argent  à profit  ou 


erroffe  avanture  : Si  bien  fouvent  les  Viduailleurs  leur 


avancent. 

On  demande  fi  lefdits  Vifituailleurs  fe  faifant  afleurer. 


peuvent  mettre  en  compte  la  part  qu’ils  ont  audit  argent 
à profit  : d’autant  qu’il  y aurait  de  Pufure , c’eft  à dire  que 
fans  rien  hazarder  du  principal , le  Navire  venant  a bien, 
ils  recevront  outre  , au  deffus  de  vingt  pour  cent  de 
profit , les  frais  & couft  de  Pafleurance  : & cependant  fe- 
roient  a fleurez  de  ne  rien  perdre  du  principal. 

L’ufage  d’entre  les  Marchands, permet  pouvoir  mettre 
en  ligne  de  compte  le  principal  dudit  argent  feulemeut 
quand  celuy  qui  baille  à part  foit  en  la  nef  ou  viétuailles; 
mais  s’il  ny  a pas  de  part  le  meme  ufage  ne  permet  le  faire. 

Duœ 
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Duœ  fpecUlitates  non  poflunt  concunere  circa  idem , Duxcaupe  hcra- 
ÙV«.  I.  fi  feront,  f,  q.  D.legatii  frima. 

XV. 

Oh  demande  aufïï  à quel  prixs’eftimerala  marchan- 
dife  de  femblables  voyages  lointains,  fpecialement  fur 
le  retourquand  il  advient  avaries-,  rachapt , compoftions  ou 
jet  ; veu  que  les  marchandifes  ne  font  achepte'es  à prix 
d argent,  mais  en  troque  : Le  ViduailleurpourTon  re- 
gard ne  pourra  Paifeurer,  pour  aller  & retourner  de  plus 
haute  fomme  que  celle  qu’il  a debourcée  jouxte  Feftar, 
en  y ajoutant  le  couft  de  Paffeurance  & court  du  prix,  fe 
refervant  dix  pour  cent  ; mais  au  regard  des  avaries  fiât:-' 
runes  fe  font  à Palier  , les  marchandifes  & viàuailles 
,’eftimerontau  prix  dePeftar.  Si  c’eft  au  retour  fera  ob- 
ervé  cette  diftinétion.  Si  le  Navire  a fait  avaries  pardelà 
a moitié  de  fon  voyage,  & que  le  pays  voifin  ne  reçoive 
:ftimatton  à prix  d’argent , comme  il  advient  aux  terres 

mie  tout  fe  négocié  par  troque,  la  marchandée  du  rap- 

)ort  fera  eftimee  a la  valeur , non  feulement  de  ce  qui  a 
lié  baillé  en  troque,  mais  y fera  ajouté  & reparty  la  va- 
eur  de  la  moitié  des  vi&uailles.  Si  c’eft  à la  moitié  du 
’oyage  , & fur  pays  qui  reçoive  eftimation  à prix  d’ar- 
;ent,  fera  eftimé  au  prix  quelle  vaut  à la  plus  prochaine 
’ille , ou  place  du  lieu  où  Pavarie  fera  avenue  , dont  à cet- 
e fin  le  Maiftre  du  Navire  fera  prendre  atteftation  fi 
aire  fe  peut  : le  pareil , fi  pardeça  Pautre  moitié  du  voya- 
;e  avarie  avenoit. 

DIX  POVR  CENT,  ceftàdire  larifque  du  dixiéme.  Et  au 
irplus  pour  le  regard  deleftimation  , faut  voir  le  jugement  d'O- 
:ron8.  nom.  13.  & 14, 

XVI. 

Le  prix&  couft  de  Palfeurance  eft  plus  grand  ou  moin- 

Mm 
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dre, félon  la  diftance  Scie  danger  des  lieux,  laiton  du 
temps , d’Hy  ver  ou  d’Efté,  paix  ou  guerre  ; Le  prix  le  fait 
& accorde  devant  le  Greffier  entre  les  Marchands, &avec 
ceux  qui  fuivent  les  affeurances  , lequel  prixhauffe  ou 
diminue  félonies  occurrences,  non  tant  pour  les  dan- 
gers de  la  mer , que  pour  le  renom  des  mauvais  Navires 

Pillards  dont  Fon  aura  nouvelles.  , 

Si  le  Marchand  chargeur  qui  defire  fe  faire  afleurer  a 
Rouen  eft  étranger  , il  doit  payer  comptant  , ou  doit 
donner  répondant  au  Greffier,  ou  faire  foufcnre  les  ce- 
dulles  du  couft  de  Fafleurance  par  un  refceant  dans  la 
ville  : ce  qui  s’entend  de  l’étranger  pafTager  qui  ne  foit 
domicilié.' 


Des  affeurances  qui  fe  font  fur  les  corps  des  perfonnes. 

Ch  a p.  XVI. 


EN  autres  pays  , efquels  le  corps  des  perfonnes  fi 
peut  captiver  & réduire  en  fervitude  , il  y a diverle 
ufances  pour  afleurer  le  corps  & vie  des  hommes  , foi 
qu’ils  foient  de  libre  condition,  ou  efclaves,  dont  icy  ni 
fera  fait  mention  : pource  qu’enïrance, les  hommes  d 
quelque  nation  qu’ils  foient,  font  de  franche  St  de  11 
bre  condition. 

SONT  DE  FRANCHE  ET  LIBRE  CONDIT^ 

Bondi»  au  livre  premier  de  la  Republique,  chap.  5.  - 

Le  R.  P.  F.Iacques  duBreul  Religieux  de  l’Abbaye  S.  Germai 
des  Ptez,  en  fon  laborieux  & bien  curieux  Traité  Des  antiquité 
de  P4«  ,a  remarqué  voire  juftifié  par  piec^authentiques  au  livt 
2.  page  264.  que  la  generale  manumiffion  des  Efclaves  0 
Queftans  ( nommez  en  Gafcogne  Pt  aubes  &dnutm  , c eft  a dit 
chétifs  Efclaves,  Captifs,  ou  vilePopulaffe  ) fut  pieufementr 


\ 
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commandée  à tous  les  Seigneurs-, tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques 
par  le  bien  heureux  Roy  s,  Louys  , moyennant  quelque  fomme 
médiocre  ou  legere  rançon  , pro  exeufiione  lugi  fervitutù  > à la  ré- 
tention neanmoins  de  leur  pouvoir  impofer  fur  les  héritages  ou 
biens  fonds  par  eux  cultivez  les  fervitudes  de  Cerifure,  Agrieres, 
Corvées  & Angaries , & de  les  pouvoir  obliger  à la  Rannalité  des 
Fours,  Moulins  & Prelïbirs,  & à l’habitation  fur  les  lieux. 

IL 

Seulement  fera  remarqué  ce  qui  fe  pratique  en  ce 
pays , par  ceux  qui  entreprennent  lointain  voyage,  corn- 
ue en  la  colle  d’Italie , Conftantinople  , Alexandrie  y ou 
turres  tels  voyages  en  la  mer  Mediterranée  & Atlanti- 
que, pour  la  crainte  qu’ils  ont  des  Galeres , Fuftes , &c 
"regates  de  farmée  du  Turc  ou  Corfaires , lefquels  font 
rafic  de  la  vente  des  Chrefliens,  qu’ils  raviffent  tant  par 
nerque  par  terre  : qui  donne  occalîon  aux  Maiilres  ôc 
étions  dé  ce  pays,  quand  ils  entreprennent  tels  voyages 
le  padionner  avec  leurs  Marchands  fréteurs , ou  autres 
>our  la  reftitution  de  leurs  perfonnes , en  cas  qu’ils  fuf* 
ent  pris  -,  ce  qu’ils  peuvent  faire,  mêmes  pour  les  gens  de 
e il  r équipage. 

III. 

En  tel  cas,  faut  que  le  Maiftre  par  la  Police  eftirne  fa 
ançon  &;  celle  de  fes  Compagnons  à tant  pour  telle  ; 
leclare  le  nom  du  Navire,-  les  Relies  ou  Eicales  qu’ils 
loivent  faire,  le  fe  jour  de- chacun  relie,  & à quion  doit 
►ailler  les  deniers  de  la  rançon  : L’Alfeureur  fera  tenu 
[uinze  jours  apres  la  vérification  & certification  faite  de 
aptivité  , payer  la  fomme  alfeurée  pour  la  rançon  , fans 
ttendre  les  deux  mois  comme-  en  delais , & fans  autre 
ormalité  de  voir  carguaifon  connoifiément , charte- 
►artie  ; il  fuffira  montrer  Fatteflatioa  de  la  prife,  &lapo» 


mm 
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ATTENDRE  LES  DE  Y x. MOIS,  par  la  raifon  delà  loy 
De  hii.  Coi.  cujloiia  rectum. 

IV. 

Les  Pèlerins  allant  au  S.Sepulchre  à Hierufalem,  ou 
en  autres  lointains  voyages , peuvent  fe  faire  afieurer  pour 
leur  rédemption  eftimée  à tant  : En  outre  defcription 
fera  faite  de  leurs  perfonnes , noms , furnoms , pays , de- 
meure , âge  & qualité  : Et  plus  il  fera  limité.  dedans  quel 
temps  ils  entreprennent  de  faire  & parfaire  le  voyage,  le 
pluslongtemps  ferade  trois  ans inclufivement , fans  ad- 
mettre exculès  de  maladie , ou  autre  telle  quelle  déten- 
tion : à fimitation  d’iceux,eeux  qui  entreprennent  voya- 
ges, ou  vœux  pour  long-temps  , ou  un  paflage  d'un  pays 
en  autre,  fe  pourront  faire  aifeurerpour  leur  rançon. 

Autre  forte  d’afTeurance  eft  faite  par  les  autres  nation: 
fur  la  vie  des  hommes , en  cas  qu’ils  decedaflent  eftam 
fur  leur  voyage  , de  payer  telles  hommes  à leurs  heritier: 
ou  créanciers.  Mêmes  lescreanciers  pourront  faire  a fieu 
rer  leurs  debtes , fi  leur  debiteur  paffoit  de  pays  en  autre 
le  même  feront  ceux  qui  auront  rentes  ou  penfions , er 
cas-qu’ils  decedent,  de  continuer  par  telles  années  à leur 
heritiers,  telle  penfion  ou  rente  qui  leureftoit  deue;  qu 
font  routes  partions  reprouvées  contre  les  bonnes  mœur 
& couftumes  , dont  il  arrivoit  une  infinité  d’abus  £ 
tromperies , pour  lefquelles  ils  ont  efté  contraints  aboli 
& défendre  lefdits  ufages , qui  fera  auih  prohibé  e défen 
du  en  ce  pays. 

Contra  los  hados  (le  deftin,la  mort)  no'ay  remedh  ny  ftometUos  ,d: 
le  Caftillan,  Ordonnance  de  Vvisbuy  article  6 6. 

Au  demeurant.  Talts  ftifdatio  aimittenia  non  eft  cum  fer  vus  er  ! 
quamvJs  dixerimM  futur m res  emi (ojfe,  nec  enim  fas  eft  ejufmodi  cafi 


MARITIMES.  l7S 

•xpeEl are.  Dit  le  I.  C.  Paulin.  Lfiin  emptione.  D.  contrahen.  emptione. 

• inter  flipulantem  paragr.facram.  D.  vcrbor.obligat.  Straccha  le  fponfio. 
ibm in  quart* parte.  Santerna.  De  ajfecurat. prima  pnrte.glof.  2.  num.%, 

Ajfeurances  de  ce -qui  fetranfporte  par  les  rivières  d'une  en  autre 
‘Province , mefme  par  charge  de  Mulets. 

Ch  a p.  XVII. 

I. 

À Sfeurances  pareillement  fe  peuvent  faire  fur  ce  qui 
fe  tranfporte  par  les  rivières  de  Seine, Loire, Ga- 
onne.  Somme , Rhône , autres  rivières  & fleuves,  avec 
>ateaux , cabotiers , vrengues , couraux , chaloupes, ou 
ititres  fortes  de  vaifleaux  qui  portent  les  marchandifes 
l’une  ville  ou  Province  en  autre  ; efquels  contrats  f Af- 
èureur  courra  la  rifque  qui  pourra  avenir  efdites  rivie- 
es,par  eau , feu , larcins , pilleries,  & tous  autres  incon- 
ienienspenfez&  non  penfez , Arreft  de  Prince , Villes, 
Commun  autez , mêmes  labaraterie  des  Bateliers, &auffi 
reneralement  tout  ce  qui  peut  furvenir  fur  les  rivières 
out  ainfi  que  furla  mer,  le  prix  s’accordera  comme  pour 
e fait  d’a  fleurancefur  mer:  & feront  dreflees  polices  par 
e meme  Greffier  des  Afleurances  ,qui  les  enregiftreraen. 
a forme  fufdite.  I î. 

Pareillement  afleurances  fe  peuvent  ftipuler  fur  ce  qui 
.e  tranfporte  par  charge  de  mulets  , jumens,  chevaux, 
:hariots  , charretes  ou  harnois  ,’par  telle  referve  que 
PAfleureur  ne  courra  la  négligence , malverfation  , bon- 
ne ou  mauvaife  des  muletiers  & charretiers  pour  les  abus 
qui  en  furviennent  : joint  que  les  voitures , chariots  de 
chevaux,  font  refponfables  deleurs  me'faits. 

Cy-deffous  en  l’article  pénultième  de  la  navigation  des  riviè- 
res. 


CONTRACTS 


Du  ContraB  de  Homene , qui  efl  argent  à profit , ou  grofee 
avanture. 

Chap.  XVIII. 


LEs  Maijflrcs  de  Navire,  ou  Bourgeois  de  laNe£qui 
n’auront  le  pouvoir  ou  les  commoditez  pour  mettre 
hors  leurs  Navires5&  qui  ne  pourront  fournir  les  victuail- 
les, radoub,  agreiîs , apparaus  , &:  cottes-parts  , auront 
recours  à deux  remedes.  L’un  eft  de  s affeurer  de  ViCtuail- 
leur  , qui  à leur  réputation  contribuera  deniers  pour 
la  moitié , quart,  demy-quart  ou  fixiéme , ou  autre  part 
de  viétuaille  pour  le  voyage  entrepris.  L autre  , s ils  ne 
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uhaute avant uve  : Borné  en  langage  Flaman  , fignifîe  la  quille  du 
Navire  , Borncrie,  quille  équipée  & garnie.  Il  eft  fort  pratiqué  à 
>rcfent , & duquel  font  mention  les  Ordonnances  de  la  Hanze- 
rheutonique,  article  55.  5 6.  & /y.  Par  lequel  contrarie  Maiftre 
>u  le  Bourgeois  qui  emprunte  oblige  le  Navire  , ou  prend  furie 
;age , ou  l’engagement  de  la  quille  du  Navire  : c eft  à dire  , l’obli- 
;ationfera  efteintefi  le  Navire  feperd  en  voyage,  que  s’il  revient 
a fournie  principale , avec  l’intereft  & profit  ftipulé  feront  payez, 
squel  intereft  monte  d’ordinaire  à groffe  fomme  , comme  de 
ingt-cinq  pourcent.  Hlm  Pattlns  Receptarum  fententmum  lib.  2. 
if.  13.  §.  Tra)e£lhia,  Cu'jacm  ad  legemquartam.  D.  Nautico  fœttore. 
le  contrat  eft  approuvé  & receu , nonobftant  les  conftitutions 
Canoniques,  cap.  ultimo.  Deufwk  , fuivant  le  raifonriement  de  du 
doulin  en fon Traité , De  ufmk.  num.  O*  102.  fequent.  & 
'aElatuContratt.  ufurar.  De  trajeClitik . quœjl.  3.  4.  Navarrm  fm* 

e chapitre  De  ufurk  & in  Enchiridiocap.  17.  num.  484.  fequent . 
Ce  contrat  eft  fujet  aux  mefmes  rifques,  & femblables  evene- 
aens  que  la  Police  d’afteurance , cy-deuus  en  l’article  4.  du  titre 
remier.  Toutesfois  ils  different  en  ce  qu’en  cas  de  conteftation 
£ de  négative , c’eft  au  créancier  de  faire  apparoir  à juftice  pour 
3 rendre  executoire,  que  le  Navire  eft  parvenu  à port  defalut, 
u lieu  de  fon  refte , & tout  au  contraire  aux  Polices  d’afteurance, 
’eft  à l’Affeurc  de  jaftifîer  la  perte  , prife , ou  le  Naufrage  du 
Navire. 

III. 

Le  Bourgeois  ou  Maiftre  du  Navire  qui  aura  fubrogé 
nfon  droit  & portion  le  Vi&uailleur,  partageront  à la 
noitie'ceque  leur  vient  de  perte  ou  profit  au  retour  du 
'oyage, félon  quil  a efté  expliqué  au  chapitre  des 
'eurances  fur  corps  de  Nef  IV. 

Le  Maiftre  ou  Patron  a cette  autorité  de  commander 
Ton  équipage,  & avoir  la  libre  conduite  &c  adminiftra- 
ion  de  fon  Navire,  & a pouvoir  d’obliger  icelle  ayant 
ait  voile  ; Tellement  que  pour  l’argent  à profit  qu’il 
>rend  pour  fon  voyage,  non  feulement  il  oblige  fa  part 
le  la  Nef , pot  de  vin  ou  chauffes , de  ce  qui  luy  revient 
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particulièrement  à caufe  de  la  portion  qu’il  a au  Navire, 
mais  auffi  les  deux  autres  tiers  du  fret  revenant  aux  Bour- 


geois & Vi&uailleurs  : Laraifon  efi5queles  Bourgeois 
Font  éleu  , &:  pris  pour  agréable  fa  prud’homie  & fuffi- 
fance  : le  faifant  Maiftre  ,1e  font  pofTefleur&  domina- 
teur du  Navire  , & de  ce  qui  en  dépend  : Auffi  avec  luj 
feul les  Charte- parties d’affretementfe  paflent:  à luy feu 
fe  paye  le  total  du  fret dont  ilfait  par.  après  diftribution 
En  forte  que  celuy  qui  fera  Bourgeois  pour  une  moitié  de 
la  Nef,  ne  pourra  reclamer  aucuns  deniers  du  fret , fi  c< 
nèft'de  Faccord  du  Maiftre  qui  le  confentira  de  bonne 
volonté , ou  par  voye  de  juftice,. 


Le  Maiftre  peut  obliger  le  Navire  au  deffeu  des  Bourgeois 
avecraifon  toutesfois , mais  non  pas  le  vendre.  Jugement  d'olero 
premier.  Ordonn.  de  Vvisbuy  art.i$.  Ordonnante  alléguée  fans  datte 
par  Mornacïm  letiltre  Ve  N autico  fœnore* 

La  élection  del  Piloto  y de  los  Marineras  , compete  al  Maejlre  de  l 
Nave  3 elfiàl  en  efia  confoymidad  , es  obligado  por  elios  à la  que  ellos  l 
fin  en  efle  miniflerio . Laberinto  de  comercio.  cap4  Navegantes.  num.  2 p 
32.  Jugement  ci Oler on  article 13.  nombre  8.  O*  cy-dejjw  au  cbap.ij 
art.  2. 

Le  Marchand  chargeur  qui  eft  d’accord  avec  le  Maiftre  du  Na 
vire  Toit  du  fret^despaéles  & conditions  d’iceluy  ou  qui  a compc 
fé  de  la  moüilleure,du  degaft,  empirance  & détérioration  caufe 
dans  le  bord  à la  marchandée  chargée,  ou  fur  autre  femblabl 
queftion  5 ne  peut  eftre  à fuite  inquiété  ou  recherché  par  lesBoui 
geois  proprietaires  du  Navire  mécontans  &reprouvans  l'accotr 
modement , n’eftant  recevables  à defavoüer  le  Maiftre  , mais  f 
doivent  imputer  quod  talem  elegerint.  Au  contraire  lefdits  Boui 
geois  font  obligez  d’obferver  & d’entretenir  tout  ce  que  le  Maiftr 
aura  accordé  à fes  Marchands  fréteurs , paftagers  ou  autres  cor 
cernant  fon  exercice.  Omnia  enim  fa£la  magifrt  debet  pr&Jlare  qt 
eum prœpofatt  alioquîn  contrahentes  deciperentur  , dit  vlpian  en  la  loy  ; 
§.  5.  D.  Exercitori*  attione.  Les  Marchands  ou  paftagers  n’oti 
rien  à deméler  avec  autre  qu’avec  le  Maiftre , aveclequel  ils  or 
convenu  ou  contraété  fous  la  foy  publique.  Nec  in  plur es  adver fa 

ru 
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tioi  iiftmgi  ojrortet  eum  qui  cnm  tmo  contt  a xi  1 , 1.  ne  in  pintes  D,  eoctem 
Titulo. 

V. 

Autre  regard  y aura  ésNavires  qui  vont  au  tiers,  parce 
que  le  Maiftre  ne  pourra  obliger  le  tiers  des  Viduail- 
leurs  ,nyle  tiers  des  Bourgeois  : La  raifon  de  la  diverfité 
eft  parce  qu’outre  que  la  dépenfe  y eft  plus  grande  pour 
les  Viétuailleurs , ils  fourniiTent  auffi  les  marchandifes, 
& eux  mêmes  font  favancepour  le  Maiftre  , même  que 
par  raifon , claufion  generale  deFeftat,  & contrat  qui 
fe  paife  , ledit  Maiftre  referve  de  fe  pouvoir  faire  recon- 
noiftreà  fe  s aifociez:tel  Bourgeois  pour  telle  part,  tel 
Vi&uailleur  pour  Fautre  : Toutesfois  s’il  en  prend  , le 
pot  du  vin  du  Maiftre  qui  monte  à bonne  fomrne,  fera 
oblige'  avec  ce  qui  luy  revient  de  fa  part  s’il  eftBourgeois: 
En  outre  ila  fon  plein  tiers  du  tiers  des  Compagnons  : 
Favance  faite  parles  Viétuailleurs  en  principal  & profit 
tu  préalable  payé , lequel  plein  tiers  demeure  obligé  à fes 
iebtes  ,fpecialement  à Fargent  à profit  qu’il  aura  pris. 

De  la  diversité  des  obligations  que  contraBe  le  Maiftre 
de  'Navire. 

Chae.  XIX. 

I. 

LEs  obligations  contractées  par  le  Maiftre  du  Navire 
pour  fubvenir  au  radoub , vivres , munitions , ou  au- 
res  choies  pour  voyages  entrepris  ontfpeciale  hypote- 
jue  fur  les  deniers  procedansdu  fret,  au  préjudice  des 
lebtes  anterieures,  loient  mobiliaires,  hypotequaires  ou 
oncieresj  pourveu  que  le  procédé  foit  en  la  première 
lature  arrefté  ou  pourfuivy  ; Car  s’il  paife  en  autre 

N n 


2.80  Lv  VJ  IN  1 J\  A A J 

main,  & qu'il  ayefouffett  changement,  la  fpecialite  eft 

perdue. 

L.  intérim.  & l.  b*jm  enim.  J3.  q«j  («iorti  h [ignore.  Iwifdiftm 
de  U marine  article  nombre  15- 

IL 

Pou  r retirer  cette  fpecialité , ceux  à qui  le  Maiftre  1er 
ta  debiteur  d’ailleurs , ou  pour  autres  voyages  caftent  or- 
dinairement leurs  obligations  , les  renouvellent  avec 
quelque  peu  d’argent  qu’ils  baillent,  ou  rafraichiflentpar 
nouvelle  promefte  : par  laquelle  le  Maiftre  confeffera 
avoir  receu  comptant  ce  qu’il  n aura  receu  >&• so  ‘1§e.” 
ra  payer  au  retour  defon  voyage  , & ce  adeffein  e pri 
ver  les  autres  créanciers  concurrans  en  même  cauie  : mais 
d’autant  que  cela  fe  fait  par  doî,  & fur  un  faux  narre , non 
feulement  telles  novations  n’obtiennent  le  privilège 
d’eftre  portées  par  fpeciale  hypotheque  fur  les  deniers  du 
voyage  , ains  font  déclarées  puifnées  de  toutes  les  vérifi- 
cations faites  du  Renoiiage  qu’ils  appellent , en  laquel  e 
efpece  de  Renoüage  font  compris  les  cedulles  d argent 
à profit, continuées  de  voyage  en  voyage.  Comme  11  e 
Marchand  prenoit  tout  le  profit  de  chaque  navigation, 
& laifTaft  tout  fon  principal  és  mains  du  Maiftre,  pour  les 
voyages  efperez  à faire,  ce  faifant  il  s’affeure  delalufh 
fance  du  Maiftre  : Ce  qui  fera  bon,  non  pas  au  préjudi- 
ce des  Bourgeois  & Viduailleurs , ny  aufti  de  tous  ceui 
qui  actuellement  baillent  leurs  deniers  a profit  . car  1 

préféreront  auffiles  pleiges  intervenus  pour  ledit  argen 
àprofit,lefquels  eftant  entrez  pour  un  voyage , ils  on 

déchargez  , la  navigation  eftant  accomplie  , fi  tant  el 
que  le  créancier  laifle  le  principal  pour  d’autres  voyages 
fans  le  confentement  du  pleige. 

Verjaramfacete,  changer  l’obligation  d’une  même  debte.  Cio] 
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ad  legem  fecundam^C,  Novationzbus.  ^Jficuratzones  intelliguntur  de  pri- 
mo viagio.  Decif.rotœGenux  6 3.  ».  4 .avgumento  L fidei  commiffa  f.  fi 
quU  ita.  D.  légat.  3.  &*  l.  Dotent . D.  Jure  Dotium.  In  ununi  cajum  con- 
cept* cautio  non  extenâitm  ad  alz'um.l.  fedfi  mors.  D.  Vonat.  inter  vitum 
&*  uxorem, 

De  droit  deux  diverfes  fpecialeshypoteques  font  incompatibles 
fur  un  meme  gage  , c’eft  ainfi  que  doit  eftre  entendue  la  loy  pre- 
mière. C.  crzmznc  Steüionatws  comme  dit  Paber  fur  icelle  3 & c’eft 
pourquoy  le  rencontre  de  la  neceflîté  du  Radoub  d’avi&uailîe- 
ment  pour  un  voyage  à faire  ,faitdegenereren  hypotheque  (im- 
pie les  hypotheques  fpeciales  des  voyages  precedens  jà  fais  & ac- 
complis quia  duœ  fpeczalztates  non  pofjunt  concunere  circa  Idem:  c’eft 
àulfi  le  fujet  que  divers  créanciers  pour  un  meme  voyage  font  cen- 
fez  n’avoir  qu’un  feul  hypotheque  3 & en  leur  payement  concou- 
rent tous  au  folia  livre,  lege  Privilégia.  V.  Pùvilegm  crechtorum . 
tquates  ratione  privilegii  , rediguntw  ad  jm  commune , l.jï.  minor.D . 
voribus. 

En  concours  de  divers  privilèges  le  plus  fort  & plus  favorable 
prévaut  TzraqueÜm.  Ve  Prz^ilegiis  Pi&  caufie.  cap.  2 6»  Mornac.  fur  le 
§.  dernier  de  la  loy  11.  V.  Minoribm  ,Sc  fur  la  loy  unique  Ccd.  si 
idverfus  TranfaSÎ.  Bacquet  au  traire  Des  luftices  chap.  S.  nombre  5 4, 
Explüy  *4 rrejl  55.  cy  deîfous  en  l’article  fuivant. 

III. 

En  la  concurrence  de  tous  les  deniers  baillez  à profit, 
ceux  qui  feront  actuellement  baillez  fans  renoiiage  pré- 
féreront^ fur  tous  iceux  deniers  ceux  que  le  Marchand 
Fréteur  aura  aulïi  baillé  àfemblableou  pareil  profit,  d’au- 
tant qu’il  femble  eftre  baillé  en  forme  d’avance  fur  le 
fret  qui  fera  deu  au  retour  pouf  avancer  la  navigation 
au  profit  de  tous. 

, fed  fi  damrzm.  D . Pcculzo  j t fa  Pwdihîuflkù  .D.  In  qtubw  çaafi* 

\)ignu4. 

IV. 

Les  autres  qui  auropt  baillé  argent  à profit  pour  le 
même  vpyage  : ne  y-ic^dront  a ja  preference  pour  les 
autres  dettes  ou  reconnoiffances  de  leurs  cedulles,  tou- 

N n ij 
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tesfois  s’il  y a affez  d’argent  feront  payez  , finon  ils  parti- 
tont  ce  qu’ils  trouveront  en  eflence  au  marc  la  livre. 

Z.  fihominem . §.  3 . D.  depofiti.  I.  Pro  debho . C.  Boni i auttoritatî  )udi* 

ckjpôflidendis.  V t 

L’argent  à profit  neft  contribuable  en  aucune  avarie, 
rcfervc  qu’aux  rachapts9  compofitions,  & jets  faits  pour 
la  falvatioe  du  total,  & pourle  foulagement  ou  fevafion 
des  dangers. 

Ce  qui  eft  fort  jufte , afin  que  cette  grofTe  ufure  paffe  ou  paroif- 
fe  , Pcnfàtio  ‘Velœquamentum  pericvdi  , comme  dit  du  Moulin  fur  la 
loy  pemuliprœtium.  D.  Nauticofœnore , en  fon Traité,  Contratt.ufur, 
qmft.  3.  de  trajeftitik. 

L’argent  à profit  ne  charge  pas  le  Navire,  maisTaffe&e  pat 
hypotheque  , laquelle  ne  fubfifte  que  par  la  Caiyation  d’îceluy  : 
C’efi  pourquoy  il  eft  raifonnable  que  ladite  hypotheque  contribue 
à ce  qui  concerne  la  confervation  du  total  ou  de  fon  fujet,  ut  om * 
nmmintnhutme  farcimr  quoi  pro  omnibus  datum  eft, 

VI. 

Les  Maiftres  , Bourgeois , ou  Viduailleurs  peuveni 
prendre  autant  d’argent  à profit , comme  il  en  faudra  à 
leur  cotte-part  des  vi£tuailles& radoub,  en. quoy  ne. fe- 
ra compris:  la  valeur  du  corps  de  nef,  pource  que  s’il 
doutent  Phazarder,  ils  ont  moyen  le  pouvoir  faire  aifeu 
rer  à moindre  prix  que  le  profit  de  fa  rgent  qu’ils  pren 
diront  : la  valeür  du  radoub, aggreils,apparaus,&viduail 
les  fe  prendront  fuivant  feftat  de  la  depenfe  raifcnna 
ble  quifera  faite , lequel  eftat  ils  certifieront  eftre  verita 
ble  fous  leur  feing  qu’ils  en  reconnoiftront  avant  le  par 
tement  du  Navire  9 afin  qu  apres  la  perte  de  leur  Navir 
ils  n’en  dreffent  à plaifir. 

Cy-deffus  au  chap.  2.  article  1 2.  & fui  vans. 

L’argent  à profit  eft  emprunté'  pour  remployer  utilement  a 
fret  du  voyage  entrepris  /•' & ad  hfc ; $£non  pour  eftrê  diverty  e 
•autres  occurrences*  a rjb  zïj  ' crôsb  tr/iu 
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Le  Maiftre  outre  ce  que  delfus  aura  cette  permiifion 
de  prendre  autant  d’argent  à profit  que  montent  fes 
chaufles  ou  pot  de  vin  qui  luy  eft  promis  par  la  charte- 
partie,  enconfideration  de  Favance  qu’il  peut  faire  à fes 
Compagnons.  VIII. 

Si  outre  les  permiftions  fufdites  il  s’avance  de  pren- 
dre argent  à profit  pour  laifler  en  la  maifon  ( comme  il  y 
en  a qui  le  font  ordinairement  ) & qu’il  fe  perde.  Nonob- 
ftant  les  atteftations  de  la  perte  & prife  il  ne  fera  defo- 
bligé,  mais  fera  tenu  pat  reglement , de  tirer  le  compte 
de  fadépenfe  du  radoub  & viétuailles  combien  fe  monte 
la  part  du  Maiftre,  y ajouftant  fes  chauffes  ou  pot.de  vin. 
En  contrepartie  feront  couchez  les  deniers  qu’il  a pris 
a profit  furie  voyage, s’il  fe  monte  davantage,  chacun 
des  bailleurs  auront  rejior  au  marc  la  livre  , tant  fur  luy 
quefurfes  pleges,  fiaucunsy  a , ôc s’il  en  a baille'  : autre- 
ment fur  fon  corps  & biens  avec  intereft  , à la  raifon  de 
dix  pour  cent  par  an.  Pour  ce  n’eft-il  pas  raifonnable 
qu  il  butinait  à Ion  profit  le  refidu  des  deniers  qui  n’ont 
point  efté  employez  à la  navigation. 

Ordonnance  de  l’Admirauté  15  84.  art.  ^5.  Ordonnance  de 
!f  Hanze-Theutonique  , article  5>.  Les  -Compagnons  Bafques 
allant  en  Terre-neuve  ont  accouftumé  d'emprunter  quelque 
raifonnable  Comme  à la  groffe  ayanturé  fur  leur  part  du  voyage, 
pour  laiffetdequoy  vivre  à leurs  femmes  & enfans  pendant  leur 
abfence. 

HO  ’inc  fi  IX.  - t sr 

S’il  fe  de'couvre  de  la  malverfation  provenant  de  la 
part  du  Maiftre  ou  équipage,  cela  vérifié  ils  feront  punis 
comme  larrons  ou  écumeurs  de  mer. 

' : - X.  s U r:  ■’  . 

Letrop  d argent  prisa  profit  fait  ün$*Vehemente  pre~ 
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fomption  contre  le  Maiftre  du  Navire , qu’il  eft  confen- 
tant  ou  participant  de  la  perte  ouprife  de  Ton  Navire: 
car  comme  en  toute  traitte/oit  maritime  ou  terreftre , le 
but  & fin  des  trafiquemens  eft  de  gagnerSc  profiter , cet- 
tuy-cv  ne  peut  avoir  entrepris  fon  voyage  en  intention 
de  «rao-nerqui  auparavant  que  de  commencer  eft  déjà  au 
reftor^partant  il  eft  à inferer  de  neceflîté  qu’il  fe  foit  ima- 
giné quelque  malheureufe  fin  en  fa  navigation , pour  pat 
finiftre  moyen  s’acquiter  de  fes  debtes,  lefquelles  loyau- 
ment  il  ne  peut  payer  fa  navigation  eftant  accomplie  : 
carfabus  y eftanttel , on  confidererala  ruine  SC  perte  de: 
navires  &marchandifes  perdues,  pillées  ou  prifes  plus  pat 
la  faute  fufdite  , que  par  fimpetuofité  & tourmente  de 
la  mer,  donc  cette  prefeription  ou  prefomption  avec  1; 
moi ndre  preuve  que  Fon  pourra  faire , les  rendra  cou  p a- 
blés  de  la  mort. 

' Nul  ne  peut  bâiller  à profit  aux  mariniers  plus  grande  fomm< 
qu’il  ne  leur  eft  neceffaire  , fur  peine  de  perdition  dudit  argent 
Ordonnance  de  l’Admirauté  158^-  art.  95*  Ordonnance  de  l 
Hanze-Tb  eu  tan  iqu  e article  55.  ïurildi&ion  de  la  marine  amd- 

* Le  dénombrement  des  cas  ou  caufes  pour  lefquelles  le  naufra 

cre  & autre  perte  ou  dommage  font  prefumez  faits  par  la  coulp 
du  Maiftre  & Compagnons  eft  amplement  traité  par  Stracch 
Traftatu  dé  nanti*  in  tertia  parte . 

XI. 

Par  les  anciennes  conftitutians  , fi  aucun  marrnie 
pendant  le  naufrage,  ou  durant  le  combat  de  mer  avoi 
robe  Sc  pillé  aucunachofe  fervant  au  Navire , ou  fraudu 
leufement  emporté  ôc  recelé  les  uftencilles  diceluy,  em 
pefché  lafalvation  pour  le  faire  précipiter  ou  donner  oc 
cafion  au  naufrage, la  perte  des  biens  eftant  de  grande  va 
leur  ^ ils  eftoient  fuftigez'&miis  après  aux  Galeres  pou 
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ois  ans, ou  releguez  aux  œuvres  publiques  pour  le  même 
:mps  : que  fi  avec  la  perte  des  biens  ils  euffent  donné  oc- 
ifion  demortauxautresperfonnes  du  navire, ils eftoient 
unis  comme  homicides.  Si  lesbiens  perdus  n’eftoient 
as  de  grande  valeur, Fon  avoir  égard  à leur  mauvaife  vo- 
>nté,  ils  eftoient  flagellez  davantage.  Pour  avoir  feule- 
ient  refufé  leur  ayde  & fecours  au  Navire  périclitant  ils 
erdoient  leurs  loyers  ,ôc  en  outre;  ils  encouroient  puni- 
onde  corps.  A plus  forte  raifon  les  Maiftres  de  Navire, 
ni  de  propos  délibéré  ayant  pris  plus  d’argent  qu’ils 
en  peuvent  payer,  font  perdre  leur  Navire  pour  enfe- 
eliraveciceluy  leurs  debtes  en  la  mer. 

L,  Teàim  D.  incendia , ruina  5 naufragio.  Ordonnance  de  l’Admi- 
tuté  1584.  art.  dy.lugement  d’Oieron , troifiéme  Ordonnance 
2 Vvisbuy, article  u.Hanze-Theutonique article  36. 44.  Leges 
hodiœ  apud  Leunclavîum  ifecundo  tomo  Iuri*  Gneco  R ornant . 

Du  devoir  du  Greffier  desTolices.  ' 

CH  A P.  XX. 

I. 

LE  Greffier  ou  Clerc  des  Polices  d’afTeurance  doit 
eftre  éleu  &:  pris  perfonne  de  bonne  réputation , 
onnoiflànt  & entendant  le  trafic , principalement  celuy 
[uife  négocié  par  mer  : doit  eftre  vigilant  & fort  expert 
tenir  comptes  & livres  de  raifon  , afin  que  félon  Pordre 
£ ftyle  ufité  entre  iceux  il  puiffe  tenir  bon  regiftre  de 
outes  ôc chacunes  les  Polices  d’affeurance  quife  font  par 
levant  luy.  I L 

Il  aura  fon  comptoir  en  lieu  public  le  plus  frequent, 
.uquel  fera  propofée&  affichée  l’infcription  Comptoir  & 
bureau  des  çyljfeurances , & fera  tenu  y faire  refidence,  ou 
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un  Clerc  entendu  pour  luy,  depuis  le  matin  jufques  ai 
loir , à ce  que  ceux  qui  auront  à fe  faire  affeurer  ne  foiem 
obligez  ale  chercher  ça  & là,  même  ceux  quifuiventé 
places &heures  de  la  Bou  rfe,  fe  puiffent  retirer  au  Bureai 
pouriigner  les  affeurances  fiaucunesfe  prefentent. 

II L 

Plus  ledit  Greffier  prêtera  ferment  chaque  anne'e,  noi 
feulement  d’obferver  les  reglemens,  mais  qu’il  ne  ligner 
pour  foy  directement  ny  indirectement  les  affeuranceî 
Pareillement  qu’il  ne  prendra  , ny  fera  prendre  dons 
être n nés,  ou  provifions  de  quelque  perfonne  que  ce  foi 
pour  préférer  les  uns  plus  que  les  autres  efditesfignatureî 
fur  peine  non  feulement  de  privation  dudit  Greffe,  mai 
de  correction  ou  d’amende  arbitraire  : Que  fidellemen 
il  portera  les  polices  qui  luy  feront  commifes.  Première 
ment  aux  Marchands  originaires  de  cette  ville , fi  telle  ei 
la  volonté  du  Marchand  chargeur  : par  après  les  repartir 
aux  uns  & aux  autres, à ce  que  chacun  grands  6e  petits,  I 
reffentent  également  du  profit  6e  doan mage. 

ffcn  licsî  ex  officîo  quod  quii  adminijlvat  emere  ^velperfe  , vel  pi 
aliam  perfonam.  t.  4 6,  D.  contrahenda  emptione,  «4 [f errances  a” 
dam  article  30.  La  prohibition  de  prendre  étrennes  &prefense 
conforme  à la difpofitîon  de  l’Ordonnance  de£/o«,art.  114.  ! 

IV. 

Sera  nonobftant  licite  à ceux  qui  fe  veulent  faire  alleu 
rer,  bailler  les  billets,  ou  mémoires  des  perfonnes  qu’il 
entendront  que  lignent  en  leurs  polices,  même  lesfair 
porter  parleurs  domeftiques  à qui  bon  leur  femblera,àl 
charge  toutefois,  leur fomme  eftant  complette,de  les  raj 
porter  pardevers  le  Greffier,  pour  d’autant  & plus  prom 
ptement  que  faire  fe  pourra  enregiftrer  le  nomdesaffeu 
reurs,le  jour  6e fommes  qu’ils  auront  ligné,  pour  clorr 

faffeurance 
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alfeurance,tant  fur  Ton  regiftre  qu’au  bas  de  la  police, 
:omme  il  eft  ufité  en  toutes  places , pour  par  après  dreffier 
iîivant  lefdites  lignaturesles  cedules  du  prix  d’alfeurance 
, payer  par  le  Marchand  chargeur  dudit  jour  en  deux 
nois  pour  le  plus  court  ou  long  terme, félon  les  payions. 

Nos  Marchands  nomment  le  prix  des  afTeurances,  U Primeur, 
u la  Prime , Prœmium  , Vvemio  dit  i’Efpagnol , qnodpîimum  folvide- 
çat  antequam  fponfwfignetur  rare  enimfides  habetur  de  prœtio. 

Âufli  c’eft  l’Etimologie  du  prix  fuivant  ifidore  , Prœtium  vcca- 
m eo  quod  prias ittud  damas  vt  pro  eias  ‘Vice  rem  quam  açpetimus  pofjîde - 
? debeamws . Oùgjn.lib.  5.  cap.  de  rebus.  Toutesfois  à Rouen  font  ce- 
ulle  & crédit  5 comme  appert  par  la  cloilurede  la  police'cy- apres 
îferce. 

V. 

Prendra  auffi  garde  le  Greffier  que  ceux  qui  lignent 
ar  commiffion  d’autruy  avent  à luy  bailler  coppie  ap- 
rouvée  de  la  procuration  de  ceux  pour  lefquels  ils  fi- 
nent, laquelle  il  enregiftrera  fur  fon  regiftre  , afin  que 
il  en  avient  faute  , Fon  aye  recours  audit  regiftre , parce 
u’il  y en  a plufieurs  qui  ne  veulent  eftre  dénoncés  aux 
olices,  s’ils  font  ligner  autre  pour  eux, il  demandera  leur 
ouvoir , ou  s’ils  font  refidens  en  la  ville , les  fera  ligner 
il* les  regiftres,  & promettre  qu’ils  tiendront  pour  vala- 
lelesaffeurancesque  tel  lignera  pour  eux , jufqu^s  à la 
aleur  de  telle  fomme , nonobftant  ce  le  Procureur  ou 
bmmiffionnaire  ne  fera  déchargé,  mais  répondra  en 
>n  propre  3c  privé  nom  , fauffon  reftorfur  celuy  qui  Fau- 
i commis,  3c  d’autre  part  fi  ledit  Procureur  ou  bien  fon 
Commis  n’eft  folvable  , ou  qu’il  foit  tombé  en  decadence 
efes  biens, Faffeuréfe  pourra  bien  toujours  addrelfer  au 
rincipal  en  vertu  de  fa  procuration  , ou  de  fon  pouvoir 
nregiftré  , pour  la  fomme  ou-  fommes  dont  il  aura  le 
QUVoir.  ! . • 
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Commiffions  & procurations  des  negocians  pour  autruy  doi- 
vent eftre  enregiftrees , Ordonnance  de  Blois  article  35  8. 

JSfejrotloYum  Gejlores  Immtiffi  qüidquià  vel  apofito  nomme  officii  rt- 
promiferunt  in  negotits  eorum  quorum  ingot ta  agwt,  l.eum  quiC.fi  certurr. 
pstatur , & 'iU  Mornac , & Lei  pi & q»°à  £um  eo  qui  in  alUna  pottftau, 
Itemud  lejrem  ultim&m»  D»  InJtuoTi&dfctione, 

L’obligation  des  Commiffîonnaires  envers  leurs  Commetans 
eO:  quand  ils -prennent  (impie  droit  de  Commiffion  ou  provilior 
fur  le  provenu  des  marchandifes  ou  du  négoce  qu’ils  font  poui 
lefdits  Commettans  5 lequel  droit  eft  ordinairement  deux  ou  dem 
&c  demy  pour  cent  y Tels  Commiffîonnaires  à fimple  droit  d< 
commifïion  ne  font  point  rofponfables  ou  cautions  en  leur  propti 
des  tnauvaifes  parties  qu’ils  auront  contra&é  pour  lesCommetan 
fi  en  leur  fait  il  n’y  a prévarication  , doî  3 ou  greffe  coulpe. 

Mais  les  Commiffîonnaires  qui  font  par  convention  expreif 
faite  entre  le  Commettant  & le  Commiffîonnaire  font  faLarie 
dédoublé  provifion  ou  double  droit  de commiffîon , fçavoir  d 
quatre  , cinq  ou  plus  pour  cent  3 ceux-là  font  cautions  en  leu 
propre  3 & tenus  de  faire  toutes  les  parties  bonnes  à leurs  Cou 
met  a ns 3 c’eft  l’ufage  & la  pratique  du  Négoce  des  commifïion: 
Straccha  de  Meuatwa  TituloMandaii.num,  37. 

VI. 

Item  le  Greffier  eftant  requis  pourra  faire  notifia 
tions , déclarations  & delais,  & toutes  autres  diligenct 
que  fon  a accouftumé  de  faire  en  alternances,  defque 
les  il  fera  tenu  de  faire  mémoire  fur  fon  papier  & reg 
ftre,  avec  la  datte  & nom  du  requérant,  délivrera  aui 
acte  de  la  requifition  6c  réponce  qui  luy  fera  faite. 

VII. 

Pareillement  baillera  les  coppies  en  bonne  & det 
forme  des  affeurances , toutesfois  & quand  requis  en  1 
ra , au  plus  bref  temps  que  faire  le  pourra,  dont  il  ferai 
larié  de  gré  à gré. 


Et pour 
avaries  ou 


les  grands  abus  commis  à la  répartition  d 
reffortimens , le  Greffier  pourra  bien  voir  à 
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requifitiondesMarchands,lesatteftations, appréciations, 

des  dommages,  carguaifons,  connoiffemens  , & faire  un 
projet  de  la  répartition  ou  reffortimens , fuivant  les  re- 
rlemens  cy-deffus  contenus.  Mais  il  ne  les  cîorra  ne  fl- 
ânera , qu’au  préalable  il  n’ait  conféré'  avec  deux  ou  trois 
tfleureurs  des  principales  fommes  , & qu'avec  iceux  il 
oit  demeuré  d’accord  : S’il  y a contredit  ou  oppofition, 
procéderont  les  Affeureurs  & Marchands  chargeurs  par- 
ievant  les  Prieurs  & Confuls  , devant  lefquels  s’ils  ne 
accordent  , leur  feront  nommer  de  pa.rt  & d’autre  cha- 
rnu un  Marchand, s’ils  ne  le  veulent , qu’ils  ne  puiifent 
au  loient  refit  fan  s , les  nommeront  d’office  de  Juftice, 

verront  iceux  les  atteftations apreciations , carguai- 
bns,&  connoiffemens  , avec  le  projet  du  Greffier  pour 
es  accorder  : linon  ils  retourneront  pardevant  le  Prieur. 

Confuls , lefquels  donneront  jugement , lequel  lefdits 
\ilcureurs  feront  contrains  de  nantir  ou  eîsecuter , & d c- 
tourcer  les  fommes  qui  feront  affeurées  ou  les  avaries, 
>arce  que  toutes  matières  d’affeu rances  font  tres-provi- 
oires ,.  le  Greffier  fera  contenté  de  fa  peine , de  gré  à gré, 
autrement  luy  fera  fait  taxe  parles  Prieur  & Confuls. ° 

IX, 

Ne  pourra  le  Greffier  dreffer  répartition  d’aucunes 
varies , fi  elle  n’excede  un  pour  cent  en  frais  & v-iâuail- 
es  , & quaiid  Favarie  avient  par  tourmente  fi  elle  ne 
iaffe  cinq  pourcent. 

Moiirum  damnum  ferre  débet  cui  immodicum  lucrum lion mtfertur , l,  ft 
mees  §.  maior  D.  locati.  AffeurWé*d’Amfterdâm 
Gy-deffus  au  tiitre  des  Avaries  article  8. 

Le  repartiraient  desavarieseft  introduit  en  faveur  de  l’Affeuté 
vec  modération  équitable  &dro;turiére,  5rle  reparti.nerat  des 
bofes  fnuvées  & recouvertes , ou  de  la;  yateùrd'iceUes , errfdveur 
es  Affeureurs  5 le  tout  aulïi  avec  fefôblabîe  îe^îité  ^ en  telîo 

O o ij 
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forte  neanmoins  , que  les  frais  exceffifs  du  (auvement  & recou. 
vrance  des  marchandées  ne  doivent  furcroiflre  ou  furmontet 
l’obliaation  primitive  del'affeutance  , ny  venir  à charge  ou  plus 
orande  dépenfe  que  le  foulagement  & te  bénéfice  efperé.  Uÿm* 
d’Qhron  41.  & les  notes  fur  iccluy  . 

' JKm 

Aura  le  Greffier  pour  fes  peines  & falaire  de  faire  fignei 
les  affeurancesfc  tenir  regiftre,  la  moitié  du  quart  poui 
cent,  qui  monte  cinq  fols  pour  chacun  cent,  delivre: 
affeurées , les  autres  deux  fols  fix  deniers  reviendront  à 1; 
police,  pour  iubvenir  aux  affaires  d icelle.  Pluslerateni 
avoir  en  fon  comptoir  une  boette  pour  les  pauvres , pou 
laquelle  le  Marchand  chargeur, outre  le  quartfufdit  qui 
paye , payera  de  chacun  millier  de  livres  affeurées  dix  de 
nier  s, a.  la  raifon  dun  denier  pour  cét  de  livres,  qui  revien 
dront  aubureau  des  pauvres  de  cette  ville  pour  une  moi 
tié , fautre  moitié  pont  donner  aux  pauvres  mariniers  qu 
auront  efté  pillez  furta  mer, ou  fait  naufrage  : mettraaul 
fi  une  boette  hors  fondit  bureau  pour  le  même  effet,  dan 
laquelle  fe  mettra  le  denier  a Dieu,  des  marchez  qui! 
font  par  la  ville , ou  les  aumônes  de  ceux  qui  voudron 
donner. 

fin  du  Guidon, 
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fuivmt  le  Guidon. 

IN  Nomime  Domini  Amen  : Nous  les  Affeureu 
cy-deffous  nommez , connoiflons  5c  confeffons  avo 
pris  5c  prenons  à nos  rifques  5 périls  5c  fortunes  ,les  fon 
mes  de  livres  tournois  que  chacun  de  nouscy-deffousai 
raécrit  ôc  figné  de  nos  propres  mains, lequel  dit  rifqi 
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irenons  de  vous  lacunes  Cocquart , Marchand  demeurant  à 
loüen,  pour  3c  au  nom  delean  Colomb  demeurant  en  la 
ille  de  Bourdeaux , fur  le  bled  froment  de  quelque  forte 
ju  il  foit  chargé  ou  à charger  devant  Rouen  , &dans  le 
>ort  3c  Havre  de  Grâce,  par  vous  ledit  Jacques  Cocquart 
>u  autre  pour  ledit  Colomb  à luy  appartenant,  ou  qu’ap- 
>artenir  puiïTe,  de  quelque  eftat,  qualité , nation  ou  con- 
lition  qu’il  foit,  dans  deux  Navires  que  Dieu  fauve  qui 
:nfiiivent,Ie  premier  nommé  l’Efperon,  du  port  de  qua- 
ante  tonneaux  ou  environ, duquel  eft  Maiftre  après  Dieu 
lichard  Maniffier  demeurant  à Fefcamp.  Et  le  deuxié- 
ne  nommé  la  bonne a^ivanture , du  port  de  quarante  ton- 
leaux  ou  environ  , duquel  eft  Maiftre  après  Dieu  Jean 
3achalai£t,  demeurant  audit  Havre  de  Grâce  : lequeldit 
:ifque  courons  3c  avons  pris  dés  ledit  jour  & heure  que 
edit  bled  froment , fut  ou  fera  chargé  dans  lefdits  navi- 
res, courons  même  lefdites  rifques  fur  les  Heus  de  Jean 
>au(Té  qui  portera  partie  dudit  bled  froment  de  cette  ville 
le  Roüen  audit  Havre  de  Grâce, à bord  dudit  navire  de 
[ean  Bachelaiâr,  3c  au  fli  dés  qu’iceuxdits  navires  partirent 
ou  partiront , ou  qu’ils  firent  ou  feront  voile  de  devant  le 
Quay  de  cettedite  ville  de  Roüen,  & de  devant  le  port 
dudit  Havre  de  Grâce,  jufques  à ce  qu’ils  foient  arrivez  3c 
venus  a fauvement  devant  la  ville  de  Bourdeaux,  3c  audit 
lieu  ledit  bled  froment  déchargé  & defeendu  en  terre , 3c 
Pavoir  mis  au  pouvoir  duditjean  Colomb, ou  de  celuy  ou 
ceux  qui  auront  charge  ou  commiffion  de  recevoinparce 
que  nous  les  Affeureursne  ferons  tenus  àféchaufeture  3c 
pourriture  defdits  bleds  ôefromens, pendant  lequel  voya- 
ge nous  avons  pris  ledit  rifque  3c  avanture  totalement  a 
nos  périls  3c  fortunes , tant  de  péril  de  mer,  de  feu,  de 
vent , amis  ou  ennemis  , ou  de  quelque  prife , d Arreft  de 


192,  P O U C E 

Roy  ou  de-  Prince  , ou  de  quelque  autre  Seigneur, de  let- 
tres de  marque,  contremarque , baraterie  de  Patrons  ou 
Mariniers  6c  généralement  de  tous  autres  inconvénient 
penfez  ou  non  penfez,  qui  pourroient  avenir  aufditej 
marchandifes  ou  portion  d’icelles  : Noufdits  Afleureurs 
nous  mettons  en  voftre  place  6c  lieu  , pour  vous  fauve  r & 
garder  de  tous  dommages  6c  perte  de  quelque  manière 
que  ce  Toit,  6c  donnons  congé  audit  Maiftreou  Maiftres, 
mener  6e  conduire  fondit  Navire  ou  Navires 6c  marchan 
difes,  entrer  6e  fortir  es  ports  6e  havres  forcément  6e vo 
lontairement,  jufquesà  eftre  arrivés  audit  lieu  deBour 
deaux , comme  delfus  eftdit.  Mêmefi  lecasavenoitquc 
devant  ou  apres  les  marchandifes  chargées  danslefdit: 
navire  ou  navires  ne  puilfentfaire  ledit  voyage , fomme; 
contens 6e accordons,  que  lefdites  marchandifes  foiem 
rechargées  en  un  autre  ou  plufieurs  navires  fins  nous  de- 
mander nufeongé,  auquel  navire  ou  navirescourons  ief 
dites  rifques  ainfi  qu  au  premier  navire  : nous  obligeai 
6c  promettant  chacun  de  nous,  que  fi  autre  chofe  que 
bienavenoit  defdites  marchandifes  ou  portion  d’iceîk: 
( que  Dieu  ne  veuille  ) durant  ledit  voyage  , de  payer  i 
vousledit  Jacques  Cocquart,  pour  6c  au  nom  de  Jean  Co 
lomb  ,ou  à qui  pour  vous  fera,  les  fommes  tournois  qu< 
chacun  de  nous  cy-delfous  aura  écrit  ou  fignéen  cett< 
prefente  police  d'Àffeurance  dedans  deux  mois  prochain 
après  la  vérité  connue,  ou  le  dommage  qui  pourrait  efin 
chacun  au  fol  la  livre,  vous  donnant  pouvoirà  vous  Jac 
Cocquart  audit  nom  que  delfus  , ou  à autre  pour  vous,er 
cas  que  fortune  avienne  , de  mettre  ou  faire  mettre  h 
main  pour  la  récupération  defdites  marchandifes,  tam 
en  nollre  profit  qu  en  noftre  dommage,  les  pourrez  ven 
dre  ôcdiftribuer  fi  befoineft,fans  nous  demander  per- 
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rniffionnycongé:& payerons  cous  frais  avancez  3c  dépen- 
dez quife  feront , desquelles  avances  3c  dépens  ferez  crû  à 
^oftre  fi  m pie  ferment , ou  de  celuy , ou  ceux  qui  les  au- 
ront faits  & paye*,  fans  eftre  tenu  à faire  autre  preuve  n y 
L ^ rtification  ■ Accordant  de  par  nous  de  vous  pouvoir 
Faire  affairer  tant  du  prinnipal , que  des  autres  frais  3c  dé- 
pens qui  fe  feront,  avec  Fargent  qui  vous  coûte  à vous 
Faire  afleurer.  Pour  lefquelleschofes  ainfi garder,  accom- 
plir & payer,  obligeons  tous  nos  biens,  meubles  & héri- 
tages pre(ens&  .avenir.  Si  donnons  pouvoir  &puif&nce 
àtoutejuftice  quelconque , tant  de  ce  Royaume  que  des 
autres  parts, qu  ils  nous  fafient  garder  3c  accomplir  le  con- 
tenu de  cette  prefente  Police , laquelle  nons  maintenons 
d auffi  grande  force  3c  valeur,  comme  la  pourront  trouver 
en  quelque  autre  police  que  ce  foit , comme  fi  elle  eftoit 
faite  3c  paffée  devant  Notaire  & Tabellion  public.  Fait 
audit  Roüen  le  quinziéme  jour  d’Oétobre  1669. 

Quatre  mille  quatre  cens  Hures  > a fx  liures  fur  chaque  cen~ 
taine  de  liures  ya  courir  fur  le e, Nauire  de  Richard  Jfclanifsier  deux 
mille  quatre  cens  liures  9 & fur  le  ^Nauire  de  l ean  'Bachalet  deux 
mille  liures . 

Soufcriptions  des  tAffeureurs . 

IE  Jacques  Scbo>tJ  fuis  content  de  courir  & rifqueren  cette  pre- 
fente Police  aufdits  deux  Navires  que  DIEV  fauve  la  fomme  de 
huit  cens  livres , à fcavoir  quatre  cens  livres  fur  chacun  Navire* 
Fait  à Roüen  le  jour  & an  que  deffus.  Signé  , Jacques  Schot. 

le  Guillaume  Gautier , fuis  content  de  courir  en  cette  prefente 
Police d’affeurance  , aufdits  deux  Navires  que  DIEV  fauve  la 
fomme  de  fix  cens  livres  tournois.  Fait  à Rouen  ledit  jour  & an 
que  deffus.  Signé  3 Gautier. 

% le  Jacques  Coquart , fuis  content  de  courir  en  cette  prefente  Po- 
lice d’affeurance  , aufdits  deux  Navires  que  Dieu  fauve , la  fomme 
de  huit  cens  livres  tournois  fçavoir  400.  livres  fur  chacun  Navi- 
re. Fait  à Roüen  ledit  jour  & an  que  deffus.  Signé.  Jacques  Cocquar . 
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A fuite  font  femblables  foufcriptions  de  Nicolas  Cocquart  pour 
huit  cens  livres,  David  Cocquart  pour  huit  cens  livres  a Philippe 
Vandale  pour  fix  cens  livres  fur  l’un  St  l’autre  Navire. 

800.  1.  r 

600 . 

800. 

800. 

800, 

600 . 

4400. 

Clofe  3 & arreftëe  a efté  cette  prefente  Police  d’affeurance  à la 
Comme  de  quatre  mille  quatre  cens  livres , & le  prix  d’icelle  , à fix 
livres  pour  chacune  Centaine  de  livres  payer  à deux  mois  : & a 
fait  cedulles  ledit  lacques  Cocquart  pour  ledit  Iean  Colomb,  dont 
moy  Mathieu  ^lorge  Commis  pour  les  Marchands  ay  figné  au  bas 
d’icelle.  A Rouen  ce  quinziéme  Octobre  162p.  Signé  M.^lorge. 

llm*aefté  payé  a moy  Mathieu  ^ilorge  par  le  fieur  lacques  Coquar 
h y e que  fie  de  Iean  Colomb , pour  le  quart  pour  cent  de  quatre  mille  quatn 
cens  on^j  livres  deux  fols  tournois , dont  le  quitte, 

<iAiïe  du  Delais . 

JE  Mathieu  Àlorge  , Commis  pour  les  Marchands  a 
faire  St  drefler  Polices  d’aflfeurance  qui  fe  font  en 
cette  ville  de  Roüen.  Certifie  à tous  quil  appartiendra, 
que  le  dixiéme  jour  de  Mars  1630.  a la  requefte  du  iieui 
Jacques  Cocquart,  pour  St  au  nom  de  Jean  Colomb  de- 
meurant à Bourdeaux,  j’ay  fignifie,  dit  St  déclaré  aus 
fleurs  Jacques  Schot,  Guillaume  Gautier,  Jacques  Coc- 
quart, David  Cocquart , St  Philippe  Vandale  en  parlant 
à tous  en  leurperfonne , ôcFonziéme  dudit  mois  de  Ma) 
parlant  à Nicolas  Cocquart  : Comme  le  Navire  nomme 
FEperon  , du  port  de  quarante  tonneaux  ou  environ, 
duquel  eft  Maiftre  apres  DIEU  Jean  Bachalet  demeu- 
rant au  Havre  de  Grâce,  fur  lequel  ils  ont  affeure  fui 

bled 
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bled  froment,  pour  aller  de  Rouen  à Bourdeau*.  Que 
depuis  le  departement  dudit  Navire  de  cette  Ville  de 
Roüen  il  n’a  reçu  aucunes  nouvelles  dudit  Navire.  Ce 
qui  fait  avoir  opinion  audit  Cocquart,  audit  nom  qu’ice- 
luy  di;t  navire  en  allant  & pourfuivant  fon  voyage,  a efté 
perdu  & périclité  en  mer,  ou  bien  pris  &:  depredé  par  les 
Iurcs  & mené  en  Barbarie  , dont  requérant  que  deffus 
’ay  dit  ôc  déclaré  aufdits  deffus  nomez  pour  les. fommes 
3ar  eux  affeurées  fur  ledit  Navire  : Et  que  ledit  Jacques 
"oquart  audit  nom  entend  eftre  payé  d’icelles  fommes 
3ar  eux  affeurées  fur  ledit  Navire  au  bout  de  Fan  & jour, 
lu  jour  dudit  delais  à eux  fait.  Lefquels  Jacques  Scot, 
Guillaume  Gautier,  Jacques  Coquart,  David  Coquart, 
Nicolas  Coquart  , & Philippe  Vandale  ont  répondu 
ju’ils  m’avoient  ouy  -,  en  témoin  dequoy  moy  dit  Alorge 
:n  qualité  que  deffus  ay  figné  la  p refente.  A Roüen  ledit 
our  onzième  May  1630.  Ainfi  figné , M,  zAlorge. 


)RDONNANCES  DU  ROY  CATHOLIQUE 
pour  les  Affeurances  de  la  Bourfe  d’Anvers. 

PHILIP  B LsA  CRtACE  DE  D/EV 

Roy  des  Efpagnes , &c. 

ARTICLE  I. 

DRdonnons  que  nulle  marchandife  de  prix  ne 
pourra  eftre  affeurée , fi  elle  n’eft  chargée  dans  des 
Navires  équipez  & accompagnez  d’autres  Navires , fui- 
ant  &c  conformement  a nos  Ordonnances  de  la  marine. 

Çette  Ordonnance  citée  au  texte  3 efl  inferée  en  la  troiliéme 
artie  des  Couftumes  de  la  mer  5 De  la  lmifdiSUon  de  la  Ma- 
ine fou*  L'article  5 6 . laquelle  efl  conforme  aux  Ordonnances  de 

Pp 
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4.  article  60.  concernant  l'équipage, 
les  armes  & munitions  que  chacun  Navire  de  chaque  port  doit 
avoir  pour  fe  bien  défendre.  Bien  eft  vray  quelle  eft  plus  ample 
& beaucoup  mieux  obfervée  fur  lesports  de  la  domination  d bf- 
, que  l’autre  n’eft  en  France. 


Et  feront  toutes  les  affeurances  faites  furmarchandifes 
fuivant  la  couftume  de  la  Bourfe  d’Anvers,  de  la  teneur  & 
fubftance  de  la  police  d’Anvers  comme  s’enluit , fans  y 
ajourer  aucune  autre  claufe. 


Formulaire  de  la  folice  d’affeurance  de  laZource  d tAnvers. 

NICOLAS  D’EMEREN  Bourgeois  & Marchand 

habitant  d’ An  vers,fe  fait  affeurer  à Fufance  & cou- 
tume de  la  Bourfe  d’Anvers, & Ordonnance  Royaux  : Sur 

les  marchandifes  & biens  par  luy  , ou  autre  pour  luy,  & en 

fon  nom  chargées  ou  à charger  dans  le  Navire  apellé  Saint 
\dcaues 3 duquel  eft  Maiftre  après  DIEU  Pierre  Henry 
d’Amfterdam  , ou  autre  du  port  , havre  ou  place  de  cette 
Ville, pour,  ouversladite  Ville  dÀnvers,  a Fencontre 
de  toutes  rifques,  périls  & avantures  qui  pourraient  a 
venir , lefquelles  courront  à la  charge  des  fous-fignes  Ai 
fe  tireurs,  dés  Fheure  & jour  que  lefdits  biens  ou  marchan- 
difes feront  menées  audit  port , havre  ou  place  , pour  le, 
charger  dedans  ledit  Navire  , & mis  en  barques,  bateau; 
ou  fouleges,  poureftre  menées  de  chargées  en  iceluy  Na- 
vire afin  de  faire  ledit  voyage  : Ôc  durera  ladite  affeurano 
jufques  a ce  que  lefdits  biens  & marchandifes  loienr  ar 
rivées  audit  Anvers,  & déchargées  illec  en  terre  à bor 
fauvement  fans  quelque  perte  ou  dommage  : Et  eftcoa 
venu  qu’en  cette  aiTeurance  participera  tant  le  dernier  al 
fe  tireur  comme  le  premier  , 5c  pourra  ledit  Navire  na 
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liguer  avant,  arriéré,  à dextre , à feneftre,  3c  en  tous  en- 
droits, & faire  toutes  efcales  & demeures  , forcées ; ne- 
ceffaires  &;  volontaires  , comme  bon  femblera  au  Mai- 
ftre  3c  gouverneur  d’iceluy  : 3c  affleurent  lefdits  affleureurs 
audit  aiTeuré,  de  mer,  de  feu,  de  vent,  d’amis,  d’ennemis, 
de  lettres  démarqué,  de  contre-marque, d’arreftôc  réten- 
tion de  Roy , de  Prince , 3c  de  Seigneur  quelconques  : & 
^enerallement  de  tous  autres  périls  3c  fortunes  qui  pour- 
roient  avenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  ou  qu’on 
pourroit  imaginer  : Et  du  tout  faffleureur  ou  les  Affleureurs 
ie  mettent  en  la  propre  place  3c  lieu  de  PAffleuré,  pour  le 
garantir  de  toutes  pertes  & dommages;  3c  avenant  au- 
:rement  que  bien , ce  que  DIEU  ne  veuille  aufdits  biens 
5c  marchandifes,  lefdits  afîeureurs  s’obligent  de  payer  au- 
dit a fleuré  , ou  au  porteur  de  la  p refente  , tout  ce  que 
:hacun  d’eux  aura  fous-figné , ou  le  dommage  qu’aura  eu 
edit  affleuré  chacun  à favenant  de  fon  obligation  , 3c 
:e  dedans  deux  mois  premiers  fubfequens  , après  avoir 
*fté  deuëment  avertis  de  la  perte  ou  dommage  : 3c  audit 
:as  de  péril,  lefdits  Affleureurs  ont  donné  3c  donnent 
mouvoir  audit  Nicolas  d’Emeren  affleuré  3c  fes  commis, 
qu’ils  puiflent  au  profit  3c  dommage  d’iceux  Affleureurs, 
nettre  la  main  àla  falvation  defdits  biens  & marchand!- 
es,  prometant  payer  tous  defpens  qui  feront  faits  pour 
celle  falvation  , foit  que  quelque  chofe  foit  recouvrée 
>u  non;  defquels  defpens  feront  creus  3c  adjoufté  foy  au 
:ompte  3c  ferment  de  celuy  ou  ceux  qui  les  auront  faits. 
It  confefflent  lefdits  Affleureurs  eflre  payez  du  tout,  ou 
partie  de  cette  affleurance,  parles  mains  de  lean  tntigues, 
iraifon  de  feptpour  cent  : veulent  3c  confentent  lefdits 
iffleureurs  que  cette  police  d’affleurance  foit  d’aufïi  grand 
valeur,  comme  fit  elle  fuft  faite  & paffée  p a devant  Efcfio 
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vins , Notaires  publics , ou  autres , le  tout  fans  fraude 

ou  mal-engin.  Fait  à fan  de  grâce  le 

du  mois  de  1 1 h 

De  mcfmc  fi  quelqu’un  veut  faire  afleurerfon  navire 
Je  pourra  faire!  la  forme  & fubftance  de  ladite  police.  , 

IV. 

Il  ne  fe  pourra  plus  faire  aucune  afleurance , foit  en 
forme  d’alfeurance , gageure , ny  autrement  en  aucune 
maniéré  fur  les  navires,  marchandifes,  loyers,  fret  du  na- 
vire, ou  autres  chofes  quelconques  après  quelles  auront 
efté  miles  ou  expofées  au  péril  delà  mer , mais  doit  la  fa- 
dion  Sc  foufcription  de  falfeurance  précéder  Fhafart. 
Pareillement  nul  ne  fe  pourra  faire  afleurer  du  larcin  ou 
mauvais  comportemens  du  Maiftre  ou  matelots,  déro- 
bant, caftant , & annullant  toutes  les  vfances  & coutu- 
mes qui  font  au  contraire,  & s’il  fe  fait  ou  trouve  aucun 
contrad  ou  écriture  au  contraire , les  déclarons  nuis  & 
de  nul  effet  & valeur. 

VaEit  fevvtnd»  non  font  qttce  ad  ielinqtteninm  ÿtoVocMt  l.iüudcoiï 
Venue  JO»  P**  et  h clctuhbnt, 

V. 

Ordonnons  que  tous  ceux  qui  fe  voudront  fervir  de 
la  Couftume  de  la  Bourfe  d’Anvers  ( portant  que  celuj 
qui  a affeuré  eft  tenu  de  configner  ou  payer  la  fomme  par 
luy  affeurée,  en  cas  que  Fon  ne  reçoive  aucune  nouvelle 
du  navire  dans  Fan  & jour,  apres  la  datte  de  ladite  affeu- 
rance  ) feront  obligés  de  vérifier  & faire  apparoir  parade 
authentique  ou  judiciaire  que  le  navire  eftoit  encore  er 
eftat  lors  du  jour  de  Falfeurance.  V I. 

Il  eft  inhibé  ,oun’eft  paspermis,en  cas  d’affeurance 
de  changer  de  route,  au  préjudice  de  ceux  qui  auron 
affeuré , foit  que  le  voyage  fe  faffe  plus  long  ou  plus  court 
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>u  à la  traverfe.  VII. 

Et  s’il  fe  peut  vérifier  par  charte-partie  , lettres  d’ad- 
ris , connoiflfemens  , témoins , ou  autrement , que  le 
royage  a efté  changé  : celuy  qui  fe  fera  fait  affleurer  ne 
>ourra  rien  demander  aux  Aflèureurs  à caufe  dudit 
:hangement.  VIII. 

Nul  ne  pourra  faire  aflfeurer  fon  navire  contre  le  péril 
le  la  mer,  feu  , ennemis,  fourbans,  ou  autrement,  s’il 
:ft  vuide  & fans  charge  : mais  s'il  a moitié  de  fon  left, 
)ourra  eftre  affleuré  pour  la  moitié  : que  file  navire  a plus 
pie  de  la  moitié  de  fa  charge , tout  le  corps  du  navire , ca- 
lons , poudres , boulets , pourront  eftre  aflfeurés , fans  en 
:e  cas  comprendre  le  cordage, vivres,  & depedances. 

IX. 

NulMaiftre , Pilote , Officier , ou  Matelot , nepourra 
aire  afleurerfes  gages  ou  loyers.  X. 

Tous  ceux  qui  voudront  faire  affleurer  le  corpsdu  na- 
dre,  canons,  poudres,  baies , feront  obligez  de  faire 
:ftimer  le  tout  auparavant  par  gens  experts,  fans  toutes- 
:'ois  que  ladite  eftimation  puifle  préjudiciera  celuy  qui 
lura  affleuré  lequel  pourra  vérifier  que  ladite  eftimation  a 
•fté  faite  frauduleufcment  par  collufion  , intelligence, 
àveur,  ou  autrement.  XI. 

Si  les  marchandifes  n’ont  pas  coûté  du  premierachapt 
i celuy  qui  fe  fait  aflfeurer  la  fomtne  de  deux  mille  elcus 
autre  de  fans  en  ce  comprendre  les  frais , ledit  affleuré  fe- 
ra  tenu  decourrirrifque  d’un  dixiéme  de  la  valeur  deldi- 
tes  marchandifes.  Par  exemple  s’il  a chargé  pour  deux 
mil  efeus , il  ne  pourra  faire  affleurer  que  mil  huiéteens  ef- 
cus , & s’il  a chargé  pour  plus  de  deux  mille  efeus  de  mar- 
chandifes, les  pourra  faire  aflfeurer  entièrement,  faufde 
deux  cens  efeus  qu’il  doit  rifquer  , outre  les  frais  qu’il  aura 
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payé  defdites  marchandifes.  X 1 1. 

Et  ne  pourront  eftimer  leurs  marchandifes  à plus  haui 
prix  quelles  valent  à Fordinaire,  fous  pretexte  de  quel 
que  achapt,troque  ou  autrement.  XIII. 

Auffi-toft  que  le  navire  fera  arrivé  à port  de  falut , ce 
luy  qui  s’eft  fait  affeurer,  eft  obligé  de  faire  déchargei 
les  marchandifes  au  pluftoft,  6c  ce  dans  quinze  jours,  1 
ce  n eft  par  inconvénient  ou  caufe  légitimé,  qu’il  eft  obli 
gé  de  vérifier.  Et  fi  Faffeurance  eft  faite  pour  aller  d’u: 
Havre  , fans  qu’il  foit  parlé  de  porter  lefdites  marchai' 
difes  à terre,  ladite  affeurance  commencera  lors  que  le! 
dites  marchandifes  feront  dans  le  navire , 6c  prendra  fi 
lors  que  le  navire  fera  arrivé  au  lieu  du  refte,  & demeu 
ré  vingt-quatre  heures  à Fancre  enfauveré.  XIV. 

Si  quelqu’un  fait  affeurer  le  navire  ou  marchandifi 
en  plufieurs  lieux  , pour  parce  moyen  avoir  le  double 
ou  le  triple  de  la  valeur  de  fon  navire  ou  marchandife^o 
qu’il  falfe  affeurer  , plus  qu’il  ne  luy  eft  permis  par  la  pre 
fente  Ordonnance  , il  ne  pourra  rien  demander  a fes  al 
feureurs,  mais,  ferons  les  chofes  affeuréesconfifquees , 1 
tiers  à nous , les  deux  tiers  aux  Officiers  6c  Denonciateu 
faufque  celuy  qui  a affeuré  prendra  demy  pour  cent,  fu 
vant  les  anciennes  coûtumes,  au  cas  qu’il  n’en  ait  rie 
fçeu , 6c  non  autrement.  XV. 

Et  fi  Fon  trouve  que  les  navires  ont  efté  affeures  e 
plufieurs  lieux , fans  fraude  du  proprietaire  qui  fait  affet 
rer , la  première  affeurance  tiendra , 6c  fera  bonne  : 6c 
elle  n’eft  pas  fuffifante,  6c  que  les  marchandifes^  valer 
beaucoup  plus , tant  quelles  puiffenteftre  affeurees,  fu 
"vant  cette  noftre  Ordonnance , le  refie  fera  pris  fur  lafi 
conde  affeurance  , jufques  à proportion  de  ce  qui  fei 
permis  : 6c  pour  le  furplus  fera  nulle  6c  pour  non  a vc 
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uc,  fanf  toutes-fois  que  ceux  qui  ont  afleuré  retiendront 
emy  pourcent  à leur  profit fuivant Pancienne  coûtume, 

XVI. 

Que  fi  quelqu’un  fait  afleurer  les  marchandifes  que  fou 
laiftre,  (on  fadeur  ou  autre  tierce  perfonne  pour  laqueh 
: il  peut  ftipulerdoit  charger,  & que  la  charge  ne  s’en 
ifl'e  point , de  maniéré  que  celuy  qui  a afleuré  ne  court 
ucune  rifque , Pafleureur  eft  tenu  de  rendre  ce  qu’il  aura 
?ceu  à celuy  qui  aura  fait  afleurer  pour  ladite  afl'eurance, 
lufledemy  pourcent  qui  luy  demeurera,  fuivant  fan- 
ienne  couftume.  XVII. 

Celuy  qui  auraà  demander  quelque  chofe  en  vertu  des 
:ttres  ou  polices  d’afleurance,  eft  obligé  de  le  faire  dans 
uatre  ans  prochains  après  la  datte  de  la  police  : ledit 
rmps  de  quatre  anspaflez  en  feront  déchus  & forclos  pu- 
ornent  & Amplement , & ne  pourront  jamais  plus  en  fai- 
? pétition  ny  demande.  XVIII. 

Les  aflepreurs feront  obligezde  payer  le  dommage  8c 
erre  arrivée  au  Navire  ou  marchandifes,  deux  mois  après 
ue  ladite  perteleur  aura  efté  deuëment  intimée &noti- 
ée,&  celuy  qui  a fait  afleurer,  eft  tenu  de  vérifier  pal* 
ertificat,atteftation  ou  témoins  de  bonne  foy  ladite  per- 
* , 8c  compter  par  le  menu  les  marchandifes  chargées  8c 
erduës.  X I X. 

Le  Maiftre  du  Navire  ne  pourra  prendre  argent  à la 
rofle  avanture  fur  le  Navire , fi  ce  n’eft  en  pays  eftran- 
er , en  cas  de  neceflité  *,  comme  pour  avoir  fouffert  for- 
anal  de  mer,  ennemis  ou  autrement,  ôc  en  ce  cas  doit 
orter  certificat  juftificatif,  comme  quoy  il  a efté  con- 
raint  de  ce  faire,  pour  n’avoir  trouvé  argent  au  change,' 
t neantmoins  Pemprunt  n’excedeta .pas  le  quart  de  lava- 
tüï  du  Navire  fi  ce  n’eft  que  ledit  quart  ne  fut  pas  fuffi- 
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fanr , auquel  cas  en  pourra  prendre  davantage  , en  por 
tant  certificat  de  la  necefïité  qu'il  fa  contraint  de  ce  faire 
Et  ne  poura  ledit  Maiftre  de  navire  vendre  ny  engage] 
aucune  marchandifè  tant  quil  trouvera  argent  au  change 
ou  à la  groffe  advanture,  mais  à faute  de  change  ou  d< 
greffe  advanture,  pourra  à toute  extermité  vendre  de: 
marcha ndifes  chargeas  jufques  à la  valeur  du  quart  & da 
vantage  en  cas  de  neceffité,  portant  neantmoins  certifi 
eat,  comme  il  eft  dit  çy-deffus , lefquelles  marchandife 
feront  payées  au  Marchand  au  prixqueles  autres  feven 
dront , en  lieu  payant  fon  fret  defdites  marchandifes  ven 
dues , comme  des  autres , le  tout  à peine  de  tous  dépen 
dommages  & interefts  envers  le  Marchand &Bourgeoi 
du  navire.  XX. 

f ..  .V  ' • — 

Nous  ordonnons  ôc  déclarons  tous  les  Contrats 
Polices  d'Affeurance  , grofFe  advanture  , contraires 
nofdites  Ordonnances , nulles , & de  nul  effet  & valeui 
Et  commencera  feffet  de  nofdites  prefentesOrdonnàn 
ces  , fîx  femaines  âpres  la  publication  d’icelles  ; ôc  ènjoin 
à tous  nos  Officiers  de  faire  publier  nos  prefentes  Ordon 
nances  annuellement  de  fix  mois  en  fix  mois , à celle  fii 
que  perfonne  ivén  prétendre  caufe  d’ignorance.  Donn 
à Bruxelles  le  dernier  d’Oârobre  1595. 

COVSTVMIER  VOVR  LES  «4  S SEVR^itf  CE 

ctaAmJlerddm. 

Y EU  la  Requefteà  Nous  prefentéesparplufîeurs^ 
divers  Marchands  tant  Bourgeois  que  Forains;  afi 
d ’eftre  par  Nous  eftablie  une  Chambre  d’Affeurances , 1 
un  reglement  & ordre  en  icelle.  Avons  apres  meure  del 
be  ration  , examen  , & audition  de  plufieurs  notable 

Marchand: 
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Marchands,  3c  gens  à ce  connoiflans  de  entendus  : Or- 
donné , ftatué , ordonnons  3c  Ramons  les  points  3c  arti- 
cles fuivans.  ARTICLE  I. 

Premièrement  font  déclarez  nuis  3c  de  nulle  valeur, 
tous  Contrats  d’affeurance  faits  ôcpaflez  au  préjudice  de 
nos  Ordonnances,  quoy  que  les  parties  ayent  ftipulé  3c 
contracté  au  contraire.  IL  ; 

Il  ne  fefera  aucunes  alfeurances , foit  par  quelque  par- 
ticulier, ou  plufieursperfonnes  fur  Fenvoy  ou  retour  des 
marchandifes  r que  jufques  à la  jufte  valeur  d’icellesf  En- 
core doit  il  demeurer  dix  pour  cent  aux  rifques  3c  périls 
de  celuy  qui  fe  fait  , ou  qui  fe  fera  affeurer  : qui  eft  une 
dixiéme  partie  de  la  jufte  valeur  à compter  félon  Fachapt 
defdites  marchandi{es,en  cetoutesfois  compris  Femba- 
lage  , droits  de  fortie  , Favitaillement  , Fargent  donné 
pour  Fafleurance,  3c  tous  autres  frais  3c  mifes  qu’il  a con- 
venu faire  pour  icelles  embarquer  : Comme  fî  quelque 
Marchand  a chargé  dans  un  Navire  la  valeur  déplus  de 
douze  mil  livres  tournois , il  luy  eft  permis  rabatre  dix 
pourcent  : dont  il  court  les  rifques  3c  périls,  3c  peut  faire 
entièrement  affairer  le  furplus.  Il  I. 

On  doit  cotter  par  fpeciaf  3c  defigner  en  tous  les  con- 
trats & polices  d’affeurance  le  nom  du  Navire , tant  al- 
lant-, que  retournant  des  pays  3c  Royaumes  Etrangers, 
pareillement  le  nom  du  Maiftre,  ou  de  celuy  qui  doit 
commander:  comme  auffi  le  lieu  oùle  Navire  doit  pren- 
dre fa  charge  ,Faller&  l*ev£mr,  à peine  dé  nullité  defdits 
contrats  : 3c  defaillant  le  recours  contre  Faffeuré,  s’en 
pourra  prendre  au  Notaire  qui  a fait  les  obmiffions  s’il  y a 
de  fa  faute. 

S EN  PRENDRE  AV  NOTAIRE .l.ultfaid.  c.  Magijlrnti* 
but  convenicndis.  Ordonnée  Blois  art,  180  ,Expili  avrejî  100.  Rebujf. 
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De  litterû  obligaloriù . art.  4 .glcfi  4.  mm.  4. 

IV. 

Les  polices  d affeurance  faites  ôc  paffées  fur  les  mar- 
chandifes  auront  cours.  Sc  ieur  effet  du  jour  & heure  que 
les  marchandifes  feront  portées  àkCale  ou  fur  leQuay, 
pour  embarquer  dans  le  Navire  ou  Navires  qui  doivent 
icelles  prendre  ou  recevoir,  voire  dés  que  lefdites  mar- 
chandifes font  chargées  dans  les  gabarres  , bateaux  6c 
chaloupes  pour  les  porter  a bord  du  Navire  : Et  durera 
ladite  affeurance  jufques  a ce  que  lefdites  marchandifes 
foient  arrivées  à bon  port  , 6c  defcenduesaterre  en  bon 
fauvement.  V. 

Et  avenant  que  quelque  Navire  affeuré  ou  marchan- 
difes fe  perdent  j 6c  que  Fan  5c  jour  expiré , apres  fon  par- 
lement du  port  ou  havre  où  il  avoit  pris  fa  charge^,  Fon 
nen  entend  vent  ny  nouvelle  au  lieu  de  fa  charge,  ny  la 
part  quil  devoit  décharger,  fi  c’eft  en  Europe , Barba- 
rie , ou  és  environs , lors  tel  Navire  ou  marchandifes 
font  tenues  pour  perdues  : Et  peut  on  trois  mois  apres 
( ayant  au  préalable  inthimé  les  affeureurs  ) fe  faire 
payer.  Que  fi  le  voyage  entrepris  eft  plus  efloigné  Fon 
doit  attendre  Fefpace  de  deux  ans  avant  que  de  rien 
attenter.  VL 

Eft  à notter  auffi  que  toutes  affeurances,  trois  mois 
après  le  partement  des  Navires  voyageans  en  Europe, 
Barbarie,  ôc  ce  qui  en  dépend  : ôc  aux  lieux  plus  efloignez 
fix  mois  après  le  partement  , font  pour  néant  ôc  de  nulle 
valeur:  fi  ce  n’eft  qu’au  préalable  Faffeureur  en  foit  averty, 
6c  que  ladite  affeurance  foit  paffée  fur  bonnes  ou  mauvaifes 
nouvelles.  VIL 

Item,  Ne  peut  Faffeuré  faire  changer  au  Maiftre  fon 
voyage , encore  moins  le  Maiftre  aller  en  quelque  autre 
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port  ou  havre,  ains  doitfuivre  fa  route  félon  le  contenu 
en  fa  police , autrement  Faffeurance  feroit  pour  néant: 
toutesfois  il  eft  permis  au  Maiftre  d’aller  en  tel  port  & 
havre  que  bon  luy  femblera  , pourveu  qu’il  foit  prefle 
par  neceffité ; mais  faifant  autrement, ôc  fans  cori géexprés 
de  celuy  qui  s’eft  fait  aifeurer , Faifeurance  ne  1 ai  (fera  de 
demeurer  en  Ton  entier  , fauf  à FAffeureur  de  fe  pour- 
voir contre  le  Maiftre  ,ainfi,  & comme  il  avifera  eftre  à 
faire.  VIII. 

Et  avenant  que  quelque  navire  faifàntfon  voyage en- 
:repris,fuftarrefté,ou  empefché  par  détention  desRoys 
k Princes,  ou  autres  Seigneurs  e'trangers,avec  efperance 
outesfois  de  faire  lever  &ceffer  ledit  arreftement,  & li- 
>erer  ledit  Navire  : D’ailleurs  s’il  arrive  quelque  defaut 
lu  Navire  qui  le  rende  incapable  de  pouvoir  parfaire  fon 
'oyage  ; en  ce  cas  ceux  qui  fe  feront  aifeurer , foit  navire 
>u  marchandife  , ou  autres  pour  eux  feront  tenus  ( ores 
juecefoit  au  grand  préjudice  duNavire  oumarchandi- 
esjd’attendre  encore  fix  mois  avant  que  pouvoir  aban- 
donner, ou  faire  delais  du  Navire  & marchandifes  , ôc 
abroger  FAifeureur  en  fon  lieu  & place , à compter  lef- 
lits  fix  mois  du  jour  & heure  de  la  lignification  ôc  inthi- 
aation  (en  la  place  publique)  faite  par  les  Courratiers  ou 
utre  perfonne  publique, de Fimpofïïbilite',&  de  la  for- 
me avenue, lefquelsfix mois  aurontlieu  : pourveu  que 
:1s  arrefts , détentions  ôc  prifes  (oient  avenues  en  Europe, 

« Barbarie  ; Maisliors  de  là  on  ne  pourra  abandonner, 
u faire  delais  de  tel  Navire  ou  marchandife  qu’un  an, 
près  bonne  & deuëinthimation  comme  defTus;  Cepen- 
antil  eftpermis  à FAiïèuré  de  fe  faire  garantir  parpro- 
ifion  des  fommes  par  luy  prétendues  , foit  en  baillant 
aution  , gages  ou  autrement,  félon  qu’ils  aviferont  eftre 

Qji  ij 
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à faire  pour  leurs  feuretez  : Et  pourront  les  Marchands 
qui  auront  chargé  dans  tels  Navires,  ou  autres  pour  eux 
dans  ledit  temps  de  fix  mois  & un  an  , recharger  leurs 
danrées  & marchandées  en  un  ou  plufieurs  Navires  pour 
parfaire  le  voyage  entrepris,  & où  ils  ne  le  fairoient,  il  eft 
permis  aux  Afleureurs  de  le  faire,  en  payant  par  eux  feu- 
lement les  dépens  dommages  & interefts , enfemble  le 
nouveau  fret  encouru  pour  raifon  dufufdit  Arreft. 

IX. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  groffieres  mar- 
chandées fujettes  à deperition , comme  vins  , grains, 
fruits,  legumes  & autres  femblables,  EAifeuré  nefera te- 
nu au  temps  cy-deifus  limité  de  fix  mois  & d’un  an  ; aim 
tout  à f heure  pourra  pourfuivre  fon  inftance, & formel 
fa  demande  félon  le  cas  requis,  ayant  au  préalable  deue- 
mentinthimé  les  Aifeureurs,  ou  la  plufpart  d’iceux. 

X. 

Il  eft  inhibé  d’affeurerfon  Navire, canons  & munition: 
deguerre  , qu’environ  les  deux  tierces  parties  de  lajuft 
valeur,  fans  y comprendre  le  fret, les  viduailles,lespou 
dres , baies , vivres , & chofes  femblables  fujettes  à dimi 
nution.  X I. 

Tous Maiftres, Pilotes,  Mariniers , gens  de  guerre,  £ 
autres  fupofts  ou  vaflaux  duNavire,  ne  pourront  a fleure 
leurs  loyers,  gages , ou  falaires,  ny  aucune  chofe  à eu 
appartenant , fi  ce  ne  font  marchandifes  provenans  d 
leurs  falaires  & vaccations , ou  d’ailleurs  félon  qu’il  a efl 
dit  plusà  plaincy-deflTus.le  tout  fans  fraude. 

X I L 

Tous  dommages  & interefts  encourus  par  les  Navin 
& marchandifes  que  Ton  appelle  {avarie  groffe)  fe  do 
vent  repeteren  une  année  & demie  , fi  elles  font  avenu 
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dans  le  renclos  6c  limites  de  PEurope  ou  Barbarie,  & hors 
de  là, dans  trois  ans  pourtoute  prefixion  de  delay  à com- 
pter le  temps  de  Pan  6c  de  Pautre  incontinent  après  Pen- 
:iere  décharge  des  vaifleaux.  X 1 1 î. 

Et  quand  aux  Navires  6c  marchandifes  afleurées , per- 
dues, depredées  ,.gaftées , ou  autrement  endommagées, 
es  A fleurez  feront  tenus  d’intenter  leur  aétion  contre  les 
Âfleureurs  , eftans  au  préalable  avertis  de  la  perte  pour 
:oute  prefixion  de  delay  dans  un  an  6c  demy , pour  ce  qui 
regarde  PEurope  6c  Barbarie , car  hors  de  là  nous  avons 
preferit  trois  années  entières.  XIV. 

Et  eftànotterque  nos  prefentes  Ordonnances  6c  Sta- 
tuts, regardent  tantfeulement  ce  qui  eft  du  fait  de  Pen- 
yoy&du  retour  des  danrées  6c  marchandifes  ,& des  Na- 
vires allans  6c  venans  en  nos  Provinces  par  mer,  des  pays 
& Royaumes  étrangers.  XV. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  Penvoy  ,&  retour  des  mar- 
chandifes par  terre  ou  par  rivières , attendu  que  cela  fe 
fait  avec  moins  de  danger  au  prix  de  la  mer  , toutes  les 
conventions  faites  entre  les  parties  auront  lieu  : Sanstou- 
tesfois  qu’il  foit  permis  d’afleurer  fa  carguaifon  entière- 
ment : félon  qu’il  eft  plus  amplement  exprimé  au  fécond 
article  de  nos  Ordonnances , qui  en  fubftance  veut  que 
PAfleuré , ou  autre  pour  luy,  en  tout  evenement  doit  cou- 
rir la  rifque  d’une  dixiéme  partie.  Défendons  en  outre  à 
tous  Charretiers,  Rouliers  6c  Broiietiers , d’afleurer  leurs 
charriots,charretes  ,&  chevaux,  que  la  moitié  feulement 
du  vray  prix  confiant , non  toutesfois  leur  falaire  , 6c  ar- 
gent prétendu  de  la  voiture.  XVI. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  marchandifes  cy-devant 
fpecifiées  és  derniers  articles  : fi  tant  eft  quelles  reçoi- 
vent dommage  nommé  avarie  groffe  7\'  a&ion  en  doit  eftre 
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intentée  pour  toute  prefixion  de  delay  dans  un  an  félon 
qu’il  écherra , comme  aufli  de  tous  autres  dommages  3c 
interefts  fi  aucuns  font  dans  pareil  temps. 

XVI L 

Item quiconque  voudra  faire  affeurer  grains  , fruits, 
vins,  huiles  ,fel,  harencs,  fucre,  argent , fuif,  beurre,  fro- 
mages , houblon  , melaffes , miel , rabete,  graine  de  lin, 
3c  femblables  marchandises  fujettes  à deperition  3c  de- 
gaft.  Pareillement  munitions  de  guerre  , or  3c  argent  , 
mon  noyé  ou  non  monnoyé,ilfaut  que  toute  telle  natu- 
re de  danrées&marchandifes  foit  exprimée  en  la  Police 
d affeurance  par  mots  exprez , autrement  ladite  affeuran- 
ce eft  déclarée  nulle,  entendans  que  ce  terme  marchan di/e 
comprend  toutes  les  efpeces  dicelle  , mais  n exprime  pas 
la  qualité  &la  forte. 

XVIII. 

Il  eft  permisaux  parties  qui  auront  convenu  de  quel- 
que affeurance,  en  paffer  les  aétes  pardevant  nos  Eche- 
vins,  Notaires  ou  Tabellions,  ou  autre  perfonne  publi- 
que , voire  unefimple  lettre  de  police , cedulle  , ou  obli- 
gation fignée  par TAfTeureur,  quoy  que  ce  foit  prefens 
quelques  fuffifans  témoins  du  confentement  des  parties. 

XIX. 


Et  pour  obvier  à toute  fraude  3c  tromperie , tous 
Gourratiers,  3c  autres  qui  dorefnavant  fe  méfieront  de 
faire  courir  quelque  lettre  de  police  d'affeurance  feront 
tenus  de  dreffer  icelle  conformement  à nos  Ordonnan- 
ces, retenir  coppie  de  mot  à mot  de  tout  le  contenu  en 
ladite  lettre  écrite  à la  main,  à peine  de  perte  de  leur  pro- 
vifion  , voire  d*une  quadruple  amende  applicable  aux 
pauvres,  3c  de  fufpenfion  de  leurs  offices  félon  que  le  cas 
le  requerra. 
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XX. 

Nous  difons  auffi  qu’il  eft  permis  de  faire  a fleurer 
quelque  Navire  ou  marchandifes  jà  depredées,  gaftées 
ou  perdues,  pourvoi  que  cela  ne  foie  venu  à la  notice  de 
la  perfonne  qui  fe  fait  afleurer. 

XXI. 

Mais  avenant  que  le  Navire  & marchandifes  foient 
depredées,  fubmergées  & gaftées  déjà  par  long-temps,  & 
que  pendant  iceluy  temps  la  perfonne  afleurée  en  ait  peu 
ivoir  la  connoiflance  , foit  par  mer  ou  par  terre  , en 
:omptant  lieue  & demie  pourchacune  heure  , telle  afleu- 
:ance  eft  de  nulle  valeur  : Et  faut  entendre  ôc  p refumer 
îue  celuy  qui  s eft  fait  afleurer  en  avoit  la  connoiflance: 
ne  doit  on  pour  ce  regard  faire  autre  enquefte  ny 
neuve  > Si  ce  n eft  que  Fafleurance  fuft  faite  fur  bonnes  ou 
nauvaifes  nouvelles  : car  ces  mots  yeftant,elle  doit  avoir 
ours  & valeur  : Si  non  auffi  que  FAfleureur  fift  apparoir 
ju  avant  la  paflfaflion  de  la  lettre  de  Police , FAfleuré  fuft 
leja  averty  de  là  perte  , &:  en  outre  encore  la  perfonne 
ifeurée  fe  doit  purger  par  ferment. 

Par  Iadifpofitton  du  Droit  lgnorantia  pY<zfumititr , at  frientiapro- 
iri  débet.  I.  venus.  D.probationibm  l.fuperfervU.  Qui  militare  poffunt. 
b.  12.  Cod,  cep.  Pr<tjumitur.  De  Regulii  Jmis  infexto,  ^uguflinm  de 
witate  Dei . lib,  22.  cap.  22.  Mais  d’autant  que  les  hommes  font 
aturellement  enclins  à la  malice  , comme  dit  le  même  S.  Augu- 
in  audit  lieu  * C’eft  pourquoy  cét  article  fonde  une  prefomption 
p Agence  fur  la  durée  du  temps  pendant  lequel  la  nouvelle  de 
infortune  peut  eftre  feeuë.  Molinem  ad  Reg.  Cancell.  de 
rtitia.  mm.  2-7.  & Rebujf.  in  additianibus  reg.  30.  où  c’eft  qu’il  eft 
dolu  que  les  nouvelles  peuvent  eftre  fceües  de  Paris  à Rome 
diftants  de  trois  cens  lieues  ) en  fept  jours  tempore  Ejlivo  & com~ 
odo.  Cy-deflùs  aux  contrats  maritimes  filtre  4. 

XXII. 

Quelquuns’eftant  fait  afleurer  fur  quelques  marchait- 
/ 
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difes , & de  là  à quelque  temps  il  fe  reavife  & ne  les  en- 
voyé pas  : & défait  il  ne  les  charge  ,ou  ne  les  y envoyé 
point , ou  peut-eftre  il  fe  trouve  qu’elles  valent  beaucoup 
moins  quela  fomme  affamée-,  lors  il  eft permis  à FAiîeu- 
ré  de  repeter  contre  FAffeureur  le  furplus  du  prix  de  Faf- 
feurance,  en  donnant  toutesfois  à FAffeureur  demy  pour 
cent.  XXIII. 

Le  dernier  Affeureur  participera  autant  que  le  pre- 
mier, foit  perte  ou  profit. 

Decim  ai  léger»  Creditor  D.  Si  cettum  petatur.  La  raifon  eft  qu’eil 
concurrence  de  Privilèges  femblables  tous  les  créanciers  viennent 
h tributum  quoy  qu’ils  foient  de  divers  temps.  Privilégia  non  ex 
tempore  ejlimantttr  fed  ex  caufa  l.  Privilégia*  V*  Rébus  authorit»  luiicis 
pofîidetj. 

XXIV. 

Défendons  par  exprès  d’affeurerlavie  d’aucun.  Pareil- 
lement de  faire  aucunes  gageures  fur  quelque  voyage  ou 
entreprife , ou  fur  frivoles , inventions , 3c  où  il  s’en  feroit 

les  avons  déclarées  nulles. 

Cy  deffus  fur  l’article  5.  du  premier  titre  du  Guidon. 

XXV. 

Et  avenant  qu’un  navire  par  cas  fortuit  demeure  inu- 
tile pour  naviger,  quoy  qu’il  en  foit?  Que  lesmarchan- 
difes  , ou  navires  affeurée  s (oient  prifes , depredees  or 
gaffées  par  les  ennemis  ouPirates  de  mer , fans  efperancf 
de  recouvrement.  C’eft  à FAffeuré  fi  bon  luy  femble  d( 
faire  delais,  d’abandonner  tel  navire  ou  marchandife 
au  profit  de  FAffeureur  ou  Affeureurs.  Et  trois  mois  apré 
les  ayant  deuement  fubrogez  en  fon  lieu  &:  place  , le 
contraindre  chacun  pour  les  fommes  par  eux  affeurees. 

XXVI. 

Toutes  3c  quantesfois  qu’une  avarie  grojfe  faite  pou 
raifon  de  certains  dépens , dommages  3c  interefts  n ex 

ceder 


cédera  qu’un  pour  cent  , FAfleureur  n’eft  tenu  d’aucun 
payement  ou  indemnité  pour  fon  regard. 


Cy  deflus  au  titre  Du  devoir  du  Greffer  article  g 
XX VIL  5 


La  marchandife  aflèurée  qui  de  foy  même  Ce  gafte  & 
dépérit,  fans  autre  accident  ou  fortune  de  mer  jl’AlTeu- 
reur  eft  exempt  de  tout  tel  inconvénient. 

Nec  Mors  humano  fubjacet  arbitrio. 

Contre  les  effets  du  temps , de  l’âge  & de  la  nature,  toutes  les 
adeurances  & précautions  humaines  font  vaines  & fort  inutiles 
cy-cieflus  au  Guidon.  Tiltre  5.  article  8. 

XXV  lit 

En  general  tous  ceux  qui  déformais  fe  feront  affeurer 
& principalement  ceux  qui  font  fur  le  lieu  auquel  a elté 
paflee  ladite  lettre  d’affeurance , feront  tenus  de  dénon- 
cer aux  Aiïèuretirs,  &ce  par  le  tniniftere  des  Corratiers 
ou  autre  perfonne  publique,  tous  avertiiTemens  quel- 
conques qu’ils  entendront  de  quelque  defaftre,  ou  for- 
tune, arreft  , ou  dommages  avenus  : dont , & defquels 
avertiiTemens  les  Notaires,  Corratiers , ou  autres  perfon- 
nes  publiques  en  retiendront  bons  & valables  aétes  dans 
leurs  regiftres.  XXIX. 

A cette  noftre  Ordonnance  font  fournis  tous  nos  fu- 
ets  , & tous  etrangers  traitans  & negocians  avec  eux, 
Jour  envoyourenvoy  des  marchandises  de  nos  Provin- 
res  , par  navires , charretes  & chevaux , tant  à eux  appar- 
enans , qu  aux  etrangers.  De  forte  que  tëutes  autres  let- 
resd’alTeurance  faites  au  préjudice  de  nos  Ordonnances, 
ans  avoir  egard  a la  qualité  des  perfonnes  ou  marchant 
lifes  font  déclarées  nulles , félon  que  nous  avons  plus  à 
dain  touché  cy-devant  en  nos  Ordonnances. 

Rr 


AS’SEUR'ANCÉS' 

XXX. 


Inhibitions  6c  défences  font  faites  à tous  Officiers,  8c 
particulièrement  au  Secrétaire  -de  la  Chambre  des  Af- 
feurances , ôc  à fon  Clerc  ou  Commis  : enfemble  aux 
Courratiers  de  faire  en  public  , ny  fous  main  ouclande- 
ftinement  aucune  alternance,  directement  ou  indirecte- 
ment pour  leur  compte. 

r XXXI. 

Et  pource  que  tous  contrats  d’affeurance  doivent 
eftre  purs  Ôc  temples,  8c  faits  de  bonne  foy  : s’il  fe  décou- 
vre queFAfteuré,  ou  autre  pour  luy , foit  Maiftre  ou  Pi- 
lote, foit  atteint  ou  convaincu  de  fraude , telne  doit  tirer 
profit  de  fes  cauteles  8c  déceptions , au  contraire  nous 
lavons  dés  à prêtent  condamné  8e  condamnons  à tous  les 
dépens , dommages  8e  interefts  envers  FAffeureur  , 6c 
outre  à punition  corporelle  pour  fervir  d’exemple  aux 
autres, voire  furpeinede  mort  commevoleur  8e  brigand; 
pourveu  que  la  malverfation  fuft  notoire , le  tout  fuivant 
la  rigueur  de  nos  Edits. 

XXXII. 


Item , tous  differens  meus  ou  à mouvoir  pour  caufe  de 
lettres  d’affeuranceen  noftre  Ville , feront  auffi-toft  no- 
tifiez , Se  fuivant  nos  Statuts  décidez  pardevant  les  Com- 
miffaires  de  noftre  Chambre  , laquelle  fera  compofée 
de  trois  notables  Marchands , un  Greffier  6e  fon  Clerc 
lefquels  annuellement  feront  renouveliez  le  jourdu Ven 
dredy  devantPafques,  ou  bien  feront  continuez  en  ladi 
te  Charge  : 8c fera  la  première  fceance  ledit  jour  fan  1599 
aufquels  nous  donnons  pouvoir  de  décider  8C  terminer 
jouxte  6c  fuivant  nos  Statuts , tous  procez  ôc  differen: 
meus  ou  à mouvoir  pour  raifon  des  contra&s  6c  lettre: 


D’AMSTERDAM.  m 

d afleurance , encores  qu  elles  foient  faites  par  des  Etran- 
gers , pourveu  que  de  leur  confentement  ils  fe  rapportent 
à noftredite  Jurifdi&ion  de  la  Bourfe,  ladite  Cham- 
bre , laquelle  décidera,  tant  le  paflfé  que  Favenir.  Et  au- 
ront lefdits  Commiflaires  , enfemble  le  Greffier  , leur 
Adjoint  établis  par  Meilleurs  les  Eftats,  pour  leurs  pei- 
nes ôc  vaccations fix  fols  ôc  huit  deniers  pour  chaque 
centaine  de  livres  , contenues  en  la  lettre  de  Police , qui 
fe  payeront  par  avance  par  le  demandeur.. 

XXXII I. 

Pardevant  lefquels  Commiflaires  ayant  fait  apparoir 
de  leur  lettre  de  Police,  connoiflément , carguaifon,  de 
bon  ôc  loyal  certificat,  ou  d’autre  fuffifante  preuve  en 
bonne  forme  de  la  perte  du  Navire , ou  du  degaft  des  mar- 
chandilès  r ôc  les  parties  ayant  efté  duément  inthimées 
trois  mois  auparavant , lors  lefdits  Commiflaires  pour- 
ront condamner  les  Afleureurs  par  provilîon  à garnifon 
de  main  , foit  de  tout  ou  en  partie yôc  dés  à prefent  don- 
nons main-levée  de  tels  deniers  au  Demandeur,  moyen- 
nant bonne  & fuffifante  caution  , ôc  fo us  obligation  de 
reftituer  lefdits  deniers  en  fin  de  caufe  3 fi  dit  eft  , enfem- 
ble les  intereftsà  rai  (on  du  denier  douze,  moyennant  ôc 
donnant  au  préalable  au  Défendeur  copie  de  toutes  les 
pièces  produites,  & affignation  à bref  jour,  pour  impu- 
gner  ôc  debatre  fon  droit  prétendu  : fans  que  dans  ce 
temps  il  foit  permis  aux  Commiflaires  de  juger  definiti- 
vement des  deniers  nantis.*" 

XXXIV. 

Item  , quiconque  fe  trouvera  grevé  ou  interrefle  du 
rapport  ou  Sentence  de  nos  Commiflaires  fe  pourra  por- 
ter pour  appellant  pardevant  nos  Efchevins  de  Ville. 

Rr  ij 


ASSEURANCES  D’AMSTERDAM. 

54  XXXV. 

Tous  rapports  & Sentences  des  Cornmiffaires  feront 
exécutées  contre  les  condamnez  ny  plus  ny  moins  que 
les  iueemens  prononcez  ou  donnez  par  nos  Ecnevins. 

XXXVI. 

Et  feront  tenus  les  appellans  de  relever  leur  appei 
dedans  dix  jours , ôc  iceluy  fignifier  aux  Commiffaires , & 
dix  jours  après  fe  pourvoir  par  requefte  pardevant  nol- 
dits  Efchevins , & au  premier  jour  des  plaids  configner 
entre  les  mains  defdits  Efchevins  la  fomme  de  douze 
livres  tournois,  lefquelles  demeureront  à leur  profit,  au 
cas  que  la  Sentence  des  CommiiTaires  foit  confirmée , & 
qu’il foit dit  bien  jugé  mal  appellé. 

Fait  & publié  a zyimjierdam  au  Çon  de  la  (lâche  , le  dernier 
jour  de  lanvier  1598. 


Fin  de  la  fécondé  Partie. 


tléétàsièstàiîTS 


TROISIEME  PART 


DES  US  ET  COUSTUMES  DE  LA  MER. 

Contenant  la  l urif  iiBîon  de  la  Marine  ou  d’<*Admirauté  , tant 
en  temps  défiai#  qu'en  temps  de  Guerre* 

ARTICLE  I 

Monsieur  lAdmîràl  , ou  à fes  Lieutenans 
Generaux  , Juges  ôc  Officiers  de  FAdmirauté, 
appartient  la  connoiflance  Jurifdidion  & défi- 
nition de  tous  faits  de  navigation , tant  pour  rai- 
on  des  contrats  paffez,  pour  la  Guerre  navale  , que  pour 
a Marchandée  , Pefcherie  , qu’autres  a£tes  ou  chofes 
juelconques?  qui  concernent,  dépendent,  ou  touchent 
e fait  de  la  Navigation  : & non  feulement  de  la  Mer, 
davres , Colles,  & Grèves  d’icelle;,  mais  aulïi  des  Rivières 
lavigables,  rivages  ports  enclos , tant  e's  Villes,  Bour- 
rades , que  dehors,  & ce  tant  que  le  grand  Flo  de  Mars  Ce 
>eut  ellendre. 

CONFERENCE. 

Ordonnances  des  Roy  s Charles  VJ.  de  l'an  1400.  De  Louys 
XI I. 1450.  François  /.  1517.  article  15.  Henry  III.  1584.  article 
.^1586. 

Les  Ordonnances  de  l'tAdmirauté  de  Fran  ce  font  les  plus 
authorifees  du  'Ponant. 

. Tous  les  peuples  Chrejliens  d'Europe  les  ohfervent. 

Sont  conformes  au  Droitt  au#  Coujlumes  de  la  Mer  Mc- 

diterranee. 


ÿfc  J U RI  S DICTION 

4 Interprétation  des  termes  de  nuage . 

5 Confiais. 

é Le  Roy  de  France  a fies  Confiais  en  Turquie . 
y ^NolîS. 

8 

9 Comandes. 

10  Torts  enclos x es  ZJillès  Bourgades. 


i Cét  Article,  & tous  les  autres  , en  ce  Recueil  font  extraits 
& colligez  du  Texte  des  Ordonnances  Royaux  de  l’Admirautc 
reduits^ou  rangez  à l’imitation  du  Code-Henry  , fans  deffein 
neanmoins  de  changer  , ajoufler  , altérer,  ou  tordre  le  nez  au 
*Eexte  ouà  ladifpofition  des  Ordoonances  cottees  par  conferenc< 
au  deffous  de  chaque  article  , lefquelles  Ordonnances  de  j’Ad- 
mirauté  de  France  font  les  premières  & les  plus  autborifées  dt 
Ponant. 


a Aca'ufe  dequoy , tous  les  Princes  & Republiques  d’Europe 
oui  attouchent  à l’Océan  les  obfervent , foit  comme  Françoifes 
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ou  quelques-uns  par  émulation , ou  ppur  ne  perdre  pas  leur  gravi 
té,  en  ont  fait  de  femblables  & demêrfie  teneur.  De  forte  quoi 
peut  dire  , à caufe  de  ce  qu’elles  font  generales , & comme  telle 
©bfervées  par  toute  l’Europe  Chreftienne.  Et  d abonda  lit  elk 
font  fort  conformes  au  ~ 
de  la  mer  Mediterranée 
3 Le  Confulat  au  chapitre  zz. 
res  de  la  Iiirifdi&ion  dé  la  Marine  en  ces  termes  : 
pn  de  N dit , de  àamnage  de  Robes  que  fie»  carregades  en  N an , g 
loguer  de  mari  tiers  , de  part  de  SJau  a fer  encantar  , defet  deget , de  et 
mandes  fetes  à Patro  o a maùner  , de  dente  àegut  per  Patro  que  ha ; 
manlenata  opsè  à neceffaride  fon  've'txeü  ,de promifsio  fêta  per  Patro , <■ 
robada  en  mat , deliura  , o en  plaia , de  armaments  de  natu  ,galere. 
, è généralement  de  tots  altres  contraries  lofquals  en  lei  Cojtwes  t 
mar  jon  declarats . C’eft  à dire,  toutes  queftions  & çontroverfe: 
auand  iljs’agitde  nolit  ou  fret  *,  de  dommage  donné  aux  rob< 
chargées  en  nef,duloyeroufalàire  des  Mariniers  de  faire  inquar 
ter  ou  vendre  la  part  de  Nef,  de  Get,de  Commandes  ou  cdmmi! 
fions  baillées  au  Patron  ou  aux  Mariniers , dç  debtes  ou  fomme 


DE  LA  MARINE,  3î7 

?tnpf  untëes  par  le  Patron  pour  l’expédition  & neceffité  du  navire 
es  promettes  faites  par  Patron  : des  robes  ou  richeffes  trouvées 
n mer  libre  en  plaige,  ou  parage,  d’armer  lefdites  Nef  ouGaleres 
n autres  Vaitteaux  , & généralement  de  tous  autres  contrats  de- 
larez  aux  Couftumes  de  la  Mer, 


l RlV  AGES,  fous  ce  terme,  large  fumpto , eft  compris  le  chemin,’ 
[ui  par  difpofition  de  droid  & de  l’Ordonnance , doit  eftre  êntre- 
enu  le  long  des  cottes  8c  rivières  navigables  pour  la  fuite  de  l’eau, 
'Z  le  batte  des  Bateaux,  l.  nemo3Lripantm3  D.  Divijionererum  quœ- 
kate.  l./%  D tf  Uminibws  ^lequel  chemin  doit  eftre  entretenu  de  vingt 
^ quatre  pieds  de  lé  ou  de  large  , Ordonnance  1415.  article  2. 
Navigation  des  Rivières  article  21. 

CONSVLS,  Confuls  & Comptes , font  termes  univoques , 8c 
gnifient  dans  les  Autheurs  du  moyennage  , luges  ordinaires,  fui- 
ant  qu’ont  remarqué  Montteur  d’Argentré  en  fon  Hiftoire  de 
Bretagne , au  livre  2.  chap.  8.  Montteur  Marca  en  fon  Hiftoire  de 
iearn,  au  livre  3 . chap.3.  En  la  mer  du  Levant  les  luges  de  la  Ma- 
ine ont  retenu  le  nom  de  Confuls. 

* Ee  Roy  de  France  a des  Confuls  en  Alexandrie  d’Egypte  , en 
Uger , à Tripoli , Alep , 8c  en  autres  villes  d’Afie  8c  d’Afrique, 
ibeyffans  au  Turc  : 8c  font  ces  Confuls  inftituez  pour  protéger  Sc 
aire  droiél  a fes  fujets  8c  autres  Chreftiens  frequentans  lefdit$ 
ieux  fous  la  baniere  de  France.  Et  ce  par  le  concordat  d’ Alliance, 
enouvellé  par  les  Roys  Henry  le  Grand , 8c  Louys  XIII.  avec  le 
}rand  Seigneur, article  1 8c  2?.  tout  ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  an- 
iennement avec  les  Soldatsd’Egypte  , M.  leanle  Maire  à la  fin 
les  illuftrations  de  Gaule,  chap.  du  Sauf  conduit, 
j NOLIS  ,eft  dérivé  de  tfaulum  ,qui  eft  fret  ou  louage  deNavi- 
e,  en  Occident  le  loyer  des  Vaitteaux  qui  vont  en  marchandifeeft 
lommé  Fret , 8c  des  Navires  de  guerre,  Naulage . 

> ROBES,  les  Provençaux,Catalans, Italiens, & autres  trafiquai 
:n  la  mer  du  Levant , appellent  toute  forte  de  marchandife  8c  de 
)iens  Robes , les  Caftillans  ufent  du  même  terme , la  Ropa y mtr c an - 
i<t*3  8c  c’eft , Idemquod  Pccuniœ  nomen  , U Pecuniœ-  V.  Verbovum  & 
'erum  figmficatione  : Contra&s'maritimes  chap.  2,  art.  5. 

? COMMANDES  , c’eft  procuration  ou  commiffion  d’acheter 
m négocier  pour  autruy  Couflume  du  Bailliage  d’Amiens , ar; 
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10  PORTS  ENCLOS  , il  y a des  villes  de  fi  favorable  fcitua- 
tion  , que  le  Port  eft  enclos  en  icelles  , telle  fut  jadis  la  ville  cle 
Bordeaux , pareillement  la  ville  de  Byfance , s’il  en  faut  croire 
Vhn.Cafsm.  in  Severo.  cap.  10.  En  quoy  il  a pris  GaUtie  ou  Vitu 
pour  partie  , & pour  un  departement  de  Conftantinople.  Et  telles 
fontà  prefentles  villes  de  Venife,  la  Rochelle,  Bayonne,  Amfter- 
dam  3 les  Cite?  de  Ty r , & de  Ptolemais  ou  Achon  au  Royaume 
de  Hierufafcm  j de  Rhodes , de  Themiftiran  ou  Mexique  en  l’Inde 
Occidentale,  deSian  en  l’Inde  Orientale  , comme  aufli  les  Bourgs 
de  S.  lean de  Luz , & Ciboure  en  Bafque. 

IL 

Doivent  connoiftre  privativement  à tous  autres  Juges 
des  eaufes,  querelles, &differensde  tous  étrangers,  com- 
me font  ceux  de  la  Hanze-Theutonique , Oftrelins , An- 
glois , Efcolfois , Portugais,  Efpagnols,  & autres  Forains, 
foit  que  les  procès,  & differens  fuffent  entre  eux , ou  avec 
aucun  François  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ou  peut 


1.  & 4.  lurifdiBion  des  eaufes  & procez.  des  étrangers  digne  dt 
privilège  & de  luges  particuliers. 

%,  Ef  rangers  font  confiez.  nu  nombre  des  miferables  perfonnes . 
p ‘Pratoi  Peregrinus  ÀRome. 

5.  lurifdiBion  des  Ef  rangers  attribuée à Jfctefsuurs  desRequeflc: 
du  Palais  à 'Rouen. 

é.  Révoquée  & remife  aux  Officier  s de  l’tAdmiraute. 

7.  Explication  du  terme  d’Ofirelin. 

S.  ^Nouveaux  Officiers  fiurnommez.  luges  confervateurs  de. 

François  & aAnglois. 

5».  lurifdiBion  des  Canotiers  Royaux. 

10.  La  France  grandement  favorable  aux  efir Angers. 
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Lé  commerce  de  la  France  entretient  & fait  fubfifitr [es 
voifins. 

Ingratitude  des  étrangers  & voifins  contre  la  F rance. 
Mauvais  artifice  des  Commiffionnaires  efirangers  pour 
ruiner  le  commerce  de  France . 

Remede  excogité  par  le  Corps  de  ville  de  Bourdeaux  pour 
y pourvoir. 

Communauté  &*  focieté  des  Corratiers  fialutairement  in- 
ftituée. 

Confirme ^ par  divers  <iAr  refit  s de  la  Cour , & par  Edi  El  s. 
Mauvais fuccez^O*  defordre  des  Corratitrs. 

L’afcheté  des  DireBeurs  de  la  Compagnie  des  Corratiers. 
L’interejl  particulier  à corrompu  la  Compagnie. 

L'ambition  de  devenir  Officiers  Royaux  les  a perdus. 
Corratiers  devenus  captifis  des  ‘Partifians. 

<*  Argonautes  de  cour. . 

commiffionnaires  efirangers  ont  repris  leurs  erres  fur  la 
defroute  des  corratiers . 

14. 15.16. 17. 18. 15?.  30. 31.  Remedes  pratique^ par  les  Bour- 
geois H an\eatiques  contre  ce  mal. 


H 

11 

*3 

14 


16 

17 
1$ 

19 

10 

11 
11 
13. 


1 Les  caufes  & procez  des  Etrangers  font  d’autant  plus  di- 
gnes de  privilège  3 de  recommandation  , & de  luges  particuliers, 
que  les  Efirangers  font  cenfez  au  nombre  des  perfonnes  de 
commiferation  5 qu’ils  font  vivans  &moutans , reputez  pour  mi- 
ferables.  Prxcipue  navigantes . jRebttf.  In  Buüa  Cœn<e  Domini , verb» 
Piratas.  Si  c’efi  pour  demander  leur  bien  en  luftice  , ils  font  te- 
nus avant  que  pouvoir  eftre  à droi&'baiiler  caution  , font  d’abon^ 
dant  incapables  d’obtenir  & tenir  Offices  & Bénéfices  fans 
difpenfe  , finalement  font  intefiables;  Le  difert  TertulÜen  en 
fon  Apologétique , remettant  en  apparence  , & feignant  n’avoir 
pas  befoin  des  artificieufes  recommandations  ordinaires  aux 
Orateurs , recommande  néanmoins  fort  puiffa mment  la  caufede 
la  Religion  Chreftienne  3 iuy  attribuant  la  qualité  d’eftrangere^ 
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laquelle  îl  reprefente  par  ce  moyen  digne  de  protection  & de 
grande  faveur , Soit  feftngrinam  in  tenu  , inter  extraneos  facile  ini. 
wkos  invenin.  L’humanité  & la  charité  font  en  faveur  des  eftran- 
sers  poraue  la  peregtinos  lieneatnecefsidad.  dt  fanotdetoda  pane , com. 
mé  dit  le  Caftillan.  C’eftpourquoy  les  eftrangere  & gens  de  mari- 
me  avaient  leutslugesparticuliers  en-toutesles  Villes  maritimes  de 
=Gre.ce,que  Lucian  en  un.  de  Ces  Dialogues  des  Putains  MYPrlON 

diomme  Hean-o^iWç . _o  1 

? Les  Romains  .fîrentunMagiftrat  particulier  pour  dire  droit 
aux  Etrangers  Veugnnml.  a.  %.poftali^mt  D.  Origine  Iuris. 

$Àvm  lièt  in  Decad.  3,  fenejlella.  de Magijlrat. Rom.  cap.  19.  ce  que 
la  Seigneurie  de  Venife  obferve  pareillement  Contarenw  lib . 4.  De 
Mepub.  venetorttm^pag.  201.  Apres  la  decadence de  1 Empire  que  les 
Eftrangers  furent  majftres , Romanis  Romanas  Index  erat  ,Got\m  Go- 
thws  j & fub  diverfttate  )udicttm  ttna  jufiitU  compleClsbatur  univerfos , 

Cafstodorm  Vib.  7 . VarUïUM  cap.  3,  ^ 

4 La  lurifdi&iotl  & connoifiance  des  caufes  cies  Etrangers  eit 
cenfée  pour  cas  Royal  & privilégié  , Dominas  eufiodk  advenu  ? pa- 
pillant)  & viduam  fufeipiet.  Pfalmo  14$*  aufii  c eit  pour  eux  princi- 
palement que  furent  établis  les  luges  Royaux  Confervateurs  des 
Foires.  Et  par  les  Lettres  patentes  du  Roy  Philippe  leBel , du  mois 
de  Décembre  12^5.  Sa  Majefté  odroye  & fait  don  aux  Maire  & 
Iurats  de  Bourdeaux  ,de  lalurifdiétion  &luftice  haute  , moyenne 
& baffe3en  la  ville  ëcbanlieuë  de  Bourdeaux.  Mais  les  caufes  & 
procez  des  Etrangers  frequentans  en  ladite  ville,  font  nommé- 
ment par  exprès  refervez  à la  connoiflance  du  luge  Royal  de 
Lombriere  , lefquelles  Lettres  font  au  feuillet  16.  du  livre  des 
Bouillons , & la  coppïe  eft  inferée  aux  Chroniques  Bourdeloifes, 
par  Maiftre  Gabriel  de  Lurbe  Advocat  en  la  Cour , & Procureur 
Syndic  de  la  Ville  de  Bourdeaux  , au  feuillet  1 9 . 

5 Meffieurs  des  Requeftes  du  Palais  au  Parlement  de  Rouen , lots 
de  leur  inftallation  , obtindrent  Lettres  en  forme  d Ediét,  portant 
attribution  de  la  lurifdl&ion  des  caufes  des  eftrangers , mais  elles 
furent  bien-toft  révoquées  fur  i’oppofition  & la  plainte  qu  en  ht 
Monfieur  l’ Admirai  d’  Annebault  pour  lalurifdîdionde  la  marine, 

6 ce  par  Arreft  du  Confeil  du  premier  Iuillet  1544. 

7 OSTRELIN , c’eft  Oriental  à l’Angleterre , Second  livre  de  U 
merdes  bifioiiesifmlleti^ J* 
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l ANGLOIS,  en  l’an  1614.  Pierre  Datia  Citoyen  , 8c  Iean 
Bourin  Bourgeois  8c  Marchand  deBourdeaux,  Iean  Boit  hon  , 8c 
Guillaume  Roftlinc  Marchands  Anglois  obtindrent  des  provifions 
3e  certains  nouveaux  Officiers  furnommez  Juges  Confavatenrs  des 
François  & *4 nglon  > inftituez  pour  décider  8c  juger  les  queftions 
5c  differens  d’entre  les  fujets  de  France  8c  d* Angleterre  en  confé- 
rence de  certain  concordat  fait  par  les  Roys  de  France  Henry  le 
Grand,  8c  Lacques  Roy  de  la  Grand  Bretagne, du  ^Février  1 6o6. 
inféré  en  l’Hiftoired’ Angleterre  de  M.  ^ ndréda  chefnejivre  22. 
ugt  1154*  Mais  fur  la  reprefentation  faite  au  Parlement  deBour- 
3eaux,  par  Ar'reft  du  3.  Décembre  1514.  baillé  au  rapport  de 
Monfieur  de  Maluin  fieur  de  Ceflfac  pour  lors  Doyen  de  la  Cour, 
Fut  dit , qu’avant  procéder  à la  vérification,  les  impetransferoient 
apparoir  de  l’établiflèment  de  femblables  Officiers , 8c  de  la  récep- 
tion du  concordat  fait  à Londres , 8c  autres  Villes  d’Angleterre, 
3u  depuis  on  n’en  a eu  vent  ny  nouvelle. 

$ Par  la  raifon  des  Ordonnances  1576.  & 1584-  fur  îefqiielles 
cet  article  eft  extrait,  laconnoiffance  & jurifdiéfcion  de  tous  les 
Faits  8c  differens  des  Courratiers , concernant  les  marchez,  ventes, 
achapts  , trocques , 8c  autres  négociations  qu’ils  font  pour  les 
Etrangers , enfembie  ce  qui  regarde  les  Offices  entr’eux , fuft  par 
Arreft du Confçil du  6.  May  1637.  confervé  au  Lieutenant  Ge- 
neral 8c  luge  de  l’Admirauté  de  Guyenne  au  Siégé  de  la  Table  de 
Marbre  au  Palais  à Bourdeaux.  Mais  depuis  la  Compagnie  des 
Courratiers  eftant  pourfuivie  pour  la  fuppreifion  de  leurs  Offices 
par  les  Maire  8c  Iurats,  pour  faire  leur  paix  , ils  pafierent  entre 
eux  Arreft  d’appointé  du  Privé  Confeil  , en  datte  du  20.  Iuillet 
1 6 4 4. par  lequel  la  lurifdi&idn  concernant  le  fait  ducourretage, 
fut  transférée  aux  Maire  8c  Iurats, 

10  Les  Etrangers  ne  font  pas  tant  favorablement  traitez  ailleurs 
comme  en  France  , , lib.  1.  2.  & 3.  Metamorphos . ce  que 

ces  envieux  mêmes  font  contraints  d’admirer  8c  d’avoüer.  Ma- 
thieu Paris  aucunement  libertin  en  fes  écrits , au  delà  la  condition 
de Moyne , 8c  fort  contraire  à l’honneur  des  François:  toutesfois 
enfon  hiftoire  Roy  ale  d’Angleterre,  ad  annum  1242.  l’accorde  fort 
ingenuément , *^nti<jua  G ail  ne  dignité  quxornnibws  profugù  etiam  O' 
exultbus  frœcipne  paci/ni*  tutum  jtifylum  procbnit  O*  tutamen  , finum 
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ofienàens  defenfionis , mde  XR^NCIM  nomen  in  linguct  profri  a origt- 
naiiter  eft  foriita, 

4 1 Comme  de  fait  la  France  ne  protégé  pas  feulement  les  étram 
gers  en  fan  fein  au  temps  de  leur  alflidion  : mais  en  outre  par 
fon  commerce  elle  les, entretient-^  leur  fournit  à fufïire,  & bien 
largement  les  moyens  de  fubfifter.en  leur  propre  pays  : la  oriva- 
ûon  duquel  commerce  les  réduit  en  grande  neceflué,  de  laquelle  il 
leur  eft  impoifible  de  fedevelpper  ou  garantir  que  par  fa  feule afîi- 
itanee. 

12  Neanmoins  pour  tant  de  grâces  de  de  bienfaits  les  Etrangers, 
notamment  les  plus  proches  voifins  luy  rétribuent  de  fort  mauvai- 
fes  reconnoiftances  yficut  Mm  in  Fera  , Serpem  h Gremio  , Jgnii  h 
Jinu  , male  rémunérant  hofpites  fuos  -Vfuivant  le  reproche  que  Font  les 
Hiftoriens  de  la  guerre  faînte  aux  ^Chevaliers  Templiers  , venus 
étrangers,  pauvres  , pieds  poudreux  de  déchausen  la  ville  de  Hie- 
rufalem  , en  laquelle  ils  furent  charitablement  accueillis  , com- 
blez de  liberalitez  & de  bien-faits  , defquels  , eftant  devenus  mon- 
ftrueufement  riches&  fuperbes  à grande  impudence, ils  s’élevèrent 
de  prirent  à tafehe  de  méconnoiftre  de  détrui -e  leurs  bien-fai- 
deurs  : de  forte  que  la  Sainte  cité  n’eut  pas  de  plus  grands  ennemis 
que  les  Templiers  , Iram  Dei  fuper  capita  fua  cumulantes  , inimicos 
crucü  extoüentes.  De  pareille  ou  pire  ing  atitude  la  France  , de  par- 
ticulièrement la  Province  de  Guyenne  font  ordinairement  mal 
traitez  par  ceux  qui  ne  peuvent  fubfifter  fans  fon  aide , de  notam- 
ment au  commerce,  par  quelques  Marchands  de  Commiflîonnai- 
res  Anglois,  Flamarïs  de  Portugais , réfugiez  de  habitans  dans  le 
pays. 

ïj  Leurs  mauvais  artifices , leurs  fraudes , complots , monopo- 
les, cabales,  Iuîfveries  qu’ils  exploitent  ordinairement  pour  ap- 
pauvrir la  France , de  pour  ruiner  les  fortunes  des  naturels  Fran- 
çois , font  naïvement  reprefentez  par  un  manifefte  cy. devant 
imprimé  de  donné  au  public , fous  le  nom  d’un  Bourgeois  de 
Bourdeaux  : par  la  ledure  duquel  il  appert  nettement  des  ruineu- 
fes  conjurations,  des  grands  dommages , brigandages,  de  bien  no- 
tables pertes  que  ces  Commilfionnaires  eftrangers  caufent  ordi- 
nairement , de  de  partie  faite  au  public , de  aux  particuliers , au 
grand  détriment  de  diminution  des  droids  de  revenus  du  Roy, 
montant  annuellement  à bon  calcul  en  la  feule  Province  de 
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Guyenne:  de  trois  à quatre  cens  millions  de  livres.  Les  demon- 
:rations  & preuves  de  ce  font  tant  évidentes , & les  confequences 
mt  manifeftes , qu’à  la  feule  ouverture  des  yeux,  & du  premier 
fpeO:  elles  paroiftent  fans  hiperbole  très  véritables. 

4 Pour  y pourvoir  , le  Corps  de  Ville  de  Bourdeaux  délirant  li- 
erer  la  partie  de  la  vermoulure  de  ces  Negocians  étrangers , efti- 
aa  d’y  pouvoir  porter  quelque  remede  en  dérivant  ou  rappellant 
i direction  du  commerce  entre  les  mains,  & à la  difpofitiondes 
Üourratiers , pour  lors  Officiers  & Créatures  de  la  Ville. 

5 Entre  lefquels  après  plufieurs  deliberations  fut  contractée 
ocieté  d’un  mutuel  confentement , par  l’inflitution  de  laquelle 
ut  arrefté  que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Gourratiers 
uroient  & prendroient  connoiffance  de  toutes  les  ventes  tro- 
ues , achapts , emprunts  , & autres  faits  de  marchandée ,’à  ne- 
;ocier  avec  l’Eftranger  , foit  à crédit  ou  au  comptant  , & qu’il 
i’en  feroit  fait  ou  palfé  aucun  par  les  particuliers  Courratiers, 
ans  l’aveu  & l’approbation  des  Directeurs  de  la  Compagnie,  A cét 
ffet  fut  arrefté  conformement  aux  anciens  Statuts , que  les  Com- 
niffionnaîres  ne  pourroient  faire  aucuns  achapts , ventes,  troques, 
>u  autre  négociation  pour  l’Eftranger  , fans  l’entremife  & en 
:ompagnie  d’un  Courratier  approuvé  & commis  par  lefdits  Di- 
eCteurs.  D’abondant  que  les  Commiffionnaires  exhiberoient  & 
éroient  apparoir  aux  Directeurs  de  leurs  procurations  & com- 
nillîons  conformement  & à l’intention  de  l’Ordonnance  de  Blois 
irticle  35  8.  Enfemble  manifefteroient  les  provifions  pour  y fatis- 
àire  : & neanmoins  pour  rendre  tant  la  Compagnie  que  les  par- 
iculiers  Courratiers  interreffez  à foigner  le  bien  public, à pren- 
Ire  garde  de  prés  & s’oppofer  fortement  aux  affrontemens 
k raalverfations  eftrangeres  , fuE  convenu  , que  tant  la  Com- 
pagnie, que  tous  les  Courratiers  en  particulier  feroient  folidaire- 
nent  obligez  & refponfables  du  payement  de  toutes  les  ventes 
k négociations  qui  feroient  faites  par  leur  miniftere  ^ & moyen- 
nant ou  en  confideration  de  ce , leur  fut  attribué  de  grands  & bien 
impies  emolumens, 

1 6 Ce  que  la  Cour  de  Parlement  auroit  fainement  & faintement 
approuvé  , homologué  & confirmé  par  fes  Atrefts , comme  aufli 
Sx  Sacrée  tres*chreflienne  Majejlé  par  fes  Edits  par  la  faveur 
defquels  leur  loyer  ou  proxenete  eft  converty  endroiCts  attribuez, 


3*4  J'URIS  DICTION 

de  forte  que  pour  la  levée  & cueillete  d’iceux  ils  ont  Bureau  pa^ 
blic  de  maifon  de  recepte  établie. 

x 7 Mais  d’autant  que  la  Compagnie  des  Courratiers  fe  rencontra 
compoféede  diverfes  5 de  de  fort  difcordantes  pièces , que  partie 
d’iceux  eftoient  étrangers,  fuportans  de  preftans  le  nom  aux  Com- 
miffionnaires  Anglois , & Flamans , de  pour  le  tout  eftoient  per- 
Tonnes  ramaffées  nonchoifies  ny  éprouvées?  difcoles,  & fansdifci- 
pline  5 chacun  abondant  enfon  Cens  , de  de  caprice  tout  different 
les  uns  des  autres  ,accordans  feulement  en  un  point,  de  preferer 
leur  intereft  particulier  à leur  honneur  propre  , à leur  confcience, 
de  au  bien  public  ou  du  general. 

x8  Les  Diredeurs  n’eurent  jamais  la  volonté  j ny  peut  eftre  l’eC- 
prit  de  fe  faire  valoir , l’adreffe  ou  l’induftrie  de  prendre  en  main 
le  gouvernail  du  commerce  . , pour  le  manier  fuivant  leur  inflitu* 
tion  leur  manqua.  Tous  les  Courratiers  , fauf  quelques-uns  des  plus 
gens  de  bien  tirèrent  chacun  à foy  3 ils  conniverent  tout  à deffein 
de  manifefter  au  Bureau  les  commiflions  de  les  p.rovifions  de  leur 
employ  3 pour  les  faire  reconnoifire  bonnes  de  folvables  aux  Di- 
recteurs, de  n’en  partaient  fi  ce  n’efl  feulement  lors  qu’il  y avoit 
plainte  qu’elles  fe  trouvoient  mal  faites3aprés  avoir  payé  les  droits^ 
& que  la  compagnie  eftoit  engagée  par  la  quittance  de  leur  Re^ 
ceveur. 

ip  Le  grand  defordre  procéda  de  ce  que  nul  Courratier  ne  voulut 
defemparer  le  truandagede  fes  chalans  ou  pratiques  pour  ne  per- 
dre le  tour  du  ballon  , lesbeates , les  furventes  3 de  les  grands  lucres 
fecrets  qu’ils  amandent  clandeftinement  de  reçoivent  de  toutes 
mains , outre  les  droiéh  de  la  recepte  commune  qu’ils  n’eftiment 
pas  à eux  3 qu#  communia,  funt  , non  funt  fngulorum.  Communia  autem 
habere  aliquidpr ostium  deteftatur  : Caflodorns  5 De  ^4 micitia  3 cap.  quod 
fantia  communie.  Vbi  enim  promifeua  omnia  & confufa  funt  nemo  ejl 
qui  fuum  pofitt  al/qttid  'V.endicate  3 dit  Saivian  3 lib,  y.  De  Guberntr, 
Del. 

2 o Et  le  pis  fut  qu’auffi-toft  qu’ils  fe  reconnurent  aux  termes 
d’une  ample  recepte,  & gros  butin  l’ambition  les  furprit,  ils  fu- 
rent obfedez  de  la  vanité  &paffion  de  l’illuflre  de  relevée  qualité 
d’Officiers  Royaux  pour  ne  dépendre  que  de  fon  Eminence  General 
du  Commerce  & de  la  Marine , pour  s’exempter  par  libertinage, 
comme  firent,  jadis  les  Templiers  de  la  Iurifdiélion  naturelle  de 
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enrs  Patrons  3 & pour  fe  relever  par  l’efprit  de  Phainomene  du 
iltre  vanteur  d’Officiers  Royaux  fur  la  commune  Bourgeoise,  5c 
e mettre  en  pofturc  de  la  traitter  de  haut  en  bas  , comme  cliens  5c 
eurs  fournis. 

si  Ils  débuteront  & prirent  l’efïor  tant  à l'eftourdie  , que 
l’abord  5c  au  premier  vol  ils  y ont  rencontré  l’achopement  & la 
:heute  en  précipice  dans  leur  ruine  : eftimant  s'élève*  Ms  font 
ombez  bien  miferablement  pour  eux  dans  les  ferres  de  certains 
>artifans  5 Traitans , Sous-traitans , Arriere-traitans  , Particips, 
fautions, InterelTez  , Banquiers , Advocats  au  Confeil , Solüci- 


eurs  5 Clercs,  Commis  3Commiffionnaires,  & autres  generale- 
aent  quelconques , qui  les  tondent , les  déplument,  les  déchirent 
\c  mal-traitent  à la  luifve  : en  telle  forte  que  la  liberté  de  leurs  per- 
onnes , la  recepte  de  leur  Bureau  , 5c  leurs  propres  Offices  de 
vourratiers  Royaux  ne  font  plus  à eux  , les  Harpies  en  font  gorge 
c curée  , enfembîe  de  la  remife  du  party  , 5c  continueront  au 
emps  à venir , attendu  que  leur  recepte , leurs  offices , toutes  leurs 
Drtunes , de  leurs  femmes , enfans , tout  ce  qu’ils  ont  ou  peuvent 
fpererau  monde  bien  ou  mal,  n’eft  capable  de  les  abfoudre , ou 
berer,  5c  d’acquiter  pendant  le  cours  de  plufieurs  fiecles  les  cen- 
aines  de  milliers  de  livres  du  party  avec  l’intereft  au  denier  dix, 
?s  gratifications,  faux-frais,  changes , rechanges , protefts  , pro- 
igalitez  3 prévarications , barateries , & autres  telles  avaries  5c 
arties  honteufes,  lefquelles  excédent  & furmontent  le  principal, 
coiffent  & augmentent  tous  les  jours  en  gangrené. 

2 Outre  ce  , les  Argonautes  de  Cour  ,Meffieurs  les  Héros,  In- 
?ndans  de  Iuftice  , 5c  leurs  laniiTaires  , les  nobles  porteurs  de 
uittances , les  vifitent  ordinairement,  pour  les  falüer  en  qualité 
‘Officiers  Royaux  ,&  viennent  Couvent  au  voyage  ou  à la  cou- 
ueftedela  Toifon  d’or,  de  forte  que  l’apparence  meteore,  le 
ifte,  ou  la  fumée  ambitieufe  du  titre  fpecieux  d’Officiers  Royaux, 
’a  pas  fort  accommodé , mais  a détruit  tout  à fait  leurs  affaires, 
c rendu  leur  condition  chetive  5c  miferable:  bomo  cum  in  honore  ejjet 


onintellextt  ^Slc.Pfal.qS. 

3 Et  d’autre  part , la  Province  ne  s’en  porte  pas  mieux  , la  ma- 
idiedu  commerce  a grandement  empiré,  le  Bureau  des  Uourra- 
iers  n’eft  plus  qu’à  charge  & à tribut,  la  focieté  des  Courratiers, 
sur  miniftere  5c  leur  cautionnement  n’eft  pas  affeurance , c’eft 
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en  effet  un  néant  , ils  en  font  déchargez  p,a r Arreft  duConfei 
donné  fur  {impie  requefte,  cependant  les  Commiffionnaires  étraiv 
gers  ont  delà  déroute  des  Courratiers  pris  de  grands  avantages 
car  fur  ces  defordres  ils  ont  fait  & font  leurs  jeux  ordinaires , il 
perfeverent  de  triompher  impunément  de  leurs  larcins  $c  mono 
pôles , ils  continuent  à fpolier  annuellement  les  naturels  du  pay 
de  leurs  revenus  :1a  recepte  du  Roy  eft  par  eux  affaiblie  de  la- moi 
tîé  3 & finalement  lors  qu’ils  font  chargez  de  butin  ils  fe  porter* 
tout  à leuraife  fans  empefehement  l’un  après  l’autre  à la  banque 
route  qui  eft  leur  port  , leur  but , & le  lieu  de  leur  refie. 

2 4 Et  d’autant  que  les  Maladies  font  fouvent  gueries  , & les  ma 
lades  reviennent  en  convalefcence  , ou  recouvrent  leur  enbon 
point  per  expérimenta  par  épreuves  , en  fe  fervant  des  remedes  qu 
les  autres  tombez  enfemblables  infirmitez  ont  utilement  experi 
menté  , & s’en  font  bien  trouvez  : Le  Corps  de  ville  de  Bourdeau: 
peut  prendre  exemple  de  la  cure , du  régime  , & forme  de  vivre  ei 
femblable  rencontre  des  villes  Hanzeatiques  d’Alemagne  5 & de 
Bourgeois  d’icelles  intelligens  au  fupreme  degré  du  commerce,  8 
grands  Docteurs  à la  manutention  d’iceluy  dans  la  loyauté,  qu’il 
confervent  & font  fubfifter , non  par  autre  moyen  , que  par  l’ob 
fervance  exa été  & rigide  de  leurs  Statuts  & Reglemens  generau: 
du  négoce  , rapportez  par  >Angel\m  de  Verdcnhagen.  De  rebas publi 
cis  Hanfeaticù  sparte  quarta , cap.  undecimo , de  commttmbm  Hâtif#  De» 
cretis . 

25  Premièrement  pour  les  Cottnatiers,  les  Hanzeatiques  Aleman 
ne  fçavent  que  c’eft  , & ne  connoiffent  pas  ces  gens,  lis  n’euren 
onques  befoin  de  leur  miniftere  auffi  à bien  confiderer  ce  fon 
pièces  inutiles  ,voirede  grand  empefehement  au  commerce  : Le 
Hanfeatiquesfont  tous  les  achapts,  troques  & ventes  avec  l’étran 
ger  fans  entremeteur , tout  ainfi  que  fur  la  riviere  de  Charante,  01 
vers  Bayonne  , les  achapts  & ventes  fe  font  fide  Graca , tenant  à te 
nant , de  Turc  à More,  comme  on  dit:  Nemo  Hanfeaticm  cum  ex 
traneo  aliter  quam  in  ( B abris  ) ut  loquuntwt  id  eft  in  continenti  fitisfa 
Vùione  mma  comer  ci  a tratt  are  debet , articulo  79.  Bahris  du  nom  Baet 
qui  eft  à dire  utilité  ou  profit.  Baar  be^alen.  id  eft  reprefentare  pree 
tium  rei  empta  payer  au  comptant , auffi  eft  ce  la  vérité  que  le  credi 
ne  s’inftnuë  au  commerce , que  pour  y faire  paffer  la  banqüe-routi 
8de  feu  de  la  chicane  : Et  pour  les  Commiffionnaires  Angiois  8 

Elaman: 
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Finmamccne  font  pas  leurs  gens,  mais  ce  font  des  nations  avec 
lel  quelles  les  Hanfeatiques  ne  fe  frotent , & ne  fe  fient  que  de  la 
bonne  façon  , Olam  Magnue , Mb.  p.  cap.  35.  car  fur  tout  ils  ne 
iouftrent  point  qu'ils  gliffent,ou  mettent  le  nez  en  leurs  com- 
ptoirs pour  fe  mefler,  foit  direaement  ou  indiredement  de  leur 
négoce  , auquel  neanmoins  ils  reçoivent  les  François  & tous  au 
très  étrangers,  après  les  avoir  éprouvez  : Celt  ia  difpofition  de 
1 article  23.  de  leurs  Statuts  generaux.  Quoi  fi  quü  extunws psr 
Jeptenntum  Hanfeatko  infervierit , aut  per  feptennium  in  civitate  Hanfie 
ahqua  juecivitpojfe ferit,  etiam  fi  non  homo  liber  extiterit , aut  putatue  fit 
nmilommui  m emporiis  cunttit  ai  refidentiam , & negotia  talia  qualifiea‘. 
tue  e fi  &-  admifsMü  : Exceptie  tamen  ^nglU,  Holland» . Tlamm'U 
Brabant  tnt  s , & N oribo genfibue  qui  in  hit  civitatibue  recipi  non  debtnr 
Le  qui  eit  tout  dire.  Tenant  pour  certain  qu’en  quelque  façon  que 
cette  forte  de  gens  portent  le  pied  en  aucun  lieu  , en  intention  d’v 
pratiquer  le  commerce , ils  y entrent  en  Renards,  & y refident  en 
fcfpions  , pour  reconnoiltre  la  foiblelfe  & la  neceflité  du  pavs 
pour  y fonder  & baftir  leur  fortune  par  finelTe  & fupercherie  fur 
les  ruines  d’iceluy;  & finalement  ils  fortent  en  Loups  raviffans  par 
interverfion  & banque-route.  F 

27  De  façon  qu’à  tous  rencontres  ils  donnent  de  l’ombraae  & 
portent  les  Hanfeatiques  fur  la  mesfiance,  mêmes  hors  lefaitdu 

commerce  : jufques-là,  qu’ils  ne  veulent  permettre,  & ne  peuvent 
louftnr  que  les  Flamansenvoyent  leurs  enfans  ou  leur  jeuneffeen 
Livonie  & Rulfie,  fous  pretexte  d’eftude,  pour  y apprendre  la 
langue  & les  moeurs  du  pays.  Nulli  extraneo  & prafertim  HoQaniico 
>onceaatur  , ut  m Lnoma  Bufskam  addifcant  linoruam,  articulons  II 
? V™y  V‘\c.e  *-<rgardles  Hollandois  & Zelandois  les  ont  éludez, 
-ar  ils  expédient  & dépefchent  annuellement  par  la  merGlaciale 
eurs  Comm^ionnaires,  avec  des  flûtes  qui  doublent  le  cap  du 
Nort,  la Norovegue  ou  Scandinavie  , fur  la  route  du  Port  d’Ar- 

f 6 M rC  C°  m0gra  ‘ Pouffent  îufclues  à la  Cour  du  grand 
in  e M°fco\  1e  5 auquel  ils  ont  propofé  divers  partis  pour  s’in- 
4>uer  & ont  obtenu  de  fon  Alteffe,  la  liberté  du  commerce  en  fes 

18  D'abondant  les  Hanzeatiques  reprouvent  & prohibent 
es  focetez  particulières  entre  leurs  Bourgeois  & les  étrangers,  - 

Nec  qutfquam  Han^eatum  cnm  extraneo  quottam  Navet  colat  aut 

Tt 


,l8  JURIDICTION 

[ocietatem  mercis  contrahat  f»b  poena  amiftonk  lu, U Hxn\eaM  & 
Mtrct  auri,  nec  non  fub  poena  amifiion»  ejns  quod  in  quota  Societatis 
labet  articula  71.  & particulièrement  avec  lesFlamans  qu’ils  n’ai, 
ment  point,  Menât  ares  îlar.iùci  admhtantur  ad  fictetatim  Orienta- 

Uum.avtic.  74.  ' #rr,  , 

£ Xls  ne  frètent  point  les  yaiffeaux  5 ny  necroyentpas  leurs 

danrées  & marchandifes a voiturer  aux  équipages  & Maiftresde 
Navire  Flamans.  Nec  m prima  Belgico  Nauclero  vcrfm  Livoniam 
xonaeiantur  fub  certo  prMio  Mmes , fub  pana  confifcationU  taliumbono- 

fum.  artà  7 3.  . t . , r , / • a v 

-o  S'’  ces'galansîeur  portaient  duvmirmte  ou  trelate  5 qui elt  a 

prefent  leur  négoce  le  plus  frequent  en  nos  quartiers  ; ilsferoient 
traitez  haut  & court  comme  eropoifonneurs  & fauflaires.  Nemo 
coi  rampai  vinum , fei  ita  in  bonitatefm  relinquatur , Velat  ex  Deibeneii- 
£iione  natum  tjl  : quoi  fi  adultérai  um  inveniam  fixtacrimen , falf  inif- 
cabiîur , ürtic. 

,s  Mais  la  grande  précaution  eft  , qu’ils  ne  fouffrent  pas  que 
ces  Commifïionnaires  eftrangers  s'habituent  dans  leur  pays. 
Pour  cet  effet  ils  remarquent  curieufement,&  tiennent  regdlre 
duiour  qu’ils  font  arrivez  nouvellement  en  leurs  Villes,  & ne 
leur  permettent  de  fejourner  en  icelles  que  feulement  pendant 
trois  mois , après  lefquels  iceux  écheus  & paffez,  ils  les  font  de- 
lo^er  fans  Fourrier  & Tans  Trompeté  -,  Ils  les  congédient  impe- 
rieufement , & s’ils  refufent  ou  protelent  ils  les  chailenthonteu- 
fement.  NuOi  extraneo  Mertatori  concedamr  , ut  ultra  très  menfes 
in  aliqùa  civiUte  Han^te  , vivat  in  commerciU  aut  aperte  mercatu- 
um  trattet.  artic.  77.  fans  que  par  rufe  , ou  par  changement  ou 
difcontinuation  d’employ  , les  Eftrangers  qu’ils  ont  veu  trafiquer 
y foient  tolerez.  Scoticis  tilts  ,qui  Hybernistemponbus  m ctvitatibu» 
’pafsim  emeniicant  quaf  paner» , & in  afiate  ptomenalia  traçant  imc 
emm  Coüettam  emuttam  uttdique  pecuniam  alt/s  mutuo  elocattti 
poil  hac  in  tmüa  ci  vit  aie  Han^hofpitia  Hybeena  concédant»,  art  % . 
La  raifon  eft  que  ce  font  autant  d’efpions  & de  vedetes  dans  h 
pays  pour  reconnoiftre  & découvrir  le  foible  & les  avenues  dv 
Commerce. 

m. 
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chands  Forains, fe  traite  de  jour  en  jour,  Sc  d’heureen 
autre. 

Ordonnance  de  l’an  1545.  article  6.  ordonn.  du  mois  de  Mar. 
1584.  article  14. 


I.  Les  caufes  doivent  ejlre  traiBées  fommairement  d’heure  en 
heure  > meme  les  jours  de  fefle.  z.  appellations  de  l<tAdmirauti 
rejfjortent  en  la  grand  Chambre  duT.  arlement . 

1 Les  caufes  de  la  marine  doivent  e&re  traitées  fommairement. 

Extra  wàinem  Jeyatovelo  , de  Piano -, fine  ftrep.it»  mdicii.  /.j.  p.  Feriis 
& àilationibus.  /.  de fiibmerfis.cod.naufragiis  Aib.  10.  Rebuff.  de pacificis 
pojfeffcr.  num,  26 y. 

Notamment  quand  la  neceffité  preffir,  foît  dès  vi&u-aillesot*. 
départ  j enéfet  fi peyiculum fit  in  mora  , lesluges  doivent  faire  droit 
promptement,  fut  ce  à jour  de  Dimanche  ou  de  Fefte.  Cap.  JLicet 
de  feriis  apud  Gregorium.  Cltmentina.  2.  De  verborum  fignificat.  JRecefi 
fitas  feriis  caret  dit  FaÜad'm  hb.i,  de  re  rufiica , cap.  é.l.fecunda  D feriis , 

i.omnes  indices.  C.  codent  O*  ibi  Mornac.  Comme  aufîf  quand  il  eft 
queftion  défaire  le  procez aux  Pirates  & fales  criminels./.?™^/#* 
ciarum.  C feriis  eft  cnimullwn  temfus  qtto  nocens  petite  non  debeat.  Seneca 
}ib.  9.  controverfia  2. 

Omni  a convenant  tempora  luJUti#  Ttofper  *4quitanicns  Epi* 
grammate  de  Sabbat q. 

1 Aquoy  peut  eftre  ajoûté,  qu’à  caufe  de  ce  les  appellations  des 
.tiges  de  l’Admirauté  des  luges  de  Police  , des  luges  & ConfuR 
les  Marchands , & autres  caufes  civiles  qui  fe  traitent  fommaire- 
nentde  moment  en  moment  fe  doivent  plaider  & juger  enia 
grande  Chambre  du  Parlement, 

IV. 

Doivent  auffi  connoiftre  lefdits  Juges  de  f Admirau- 
e * des  faiiîes  ^ventes  &c  decrets  des  navires , barques, 
>àteaux , marchandifes  qui  feront  en  iceux. 

Ordonnance  de  Guyenne  1517.  article  18.  ordonn.  1545.  art . 
[G.  ordonn . du  mois  de  Mars  1584.  article  z.  s 
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Il  eft  inhibé  à tous  Juges , Vicomtes , Viguiers*  Mai- 
ftres des  Eaux  & Forefts  , Verdiers,  Gruiers Grene- 
tiers,  Maiftres  des  Ports,  ou  leurs  Lieutenans,  &:  autres 
quels  que  foit,  de  faifir  & mettre  en  arreft  les  navires  & 
marchandifes  chargées  en  iceux , ny  d’en  prendre  aucune 
cour  ou  connoiifancc  ; mais  la  doivent  laifler  aux  Juges 

6 Officiers  de  FAdmirauté  , aufquels  ils  pourront  re- 
monftrer,  oufaireremonftrer  le  droit  qu’ils  prétendent 
efdits  navires  , damées  & marchandifes  pour  leur  en 
eftre  fait  droic. 

Orionn.  de  Guyenne  1517.  article  18.  ordonn . 1545.  article  46. 
ordonn.  1584.  article  74. 

I zAutborité  des  Fermiers  des  droits  du  Roy  , de  pouvoir 
décerner  mandemens  & contraintes. 

% Explications  des  termes  de  V i comte  & Viguier. 

3 ZJerdiers , Gruiers. 

4 Maiftres  des  forts  > Zef je. 

j Si  en  vente  &*  décrétât!  ony  1er navires  doivent  eftre  vendus 
comme  biens  meubles  ou  immeubles. 

C En  vente  ou  decretation  des  chof  :s  precieufes , lesfolemnitez, ; 

doivent  eftre  obfervées.  f 

7 <lA  Taris  les  T i erres  precieufes  font  decrettees  comme 

meubles. 

g ^ En  vente  de  navire  ny  a traiB  linager , Préférence  , ny 
rieft  deu  lots  &*  ventes. 

9 ftArreft  de  préjugé  du  Parlement  de  Sourdeaux  pour  m 
moulin  à nef.  - 

^/lutre  <zArreJl  du  mefme  Parlement  de  ci ftf  de  la  que - 

ftion. 
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l ‘Navires  ne  peuvent  cfîre  inféodé ç.,  ny  chargez,  d'aucune 
fervitude . 

i Navires  cenfez.  immeubles  pour  la  fuite  par  hypothe- 
que. 

i Forme  de  procéder  à la  fai  fie  & decretation  des  Na- 
vires. 

j.  Forme  de  procéder  à la  decretation  des  bateaux  non 
pontés. 

; Oppofans privilégiez.®*  préférables. 

Les  Fermiers  des  Convois  , Contablie  , & autres  droits  du 
oy  au  Bureau  de  Bourdeaux , ont  par  leurs  Baux  à ferme,  & de- 
vances faites  au  Confeil  Privé  , l’authorité  de  pouvoir  faire  ar- 
ftec  & faillir  les  Navires  & Marchandées  fur  les  (impies  extraits 
: leurs;livres,  ou  (impies  mandemens  écrits  & lignez  de  leur 
ain.  Et  s’il  y a appel  interjette  de  telles  (aides,  les  caufesfoat 
aitées  & jugées  de  plein  vol  en  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne, 
outesfûis  en  crime  d’exa&ion,  concuflion  & autres  femblables 
•ntilielies ou  galanteries  * ils  font  fournis  par  l’Ordonnance,  & 
ennent  puniftables  par  le  Seigneur  Admirai  ou  fes  Lieutenans. 
i-  deffotu  en  L'article  fuivant  prochain.  La  raifon  eftque  S.  M.  ne  dé- 
ge  jamais  par  quelconque  Edit , Privilège  ou  Déclaration  fub- 
^uente  à fes  anciennes  Ordonnances  tacitement,  & fans  en  faire 
ention  exprefîè,  & d’abondant  fa  bonté  & fa  juftice  ne  donne 
mais  des  luges  de  privilège  pour  des  crimes  futurs  ou  à faire.. 
icquet  au  Traité  des  Jupces  chap. g.  nombre  49,  *4Hthenûca>  qua  in 
ovine  U l,  ubi  De  Criminibm.  I.  1.  c.ubi  Se  nam  es. 

VICOMTES,  font  les  Lieutenans  Generaux  ou  luges  de 
ande  authorité  tel  que  le  Vicomte  de  l’Eau  à Roaea,  Vicomte  Sc 
guier  ,-eft  le  mime  Vicarii  Comitwen , le  terme  de  Viguier  ne  fe 
atiqueenFrance  ,(i  ce  n’eft  en  Languedoc  & Limouün,  mais 
eft  fort  frequent  és  Royaumes  d’Ataragoii,  Valence,. Sardaigne, 
orfegue,  & au  Comté  de  Barcelonne.  Pafquier  avfivre  2.  des  re- 
erches  chap.  13.  s 

VERDIERS  , GRVlERS , font  les  Lieutenans  des  grands 
aiftres  des  Eau*  & Foreits  , lefquek  exercent  fur  les  lieux. 
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Ccuflume  de  BçMgogne  , filtre  des  Eorefls.  cbdjfanee  de  gloria  muni 
parte  jxonfidêratione  27.  & les  tiltres  de  Verdier  , Gruier  3Gard< 
Maiftre  garde  3Chaftelain  , Foreftier  ou  Maiftre  Sergent, es  Oi 
donnantes  des  Eaux  & Forefts3ne  fignifient  qu’un  feul  Office  ain 
diverfement  nommé  , félon  la  diverlité  des  temps  oudesiieux3£ 
pays  que  les  Officiers  furent  établis.  Terrien  livre  14.  chap.  4..  S ah 
Ton  des  Eaux  Foreftsjïvvei.  tit.  5. art.  18. 

4 MAISTRES  DES  PORTS  3 font  les  Officiers  pour  la  levé 
des  traites  importions  foraines  : RESVE  eft  le  fùbiide  du  vin  s i 
haut  paftage.  Decifionde  Bcurdeattx  24 6.  nombre  10. 

5 Cyéevantla  queftion  fut  grande.  Si  les  Navires  en  vente  i 
decret  judiciaire  3 font  cenfez  ou  traitez  comme  biens  meublé 
ou  comme  immeubles3  & fi  les  criées  doivent  eftre  faites  tout  ain 
que  d’un  fonds  ou  d’un  héritage  3 fuivant  les  formalitez  de  l’Edi 
des  criées  du  y Septembre  1551.  Coufiume  de  Normandie  arthi 
51p.  &*  581.  Coquille  fur  la  Coufiume  de  Nivernais  3 au  filtre  Quellt 
chofes font  cenfecs  meubles 3 article  8.  Chopin  lib.i.  De  moribiM  Parifiorw 
titi  /.  num.  32. 

6 Eftant  certain  que  la  vente  judiciaire  des  chofes  meubles 
precieufes  &degrand  prix  , doit  eftre  faite  avec  beaucoup  pli 
d?égard  & de  formalité  que  des  meubles  vils  & communs,  cou 
me  il  fut  jugé  en  l’Audience  de  la  Chambre  de  Parlement  d 
BourdeauX'  le  10.  Février  1628.  Monfieur  de  Gourge  prenne 
Prefident,  en  la  caufe  d’un  Marchand  Portugais,  lequel  avoken 
gagé  pour  trois  mil  livres  un  diamant  de  haut  prix  & de  la  valeu 
de  douze  mil  livres, à un  Marchandée  Limoges.  Le  terme  àgaye 
eftant  écheu  , le  Créancier  veut  faire  vendre  le  diamant  connu 
meuble  : Le  Portugais  debiteur  s’oppofe , dit  que  la  chofe  eftan 
precieufe,merite  bien  que  les  formalités  de  l’Edit  des  criées  foien 
obfervées  en  la  decretation.  /.  ex qu<&  tutores  C,  adminiflrat . ttttorum 
La  caufe  eftant  évoquéeen  la  Cour  du  confentement  des  parties 
& plaidée  par  M.  Mirât,  à prefentConfeiller  du^Roy  en  la  Cour 
pour  le  Portugais  oppofant , Bonnalgues  le  jeune  pour  le  crear 
cier  La  Cour  faifaht  droit  de  l’oppoiitioti , ordonna  que  le  dia 
niant  dont  eft  queftion  fer  oit  vendu  3 . & à ces  fins  que  pendant  ui 
mois  proclamations  feront  faites , & les  affiches  placardées  tan 
en  la  ville  de  Limoges,  qu’aux  V illes  circonvoifines  du  reffort  qu 
bon  femblera  tant  au  debiteur  qu’au  creancier;Enjoint  ladite  Coui 
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^pendant  à celuy  qui  tient  ledit  diamant  ,de  l’exhiber  , & le  re- 
efenter  à ceux  qui  fe  prefenteront  pour  le  voir  pendant  le  mois, 
ledit  mois  pafte  les  proclamations  faites  & parfaites , enfemble 
i enchères  , fera  procédé  à la  délivrance  au  plus  offrant  & der- 
sr  enchéri (Feu r» 

Toutesfois  à Paris  , où  tant  les  pierreries  de  tout  prix  , que 
utes  autres  richeffes  abondent , il  s'obferve  tout  autrement.  Là 
; pierreries  quoy  que  de  haut  prix  font  vendues  comme  meubles. 
ornac  ad  1.6»  D . sid  exhibendum , C ad  l.  emptori.  D,  evtftioni- 
s,  Bouch.&*  lois  au  recueil  à'*4nefts  c.  84. 

Pàlfânt  plusoutreyon  adifputé  fi  fur  la  vente  des  Navires  y 
oit  trait  linager s’il  en  eftoit  deu  lots  3c  ventes  au  Roy  noftre 
re.Ges  queftions  font  ordinairement  traitées  par  mêmes  maxi- 
îs.Decipo  Bmdigalenfis  1 31  .n.Chob.lib.  2.  Moribm  Paris  fit , 6.71.10. 
Mon/îeur  Boyer  en  la  decifion  deBourdeaux  177.  nombre  6.  al- 
gue à ce  fujet  la  vieille  Couftume  de  Bourdeaux  femblable  à celle 
Bretagne  , par  lefquells  lots  3c  ventes  eftoient  deùs  ancienne- 
ent  fur  la  vente  des  Navires  : comme  il  eft  encore  obfervé  aux 
lys-bas  que  le  feptiéme  denier  du- prix  eft  à ce  fujet  paye  au  Priri- 
Toutesfois  en  France  fçes  anciennes  couftumes  font  abrogées 
tr  la  réduction  des  nouvelles , 3c  par  la  lurifprudence  moderne, 
n’y  échet  de  trait  linager,ny  n’eftdeu  lots  & ventes.  Monfieur 
■rron  fur  la  Couftume  reformée  de  Bourdeaux.  De  dote. §.8.  M.Tiraqueau. 
e rctraÜu.  § 1.  gloja  7.  num.  8 8 . & 100.  Chopin  de  moribm  Parif. 
k i.tit.i.num.iq.  rgentrê  fur  la  Couftume  de  Bretagne,  Trattatu 
laudimtis.§,  2 y.  de  Nave  vendit  a.  Mornac  ad  l.i.De  exacitoria  a£iio - 
, & ad  l.  primam.  D.  Tributoria  attione.  Grimaudet  au  livre  1.  des 
traits chap.  17.  Stracchatrattatude  Navtbus  ^fecunda parte  , mm.  31. 
foluënt  tous  qu’il  n’en  eft  pas  deu. 

Sur  ce  fujet  le  23.  Iuin  1 60  6.  fur  plaidée  une  caufe  en  l’Au- 
encede  la  Grande  chambre  au  Parlement  deBourdeaux  , pat 
l.  Dufault  pour  lors  Advocat  3c  Confeil  delà  Reyne  Margne- 
teComtefle  d’Agen,  & à prefentConfeiller  du  Roy  en  fes  Coll- 
ais^ Advocat  General  audit  Parlement , la  Reyne  Marguerite 
retendoit  3c  demandoit  à certain  Marchand  lots  & ventes  pour 
achat  d’un  Moulin  à nef,dequoy  elle  fut  déboutée.  Lequel  Arreft 
eut  eftre  pris  à confequen-ce  3c  pour  préjugé  pour  les  Navires  & 
>ateaux  pontez  ,y  ayant  plus  d’apparence  de  raifond’eftimerles 
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moulins  à nef  immeubles  pour  eftre  faits  & deftinez  à de  meurt 
perpétuellement  en  arreft  & à l’attache  , qu’un  navire  lequel  r 
s’exerce  que  par  le  mouvement , & qui  n’eft  fait  pour  autre  fi 
chop.  de  leg,  indium  lib.  t«  cap.  1 6.  num.  2. 

10  Du  depuis  la  queftion  a efté  jugée  en  propres  termes , p 
Arreft  prononcé  foiemnellement  en  Robes  rouges , par  Mefli 
François  de  PichonPreftdent  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bou 
deaux  , à la  prononciation  de  Pafques  , le  Mardy  14.  Avi 
1620.  En  la  caufe  de  MaiftreEftienne  Goutte  Advocat  auCo 
feil  & Partifan  5 àfaire  ou  renouveller  le  Terrier  du  Domaine  < 
Duché  de  Guyenne  3 demandeur  en  faifie  feodale  fur  un  navin 
à faute  de  payement  de  lots  & ventes,  contre  — Dauriol  Bou 
geois  & Marchand  de  Bourdeaux  , par  lequel  Arreft  fut  dit  r 
avoir  lieu  pu  caufe  depayer  les  lots  & ventes,  & à tant  la  fai; 
fut  toIluë,&  les  parties  pour  raifon  de  ce  mifes  hors  de  Cour 
deprocez, 

11  La  raifon  eft,que  les  Navires  font  véritablement  meubles, 

comme  tels  font  incapables  d’infeodation  & d’impofition  de  ft 
vitude,  Angélus , in  l.  Foramen.  V,  Servitutibus.  Vrban . prœdiort 
Straccha  de  Nantis.  Parte  2.  num.  31.  Paris  de  Puteo  Tratta\ 

De  Réintégrât.  Jf  eudi. 

li  Au  regard  des  hypotheques,  & de  la  fuite  d’icelles  un  N 
vire  eft  eenfé  immeuble , & fut  aiofi  jugé  par  Arreft  d’Audienc 
en  la  Grand  Chambre  du  Parlement  de  Bourdeaux  , le  26,  lu 
16 12.  plaidais  Gaufreteau  & La  ville  Advocats  des  parties.  J 
Godefroy  & lofiae  Béraud  [uy  la  Coutume  de  Normandie  y article  51 
M.  ^Sigentré  des  appropriances  article  2â$.glofB.  nombre  8.  *Auien 
furlaÇoufiume  de  Bourdeaux  article  49.  page  27  5. 

13  Pour  les  ventes  & decretations  des  Navires  , Barques  , 
grands  Bateaux  pontez , l’u-fage  & la  pratique  eft , que  le  Serge 
apres  les  commandemens  faits  en  confequence  de  quelque  co 
damnation  , ou  contrat  portant  execution  parée  fait  la  faifie  y 
par  fon  exploit  doit  dçfigner  le  Navire  par  nom  , port , forme, 
capacité  d’ieeluy,le  nom  du  Maiftre  , & du  Port  & Havre  où  il  < 
giflfant&  amarré.Et  fi  la  debte  procédé  du  fait  du  Maiftre,il  y coi 
prendra  la  Maiftrifeien  outre  fera  defeription  & inventaire  de  to 
ksagreils, poudres, canons, &generalemem  de  tout  ce  qui]  y tre 
yerarparticulierement  ne  doit  obmettre  défaire  mention  exprei 
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& comprendre  les  efquifs&  chaloupes,  lefquelles  ne  font  pas  cen. 
ces  contenues  fous  les  termes  d’apparaus, appartenances' & depenl 
lences,  ny  ne  viennent  en  la  vente  du  Navire,  l.ultima.D.  inJlr«£to 

Vel  inflrumento  legato.l.  Scapham.D.  EviElionibits  t fi  ce  o’eft  qu’il  foit 
lit  pat  exprès,  1.  Marcellum  §.  ornamenta  D . 21  ù vendicatione , & idè 
^artolue.  Non  enitn  jttnt  navis  injlrumentum  quippe  generù  ejufdem  efl 
trumque  , acfola  magmtudine  différant , alterhu  autem  genetis  effe  infiru. 
ncntum  oportet , alteiim  remprincipalem,  dit  le  Iurifconfulte,  Labeo  en 
a Loy  derniere,  D.  injîruùo  vel  influttnento  legato. 

Ce  fait , le  Sergent  exécuteur  établit  des  Commiffaires  pour  la 
;arde  feulement , lefquels  ne  répondent  aucunement  des  fruits  ou 
ela  jouïffance  , & de  l’exercice  qui  s’en  pourroit  faire,  nonob- 
:ant  l’Arreft  cité  par  le  fieur  de  Lurbe  fur  les  Statuts  de  Rondeaux, 
Itredu  Port  & Havre , du  12.  Iuin  1572.  & pour  laquelle  garde  il 
r.ureft  fait  taxe.  0 

Il  n’eft  pas  necéffaire- de  faire  établit  le  Gommiifaire  general 
'autant  que  ce  n’eft  pas  matière  comprife  en  l’Edit  de  fon-inftitu! 
on  du  mois  de  Février  1626.  vérifié  au  Parlement  de  gourdeaux 
' 28.0éIobre  i628.  Et  d’abondant  pour  la  difficulté  &la  grande 
: pence  qu’il  faudrait  expofer  à luy  faire  porter  & mettre  en  main 
s voiles  & autres  apparaux,  qui  fontnâvjger  le  vailfeau , & que  le 
argent  exécuteur  doit  fortir  & tirer  du  navire  ftiifi. 

Le  Sergent  doit  procédera  faire  quatre  criées  à quatre  divers 
imanches  confecutifs , fans  interruption  à la  porte  del’Eglife 
arroiffe  , & ce  pour  les  Navires , Barques,  & Bateaux  pontez&  & 
quatre  jours  ouvrables  quels  que  fait  un  chaque  femaine  furle 
uay  ; La  Coujlume  de  Normandie  y & l'^rrejl  du  Parlement  de  -Rouen 
4.  Septembre  1 é O p , ne  défirent  que  troje  criées. 

Les  Penonceaux  & affiches  de,  la  faine  & criées  fe  mettent  fut 
grand  maft  du  Vaiffeau  , à la  porte  du  Parquet  del’Admirauté, 
r la  porte  de  Ville,  & principalement  fur  la  porte  de. l’Eglife 
trroiffiale  en  laquelle  fe  font  lds  criées , bien  fouvent  fous  l’image 
fainte  Catherine,. qui eft  fur  un  pilier  proche  l'embarquement 
s Salinieres , en  effet  frequentioribm  locis  l.tubemm  C.Vefenforibtu  Ci - 
tatum. 

Pendant:  lefquelfas  criées:  & proclamations  les  epch? res  font 
«es , & en  fui  te  ladolivrancei.s’en  ordonne  en  jugemçnt  au  plus 
tant,  à 1 extïnétion  delà  chandele,  fur  une  cinquième  criée  fai  te  à 

Vu 
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la  porte  du  Parquet  de  l’Admirauté,  fans  attendre  les  quarante 
ours  Lrés  les  quatre  criées  faites  & parfaites  : n'eft  aucunemem 
neceirake  de  faLcertifier  les  criées , ny  pareillement  d obtenir  ju- 

il'^Pour  la  vente  & decretatioa  des  aurresbateaux  moindres, le: 
proclamatio  ns  fe  doivent  faire  par  leSergent  exécuteur  & partir 
trompette»  trois  divers  jours  ouvrables  far  le  Quay  , & ce  fait  l 
délivrance  s’enordanneen  jugement  au  plus  offrant  ,^odefroyfu, 
U Confiante  de  Normandie  article  5 8 1.  ChoptnM.  3.  Ve  legibtu  sind.um 

il’  ^Lesoppofans  pour  deniers  preftez  au  radoub  , achapt  d’appa 
raus  & viétuailles , fila  faille  eft  faite  avant  ou  au  retour  duvoya 
ge  avant  que  d'avoir  commencé  un  autre  voyage  font  apres  les  de 
pens  décriées  privilégiez  & préférables  oppofuionsaufol  la  1 vie 
l intérim»,  cm  legefequenti.  V.  quittions  ,n  ptgnore  habeantur,  l.ji 
tn  navem.l,  amiauu  D.  privilégia  creditorum.  Et  les  autres  opp  an 
font  colloquez  apres  les  fufditsen  leur  rang  & ordre.  Confulai 

frÂpréÏfa  vente  ou  decretation  d'un  Navire  ou  portion  die. 
lu  y il  n'y  a point  d'aâion  en  retrait  lignager,  comme  dit  eft,&  l< 
autres  combourgeois  d’iceiuy  ne  peuvent  prétendre  de  préférant 
ou  de  jiacongrm  en  rembourfant  L'acquereur  ny  le  contrain  re 
liciter />«»«.»  ma  fart  ,ouje  prendra?  UvoftreM  prix  que  tout  le  N, 
'Z  r*  ejnmé.  luaé  par  Arreft  d'Audience  au  Parlement  d 
Bourdeaux  du  2 2 .^Décembre  1 6 48 . plaidans Co nftans  pour  Ri 
che  Bourgeois  & Marchand  de  Bourdeaux  acquereur  de  portio 
dtmSenommc  U Perl  e appellant  du  luge  de  i’Adimraut 

Fontenel  pour  Philippe  de  Minviele  & Franço.s  Démons  Bon 

5o?  proWairesï  participant  du  même  Navire  imh.mez  Mo 
fitm  Dulernet  premier  Srefiient.  TixaqueJlm  De  RetraÛu.  §.  1.  Glojfa  ■ 

m Les  prêfcreSfont  de  droit  odieufes  ^ uthent.  De  Non  aliéna 
dU  aut  permund»  , cap.  3.  §.  ultime  , quoy  que  par  la  loy  congx, 
VelocLne  U.  io.  col  elles  foient  approuvées  par  éqmte.  Nea 
moins  contre  le  Maiftre  combourgeois  ou  perfanmer  lequel jw 
fa  part  en  fraude  en  haine  & pour  faire  du  depiaifirafesconfor 
la  Couftume  de  la  Mer  eft  au  contraire,  comme  il  eftdit for  fa  pt 
mierlugement  d’Oleron  nombre  4.  Laraifon  de  la  diverfue 


jue  îe  Maiftre  infidèle  peut  commettre  baraterie  & Frauder  les 
tutrès  Bourgeois  3 ce  queles  autres  Bourgeois  ne  peuvent  pas  fai- 
e entt’eux  5 l’un  à l’autre  ny  contre  iuy. 


Les  Fermiers  ou  Receveurs  des  Coutumes , Telons, 
?eages,  Convois  autres  Contributions,  ou  Levages 
leus  au  Roy , & les  Seigneurs  particuliers  qui  ont  le 
Iroi<5t  d'en  lever  font  tenus  en  dreffer  le  dénombrement 
ur  un  tableau  qui  fera  mis  en  lieu  eminent  en  chacun 
ïiege  d’Admiraute' , contenant  la  taxe  des  droits  deus 
ur  chaque  marchandife  :8c s’ils  en  exigent  plus  outre,, 
era  informe;  parle  Seigneur  Admirai  ou  fes  Lieutenans 
►ouren  faire  la  punition. 

Ordonn . 1584 . article  94,  Ordonn . 1619.  article  445.  <t/4r- 
?Jl  du  arlement  de  jBourdeâux  baille  fur  la  navigation  des 
.tvieres  du  17.  May  1581.  cy-dejfous  en  la  navigation  des  Ri~ 
tiers  article  6. 


mm 


Doivent  pareillement  cormoiftre  du  tranfport  des 
larchandifes. 

Ordonnance  du  12.,  Feurier  157^* 


Marchandifes  de  contrebande  ou  prohibées , 
De  [ortie. 

D'entrée. 


> ^utes  Oonfds  de  la  Source  commune  des  Marchands  in- 
competans  de  connoiflre  du  tranfport  des  marchandifes. 

Marchandifes  de  contrebande  furprif es  9 ne  doivent  de 
droicl  faire  confifjuer  les  permifes  ch argées  dans  leynef 
me  v ai jf eau. 

Toutesfois  il  y agrand  péril. 

Vu  îj 
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Tant  C acheteur  que  le  vendent  des  chofes  prohibées " font 

également  puni  fables. 


i ÏI  eft  notoire  qu’en  tout  temps  en  tous  lieux  il  y a des  mar- 
chandées de  contrebande,  c’eft  a dire,  que  le  tranfport  eft  prohibé, 
tant  pour  entrer  que  pour  fortir  ioto  titulo.  C.  quœres  exportai  non 
xkbeant  : Il  y en  a desquelles  la  fort ie  eft  défendue  en  certain  temps, 
comme  les  bleds  & les  vi&uailles , lorsque  fa  Majefté  ou  la  Cour  de 
Parlement  en  fait  la  prohibition  , autres  qu’il  n’eft  pas  permis  de 
tranfporter  ou  faire  apporter  en  aucun  temps , & il  yen  a qui  ne 
peuvent  entrer  qu’en  certaines  Villes  , & par  certaines  portes  d’i 
celles , notamment  les  foy  es  étrangères , & les  efpiceries.  Edit  du  2<j 
O ftobre  mç.Qrdonn.  1540.  article  3.  154 9.  article  i.  Or to.  1572 
article  3.^4» 

2 II  eft  inhibé  de  faire  fortir  & porter  hors  le  Royaume  en  toui 
temps  ce  qui  eft  neceffaire  en  iceluy  ,1’or  , la  pierrerie , l’argen 
monnoyé  , ou  non  monnoyé , les  monnoyes  défendues  ou  décriées 
vaiffelle  d’argent  rompue  , en  maffe  ny, autrement , ouvrage  d’or 
phev rerie jfoit  en  grofferiè,qui  eft  vaiffelle  d’argent,  ou  menuferie 
qui  eft  bagues,  jazerans  & autres  joyaux  , ny  matière  quelconqu 
d’or, d’argent, ou  billon  : plus  les  armes/alpeftres, poudre  à canon 
chevaux  de  prix  , harnois  & toute  forte  de  munitions  de  guerre 
comme  auffi  laines,  lins,  chanvres,  cordages  ,fil , filaces , eftoupes 
drapeaux  , fer,  acier,  mitraille  qui  eft  étofe  de  métal , papier  à fair 
charte  , c’eft  à dire  pour  écrire , cuirs,  cires,  fuif,  & graîfleries,  Bu 
U Cœnx  Domini , & ibi  Rebuffm  : Annales  d'aquitaine  quatrième  partit 
fueiüet  2 7 4.  Le  bray  & la  refine  ne  peuvent  eftre  tirez  de  la  Provir 
ce  de  Guyenne,  qui  la  produit  en  abondance , fans  bailler  cautio 
de  ne  la  porter  pas  aux  ennemis  de  fa  Majefté,  & de  rapporter  cei 
tificaten  brefdelay  de  ladefeente  dans  le  Royaume  ou  en  tert 
d’amis,  & ce  par  Ordonnance  de  fort  Eminence  Monfàgneur  le  Carà 
nal  Duc  de  Richelieu , du  2 6 Novembre  U 40.  car  c’eft  munition  d 
guerre. 

2 II  eft  Inhibé  de  faire  entrer  Sc  recevoir  les  marchandées  d< 
ennemis  de  la  Couronne  ,&  de  leur  porter  quoy  que  ce  foltyl.Me 
catoresc . emereik  &*  Mercamibm  Bœtm,  Decif.iqS.nunt.U.  comir 
pareillement  l’entrée  eft  prohibée  du  fel  étranger , & des  huiles  c 
poiffon étrangères,  par  Editdu  20  Aouft 1^44. Les  livres, improh 
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tleSiionibas. Edit  de  Chafteau-Briant  du  Roy  Henry  II.de  l’an  i 547 
cetera  jT.  I.  D.  Familïa  ercifcunda.  I.  3.  paug.  &*  3.  C,  fumma  Tri- 
itatc . l.Mathematicos , C.  Epifcopali  auàienùa. 

Par  l’Ordonnance  de  157  2 article  3.  8c  1538.  les  draps  , .toiles, 
afiemens  d’or  , d’argent , ou  rayes,  toute  forte  de  tapifterie  étran- 
ere,draps  de  Perpignan  , Catalogne  & autres  lieux  étrangers 
)nt  prohibez  loqual  fe  complio  rmty  mai  C’eft  ce  qui  ne  s’obferve 
lus,  les  Fermes  des  Douanes  en  feroient  diminuées, les  Loix  6c  les 
dits  fumptuaires  font  annuels  8c  de  petite  durée.Contraétsmari- 
imes  ,chap.  2.nomb.  3. 

. Les  luge  8c  Confuls  des  Marchands  à Bourdeaux  obtinrent 
^•devant  de  fa  Majefté  des  Lettres  Patentes  de  Déclaration  du  18. 
«vrier  1^15  . par  lefqueUesïls  eftoient  fondez  de  jurifdiétion  pour 
cmnoiftre  de  tous  faits  des  marchandifes  qui  viennent,  foit  par 
1er  ou  par  terre  : Monfiem  ï admirai  de  Montmorency  à la  verifîca- 
on  8c  enregiftrement  ^ pour  ce  qui  concerne  le  tranfport  des  mar- 
handifes  qui  viennent  par  mer,  la  caufe fut  traitée  au  Parlement 
e Bourdeaux , 8c  finalement  évoquée  au  Confeil  , où  par  Ar~ 

du  vingt-quatrième  Ianvier  1*15?.  loppofnion  fut  déclarée 
ien  faite  , 6c  les  luge  8c  Confuls  déboutez  pour  ce  qui  con- 
“rne  le  tranfport  &:  le  rapport  des  marchandifes  par  voye  de  la 
1er. 

Sur  quoy  eft  à remarquer  que  fi  les  marchandifes  de  contreban- 
s font  chargées  à cachetés  & en  tapinois , au  defceu  du  Maiftre  de 
îavire , de  droit  fi  elles  font  découvertes  6c  furprifes  , le  Maiftre 
’y  doit  pas  pâtit* , 6c  le  Navire  ne  doit  pas  ellre  confifqué , l.cotem 
no  parag.  Dominas.  D,  Publicanù  & Vettigalibu*.  Chopin  lib . K de  leg. 
indiumcap.^.num.  1%  (ÿ*  2.  Couftume  de  Tours  au  tiltre  des  Droits 
e baffe  Iuftice , article  5.  Quia  non  qui  ignotans  jeâ  qui  fciens  puniendm 
cum  ~dnciütiyco(L  InceJUs  nuptiis, 

T outesfois  le  fiecle  eft  tant  pervers , les  hommes  font  tant  ma- 
cieux  , 6c  la prefomption  decommuniquer  à la  friponnerie,  eft 
forte  contre  le  Maiftre  6c  le  Marchand , que  tout  y pafte.  Gnido 
'apa  Decijionc  572.  licitum propter  illicitum  publicatur  Rebuf  de  Privi - 
giis  Schoiaflicorum.  lib.  1.  num.  257  . Mornac.ad  legem.  Si  Colonws. 
arag.  evtnit  D.  locatif  ad  legem , cnm  proponas  C.  ufuris.  Monfieur  le 
Wetde  la  Souveraineté  du  Royjtvre  2.chap,i6»  Ordonnances  Royaux 
edigées  au  Code  Henry,  livre  1 4 . tit.  5 , 
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Sauf  neanmoins  la  garantie  du  Maiftre  contre  le  Marchand  ,oit 
contre  ceiuy  qui  a chargé  telles  marchandifes  à fon  defceuJ.Frau* 
âari  p.fedfi  unm  JD»  Publicank.  Petrm  Pecchmde  lave  Stjlendi  cap.  4, 
num.  14.  In  ni ohm i ne  De  Mercatura^  pajr.  7 $6. 

7 Au  furpîus , tant  1* Acheteur  que  le  Vendeur  des  marchandifes 
prohibées  font  également  punilTables  , l.  quia  nonnunquam  C.  qua 
res  vsnài  non  pojjuttt.  Lettres  en  forme  d’Edid  du  22.  Sept  cm- 
bre  1 638.  VHI. 

Avant  partir,  les  Maiftres  de  Navire  ôc  tes  Marchands 
doivent  exhiber ôc  montrer  les  marchandifes  ôc  dan- 
rie  es  aux  Officiers  de  FAdmirauté , lefquels  vifiteront , ou 
feront  vifiter  lefdites  marchandifes  : Et  contre  lescon- 
t revenant  fera  procédé  par  amandes  y punition  corpo- 
relle, ôc  autrement  ainfî  qu’il  appartiendra  fuivantfexi- 
gence  du  cas.  j 

Ordonnance  de  Guyenne  1517.  article  16.  Ordonn.  1545. 
art.  41.  Ordonn.  1584.  article  51.  & 57.  <tArrefi  deReglemem 
du  Parlement  de  JBourdeaux , du  16.  Juillet  1596.  Couflume  d 
Rayonne  : Tiltre , quelles  chofes  ne  peuvent  eflre  vendues , ar- 
ticle5.  & fui  vans. 

Et  d’autant  que  fa  Majefté  veut  ôc  entend  que  fes  fujets  fe  puU 
fënt  aider  réciproquement  les  uns  aux  autres,  des  damées  & mar 
chandifes  defquelles.  le  tranfport  eft  prohibé  hors  le  Royaume 
G’eft  pourquoy  J 

IX. 

Ceux  qui  chargent  marchandifes  dé  contre  bande. 
. defquelles  le  tranfport  ou  la  foitie  font  deffendus , fon 
obligés  &.  tenus  en  prenant  le  congé  de  bailler  cautioi 
au  Procureur  du  Roy  ôc  au  Greffe  de  FAdmirauté , d 
rapporter  certificat  dans  certain  temps  , ôc  bref  delà 
fuivant  la  qualité  du  voyage,  de  la  décente  defdites  mai 
chandifes  dans  le  Royaume „ ou  és  lieux  que  le  tranfpor 
fera  permis. 
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-OrdawL  1398.  article  6.  oràonn.  1498.  article  1. 

X. 

Nuis  Notaires, Tabellions, luges  ôc  Officiers, autres  que 
ie  fAdmirautc -,  ne  peuvent  bailler  lettres  ou  certifica- 
ions  de  la  décente  des  marchandifes,&  autres  chofes  qui 
dennenc  & arrivent  par  mer,  leur  eftant  inhibe'  fur  peine 
l'amande  arbitraire , aplicable  môitié  au  Roy , & moitié 
1 Mon  fieu  r FAdmiral. 

Oràonn « de  Guyenne  1517.  article  17.  ordonné  1543.  article 
\ïy  EdiB  3 ou  lettres  de  déclaration  du  6.  tAouJl  1581.  Oràonn. 
584.  article  75.  X I. 

Nul  vaiffeau  ne  peut  fortir  , foit  en  guerre  ou  mar- 
handife,  ny  àla  pefçherie  ou  voyage  lointain, fans  pren- 
Ire  congé  du  Roy , ou  de  Monfïeui  FAmiral. 

Avant  partir  , les  Capitaines  , Maiftres , Sc  autres 
Tiefs,ou  perfonnes  de  commandement,  doivent  prê- 
ter le  ferment  audit  Seigneur  Admirai,  ou  fesLieute- 
ians,  qu’ils  ne  méferont  aux  fu jets,  alliés,  & amis  de  la 
Couronne  , ôc  ne  leur  porteront  aucune  nuifance  ou 
lommage , mais  les  deffendront  à leur  pouvoir 

Donneront  pareillement  le  nom  , furnom,  & demeu- 
e de  tous  ceux  de  leur  équipage  pour  en  rendre  compte 
u retour,  & garderont  les  Ordonnances  Royaux. 

Oràonn . du  Roy  Charles  TJl.  de  Fan  1400.  article  z.  ^3. 
'donn.  1543.  article  48.  Edi  B du  Roy  Chartes  iX.en  çy4ùml9 
tfi.  article^-j.  oràonn.  1582. 1584.  article  z$.&*fuivans. 


ni  m. 


Les  Ordonnances  de f quelles  cét  article  ejl  extrait  , font 
conformes  au  droift  Romain. 

Raport  ou  déclaration , que  les  Capitaines  & Jfytaiflre 
^Navire font  tenus  faire  au  retour . 
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Le  contenu  en  cet  article  eft  conforme  au  Droit  Romain,  Lanka, 
De  Uttorum  & itinerumcujlodia  lib.  1 2.  cW.les  conge*  font  appelle* 
fecuriates  en  la  Loy  fécondé  de  Navicalatiis  Ub.  11.  Ccd.  & in  lege  21, 
Cod.  Theodofiano  eoiem  titulo . 

2 Au  retour  du  voyage  , & au  premier  abord , les  Capitaines  & 
Maiflresde  Navires  font  tenus  de  faire  leur  rapport  àMonfieut 
T Admirai  ou  à fon  Lieutenant,  & déclarer  Les  rencontres  qu’ils  au- 
ront faites,  ce  qu’ils  auront  veu  en  leur  voyage , afin  que  les  luge; 
de  l’Admirauté  en  puiffent  donner  avis  à Monfieur  l’ Admirai  ou  ; 
Monfieur  fon  Lieutenant  en  la  Province:  rendront  compte  s’ils  oni 
ramené  tout  leur  équipage  , s’ils  ont  porté  aucuns  paffagers:  Et  : 
cet  effet  exhiberont  leur  congé  qu’ils  ont  pris  au  lieu  du  départ , & 
les  marchandées  qu’ils  auront  dans  le  bord.  A ce  fujet 

XII. 

Les  Greffiers  de  FAdmirauté  font  tenus  de  faire  dem 
Regiftres  ieparés  : en  Fun  defquels  ils  mettront  Fenregif 
trement  des  congez  qui  feront  donnez  au  partir  par  1( 
Seigneur  Admirai  , fes  Lieutenans  ou  Commis  : & ei 
Fautre  les  raports  des  Capitaines  , Maiftres  de  Navire  & 
Compagnons , qu’ils  font  obligés  de  faire  au,  retour  di 
voyage. 

Ordonnance  de  tan  1584.  article  15. 

Le  contenuen  cet  article  eft  extrait  non  feulement  de  la  fufdit 
Ordonnance,  mais  au®  de  l’Arreft  de  Reglement  de  la  Cour  d 
Parlement  de  Bourcfeaûx  , du  Ipillet  ïip  6.  comme  auflld 
l’Arrefl  du  Privé  Confeil  , donné  entre  Monfieur  F Admirai  d 
Chaflillon, contre  Monfieur  de  Grammond  Gouverneur  de  Bayon 
ne  j dti^.Âouft  i6s>%  < v 

XII L 

Nul  autre  que  le  Roy  noftre  Sire,  Monfieur  FAdmira 
ou  fes  Lieutenans,, ne  peut  bailler  congé ^affage  , [cureté 
fauf conduit  ou  pajfe-port  : Eftant  par  exprès  deffendu  ': 
tous  les  Gouverneurs , Lieutenans  generaux  des  Provin- 
ces, Capitaines  des  Chafteaux  Places',  & autres  Offi- 
ciers 
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ciers,  de  bailler  aucuns  faufconduits,  attaches,  ny  véri- 
fication aux  Lettres  du  Roy,  pour  tirer  hors  les  Ports  & 
Havres , ny  faire  entrer , ou  naviguer  aucunes  perfonnes 
ou  danrées,  de  quelque  qualité  ou  condition  que  ce  foie 

fur  peine  deconfifcation  du  Navire, artillerie, munitions, 

narchandifès,  & autres  peines  indides  contre  ceux  qui 
naviguent  contre  la  volonté  duRoy. 

Ordonn.  de  l’an  1584 .article  58.  Lettres  de  Déclaration  die 
loy  du  15.  Octobre  1637.  emegijlrèes  au  Greffe  de  la  Cour  de 
arlement  de  liourdeaux  le  vingt-neuffeme  lanvier.  161 8. 

CONGE’  PASSAGE  , &c.  cy-dèffbus  en  l'article  78  IJ  faut 

emarquer  quequoy  que  fa  Majefté  accorde  le  congé  ou  paifeport' 
u ralle  quelque  Ordonnance  en  la  Marine  toujours  & en  tout  cas 
;s  l«tres. d’attache  de  Moniteur  le  grand  Maiftre  de  la  Naviea 
on  font  neceflaires.  & 

Cét  ordre  fût  étably  parleRoy  Louys.XIII.  lorsdela  création 
î la  charge  & dignité_de  grand  Maiftre,  Chef,  & Surintendant 
eneral  de  la  Navigation  & commerce  de  France.  Que  S.  E.  le 
ardinal  Duc  de  Richelieu  , en  fut  pourveu,  & du  depuis  a efté 
“jours  obfervé  jufques  à prefent. 

XIV. 

Toutesfois  le  Procureur  du  Roy  , ne  peut  arrefter , ou 
tre  faihr  lesNavires,  fous  prétexte  qu’il  n aura  eu  com- 
unication  defdits  congez,  ny  contraindre  les  Maiftres 
les  montrer , ains  les  verra  au  Greffe,  fi  bon  luy  femBle, 

peine  de  tous  dépens  dommagçs  & interefts  en  fon 
>m  privé. 

Ordonnances  1584.  article  1 5 . par  U rai  fon  de  la  Loy  derniere, 

' avicitlmisiib.il.  Cod. 

XV. 

Connoiffent  desnaufrages &jeddes  marchandifes. 

hO  noi  t.;, 

Xx> 
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, L«  mm»  r - f*¥  u rffP,  T “7  f" 

frire  .tttfrtmi  t U-  Tu, 

I lî  faute  d'autres  témoins , leur  équipage  eflrefeua  depof 
, U attention  faite , ût  doivent  au  plutofi  dénoncer , & 

5 faire  -û avoir  aux  Marchands  Chargeurs , 

4 leurs  ajfeurem<&  créanciers  à lagrofe  avanture. 

* Le*  Maiftres  de  Navire , & autres  Mariniers  qui  ont  fouffert 
^ j. De naufragtts  ^.xx.CeiAjnm  & .3 ^ ^ ft 


derntitalo.  Confulat.chap*  2 2$.  J ™nfprence  tiitre  lô.l 

i ^ 4 6 . article  1 2 . inCerée  au  livre  12 . de  la  conférence  Mm 


5 "£££& faite , ils  slaivtm.k 

\ accident  au  plutoft  aux  Bourgeois  M prop« ««*  Ju ^Nav.r 
aux  Marchands  chargeurs  , Valeurs  Affeur  Dourfu 

groffe avanture,  & autres  intereffez,  ^ec le  quels  ls  pouj 

-ont  la  ^ , 

S£SSiSSS*Ê...fe,o«ViSon,t, 

contraints  de  faire  jet. 

XVI. 

De  tout  ce  entièrement  quife  tire  de  mer  a terre , ta 
Spariées  ou  Efpaues,  Varech,  que  Barbant»,  ou  ch 
fes  du  Flo  , toutes  marchandées  peries  & pefchees , 
oeneralement  de  tout  ce  qui  ferait  aile  a fonds  de 
mer , Se  qui  par  engin  ou  par  force  fe  pourra  pe  c et 
tirer  hors  : la  tierce  partie  appartiendra  a ceux  qui  ra 
ro  nt  tiré  ou  fauve-,  une  tierce  partie  a Monfieur  fAdn 
ral  pour  le  droit  de  ion  Office  ; Vautre  tiers  au  R< 
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du  aux  Seigneurs  aufquels  faMajefté  a donne'  Ton  droit 
m lés  de  leurs  terres  : au  cas  toutesfois  que  le  Marchan  d 
ne  pourfuive  fa  marchandée  dans  fan  &:  jour  de  la  perte 
ficelle  ; car  s’il  pourfuit  dans  ce  temps  d’an  & jour , il  la 
recouvrera , en  payant  les  fraix  du  fauvement  à ceux  qui 
'auront  fait,  & vérifiant  deuement  quelles  luy  appar- 
iennent. 

Ordonnance  de  ïm  1545.  article  il.  11.  Ordonnance  du 
mis  de  Mars  1584.  article  20.  & 21.  Couflume  de  'Normandie 
\u  filtre  de  ZJ are  ch article 597 . & fai  vans. 


Explication  des  termes  de  SpariéeSi: 

ZJarecb , chofes  du- F lo  y chofes  Cayves. 

Barbaries. 

La  Lance 
fan. 

Delay  d’an  & jour,  à requérir  les  naufrages  & chofes  per- 
dues réduit  d deux  mois. 

Droit  du fauvement  réglé  au  tiers. 

Les  autres  deux  tiers  des  chofes  fauve  es  doivent  efre  cm-? 
fervés  pendant  le  delay. 

tAjreft  fur  ce  fajet  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux, 

S P A R I E S } à <rW§ft>.  quod  efl  fcmino , ce  que  la  mer  épand  & 
ffperfe  vers  la  terre  , tel  efl  PaoteeRit  fnccimtm  ou gleffam , l’am- 
re  aromatifant , ambra  3 de  couleur  gris  , cendré}roux  3 noir  3que 
1 feu^e  coftede  Guyenne  produit  en  Europe  : lecoral  blanc ^ noir 
i rouge  & autres  chofes  d-ucru  de  la  mer.  On  peut  prefumer  que 
serine  d’Efpanee n eft  aufli  dérivé. 

V ARECH  j par  ce  terme  de  varech  chofes  du  fio 3 chofes 
tyv*sy  doivent  eftre  entendues  toutes  chofes  qui  ont  eu  Maiftre 
ue  la  mer  jette  & pouft’e  à terre  par  tourmente  ou  fortune  de 
1er.  Couftum  de  Normandie . 


étendue  far  la  mer  eft  figne  & terme  de  pojfef 
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3 BARB  ARIES,  c’eft  à' dire  étrangères  , d’autre  nation 
ou  d’autres  pays.  Ceft  ainfi  que  les  Grecs  & Latins  appelaient 
tous  les  Etrangers, & ceux  qui'  leur  appartenoient.  Barbarïco  fofies 
mrofpohifquefiperbi.  &neldos  2. 

In  Me  fit  armato  e font  uo fi  v'erœ 
De  Barbarie*  pompa  il  Be  ^4 fmano. 

vdriofto  Canto  38. 

a Le  texte  delà  Couftume  deNormandie  au  tiltrede  Varech , ex- 
plique toutes  ces  matières , & donne  la  forme  la  plus  haute  pour 
les  appréhender  , & pour  en  prendre  pofleffion:  fçavoir  eft  par 
l’attouchement  du  bout  de  la  lance.  Plutanhm  m qu&fiionibm  Grue 
cis  2 g.  Ceft  ainfi  que  le  Roy  Charlemagne  prit  poftdfion  des  ri 
vages  d’Efpagne,&  Bifcay  e au  rapport  de  l’Archevefque  T urpin, 
capite  tertio  , Carolws  Magnm  venit  ad  Petronnm  & infixitin  mare  Un- 
ceam  y sAgeni  Deo  & fan  Cio  lac  obo  Grates  , quieumeo  ufque  perdttxe 
rant  ' quoantea  ire  non  poterat.  Ce  que  Nicole-Gilles  en  fon  Idiftoin 
traduit  en  ces  termes,  captes  ces  chofes  faites  Charlemagne  alla  vifite\ 
lefepulcre  de  Mon fieur  S.  lacques  en  la  cite  de  Compose  , & après  all> 
y ufque  s au  portée  la  mer  qui  ejl  outre  ( c’eft  ce  que  lignifie  Petronum; 

l'a  ficha  fa  lance  dedans  la  mer  , rendant  grâces  a Dieu  & à S.  lacque 
qui  [' avait  mené  jufquesXa  , parce  qu  on  ne  pouvoit  y aller  auparavant. 

Ceft  ainfi  que  par  l'attouchement  du  verraüil  la  pofteflfion  de 
Bénéfices  peut  eftre  apprehendee  lors  que  les  poi  tes  de  1 Egiife  2 
du  Presbytère  font  fermées,^  que  l’entrée  vers  le  Choeur,  & l’ Au 
tel  ou  Manoir -font  fermez  &:  inacceflibles. 
s Le  delay  d’un  an  à requérir  les  chofes  naufragées,  eft  du  Droi 
civil  J.  z.Cod.  Naufrage  , & de  la  Couftume  de  Normandie  a 
tiltre'prealegué  De  Varech , & ce  qui  eft  obfervc  au  Parlement  d 
Bourdeaux,  mais-la  Cour  de  Parlement  de  Paris  procédant  al 
vérification  de  l’OrdonnaticedePan  1543.  modifia  & rétraign: 
le  delay  d’un  an  & jour, à deux  mois  : ce  qui  bailla  fujet  à l’Ordor 
nance  15  84  art.  ai  laquelle  ne  donne  que  les  deux  mois  de  delà} 

jugement  à" Oleron  30.  au  nombre  1.  des  Notes. 

6 En  outre  par  ce  reglement  ou  modification  du  10.  Mars  154  : 
rapporté  par  Fontanon  & Terrien,  au  livre  i3.chap.  5.  Eftordoi 
né  que  le  tiers  deschofes  fauvées  fera  acquis  & délivré  incont 
nentaux  fauveurs  ,foit  que  le  Maiftre  du  Navire,  les  Marchant 
ou  leurs  heritiers  viennent  reclamer  leur  bien  ou  non* 
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7 Et  les  autres  deux  tiers  feront  mis  en  dépoli  entre  les  mains 
!e  quelque  preud’homme  ou  notable  Bourgeois  & perfonne  aiïeu- 
ée  , qui  fe  chargera  de  la  garde  jufques  à deux  mois  , pendant 
efquels  ceux  à qui  appartiennent  les  Navires  , biens  & marchan- 
lifes  qui  font  fortis  d’iceluy  , ou  leurs  heritiers  pourront  reclamer 
?fdits  deux  tiers,  en  venant  faire  la  réclamation  dans  lefdits  deux 
nois,  & iceux  écheus,  lefdits  deux  tiers  appartiendront,  l’un  au 
toy , l’autre  audit  Seigneur  Admirai  : le  tiers  en  tout  cas  démen- 
ant toufiours  à celuy  ou  ceux  qui  auront  tiré  oufauvé. 

1 Par  Arreft  folennel  prononcé  en  Robes  rouges  au  Parlement 
le  Bourdeaux  par  Meflire Guillaume  d’Affispremier  Prefident, 
■ la  prononciation  de  Noël,  le  22.  Décembre  1606.  En  lacaufe 
es  Maire  & lurats  de  Bourdeaux , lefquels  pretendoient  & re- 
lamoient  an  ancre  dragué  ou  pefchédansla  riviere,au  travers 
e la  Ville,  ledit  ancre  fut  ajugé  un  tiers  au  Roy,  un  tiers  à 
donüeur  P Admirai  , & l’autre  tiers  à celuy  qui  Pavoit  trouvé  & 
iré  du  fonds,  nommé  Baritaud , la  moitié  des  frais  préalablement 
ayez  fur  le  tout. 

X VIL 

Des  fretemens  & afretemens. 

Ordonnance  du  mois  de  Mars  1584.  article  i, 

F retement  & afretement  dérivé  du  Latin , 

Gaulage  & Nolit . 

Deux  fa  ons  de  fréter . 

‘Privilège  du  fret . 

'Navires  de  la  nation  doivent  eflre  frété zjpdr  préférence  aux 
étrangers. 

Friponnerie  des  fous- a f fretemens  rétrainte  &*  corrigée  fans 
appel. 

Ces  termes  de  fret , F retement  afretement , viennent  ou  font 

erivez  du  Latin  F retttm , qui  eft  une  manche  ou  bras  de  mer , un 
étroit  entre  deux  terres, ou  du  verbe  Latin  fero  : le  Maiftre  frété, 
cle  Marchand  chargeur  afrete.  Lltalien  dit  ajfretare  pour  hafter, 
t fréta  à la  hafte  ,fretellofo , c’eft  à dire  fejlinus >celcr9 
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^ Les  Marchands  du  Levant  ou  delà  mer  Mediterranée  difent 
noliger  8c  naulifer , qui  elt  à dire  louer , 8c  le  prix  du  louage  Nolit 
ou  NolU.  Les  Capitaines  de  Navire  au  Ponant  qui  louent  les  Na- 
vires pour  aller  en  guerre  , ou  pour  courre  le  bon  bord,  nomment 
le  loyer  Ttfalage , le  tout  dérivé  de  Naulam  ou 

3 Les  fretemens  fe  font  en  deux  fortes  aut  per  averfionem  pour 
pouvoir  charger  tout  le  vaiffeau  entièrement  , cap  8c  qf4euê\fans 
aucune  referve  , ou  pour  y mettre  de  la  marchandife  pa{fagere; 
fçavoir  eft  , certain  nombre  de  tonneaux,  ou  de  fardeaux,/,  al- 
terna itarag.  ultimo. V.  lege  Rhodia, 

4 Le  payement  du  fret  eft  préférable  fur  le  provenu  de  la  car- 
gai  fon,  à toutes  autres  debtes  telles  quelles  foient.  I U'm  enim , ô* 
ibi  Motnac.  D.  qui  potiores  in  pignon. 

5 Les  Marchands  font  tenus  d’affreter  8c  préférer  les  Navires  de 
leur  nationaux  étrangers  , & n’en  peuvent  louer  d’autres  tant 
qu’il  y en  aura  de  leur  pays , fuivant  les  Lettres  de  Déclaration  du 
du  Roy  Louys  Xll.  de  l’an  1504.  Ht  l’Arreft  du  Confeil  d’Elht 
du  5.  Q&obre  1617.  conforme  à un  autre  Arreftdu  Parlement 
de  Rouen  du  io.Iuiméiy.  ce  qui  s’obferve  pareillement  en  An. 
gleterre,  Ordinavit  HenricwsfeptimM  ReX  ^nglU,ut  vina  & gla- 
Hum  ex  partibus  Gafcèniœ  & Languedeci<&  non  niji  navibus  ~dnghcù, 
in  regno  fao  t mpovtar  entier  , dit  Francifcus  Baconus  in  hijîoria  Rigk 
lient  ici  feftim,  pag.  45. 

Comme  auffi  les  V illes  Ha nfeatiques  ont  fait  un  fetnblable  S ta- 
tut , Ncmo  Mercatorm  Hanfeathovum.  N atitœ  eXtraneo  fuas  importa 
Mercedes  : fed  in  omnibus  prœferantur  Hanfeattci  -N  but  & fab  pæna  tv'm ? 
TMavcàruW' auri  strtïc . 72.  Ve  CowmunibiM  Hanfz  décrétés , Mngeliu 
V Ver  denh  aven  Ve  Rebufpublicu  Hanfeaîicis  Farte  quarta  cap.  il . 

Mais  il  s’obferve  avec  plus  de  jaloufie  8c  de  rigueur  en  Hfpagne 
où  un  Navire  du  pays  furvenant  doit  eftre  préféré  |*>nr  le  mém< 
fret  au  Na  vire  é tr  an  ge  r qui  aura  commence  décharger,  l.i.cap  7 
tit.  13.  lib . 3.  Recopilat,  y aunque  taies  efirangeros  tengan  caria  de  naiura 
le%d.  leye  8 . tit.  10.  lib.  7*  Recopilat. 

* Pendant  tout  l’EXv^^née  165  3.  jufques  à la  fin  de  Septem 
bre  , la  Riviere  de  $*JÏ*#eaax  fut  obfedée  par  les  Armées  Navale 
Royales  de  France  8c  d’Bfpagne  ,&  d’abondant  la  Mer  fut  male 
ment  infeflée  parles  incur  fions  des  Pirates  Anglois.  De  forte  q'u< 
les  mois  d’Oéfobrej  Novembre  ^Décembre  , lanvier  8c  Février 


\ 


c 
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fuîvans  j 11  ne  vînt  point  ou  fort  peu  de  Navires  à fret  en  ladite 
Riviere  : cette  grande  difette  de  Vaififeaux  caafa  que  pour  l’ecvoy 
&le  tranfport  des  vins  , eaux  de  vie , prunes,  miels  3 paftels,  lie- 
ge,  & autres  denrées  de  Guyenne  'les  frets  furent  excefiivement 
chers3&  montèrent  jufques  à quarante  fix  livres  par  tonneau. 

Sur  cet  étrif  certain  Marchandeau  ou  Courratier  volant  de 
Bourdeaux  court  prontement  à la  Rochelle  3 où  il  trouva  un  Na- 
vire Flaman  du  port  de  248.  tonneaux  qui  eftoit  en  requoy^&en 
repos  dormant  fur  fon  fer 3 lequel  il  fréta  cap  & queue  joyeufe- 
tnent  pour  toutes  parties  , afin  de  venir  charger  des  vins  à Bour- 
reaux & les  porter  en  Bretagne  marché  fait  & contrat  d’affrete- 
nentpalfé  à raifonde  34.  livres  par  tonneau  : Non  que  ce  Com- 
pagnon en  euftbefoin  ny  qu’il  fuit  capable  de  le  charger  pour  fon 
:ompte  ou  par  commifïion3  telle  penféeeftoît  fort  éloignée  de  fon 
n tendon  & en  grande  difproportion  avec  fon  pouvoir 3 fon  cre- 
iit  ou  fes  commoditez  : Mais  eftimant  profiter  de  la  necefiité 
publique  en  le  fous-affretant  à plus  haut  prix , & par  gentilleffe 
:aire  une  négociation  tres-afieurée  de  gros  lucre  fans  labeur  & 
"ans  rifque. 

Comme  de  fait  aufli-toft  qu’il  fut  arrivé  à Bourdeaux  > il  le 
'ous-afreta  prontement  & entièrement  à raifori  de  42.  livres  par 
onneau  qui  fut  1^20.  livres  de  profit  pour  luy,  un  de  fes  Col- 
ocataires fit  place  à un  tiers  pour  80  tonneaux  348.  livres  pour 
:hacun  3 qui  fut  240  livres  de  profit  à ce  fécond  afreteur. 

Pour  le  payement  de  ce  furcroift  de  Fret  y eut  procez  devant 
e luge  del’Admirauté  aufiege  de  la  Table  de  Marbre  au  Palais 
i Bourdeaux  5où  enfin  toutes  les  parties  amplement  ouyes  , en- 
'emblele  Procureur  du  Roy  3 par  Iugement  du  21.  Mars  1654. 
efdits  fous-affretemens  furent  caffez,  & déclarez  conventions 
Dardanaires 3 ruineufes  au  public  3 tortionnaires  à la  liberté  , de 
jrand  empefchement  à la  facilité  du  Commerce  maritime  , les 
bus-affreteurs  déchargez  de  payer  putre  ou  autre  prix  , ny  plus 
^ros  fret  que  celuy  qui  fut  promis  originairement  au  Maiftre  par 
e contrat  de  fretement  paffé  à la  Rochelle  y avec  les  inhibitions 
tonvenables. 

Jgnavum  fucos  ?ecm  a prœfèpîbus  arcent . 

# Ce  qui  eft  fondé  fur  l’équité  & la  raifon  tant  du  Statut  de  la 
ville  de  Bourdeaux  au  tïltrc  Des  Marchands , que  des  Loix 
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Divcrfas  5 tial  ^ nafiafioC . Mandati  ~vel  contra,  Et  d’abondant  fu 
la  Nature  du  Commerce  Maritime,  auquel  nul  ne  doit  ny  ne  peu 
profiter  indifcretement  fans  rifquer  fa  vie  ou  fon  bien  5 no  fe  pued 
alcancar  cl  fin  fin  cl  medionî  el  puerto  fin  la  navegadon»  dit  le  Caflillan 
ce  qui  eft  fort  naturel , la,  natura  d'ella  mercatma  e taie  chc  b'ifigna  ch* 
metcatante  fia  fitopofio  alla  Fortuna  del  guadagno  coma  délia  perdita 
Confideré  d’ailleurs  que  le  Marchand  chargeur  fait  & tient  foi 
compte  en  forte  que  les  Doüanes,  les  Couftumes , les  gros  Frétés 
les  frais  excelfifs^tombent  toufiours  par  la  moins-vente  fur  le  mar 
ché  de  celuy  qui  vend  fon  vin  ou  fes  autres  danrées. 

Et  ledit  Marchand  lors  qu’il  eft  parvenu  au  lieu  de  fin  refie 
prend  pretexte , ou  tout  à bon  il  eft  necelfité  de  le  furvendrejhau 
tement  fur  la  propofition  des  grands  frais  & gros  frétés  qu’il  luy  ; 
convenu  payer De  maniéré  qu’en  tousevenemens  la  friponnerii 
de  ce  baftard  furcroit  du  fret , reuflit  & vient  à la  furchargedi 
commerce  au  dommage  & defavantage  des  Negocians  Sc  enfin  ; 
la  ruine  du  peuple. 

Le  Maiftre  du  Navire  n’a  pas  fujet  de  plainte  ou  de  pretentioi 
fur  l’augmentation  & l’accroiftement  du  fous-afretement/.  M of 
chu  §..  Æmllm , D.  Jure  Fi  fit  d’autant  qu’il  ne  peut  caufer  que  pou 
fonintereft  particulier  qui  ne  feroit  pas  fort  confiderable -,  mais  1 
fînefte  malicieufe  du  monopole  tombant  au  préjudice  du  publii 
Ik  à lafoule  du  commerce , rend  la  fous-location  quant  à l’exce: 
feulement  odieufe  Sc  dans  la  réprobation , utilité  C.  Vrimipilo.L  \ 2 
Bonum  GentU  Bivinm  & cmhcntm  eft  quam  bonum  mm,  D*  Th  orna 
in  tertiaparte  fimma*  fi . 1.  *4rt.  4» 

XVI  IL 

Des  loyets  oufolde  des  compagnons,- 
Ordonnance,  1555» 


Mariniers  fontnommez^compagnons 
triage  requis  aux  mariniers  & forçats* 
Le  falaire  des  compagnons  peut  ejire 
mais  nullement  ratifié  ou  diminué, 

\ privilège  du  loyer  des  mariniers. 


e & augmente : 


j Tri  vu 
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j Privilège  du  loyer  des  Charpentiers  & calfateurs. 

6 Privilège  de  ceux  qui  ont  prejlé  argent  ou  matereaux pour  la 
conflruBion  ou  refeBion  du  vaifseau. 

i COMPAGNONS,  font  les  Mariniers  de  l’équipage  f0cii 
navales  dans  Tite  Ltveftib.^.  Decttik  tertix  ,tum  primurn  faBum  ejiut 
claJiH  Remua  Scctis  navalibus  privata  impenfa  partais  comphrctm. 

Remtgiumfupplet  '.fedos  fimal  mftusit  atmk.  Æneid.  j. 
a Le  Marinier  ou  Compagnon  deiteftre  âgé  de  dix-fept  à ein- 
quante  ans,  ne  moins  ne  plus , s’il  eft  plus  jeune  il  eft  page  ou  gar- 
don, s il  eft  p us  vieux  de  cinquante  ans  fans  office,  il  fera  inepte. 
Comme  atiffi  les  Forçats  ne  font  recrus  ou  retenus  en  galere  nv 
plus  jeunes  ny  plus  vieux,  Ltjeç.  & ,3.  th.tlib.î.  Rumilai.  luJ- 
mensd  Oleron  , 2.  nombre  7.  lege.  Manifefti  loris.  i xure , %tl 
pi #»»</«  exeufant  hb.io.cod.  ^g,U,m  Noaium^tticanmlib.io 
cap,  2 8 .lex  i qmnqisagefim  anno  militent  non  cogït.  Senecalib,  Ve  Bu- 
vltate  vu*  cap.  ulîimo.  * 

\ rLe  P*"0"  ne  doit  efeamouter  ou  retrancher  les  falaires  à nul 
de  Ion  équipage  , mais  trouvant  quelqu’un  digne  déplus  grand 
oyer  qu  il  ne  luy  aura  promis  du  commencement . venant  à re- 
ronnoiftrefon  mérité,  il  doit  luy  croiftre  & augmenter  à l’é°al 
es  autres  : parce  que  plulîeurs  vaillans  hommes  défirent  fortirde 
quelque  lieu, auquel  ils  ne  font  connus, & pour  en  fortir  prennent 
petit  falaire.  Ceft  le  raifonnementdu  Confulat  chap.  i/o. 

» Les  loyers  des  Mariniers  font  préférables  en  la  decretatiom 
lu  Navire  & marchandées  à toutes  autres  debtes  , en  forte  que 
juand  il  ne  refteroit  que  cela  du  Navire  & dés  marchandées , & 
niques  au  dernier  eloud,  ils  le  doivent  avoir.  Confulat  chap.  1 ? 8. 
Î9.&  Uiivans.  Couftume  de  Bretagne  article  \%ï.l.humenimD, 
*' Mypotheea  eft  ma  m toto  & indivifibilis , l.quam- 
m D Dtftua.  pigrtor.  nec  perdiiot  nifi  rtperempta  Battolm  ad  legem  rem 
Uenam.  num.  y.  o.  PignoratitUaUme. 

Par  l’Ordonnance  des  rivières  1415.  article  to.  les  Compas 
nonsd  eau  peuvent  fairefaifir  & vendre  les  marchandées  qu’ils 
ramenées  pour  fe  payer  de  leurs  loyers  , mefine  en  abfence 

échetChafld k<îae  apreS  3Ura  f°"  reC0Urs  cont,'e  Ie  Patron  , s’il 

L hypotheque  eft  auffi  fpeciale  & privilégiée  pour  le  loyer 

Ty 
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desMaiftres  d’hache,  Charpentiers.Calefats  & autres  ayans  tra- 
vaillé à leurs  journées  ou  marées:  & pour  ceux  pareillement  qui 
ont  fourny  goudron  5 ou  bray  , fuftaille , bois  5 cloüage  , fartie, 
eftoupe  & autres  agreils  pour  la  fabrique  ou  radoub  du  vaifleau. 
Celtia  difpoûtion duConfulat chap.  32.  & fuivans  . conforme  au 
droit  Civil,  /.  «»« amplim  ü.iegatu  primo,  l.fei  & hoc  ?.  cuiiam  D. 
conditionibtù  &•  demonftrationibm  , & les  textes  prealeguez  ,i  qui  in 
MVm , Lq«od  y*  D.  SrivilcgiUcrcdit. 

X I X. 

Connoiffent  auflî  de  Pexecution  des  charte-parties, 
brevets,  ou  connoiffemens,  polices d’afleurance , &de 
tous  autres  contrads faits concernans  la  navigation. 

EdiB  ou  lettres  de  Déclaration  du  6.  zyioujl  1582.  Ordonnan- 
ce du  mois  de  Mars  1 j 84. 


1 Charte-partie. 

t 'Brevet  ou  connoifsement.  ■ , 

1 CH  ARTE-PAR IIE , eft  le  contrat  de  cargaifon  ou  de  fre- 
tementpaffé  entre  le  Maiftre  du  Navire  & le  Marchand  chargeur, 
contenant  la  faéture , enfemble  ce  à quoy  chacun  d’eux  eft  reci- 
proquement obligé,  lequel  contrad  le  Maiftre  du  Navire  eft  tenu 
de  porter  & rapporter  quant  & foy  en  voyage.  Moniteur  Boyet 
en  ladecifionde  Bourdeaux  roy.  donne  Tethymologic  ou  den 
vation  de  l’appellation  de  charte-partie  ,quodpir  medium 
charta  mcidebantur , & fie  fiebat  chatta-panka  , ce  qui  prit  origirn 
du  temps  que  les  Notaires  eftoient  Clercs , & neanmoins  clair 
femez :1e Marchandée  le  Maiftre  faifoient  écrire  leurs  conven 
lions  fur  une  chatte  ou  papier, enfuitecoupoient  lapieceen  deux 
chacun  en  retenoit  une  portion,  Sc  au  retour  ajuftoient  les _deu: 
pièces  pour  demeurer  d’accord  par  cet  affemblage  des  pattes  5 
conventions  qu’ils  avoient  faites  : ce  que  ledit  Heur  Preiiden 
Boyer  dit  avoir  veu  pratiquer.Bt  c’eftde  la  forte  que  Grégoire  d 
Tours  dit  au  fécond  de  fon  Hiftoire  , qu’en  uferent  .ie  Roy  Chil 
deric  5c  Guinemaut  fon  fîdele  Confeiller.  Différé  fwtul  unum  ai 
reum  & ttnam  partent  fecum  detitlit  Cbildevicm  , aham  vtro  arnicm  e)i 
ut  mit , dicens  <{undo  Une  partent  tibi  rrnf  tro,  (artcfyuç  c onirntt*  tmm 
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feccrint  folidum  > tune  tu  fecuro  animo  in  Patriam  repedabh.  Ce  qui  fuc 
auflî  pratiqué  par  les  anciens  Romains  au  raport  d’Ifidore. retires 
tnim  tjuando  filii  aliquid  premittebant  fiipulam  frangebant , quam  iterum 
montes  [u<u  fponfmes  agnofeebant , inde JiipuUtmts  in  iure  diaxfunt. 
Orzjrinum  lib.^,  caÿ,  Ve  Injlruwenti*  legalibm . 
v Et  c’eft  ainfi  qu’encore  aujourduy  les  Cordonniers  maltraitent 
à Bourdeaux  les  titres  de  leur  Confrairie , ils  n'ont  point  d’Arreft 
ou  de  contrads  dans  les  archives  d’icelle,  qui  ne  foient  partis  & 
coupez  par  grandes  feiffures  ou  tranchez  de  ganivet  bien  affilé 
dequoy  ils  ont  efté  repris , voire  mulûez  fouvent,  mais  n'importe’ 
c’eft  leur  couftume  qu’ils  obfer  vent  toufiours,&  ne  s’en  feauroient 
abftenir. 

a LE  BREVET  OV  CONNOISSEMENT  » eft  uneécriture 
privée  conceue  en  moins  determes,&  plus fuccintement  que  la 
charte-partie , mais  qui  a même  effet  pour  le  particulier  on  partie 
de  la  cargaifon  que  la  charte-partie  pour  le  total.  Guidon  au  cha- 
pitre des affeurances  fur  corpsdeNef,  article  7. 

XX. 

Pareillement  connoiflent  des  Lettres  Royaux  con- 
cernant le  fait  de  la  marine  Sc  navigation  1 2c  des  excez 
commis  fur  la  Mer,  Ports  , & Grèves  d’icelle,  & des  Mes 
idjacentes,  de  toutes  lefquelles  fadreflè  doit  eftrefaice 
lux  Officiers  de  FAdmirauté, 

Ordonnance  1517.  article  15.  1 581.  &•  1584.  article  u 


I fies  adjacentes. 

Le  lieu  du  delicl  foumet  les  délinquant  à lalurifdUlion  du 
me  fine  lieu, 

ISLES  ADIACENTES  , celuy  qui  eft  Gouverneur 
u qui  a plein  pouvoir  fur  les  coftes  de  la  mer,  l’a  pareillement 
ir  les  Ifles  adjacentes.  Dion.  Cafsim  in  Pompeio  num.  3,  B atteint, 
itrablutu  ,de  InfaUverbo.  Nuliius  enim.  ContarenM  lib.  5.  De  Repu- 
ica  Venetorum.pag.  23  j . ce  qui  eft  fuivant  la  difpofnion  du  Droit 
1 "g*.  Infula.  D.  Iudtciis, 

Tty  ij 
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2 Le  lieu  auquel  le  délia  a efté  commis  .attire  oufoumetle  dé- 
linquant , à fubir  la  jurifdiaion  du  même  lieu ,*«b»tK4  Quy  m 
Provincia.  C.  ubi  de aimmibm  agi  tpfttM.  Can.  qui : crime»  3 • f*  l‘ 6- 
la  raifon  eft  , obfaciliiatem  tcjlium.Qrdonnance  de  Roufs, Ron article  19.. 
Reniement  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  fur  l’Ordonnance  de  , Mm. 
rauté  1543 .du  io.  Mars  audit  an  , rapportée  pat  fmtanon  au  ttltre  de 
l'Mwiral , & pat  Terrien  lit».  I J-  chap.  i. 


Des  prifes  fur  mer. 

! Senefchaux  & zAdmiraux  ri  ont  pas  la  iurifdtBton  conten- 
tieufe. 

% La  décision  ou  jugement  des  prtfes  , & autres  matures 
d’importance , refervé  à Monfcigneur  le  Grand  Maiftre, 
Chef,  Surintendant  general  de  la  Navigation  & Com- 
merce de  France. 

, L'inftruiïion  files  prifes  font  bonnes  , bien  ou  mal  fartes, 
appartient  aux  luges  & Lieuunans  Generaux  en  l’iAd- 

miraute.  , , 

4 Matière  des  prifes  fur  mer  tramées  par  les  Ordonnances  de 

Pzyidmiraaté. 

, Conftderations  remarquables  en  matière  de  prifes. 

6 Lieux  d'afde  & de  liberté  fur  mer. 

7 Chofes , ou  biens  depredet  fur  les  François  ne  peuvent  ejtn 

ramenez,  en  France  par  traite  de  marchandée. 

8 Capitaines  de  Marine  François  ne  peuvent  prendre  Corn- 

mifsions , ny  "Bannières  étrangères. 

i Les  Seigneurs  Admiraux  & Senefchaux  n’ont  point  de  Iuris 
diâion  contentieufe , laquelle  appartienne  entièrement  à leur 
Lieutenans  generaux,  & autres  Oficiers  dérobé  longue:  corn 
me  il  fut  jugé  par  Arreft  du  Parlement  de  ftourdeaux , le  28.  Mat 
\6\Xs  fur  Vappel  d’une  Sentence  baillée  par  Moniteur  de  Berne 
deille  Senefehal  de  Périgord,  entre  deux  Gentilshommes  du  pay* 
celuy  qui  avait  efté  condamné  releva  appel  en  la  Cour  , & 1 autr 
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efit  anticiper  devant  Meilleurs  les  Marefchaux  de  France.  La 
:aufe  portée  en  l’Audience  fur  la  calïation  d’exploit  lequel  fut 
rafle , requérant  Moniteur  de  la  Tour  Advocat  general , qui  re- 
nefenta  dcâement  & curieufement  par  l’Hiftoire,  comme  les  Se- 
lefchaux  , fous  le  nom  defquels  les  roandemens  de  juftice  font  de- 
:ernez , a voit  par  fucceffion  du  temps  abdiqué  & perdu  la  jurifdi- 
tion.-&  neanmoins confervé  lesautres  honneurs  de  leursCharges 
’e  Sceance,  de  Gouverner  & conduire  la  Noblefle,  &c.  La  Cour 
adonna  que  le  Sergent  lequel  avoit  fait  l’exploit  comparoîtroit 
n perfonne  pour  répondre, & cependant  interdit}  au  principal  les 
aeces  furent  mifes  , inhibitions  & défenfes  furent  faites  de  rame- 
er  la  Sentence  à execution.  CoJe-Htn*y  a»  titre  de  l’MmiraL 
rt.  ij>. 

Mais  depuis  la  fupprelfion  des  charges  d’Admiraux  & Vice- 
idmiraux , & l’éieâiou  de  l’Office,  ou  dignité  d;  Grand  Maiftre, 
ihef,  & Surintendant  general  delà  Navigation  & Commerce  de 
rance, de  laquelle  fut  pourveu  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardinal 
»uc  de  Richelieu,  en  l’an  1 6i6.  Ce  fut  avec  tant  de  fplendeur 
ue  fa  Majefté  luy  oûroya  l’authorité  de  décider,  & juger  fou! 
sraineæene  toutes  les  queflions notamment  les  plaintes  contre 
s Officiers  de  la  Marine,  avec  pouvoir  de  leur  donner,  & faire 
es  Reglemens  en  leursCharges , & de  dedarer  feul  les  prifes  fai- 
s fur  mer  3 bonnes  ou  reftituables  i desbris  des  efehouemens 
: autres  caufes  d’importance. 

De  façon  que  les  Lieu  tenait  sgeneraux  & luges  de  l’Admirau- 
, n’ont  en  ces  matières  que  la  litnple  inftruaion  des  procedures 
elles  faites, ilsles  envoyentclofes  & feelléés.  Lettres  de  Decla- 
tion  çy-deffous inférées  du  i.  Février  iôyo.  articles  6.  & 9. 
Hir  la  difeution  & jugement  defquelles  procedures  Son  EmL 
.nce  drefla  le  Confeil  de  Marine , compofé entièrement  des  Sei- 
leurs  Confeillersd’Eftat , lequel  Confeil  de  Marine  s’afifemble 
îe  fois  la  femainÇj  & font  le  rapport  defdites  procedures  & don- 
*nt  leur  avis , Son  Eminence  en  jugeoit  fouverainement , Mon- 
igneur  de  Brezé  a fuivy  le  même  ordre  , apres  le  deceds  duquel 
igneur,  (qui  arriva  le  14.  jaurdeluin  1646.  comme  il  eut  em- 
>rte  la  vi^oire  Navale  fur  la  Coftede  Tofçane  5 là  fuivant  & 
laflant  courageufement  les  ennemis  de  la  France  , il  fut  atteint 
un  mal-heureux  coup  de  canon  lafehé  par  lesfuyans)  laReyne 
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Mere  du  Roÿ  Regente  de’  fes  Royaumes  referva , & fe  fit  pourvoit 
de  la  charge  de  General , laquelle  charge  par  ce  moyen  eft  élevée 
au  plus  haut  point  d’honneur  & d’authorité,  ml  ultra. 

4 Les  matières  des  prifes  font  amplement  traittées  par  les  Oj 
donnantes  Royaux  de  l’Admirauté,kfquelles  Ordonnances  neâl 
moins  les  Parlemens  n’aprouvent , ou  n’ont  pas  vérifié  entière 
ment,  quoy  que  les  Eftrahgers  les  obfervent  : notamment  d’aine 
ner  le  bourffet , &'fe  ranger  au  deffous  du  vent  au  rencontre  d’m 
Navire  Royal  , à peine  d’eftre  pris  & déclarez  de  bonne  pvife 
Mmfitw  Servin  en  fort  plaidoyè  des  //a .Secondement  que  le 
choies  prifes  -’eftant  recourues  apres  avoir  demeuré  vingt-quart 
heures  aù  pouvoir  des  Ennemis,  ne  font  pas  teftituees  aux  ancien 
proprietaires , mais  font  déclarées  debonneprife.  Ce  que  toute: 
fois futobfervéauConfeil  de  Marine,  pendant  les  guerres  de  ! 
Rochelle  & des  Anglois , & qui  eft  conforme  à ce  qui  eft  obferv 

en  Italie.  Dtd£''Rot&'G0u<*  ibu 

Comme  aufti  l’outre-paffe  de  la  ligne  Equino&iale  vers  1 
Sud  , eft  prohibée  par  lesCaftillans  & Portugais  à toutes  autre 
nations  , tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre.  OrdenanÇosy  ceduh 
Renies  delà  navipacion  de  las  Indias , & jufques  à icelle  ligne  ils  l( 
fouffrént , ou  leur  doivent  paffage  libre  , tant  en  l’Afrique  qu’e 
l’ Amérique:  Mais  le  Roy  de  France  Louys  XIII.  parfesLettri 
de  Déclaration  du  î.Iuillet  1634.  donnéesà  S.Germain  en  Lay< 
inférées  en  la  Conférence  des  Ordonnances  Royaux  de  laderniei 
imprelfion  déclaré  les  prifes  bonnes  futlesEfpagnols  , & permet 
fes  fu jets  de  leur  courre  fus  & les  depreder,  non  feulement  au  del 
de  l’Equinoâial  mais  aufli  dés  Ifle  de  Ferre  qui  eft  la  plus  Occidei 
taie  des  Ifles  Canaries  en  avant  vers  le  Sud  , laquelle  Me  eft  a 
deçà  de  l'Equino&ial  de  17  à 28  degrez  de  dix-huit  lieues  chaqr 
degré.  L’Ordonnance  ne  le  dit  pas  en  termes  exprès , mais  c’eft 
fens  & l’intelligence  d’icelles. 

5 Vient  à confiderer  pour  déclarer  une  prife  bonne  , premier 
ment  en  tempsdepaix  furl’Efpagnol.  Si  elle  a efte  faite  au  de 
la  li<me , ou  vers  le  Sud  de  l’Ifle  de  Ferre  fuivant  la  fufdite  Dec! 
ration.  Ce  qui  fe  vérifié  par  l’auditiondes  prifonniers:Examen , 
depofition  des  équipages  , & reprefentation  des  regiftres  ou  jou 
naux  des  Pilotes  de  l’un  & l’autre  Navire, cy  deffousen  l’art.  41. 

En  temps  de  Guerre,  la  prife  pour  eftte  déclarée  bonne  do 
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:ftre  faite  de  psrty  à part  y , après  le.  défi  , & la  dénonciation  de 
;uerre  entre  les  deux  Couronnes  ou  Souveraines  : comme  suffi 
' lieu  '« Priant  faites , car  fi  c’eft  en  port , plage  ou  n,  f 
■*m,s  communs  a l’un  & : l'autre  party,  ou  fi  proches  que  les  ter’- 
es  peuvent  eftre  veups.  (Ordonnance  de  Philippe  fécond  des  Ef 
agnes , cy.  delTous  inféré  en  l’article',,.)  telles  prifes  ne  doivent 
lire  approuvées.  Votre  e Roy  ou  ïe  Prince  prédominant  efdits 
arages,  plages  & mers  a fujet  de  s’en  prendre,  & fe  picquer  pou 
mfraa.on  & le  mépris , fuivant  qu’il  eft  refolu  en  la  decifion 
ouzieçue.  Gomejii  LeomUfitani,  incerés.  Secundo 
onum Gramffimatum , fubtiliffimarum quaftionum , par.  9.  & oar  l’ar 
cle  1 2.  du  concordat  d’Aliiance , entre  le  Roy  de  France  & lé 
oy  de  Marocde  Fez  & Suddu  17.  Septembre!1 

D’abondant  fi  la  prife  a efté  faite  en  lieu  d’afy  le  ou  de  refuge 
amme  (ont  le;  Mes  & Mers  de  Gerzay  & Grenezay , en  la  colle 
' Normandle . auxquelles  les  François  & Anglois , pour  quel- 
Je  guerre  quai  y ait  entre  les  deux  Couronnes,  ne  doivent  inful- 

T °U  TrrjC  U?n  r 1,aUtr,e  ’tant&flloin  s’étend  l’afpeét  ou 
veue  defditeslfles,  Camienm  m Bntanniacap.  infuU  minores,  par. 
y.  comme  aoffi  les  Chambres  Royales  d’Angleterre,  qui  font 
. grandes  efpaces  de  mer  aux  environs  de  l’ifle  d’Angleterre 
tfignees  & figurées  ç^Seldenmlib.z.  dedomin.o  maris.cL  i9.& 
i.  dans  .efquelles  chambres  ou  efpaces  de  mer  , les  Efpagnols  & 
s HoIIanoois  ne  peuvent  Te  méfaire  fans  offenfer  fa  Marefté 
Ang'eterre.  La  raifon  eft  amplement  déduite  par  viciât  fur  la 
\ocÿa°'  ^mend<t  vel  *Mtt*ni*  [of/sione , ■vetbo  Item 

Par  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  Louys  XIII.  du  22.  Sep- 
mbre  te  38.  les  choies  & biens  depredez,  ou  pris  fur  les  François 
ries  ennemis,  ne  peuvent  eftre  achettées  d’eux  par  les  Sujets 
1 Etrangers , pour  eftre  amenées  & revendues  en  France  : & en 
rencontre  les  anciens  proprietaires  font  recevables  à les  vendi- 
f ’ , ” permis  a ceux  qui  ont  efté  depredez  de  fe  rachettet 

leurs  biens.  S’enfuit  la  teneur  defdites  Lettres.  * 
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•> 


Pourtant  Reglement  far  le:  fait  de  la  Navigation  3 Armement 

V aideaux  , & des  prrfes  qui  fe  tant  en  Mer* 


LQVIS  par  U grâce  deïrim\oy  de  France  & de  Kavarrc  , A tous  ceux 
oui  ces prefentes  Lettres  yerront  : Salut.  Ko  us  avons  af,e^  fait  eonnoifire 
- depuis  nofire  événement  à U Couronne , que  tous  nos-de feins  Cf  nos  actions , 
mimes  Pemphy  de  nos  Jtmïe/nt  tendoknt  qua  la  fat#,,  pour  faire  que  non  feule- 
ment nos  fajrnprnfim  au  pht$  rccuèmr  làf  Ws  f ce hmiAnt^ire  > mm 
m • fiant  rendu  genmd  , & nmrU  Cbreftkm  fe  trouvant  en  repos , Ici 
defordres  de  la  Guerre  venant  à ctffer  , & UPai*aprmrpark 
tous  ceux  qui  y feroient  compris , k commerce  fufi  heurcufemcnt  refiably  par  tout. 
& par  ce  wycn  P abondance- & la  félicité  qui  dérivent  toufiours  de  cette  fonree. 
vÛcnt  aufïi  à eflre- plus  vniverjeÙkmcnt;  répandues  , par  la  communication  réci- 
proque entre  les  Kathns.  Mais  pendant  que.  nous  y travaillons  aveefom . &.  f 
nous  attendons  P accompli  (fe  ment  de  ce  bonheur  de  la  main  de  Dieu , qui  convertir, 
quand  il  Uv  plaira , dans  P ordre  de  fa  providence , Us  cœurs  de nos  Ennemis  qu 
qui  y rekent , Cf  ont  empefehé  jufqucs  icy  la  vondufion  de  ce  bon  œuvre  , nou 
avons  travaillé  de  noftre  part , & contribué  tout  ce  qui  nous  a efte  Mie  pou 
conferver  & entretenir  de  tre s-bonne  foy  , la  paix  & P intelligence  avec  le  saut  n 
f rinces  & Eftats  qui  nous  font  amis  & aÜ'ie^ félon  les  traite^ conventions  qt 
font  entre  nous  : £t  Croyons  que  ce  louable  defjein  ne  pouvoit  mieux  eflre  execut i 
qu  en  maintenant  lès  ordres  anciennement  cfiablis  au  fait  de  la  navigation  c 
trafic  & faifant  faire  luftice  eXaBê  des  contraventions  & des  fautes  3 crimes  f 
délits  qui  s y commettent  > Kous  avons  voulu  feignwfcmcnt  prendre  garde  a i 
nue  la  liberté  du  Commerce  desLfirangersfutxonfetyh  y,&  entour  & parte, 
favori  fée  en  tous  les  pays  de  nofire  fujettion  &•  obeypnee  3 tenant  pour  cet  ciï 
nos  coftts  feures  5 & U mer  nette,  par  nombre  de  vaifc  aux  que  nous  avons  f* 
armer  expret*,  Cf  commandé  a nos-  Officiers  de  P Mmiraute  de  faire  bonne  ffl» 
& exemplaire  de  ceux  qui  entreprennent  d'exercer  la  piraterie  J ouï  divers  pr 
textes , violences  & fraudes  recherchées  fans  (souffrir  quïls  eufient  retraite  cnn 
forts  & Havres  , ny  qu’ils  pyaffent  d’y  faire  receler  leurs  vol s<&  ptkagts  3 1 
prétendre  d’y  en  faire  les  ventes  & débit , par  quelque  connivence  ou  partisan 
avec  aucun  de  nos  fujets  , que  nous  ne  voudrions  nullement  fuppmer  en  te 
mauvaises  avions  prejudiciables  à nos  autres  bons  fujets  & ànosvoifms  amis 
a8iey. , ains  au  contraire 5 vmlans  Cf  defirans  que  tels  mab-f ailleurs J oient  pu. 
& ch  afiiet,  félon  que  P énormité  de  leurs  crimes  le  defire  : Ce  qui  a fi  kn  ituj 
qu’il  n’y  a aujourd’huy  lieu  au  monde  où  la  Iuftice  fit  adminifirec  auxEJtrang 
trafiquans  Cf  negocians , ou  qui  ont  ejlê  deprede^fur  la  mer  avec  plus  d humant, 
de  légalité  & de  promptitude , comme  elle  efi  en  France:  encores  que  J ouvcnti 
fujets  nous  ayent  fait  entendre  quils  ne  reçoivent  pas  toufiours  ailleurs  un  pat 
traitement.  JL  quoy  neantmoins  nous  n avons  pas  tant  d egard  que  nous  nejoyt 
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bien  ayfççcle  commencer  far  nous  me f me  s , en  exécutant  nos  traite * cl3 alliance' 
angler  & corn  J, y nos  propres  /«jets  : bien  que  ce  foi,  aufii  nofire  volonté  de 
les  proroger  & dépendre  pour  leur  frire  obtenir  ce  qu’ils  prétendront  lelif 

S’f  defirer  du  frit  de  nos4Uie^mJtoufm,rfpMUss,oyis 

M /oÉWeS  K A-  '¥  fe  ^V*  ‘me  les  Princes  & 

tp»t.  Souverains.  Et  d autant  que  les  divifions  & mouvement  furvenus  és  tavs 

S Royaumes  q,u  nousavoifincnt,  ont  donné  lieu  par  la  diverjlté  des  parties  i faire 
lufieurs  prifes  de  vaijjeaux  les  uns  fur  les  autres  j n entendais  participer-en  aucune 
nanierea  ees  deferdm  & voyes  d’hofiilité.  Nous  avons  fritpublilr  désl‘21 
45-  & encore,  en  i an  diverfes. Ordonnances  & Reglement , portant  dé 

”{/  Us,c,3fs  ‘iKtfer°ienrdepreàées  à cette  occafio n parl’Z  ou  l’autre 

as  ty  y g?  amenées  fur  les.  terres  & lieux  de  nofire  Royaume  -,  à d tous  nos  UiZ 

Tcu^  T ■?  ™ Officiers  de  l’Mmirauté  de  pleldre 

onnciijance-  de  telles  procedures  finon  pour  frire  refUtttër  à nos  fx  et  s les 

TtLTm,'V 

k\  ejleadvertis  q„  aucuns  demsfrjtts  foies  prétexté  de  faire  U 

ucne  a nos  Ennemis  en  vertu  des  Commuions  de  U Reyne  Regente  noLe  tris 

Sur-Intendant  general  delà  Navigation  & Commerce  de  Erancc  primiel 
Kore  Comsntfiion  a aucuns  Princes  Etrangers,  pour  frire  U-guerrc  i \Ltresnos- 
Imavec  lcfquds  ils  font  en  guerre  , arborant  'a  leur  plaifir&  félon  l’occalion 
des  banmeres  que  bon  leur  femble  , pour  couvrir  leurs  mauvais  delleins  &fl 
mfer leurs  pirateries , & frifans  drejjer  telles  procedures  qu’ils  veulent  fardes 
f"[‘er,  efians  en  leurs  va, J)eaux  & menef avec  eux , contre  UsOrdanssan-es 
la  Uarmc-.  Nous  avons  voulu  frire  clairement  comoiftre  par  le  contenu  en  nos 
Ifir'rTeZe  ^ 7'  j'”'&  8'  Dutnbn  dernier,  que  nous  ne  pouvions 

liberté  de  la  Navigation  & du  trafic  entre  nos ^lac^&fujets  , violcttau/gi 
J pc&  qu,  nous  efi  de«,&  contreviennent  direflement  Ùa  difpofition  des  loix  & 
tZc’Ti  “.n:iennCS  ^ ""'dernessEt  de  frit. avons  réitéré  def elfes  tres-expreffes 
L lfue  ntmT  * & tous  aunes  noffujets,  qui  aLient 

teZ”  a,nemenr  f,'1nce  > n ym«  des  Commuions  de  ladite  Dame  Rty„ 
gente  nofire  tm-honoree  Dame  & M ere  ,&  qui  f croient  fort  kde  s Tons  du 
y *p>  de  prendre  aucune  Commifiion  ny  arborer  bannière  d’aucun  Prince  cfiran- 

JZrfï’  t0WJfm des0'*f»r  "»*  uvec  lef iuels  il  finit  en  rupture: 
>•1  1 S Jeront  f ' mer  fare  tort  ny  dommage  quelconque . aux  y ai  féaux 

trvrsr  t mr  Œ 

Zi  ’fr  rrm.xte  Ve  «/“«• . «y  ‘le  mener,  vendre  & dif lofer  des 

rcbandij es  qu  ils  prendront  dans  aucun  port  franger, à peine  d’clhe  dechse-Ti 

tors  en  no.se  Confedd  EJlat  pour  recevoir  les  plaintes  qui fer  oient  faites  defdkes 
Prédations  : en  confequence  det),:oy  pluficurs  Anglois  s’y  ofiansadLeffcr  icelles 
f r- ‘filons  prefl,  „oi  1 

cdtltfnl  ^"/(^f/firer,  & fri,  donner  tonales  ordres  «cccjfai.es  four 
efi, tut, ondes  ehofp.malprim&  repas,, tien  du. don, mage  des  mtereffeo.  lui, 

Z z 
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' '."•tUÜMt  & “fai**  particulières  il  ca  puijfc  reüfir  m ken  plut 

tn  'K  1,/tZnir  &qL  nulnepuijfe  dorefnayant  fe  couvrir  a une  forte 
general  pom  l aven*  , | autrement , ny  mettre  en  doute  la finceme 

Ÿ^ZZJs'lnt efl«  matières  ; defrans  fur  ce  déclaré,  noftre  yolonté  , pou- 
de  nos  intentions  en  t , de  for  dre  s & renouycller  a cette  occajm 

” ïïrcRïSiCwj-rJ-t’,'- 

er  confirmer  les  b nn  J Ufcurté  du  Commerce  qui  entretient  l y mon  & 
Ü observation  defiqne  es  fifi  .y  /e  ric  mdyitime 

r amitié  réciproque  des  pcu[ Ues  C n*  n , J J J 

« u ^ZÙc  2 V cZolitZd  CB.  cJsES  , de  Ms  de  U 

ment  exerce  , de  , J) ' * B(<Mt  & Mere  , & de  mfire  certaine  fpience, 

Hpync  Hcyente  nef  , . . KoM  ay,ns  ?ir  ces prefcntes  jignées  de  noftrt 

pleine  puijjancc  & J Kg  h(  imwion  < «» f, oms  efii 

„,m  conventions  , ai  fat  entre  nous  & nos  voifins  & 

^ ptferyer  fidelemen  K . ente„ju  y contrevenir  en  quelque  forte  G 

Aies  > & que  nous  youion  M „ perfeyerer  conjiamment  ; & pour  cet  effet, 
mamere  que  ce  fat,  *fv°~  "rulg  & conformément  aufdits  traite^,  h 

lufttce  par  nos  Of) î » d'abondant  & entant  que  bejomfem 

torts  qui  [0IGHMS  pour  ch  effet  à peine  d 

aucun  de  nos / ufits. 


IL 


Aucun  Capitaine  f it  de  nos  yaiffeaux  ou  autres  appartenant  'a  particulier 

•rrfeé 

dre  aucune  ebofe  fur  lefditsyaifeaux fous  quelque  prétexté  que  ce  fo, t a pe, ne. 
U de  & ne  Liront fitir  des9orts,où  ils  feront  leurs  armement , fans  y fa, 
Inle&ZleLs  co«ge{,  & fefoâmettre. î y faire  leur  retour,  conformement  ai 

Ordonnances,  ^ ^ 

Mcudde  quelque  eftat  qu'il  fit,  ne  | 

Tu  Zynl  poffedant  & exeg 

riZT^n&Cn 
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I V . 


Faifons  en  outre  defienfes  tres~cx greffe» , fuivdnt  nos  Lettres  fa tentes  du  feptié - 
me  Septembre  dernier  i & Ordonnance  du  bnicHéme  Décembre  aùfii  dernier  k 
tous  Capitaines  de  manne  nosfujets  domicilie^  non  domicilie^  en  nofire  Royaume 
&jays  de  nojire  obeïjjance  , de  prendre  commuions  d’aucuns  I{oys  , V rince  s ou 
Kc publiques  efirmgersçny  d’arborer  autre  bannière  que  la  nofire  four  faire  U Guer- 
re y CS-  a nos  Officiers  de  l’Amirauté  de  txxeyokMs- rapports  audit  cas  ny  faire 
des  procedures  fur  les  prifes  qu’ils  pourraient  faire  en  aucune  forte  & maniéré  nue 
ce  f oit  , k peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges -y  & contre  le/dits  Capitaines  nos 
fujets  , qu’il  leur  fott  couru  fus  par  nos  Capitaines garde- coftcs  & autres  nos  fuietr 
voulans  aufïi  que  leur  proce-g  leur  foit  fait  & parfait  comme  pirates  , iufques  k fini 
tence  diffinitiye  inçlufcvewent . 1 J 

V \ 

ït  pour  obvier  MX  fraudes  quife  commettent  pour  couvrir  les  mauvaifa  prifes 
(S"  pirateries  qui  ruinent  le  commerce,  nous  défendons  h tous  Gouverneurs  des 
Villes,  flaces  & Chafieaux  qui  font  Jous  nofire  obeiffance , de  fouffrir  dans  leurs 
t orts  & rades  plus  de  vmgt-quatre  heures  aucuns  Capitaines  de  vailfeaux  avant 
.emtMfston  efirangere  qui  ayent  fait  des  prifes,  fi  ce  n’eft  qu’ils  y ayent  relâché 
y frient  contraints  d y demeurer  par  mauvais  temps,  & encore  al  a charte  de  n\ 
tendre  ou  lai  fer  aucune  marchand, fe  par  eux  prife  en  quelque  forte  & manière 
]UC  ce  frit.  Faifcns  comme  nous  avons  fait  cy-devant  nouvelles  defenfes  & inhibi 
tons  tres-exprefies  a tour  nes  fujets  d’en  acheter  d peine  de  defobcyffance  contre 
efdits  Gouverneurs  , <2r  de  les  rendre  refponfables  des  dommages  & interdis  & 
outre  nos  aunes  fujets  de  confifeation  def dites  marchandas , de  dix  mil  //wfî 
l amen  de,  & de  punition  exemplaire.  Enjoignant  tout  esf ois  auf dits  Gouverneurs 
'■c  permettre  auf  dits  Capitaines  ayant  Commif  ion  efirangere  de  mener  leur! dites 
njes  ailleurs  & ou  bon  leur  femblera  excepté  les  chofes  & marchandées  nui  Ce 
couveront  en  leurs  vaifieaux  appartenir  'a  nosfujets , le/queUcs  nous  entendons  leur 
l,re  rendues  eftans  par  eux  réclamées  y & qui  auront  efté  vérifiées  leur  app  xnenir 

VL  rr 

Si  aucune  prife  avoir  efté  faite  par  aucuns  Capitaines  nos  fujets  avec  cemmifîon 
! Jans,  de  nous  & de  U Ifieync  Tfrgente  nofire  fres-honnorée  Dame  & 

.etc , Us  procedures  en  fieront  faites  par  nos  Officiers  de  VMmiramé  du  î>.  „ oh 
le  arrivera,  & envoyées  a ladite  Damelfryne  nofire  Trlere pour  efire  imlcserh 
lansere  accoujlmec  & les  marchai,  Jifcs  quife  trouveront  appartenir  Los  amis 
H,cgv  fu,ets  rendues  & refiituees , & les  autres  appartenant  h nos  ennemi ’s 
* H-  a lut  d appartiendra , fuivantht  rigueur  de  nos  Ordon- 

ni. 

Et  pour  obvier  aux  paieries  & déprédations  quife  commettent  journellement  fur  la 
er  par  gens  fans  aveu,  qui  pourfu, vent  les  vaiffeaux  tant  de  ms  allier  que  [mets 
s forcent  & dévouent  lors  quels  les  trouvent  h leur  avantage  : Kom ordonnons 
•nformement  aux  Ordonnances  des  fioys  François  1.  & Henry  III.  des  armées 
,45,  & 1584.  que  les  navire,  d’ aucun  de  nos  fujets  ne  pourront  aller  hors  le 
oyaume,  en  voyage  de  long  cours  ou  autrement , frit  en  guerre  ou  marchand! fe, 

Z z ij 
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fam  congé  0 commifiion  exprejfe  de  la  f{eyne  Agente  notre  dite  Dame  0 lAcrc, 

. poffedant  0 exerçant  la  charge  de  Grand-Mniftre  , Chef  0 Surintendant  general 
Je  U Kavigation'0  Commerce . & fans  avoir  auparavant  que  partir  baillé  eau - 
j ion  de  ne  méfaire  ù nos  fujets , amis  0 allieg  : Tous,  lefquels  conge ^ 0 çommif  \ 
fions  feront  enregifireg  es  Pgeiftrçs  de  l* Jtdmirauté  du  lien  d'où  ils  partiront* 
fins  peine  d' efire  traite ^ comme  .Tirâtes  0 écumeurs  de  mer  , 0 comme  t clfi 
, pour  fui  ris  a toute  rigueur . 
r rVUL 

~£t  fembldblement  avant  que  partir  , les  Uaiflres  3 Contre JAaffrcs  & Quar~. 
iicr-Maiftrcs  dcfdits  Kavires  , feront  tenus  bailler  audit  Greffe  de  l'jdmirauté. 
du  lieu  d'où  ils  partiront  3ks  noms  .furnoms  0 demeures  de  ceux  de  leurs  équi- 
pages fans  en  celer  aucun  , 0 a leur  retour  qui  doit  efire  an  meme  Tort  , finon- 
par  exeufe  légitimé  du  temps  ou  autre  deuëment  attcjlée , déclarer  s'ils  les  ont  ra- 
üuene^  ou  le  Ikueù  ils  les  ont  laijfeg,  0 ce  qu'ils  font  devenus , enfcmble  rapport 
ter  le  regffre  & journal  de  leur  expédition-,  fuivant  les  Ordonnances  & fous  les. 


pemes  portées  par 


icelles , 


l'K. 


Et  encore  rester  ans  0 confirmans  d'abondant  lef dites  Ordonnances  de  l'an, 
J584.  Voulons  0 Ordonnons  que  des  prifes  qui  feront  faites  par  nos  fujets  & au - 
très  tenans  nofire  party  , tant  fous  ombre  0 couleur  de  guerre  qu  autrement 3 les ; 
pyifonnicrs 3 ou  pour  le  moins  deux  ou  trois  des  plus  apparens  d'iceux  feront  ame- 
neg  a terre  , pour  veu  plut ofi  que  faire  fe  pourra  ejlre  examiner^  0 oiiis  par  les 
Officiers  de  l'jdmirauté , avant  qu  aucune  desebofes  prifes  fait  dcfcendttë 3 afin 
de  fç  avoir  d'où  ils  feront  0 a qui  appartiendront  lef  dits  Kavires ■ 0 biens  eftans 
en  icenx  3 pour  la  procedure  faite  par  lef  dits.  Officiers  efire  envoyée  a ladite  Dame 
jçcyne  3 0 jugée  en  la  maniéré  accoufiumje  fuivant  les  Ordonnances. 

, X ® 

Défendons  a tous  Chfifs  3 TA  affres  , Contre-Uaifires  y Vatrons  3 Quartier - 
TA  affres,  Soldats  0 Compagnons  conformement  aux  Ordonnances  , quand  une 
prife  fera  faite  3 de  rompre  ou  faire  ouverture  des  coffres  , balles  malles  3 bouget - 
tes  3 tonneaux  3 0 autres  vaijje aux  de  quelques  prifes  qu'ils  fafient , ny  aucune 
ebofe  def  dites  prifes  tranf porter  , vendre , efebanger  3 ou  autrement  aliéner  i 
-dits  leur  enjoignons  qu  ils  ayent  a repref enter  le  tout  def dites  prifes  3 enfemble 
les  perfonnes  , condmfansje  Kavirele  plutoft  que  faire  fe  pourra  3 pour  efire  fait 
0 dif posé  ainfi  qu'il  appartiendra  , & comme  le  contiennent  les  Ordonnances 3 
fur  peine  de  confié cation  de  corps  & de^  biens  \ & ne  feront  descendus  ny  mis 
en  bateau  ou  autrement  3 aucuns  coffres  , barils  0 , autres  biens  quelconques 
pris  en  guerre , qu'en  la  prefencede  nos  Officiers  , après  inventaire  par  eux  fait 
des  cbarte-parties  3 connoijfemens  , lettres  de  cargaifon  & d'adreffe  y 0 mar - 
ebandifes  e flans  aufdits  .V ai  féaux* 

Kl. 

Ordonnons  comme  deffus  0 fuivant  lefdites  Ordonnances  , que  les  Capitai- 
nes, TAaiflres , Contre-lAaffres , 0 autres  qui  auront  fait  lef dites  prifes  3 mènent 
les  perfonnes  .navires  0 marchandées  au  meme  port  d'oui1  s feront  partis  .finon 
que  par  force  d'ennemis  ou  par  tempefle  ils  fujfent  contraints  de  fe  fauver  autre 
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■artjefquels  cm  feront  tenus  eftans  arrivent  Torts  & H«w,  sertir  Us  ol- 
:tcrs  de  l Mmtraute  def dits  lieux , pour  tffre  prefens  à l’inventaire  de, f, dites 
<°Jts, avant  tfu  en  décharger  aucunes  , & rapporter  certificats  defdits  Officiers 
* Greffe  des  Havres  d ou  ils  feront  partis,  pour  ejtrc  delivre*  aux  proprietaires 
jutenrs  & av, tailleurs , ou  autresy  ayans  intereft  Jour  les  peines  portées  par 


XII. 

Ordonnons  aufit  que  fuivant  lefelites  Ordonnances  -,  quelesMaiftrcs  Contre - 
aifires  & Quartter-Maiftres  répondront  du  corps  des  detinqùans  qui  feront 

xin- 

Défendons  fur  peine  de  prifon  & confifcation  de  biens  h tous  Marchands  & au~ 

7,  » eCrhmZer  !»  m,noir  en  » & f»*  autre  prétexté  , couleur  & 

idmon  rpue  ce  fat,  ny  de  celer  ou  cacher  par  eux  ou  par  autres  direBcment  ou 

lesprifes  ayentefié 

XIV. 

£ voulons  & entendons  que  les  Ordonnances  des  Roys  nos  predz- 

urs  fur  le  fait  de  la  Marine , forent  obf  'rvées  & entretenues , fous  les  ^peines 

ZTprefentÎs.  ****  ^ ^ *”**  Cmfimé  & 

frions  & requérons  la  \cyne\egente  nojlre  tres-honnorée  Dame  & Mere,pof~ 
UwasCXeTn>  * gC  d'Gr*ndWafflre,  Chef  & Surintendant  general 
sc*ZJ/l7r  T™"  * ce^y“ttm  ■■  MMDOKS  & ordonnons  i 

aZTTo  7r  -ede charge  : comme  aufii  aux  Officiers  del’M- 
aute,  de  tenir  f oigne  ufement  la  main  a l’ohfervation  des.prefi„tes-,& de  les 
l^ffer,  publia 

xiT  endroits  que  befiin  fera.  CyCK  tel  efi  nojlre  plaifir  , tin  témoin  dcqnly 
■ avons  fait  mettre  nojlre feel  'a  cés  prefentes . DOKKÉ  'a  Taris  le  premier 

deJevrier  landeSracei6q0Ç&denifire  Régné  le  fiptiémi.  Signé  LOFTS. 

L Aas  3 p/rr  e ld  Kcge»icja  Mere  prefentc , DELOMEKIE  , ^ 
ne  au  grand  Jccau  de  cire  jaune, 

1 { •'  ^ d a H 3 u ; » » 

i.sZlff  Uf.rCd  dC?kU  Ktyne  **“»  * * * Jarret 

*■”7  7 Ky  ’ îf  idnt&  exmmt  la  charge  dp  Grand-Maiftre , Chef  & 
JdTF™'*'  dC  " & Commerce  de  France.  J tous  ceux  nui 

mes  "du  s f avoir  faifins , queven  parKous  les  Lettres 

éesLOVvPr nf%UTho*m  SieKr  & Fils , ce  jourd’buy  donnée* kParis, 

dont  copie  efi  cy- defifus  tranfcrite  : par  lefqnclles  & pour  les  caufes  y contenues 

ZÎZav  TVÏ*  ^tionnéen  l fdicles,  fur  ù 

delà  navigation, de  l armement  des  Faiffeaux  de  fin  Royaume  & des  frites 

‘ntelTo7mer,rl0n  ‘,v.ons  îmfenfy  & confinions  le  contenu  efi dites  Lettres 
mes  pour  avoir  lieu  filon  leur  forme  & teneur, & cfire  ohfirvées  & entretenues. 
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fous  les  peines  y mentionnées.  SI  MJ.KDOUS  gr  -trdwnons  à tous  Lieutenant 
çvr  officiers  de  TjJmirdUté  , Chefs  a Ef cadre  , Capitaines  de  Fai  féaux  du  fyy 
vojhtdit  Sieur  & Fils  , &■  autres  qu  il  appartienda  , d’ebferver  & faire  oh- 
fermer  le  contenu  ef dites  Lettres  Patentes  , fous  lef dites  peines.  CJ.P^  tel  eft 
yofire  plaifir.  DOKUE1  a F arts  le  premier  jour  de  Février  Van  de  graa 
mil fix  cens  cinquante.  Signé , Varia  Pgyne  FggenteMere dttRoy,  DELOTK&S 

& foeïïé . 

Collationné  aux  Originaux  , par  moy  Confeîîïcr,  Sccretaîr< 
du  Roy  , Maifen  , Couronne  de  France,  & de  Ces  Finances 
3c  Secrétaire  General  de  la  Marine. 

Signé , ]>E  L O YNES, 

AVicurd'hny  onzième  Mars  ml  fox  cens  cinquante  : ^u  P arque 
Royal  de  l'Mmirautê  dé  Guyenne  ah  Siégé  de  la  Table  à 
Marbre  du  Palais  a Bcurdeabx , par  devant  Nous  Eftîenne  Cleyra 
^advocat  en  la  Cour  , Ancien  en  abfence  de  Monfoeur  le  Lieuten ^ 
General  en  icelle,  OVY  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  attdi 
Siégé  , la  Déclaration  du  Roy  portant  Reglement  fur  le  fait  de  la  Nav, 
gation  &*  Armement  des  Vaiffeaux&  des  prifesqui  fe  font  en  me) 
avec  l'*4ttacbe  de  la  Rey ne  Régenté  Mere  du  Roy  , poffedant  0*  exc\ 
gant  la  charge  de  Grand- Mai  fore  , Chef  0 Surintendant  General  t 
la  Navigation  &*  Commerce  du  Royaume  , des  le  premier  Février,  dei 
nier  , fogneK  par  collationne  de  Loynes , ont  ejie  leuës  5 publiées  en  l 
dience  dudit  Stege  , 0*  enregifirées  pour  y a^oir  recours  quand  befoi 
fera.  E t ordonne  qu'elles  feront  affichées  a U diligence  dudit  Procureur  c 
Roy  j fur  tou#  les  Ports  0 Havres  de  nojlre  Iurifdj£iiont  FAIT 
& omit  aux  audit  Parquet  les  jour  0 an  fufdits. 

Signez,  DE  CLETRAC, 
D A NIE  L 5 Procureur  du  Ro^.  BBRTELLOT 

Commis  du  Greflief 
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DE  CLtAXtAT  / O 9t  ' DV  R 0 7 , 


LOUYS  parla  gracié  de  DIEU  Roy  de  France  & de 
^Navarre  î A toüs  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver* 
ont  Salut.  La  facilité  que  les  Ennemis  de  Noftre  Eftat 
mt  trouvé  de  débiter  es  Pays  de  ceux  qui  les  favorifent 
aefmes  dans  nos  Eftats  fous  le  nom  des  Eftrangers  les 
larchandifes  qu’ils  prcnent  en  mer  fur  nos  fujets , leur  a 
onnç  la  hardifle  de  venir  dans  nos  Coftes  plus  libre- 
ment qu’ils  n auroient  fait  s’ils  n ’avoient  trouvé  ce  fe- 
ours  6e  des  Eftrangers  , ôc  des  Marchands  de  noftre 
.oyauttie , lefquels  préférant  leur  profit  au  bien  de  FEtat 
: à la  compaflion  qu’ils  doivent  avoir  de  la  perte  faite 
ar  ceux  de  leur  pays,  acheptent  librement  lefditesmar- 
bandifes:  A quoy  eftant  neceflaire  de  pourvoir  pour  em- 
efcherlà  ruine  de  nos  fujets  qui  trafiquent  fur  mer,  def- 
uels  nous  voulons  avoir  un  foin  particulier,  N ou  s n’a- 
mns  trouvé  meilleur  moyen  que  de  deffendre  d’apporter 
i noftre  Royaume  &y  débiter  les  marchandifes  prifes 
i guerre  de  dëpredées  fur  nos  fujets.  A CES  CAUSES 
: autres  à ce  nous  mouvans  de  l’avis  de  noftre  Confeil 
de  noftre  certaine  fcience,  pleine  pui(Tance,&:  authori- 
Royale  Nous  avons  par  ces  prefentes  (ignées  de  noftre 
ain  fait  tres-expreflès  inhibitions  & deffences  à toutes 
îrfonnes  foit  de  nos  fujets  ou  autres  de  quelques  Royau- 
les,  Pays  & Seigneuries  qu’ils  puiflent  eftre,  d’apporter 


& depredees  fur  le  fujet  de  Sa  Majeflé . 


\ 
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& vendre  en  Noftre  Royaume,  Pays,  Terres,  8c  Sei- 
gneuries de  noftre  obeïflance  , fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,les  biens  8c  marehandifes  prifes  en  Mer  8c  de- 
predees  fur  nos  fujets  , 8c  à tous  nos  lujets  8c  autres  d’en 
achepter  fi  elles  y eftoient  apportées,  à peine  contre  ceux 
qui  les  y apporteront  de  confifcation  de  leurs  vaifleaux 
8c  defdites  marehandifes  8c  autres  qu’ils  pourraient  ap- 
porter dans  lefdits  vàiffeàux  , 8c  contre  ceux  qui  en 
acbepteront  de  la  confifcation  defdites  marehandifes 
par  eux  achepïées , 8c  de  dix  mil  livres  d’amande  pour  la 
première  fois , 8c  de  punition  corporelle  pourla  fécondé, 
defquelles  confifcations  8c  amendes , Nous  avons  attri- 
bué le  tiers-  aux  Dénonciateurs , ôc s’il  arrive  que  ceuxfur 
lefquels  lefdites  marehandifes  onr  efté  prifes  ou  depre- 
dées  juftifient  lefdites  marehandifes  leur  appartenir, 
Nous  voulons  que  tes  deux  tiers  defdites  marchandife; 
leurs  foient  reftituées,  le  tiersd’icelles  demeurantau  profil 
du  Dénonciateur  : N’entendons  toutesfois  comprendre 
en  la  prefente  Déclaration  les  Marchands  furlefquels  k 
marehandifes  auront  efté  prifes  V lefquels  pourront  le 
rachepter  ou  faire  rachepter  hors.le  Royaume,  8c  les  rap 
porter  en  iceluy.  Voulons  que  les  Jugemens,  defdite 
confifcations , amendes ,. 8c  autres  qui  interviendront  er 
confequence  de  la  prefente  Déclaration  foient  exécuté 
rranobftant  8c  fans  préjudice  des  appellations  qui  er 
pourraient  eftre  interjetées.  Si  donnons  en  Mande 
ment  à noftre  tres-cher  8c  très- Ame Goufin  le  Cardina 
Duc  de  Richelieu  8c  dé  Fronfac,  Pair  8c  Grand^aiftri 
de  la  Navigation  8C  Commerce  de  France  , que  oé» 
noftre  Déclaration  il  fafte  executer  depointen  point  fe 
Ion  fa  forme  8c  Teneur.  Et  d’autant  que  de  la  prefent 

Declaratior 
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Déclaration  on  pourra  avoir  befoin  en  mefme  temps  en 

plufieurs&  divers  lieux.  Nous  voulons  qu’à  la  copie  d’i 

celle  deuèment  collationnée  par  l’un  de  nos  Ames  & 
Féaux  Confeillers  & Secrétaires  foy  Toit  ajoûtée  comme 
au  prefent  Original:  Cartel  eft  noftre  plai/ïr,&  en  témoin 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel à cefditespre- 
fentes.  D o n n e’  à Chantilly  le  vingt-deuxième  jour  de 
Septembre  1 an  de  grâce,  mil  fix cens  trënte-huid  & de 
noftre  régné  le  vingt-neuf  éme.  Signé,  LOU  YS  Et  fur 
le  reply , Par  le  Roy , Bovthillier  , & fcellées.  5 

I ' • v.  . f *\ • ~ ? * | ‘ • 1 : * f ■ \ 

LEttres  d’attache  deS.E.  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
,heu  & de  Fronfac  en  datte  du  25.  Septembre  1638. 
lignes  r le  Cardinal  de  Richelieu,  & plus  bas,  Par  mondic 
Seigneur  De  Lovnes,  le  tout  leu  , publié  & en regiftré 
au  Siégé  de  FAdmiraute  de  Guyenne  àla  Table  de  Mar- 
bre au  Palais  aBourdeaux  le  9.  Octobre  1638 

xxii 

Ou  aucuns  Navires  a la  femonce  qui  leur  fera  faite  par 
es  Navires  de  Guerre , amèneront  fans  aucune  refiftan- 
:e  leurs  voiles , & monftreront  leur  congé,  chartes-par 
les  & reconnoiftances,  il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort- 
""s  fl  le  Capitaine  du  Navire  de  Guerre,  ou  ceux  de 
on  Equipage  luy  robent  aucune  chofe,  ils  feront  re- 
lus enlemblement,  & funfeul  pourletoutà  lareftîtu- 
lon  entière  ; Et  avec  ce  condamnés  reaument  & de  fait 
xecutes  a la  mort  & fupplice  de  la  rouë  nonobftant  Pap- 
’el;  Po«rve«  ftuaudit  jugement  y aftiftent  fîx  Advocats, 

»u  notables  perfonnes  de  Copftil,  lefquels  oyront  de 
|ouche  lesprif<feniers,&  feront  tenus  de  figner  le  Dithm 
lu  jugement.  & 

Aaa 
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Ordonnance  15.55.  Lettres  de  Déclaration 

ey-deffus  inférées  du  premier  Février  1650. article  1. 

j tAmeiner. 

% Salues  deubs  aux  Navires  de  Cttene  , & aux  Forterejfes 
d'importance. 

3 Z/tf  ‘Pavillon  Royal  efiant  arbore'  9 ne  fe  doit  jamais  abattre 

pour  faluer 

4 Difpofition  du  droift  Romain  contre  les  larrons  & dépré- 

dateurs* 

1 AMEINER , <feft  abaiffer  la  voile  , & le  falut  ordinaire  deu 
par  les  vaiftèauxau  rencontre  des  Navires  de  Guerre  , en  paflant 
il  convient  foumettre&:  abaifier  le  grand  bourflet  qui  elï  ia  fé- 
condé voile  du  grand  malL 

LE  S AL  VE  ,eû  lafeher  le  canon  ou  le  moufquet  fans  baie  3 
c’eft  falut  par  civilité  entre  les  Navires  , & par  devoir  au  devant 
les  Citadelles  ou  places  maritimes.  Iugement  de  S.  E.  Monfeigneur 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  , en  faveur  de  la  V ille  de  Blaye , contre 
Nicaîfe  Petrevin  & Valentin Flote,  Pilote  & Contre-Maiftre  d’un 
Navire  Anglois  : Donné  à Ruelle  1 8.  Février  1638* 
mens  deMalthe  au  tiltre  des  Galeres  article  57.  ordonnent  qu’à 
l’abord  des  Ports,  & Villes^qa’il  y '-i* dés  Cbàftéaux^  Fortereflfes 
devant  lefquelles  l’on  a accouftume  dé  faire  des  faims  : la  Capitai- 
ne en  fera  de  quatre  coups  & non  davantage.  Que  ii  c’eft  une  ville 
en  laquelle  y a Vice  Roy  ou  plus  grand  Prince,  toutes  les  Galeres 
feront  de  meme  lefalve  de  quatre  coüps?:  mais  fi  les  Galeres  font 
faiuées  par  ies  VaiiTeaux , la  feule  Capitaine  leur  répondra  d’un 
coup  de  fauconneau  , fans  qu’il  en  foit  tiré  davantage. 

2 Quand  quelque  Navire  particulier  rencontre  , ou  paffe  prés 
un  Navire  Royal  ou  de  guerre,  il  doit  ameiner  le  grand  bourffet. 
abatre  l’enfeigne , prendre  le  delTous  du  vent , & pour  faluer  f( 
prefenter. , non  dire&emënt  & par  cofté  , mars  bradant  : Prendre 
le  delfous  du  vent , eft  la  plus  grande  manque  de  foumiflion  qui  fe 
puiile  faire  fur  mer.  Ordonnance  de  Malthe  au  tiltre  des  Galerei 
article  47.  & fuivans* 
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5-  Surquoy  vient  à remarquer , que  le  Pavillon  Royal  eftant  ar- 
boré il  ne  fe  doit-.jamais  abatre  pour  faluër  : Et  fi  on  veut  contrain- 
dre de  ee  faire  fe  doivent  excufer  , & finalement  à toute  extrémi- 
té fe  défendre,  & fe  perdre  plutoft:  C’eftlaloy  generale  de  la  Mer, 
& l’Ordonnance  du  Roy  Philippe  fécond  des  Efpagnes.  Titre  de 
V équipage  &*  armement  des  Navires  article  32.  iftferée  cy-deffous  en 
l?ài*ticle  55. 

4 Par  le  droid  Romain  les  larrons  qui  avoient  depredé  les  Na- 
vires/» quadruplum  condemnabantur,  l.  abbis.  De  navkulariis  lib.  11. 
Cod.l.  2 5?  >eodem  titulo.  Cod.  Theodafiano . Et  en  ces  matières  & méfaits^ 
omnes  tenentur  in  folidum.l.  fuper.  Cod . naufragiU . 

" Supplice  de  la  Roue.  Iugcment  d’Oleron  4 y*. 

] ; 7 ; XXIII. 

Si  un  navire  d’Amis  ou  François,  refufe  apres  lafe- 
monce  d’amener  le  bourflet  : Il  eft  licite  aux  navires  de 
Guerre  de  leur  courre  fus , &:  leur  tirer  artillerie  jufques 
à les  contraindre  par  force  j En  quoy  faifant,&:  venant  au 
combat  par  la  temerite&  Fopiniaftreté  de  ceux  qui  feront 
dans  le  navire*  &la  deflus Le  navire  eftane  pris , la  prife 
fera  declaree  bonne. 

Ordonnance  1584.  article 


r Le  contenu  en  cet  article , extrait  de  Y Ordonnance  1584, 
nefi  pas  vérifié  en  la  Cour. 

z L es  <±Anglots  en  prenent  avantage , <&  prefiiwient , ou  fiupr 
po fient  que  la  Cour  ne  la  pas  ozj  vérifier , mais  la  refiufié 
pour  ne  déroger } ou  diminuer  lauthoritê  de  fia  Majeftt 
d\Angleterrei 

y Cet  article  , ny  l’Ordonnance  entière  1584.  n’eft  pas  enre- 
giftréeau  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , comme  apert 
par  le  plaidqyc  de  Monfieur  Servinau  fujet  desHambourgois.,  ou 
dé  là  Banze-Theutoniqué  : & par  l’Arreft  intervenu  fur  iceluy, 
du  12-,  Décembre  15^2.  ny  pareillement  du  Parlement  de  Bou> 
deaux* 

Âaa  Y) 
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2 Dc  cét  Arreftdes  Hambourgois , & du  plaidoyé  de  Monfieae 
Servit!  les  Anglois  prennent  de  grands  avantages  & de  fortmau- 
vaifes  confequences , prefumant  que  la  Cour  a refufe  la  vérifica- 
tion par  defaut  de  puiffance  on  manque  de  droit , & pour  ne  dé- 
toaer  oufaire  brèche  à l’authorieé , Si  à la  fouveraine  puiflance 
maritime  du  Roy  de  la  grand-Bretagne,  qu’ils  eftiment  avoir  feul, 
ce  droit  de  faire  amener  & foumettre  les  voiles  aux  Eftrangers, 
au  rencontre  de  fes  Navires  de  Guerre.  Seliemu  lib. primo  mark  cUu- 
iS.  &lii.2-cap.2é. 


Nul  navire  qui  n’aura  combatu , ou  fait  tel  effort  que 
par  fon  devoir  Fennemy  ait  amené  les  voiles , ou  bien 
qu’il  en  ait  efté  en  partie  caufe , dont  les  prifonniers  en 
feront  creus  par  ferment,  ne  pourra  demander  ou  préten- 
dre part  à la  prife  : fi  ce  n’eft  qu’il  y euft  padte  ou  promet 
fe  entre  les  uns  & les  autres  de  départir  les  prifes  faites 

en  prefence  ou  en  abfence. 

Eâict  du  ‘Roy  Urm  cité  par  Tafquier  aulivre  4.  des  Recher- 
ches ch  dp.  10. 

Ordonnance  1584.  article  6t. 


Sed  ctecidijfe  in  irritum  labores  ft  prtmia  periculorum  ajfe- 
mantur  qui  péri culis  non  ajfuerint.  Tacituslib.  3.  Hijioriarum . 
Sicut  enim  «opium  efl  deftdiofs  laborantium  ‘Prtemia  dene- 
oare , ita  convertit  excubantibus  remunerationis  optata  conce - 
dere  Caffwdorus  lib.  11.  variarum.  Epiftola  15.  pr«daque  eorum 
iniquiffma  forte  qui  pugnrt  non  interfuerant  facla  ejl.  Livius 
lib.  S.  Decad.  4» 

XXV. 

Marchandife  des  ennemis  trouvées  en  navire  d amis, 
ou  au  contraire  marchandife  d’amis  en  navires  d enne- 
mis, eftant  pris  feront  déclarez  de  bonne  prife  , mais 


DE:  LA  MARINE.  i7i 

ourront  les  alliez  & amis  faire  trafic  en  leurs  vaifleaux 
ir  gens  qui  font  de  leur  fubjedion,  & porter  leurs  mar- 
landifes  où  bon  leur  femblera , pourveu  que  ce  nefoit 
lunition  de  guerre. 

Ordonnante  1545.  article  41.  & 1584.  article  69. 


Difpofition  du  droiPl  Romain  conforme  aux  Ordonnances 
qui  compofent  cet  article . 

Les  Marchands  doivent  preferer  pour  leurfervice  les  navi- 
res apartenans  &*  conduits  par  les  hommes  de  leur  nation . 
Modification  de  l'Ordonnance . 

Cet  article  eft  conforme  à la  difpofition  du  droid  Romain  , & 
x Décidons  du  Palais,/,  cotemferro  f,  Domintu^D.  Publicanu , #» 
Bartoltu,  Guida  Papa  decif,  572.  Motnacm  ad  Ugem,  Si  colonus 
evenit , D.  locati.  Monfiettr  Servi»  en  fon  Plaidoyedes  Hamboi*vgok 
de  U Han%e-Tbeutoni(\ue. 

II  eft  plusdecent  & plus  afleuré  que  les  Marchands  chargent 
is  les  Navires  de  leur  nation  pour  beaucoup  de  çonfiderations, 
particulièrement  que  c’eft  la  fainte  intention  des  Roys  & Repu- 
ques , que  leurs  fujetsvivent  les  uns  avec  les  autres  en  bien  fai- 
it  , qu’ils  travaillent  & faflent  les  profits  par  preference  aux 
angers  , comme  il  eft  reprefenté  cy-delfus  en  l’article  dix- 
ième. 

Par  les  lettres  de  Déclaration  du  2.  Février  i65o.  cy-deflus 
eréesen  l’article  6.  la  fufdite  Ordonnance  a efté  modifiée  en  ces 
mes,#*  les manhandtfas , #*c. 

XXVI. 

Si  les  amis  portent  en  leurs  vaifleaux, & par  leurs  gens, 
nés  & munitions  aux  ennemis,  ils  peuvent  eftrearre- 
z,& telles  munitions  retenues,  fuivant  feftimation 
fonnable  qui  s’en  fera  par  Monfieur  PAmiral  ou  fou 
:utenant. 

• Ordonnance  1584.  article  6?, 
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Inimicis  noflris  communicantes  ^Prœfumuntur  inimicinoft 
cap.  ïïepellantw  3 de  lAccufation.  Extra . Il  eftvray  que  po 
un  ennemi  il  n’en  faut  pas  faire  deux,  mais  la  traite  d 
annes  aux  ennemis  ne  peut  eftre  tolerée  y l.  2-Cod.  Quæ  ; 
exportari  non  debeant , cap.  I ta  quorundam , & cap.  <iAd  libéra 
dam.  De  ludœis  & Sarracenis } apui  C.regorium ..  CapituL  Car 
Magni.lib.y^.  6.  XXVII. 

Iiieontinent  apres  Fabordement  & prife  du  navin 
les  preneurs  faifîront  les  charte-parties , de  autres  letti 
concernant  le  chargement  du  navire  pris  ? qu’ils  remc 
tront  tout  auffi  toft  apres  leur  arrivement  par  devers! 
Officiers  de  F Admirauté  , afin  de  connoiftre  à qui  le  n 
vire &marchandifes  appartiennent  : oulemaiftre 

compagnons  auroient  (upprimé  ou  recelé  lefdits  enf 
gnemens,  feront  le  navire  & marrhandifes  déclarées 
bonne  prife. 

Ordonnance  1543.  article  43.  1584.  article  70;  Lettres 

Déclaration  cy  de  fus  inférées  article  9. 

XXVIIL 

Ap  res  la  prife  , les  Maiftre  , Contre-maiftre  & cot 
pagnons  de  quartier  feront  faire  tout  auffi  toft  invent 
re  des  charte-parties,  lettres  de  cargailbn  ôedadreffe, 
des  biens  eftans  efdits  navires  pris  : & avant  que  ri 
defeende  .en  avertiront  Monfieur  FAdmiral  ou 
Lieutenans  3 de  s’il  y a prifonniers  feront  amenez  pc 
eftre  examinez  avant  toutes  cfiofes  „ afin  de  fçavoir 
pays  d’où  ils  font,  dt  a qui  appartiennent  les  marché 
difès.  Et  ne  pourront  les  preneurs  les  mettre  en  franch 
fans  le  congé  de  Monfieur  FAdmiral  ou  fon  Lieutenai 

Ordonnance  1400. article  ^.efrfuivansa^,  article  . 
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XXIX. 

Les  preneurs  ne  feront  ouverture  des  coffres , baies, 
iuges,  pipes , & tonneaux  des  marchandées  prifes  fur 
; ennemis , fans  premièrement  avoir  reprefenté  les  pri- 
iniers  & les  prifes  à Monde ur  FAd mirai  ou  aux  Offi- 
:rs  de  FAdmirauté. 

Ordonnance  1400.  article  10.  1543*  article  14.  IJ84.  arti- 
57- 

XXX. 

Et  en  cas  que  les  preneurs  faflènt  ouverture  làns  au- 
3 rite  ou  licence  de  Monfieur  FAdmiral  , ils  perdront 
ir  part  du  butin  : en  outre  feront  punis  par  ledit  Sei- 
eur  Admirai  ou  fon  Lieutenant  corporellement  félon 
mesfait,  en  forte  que  tous  les  autres  y ayent  à prendre 
:mple. 

Ordonnance  15S4.  article  38. 


ij:  âfip  ; j\j 

2 fJ£  38  3 n t 


uioq 


bfînovo* 


A Monfieur  f Admirai  appartient  le  dixie'me  fur  le  to- 
des  prifes  8c  butin  , aux  Bourgeois  proprietaires  des 
vires,  la  quarte  partie  du  furplus  d’icelle  prife  8c  bu- 
, foit  des  marchandifes,  prifonniers,  rançons, 8c  quell- 
es que  foit  lefdites  prifes  & butin*  fans  aucune  chofe 
referve  ny  excepter  : 8c  les  trois  quarts  reftans  les 
i&uailleurs  en  auront  quart  ôcdemy,  8c  les  Mariniers 
autres  compagnons  de  guerre  autre  quart  8c  demy 
Lirle  partir  entre  eux,  lequel  departement  fè  fera  devant 
it  Seigneur  Admirai  ou  les  Lieutenans,  qui  en  feront 
enir  , invenir  , inventaire  * compte  8c  calcul  d’iceujt 
ur  y avoir  recours  fi  befoin  efi 
Ordonnance  1584.  article  39,  & 50. 
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: , Diftributim  des  profits  aux  voyages  du  ! Nortpmr  la  pe f cher, 
des  % alertes*  - ! 

% Des  profits  extraordinaires*  : I 

y Difirihmon  des  profits  a la  pefcherï e de  Mourues . 

4 partage  des  prifes  faites  par  les  galeres  , & navires  t 


guerre  en  Devant* 


ï Ordinairement  aux  Navires  qui  vont  à la  chalTe  ou  pefcher 
des  Baleines  en  Groenland  & Noorvegue  & Spisberg,  le  depa 
tementde  prifes  fe  fait  entre  les  Bourgeois,  les  Viduailleurs 
l’équipage  par  tiers , fans  que  Monfieur  l’Admiral  y prenne  part 
z Comme  pareillement  les  reeompenfes  ou  bonnes  fortunes  q 
fe  gagnent  outre  le  fret,  le  tiers  eft  aux  Bourgeois  ,1e  tiers  ai 
Vi&uailleurs  , le  tiers  au  Maiftre  & à l’équipage  , quoy  que 
lugement  d'Oleron  2 2.  les  réglé  au  quart. 

3 Les  Bafques  aux  voyages  de  Terre-neuve  , qui  eft  plus  loin 
quelques  trois  cens  lieues  que  le  Grandbanc,&  qui  font  feict 
le  poiftbn  à terre , au  vent  & au  Soleil  3c  partant  empîoyent  p] 
de  temps  3c  de  viduailles , diftribuent  le  provenu  de  leur  pefdi 
rie , fçavoir  le  tiers  à l’Equipage , les  Bourgeois  un  cinquième , 
les  Vi&uailleurs  amandent  le  refte.  Par  exemple , à la  prife 
vingt  3c  un  poiffons  , l’Equipage  en  tire  fept , les  Bourgeois  qi 
tre  3c  un  cinquième , 3c  le  reliant  appartient  aux  Vi&uaiileu 
attendu  la  grande  dépenfe  qu’il  faut  faire  devi&uaillesen  fi  1g 
voyage  : à prefent  les  équipages  fe  contentent  du  quart,  mais 
ft'ipulent  3c  fe  font  promettre  te  Pet  de  Vin , lequel  revient  àhai 
fomme  de  quatre-vingts  ou  cent  livres  par  chaloupe  : chaque  cl 
loupe  eft  équipée  de  .trois  Matelots , le  Maiftre  de  la  chaloupe  c 
l'a  gouverne  , leTeftier  qui  tire  la  rame  devant,  l’Arrimier,t 
au  milieu , le  (quels  départent  entre  eux  cette  fomme  , fuivant 
conventions  qu’ils  ont  fait  avec  le  Maiftre  , lequel  pour  neperc 
pas  fa  gravité , travaille  à la  fecherie  à terre,  3c  avec  les  auti 
gagne  les  mortes  foldes.  Tous  les  jours  les  Equipages  font 
nouveaux  marchez  3c  pa&es  infolites  pour  fe  faire  valoir  quaj 
ils  fe  reconnoiflent  neceflaires. 

4 Le  partage  accouftumé  des  prifes  que  les  Galeres  3c  les  N 

vir 
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vires  de  guerre  font  en  Levant  fur  les  Turcs  eli  par  tiers  l’un  def 
quels  eftdiftribué  pour  recompenfe  de  la  valeur  ries  foldats  & du 
travail  des  Mariniers,  & les  deux  autres  tiers  employez  pour  )’en 
tretenement  du  Capitaine  & du  Vaifïcau.  Baudier  en  L hiûoirl 
Turque  au  livre  rj . chap.  22. 

XXXI I. 

Advenant  prife  fur  Fennemi , les  Mariniers  & Com- 
pagnons de  guerre  auront  pour  leur  pillage  toute  la  dé- 
pouille des  habillemens  des  ennemis  qui  font  forcez  ef- 
Jites  prifes,  avec  For  & l’argent  qu’ils  trouveront  fur  lef 
lits  mariniers  & gens  de  guerre  ennemis , jufques  à la 
omme  de  trente  livres  :&fi  plusyavoic  demeurera  à bu- 
m,  refervé  lefdits  dix  efcus  qui  demeureront  aufditsma- 
iniers  & gens  de  guerre  pour  leur  pillage  : auffi  auront 
es  coffres  & communs  habillemens  fervans  aufdits  ma- 
iniers  & compagnons  de  guerre  ennemis  » excepte  les 
labillemens  de  grand  valeur  , ou  qui  feront  faits  pour 
^endre  en  fait  de  marchandée,  & nulle  chofenepeut 
ftre  dite  pillage  qui  excede  la  valeur  de  trente  livres. 
Ordonnance  1543.  article  17. 1584.  article 41.  & 4j. 

Quidfit  prada  & quid  manubia^gellm  milium  zAtticar. 
b.  13.  cap.  13.  Moyfe  au  livre  des  nombres  chap.  31.  verfet 
r.  & 53.  Et  accepemnt  fpoliain  prœdam  Machabaomm  lib.i. 
P'  7;  verftculo  47.  zAlciam  fur  la  Loy  pojjeffto  D.  Carmen- 
t vel  amittenda  pojfeffone. 

XX  XI  IL 

Marchands  & autres  qui  auront  équipé  ou  avi&uaillé 
s navires,  rie  font  refponfables  des  cas  & déprédations 
Mes  parles  gens  de  guerre  en  iceux,finon  entant  qu’ils 
1 auront  profité.  A 

Ordonnance  1543.  article  44. 1584.  article  71. 

Bbb 
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Par  la  difpofttion  du  droitt  Romain,  le  Bourgeois  eft  refpon- 
fable  des  méfaits  du  Maiftre . 

Et  le  Maiftre  ef  refponfable  des  malverfations  de  fon  équû 

Me'  i . , 

j Quand  le  Maiftre  efloit  Combourgeois  les  autres  Bourgeois 

neftoient  pas  refponfables . 

4 L'Ordonnance  n approuve  pas  telles  refpon fions  de  méfaits . 

5 Les  Bourgeois  &ZJiBuailleurs  lef quels  ont  profité  du  méfiai i 

font  fimplement  tenus  à la  refiitution  de  ce  qu  ils  auron 
receu. 


4 Les  afifieurez  ne  font  tenus  delà  Baraterie  duPatron . 

7 Quand  le  Bourgeois  paye  pour  le  Jtfaifire , le  Maiftre  xfi  tem 
detindemnifer . 

g Le  Capitaine  le  Maiftre  fe  doivent  ajfieurer  des  Compa 

gnons  de  guerre  & de  marine  criminels , pour  au  retour  le 
rendre  à luftice, . 


1 VelrClo  Vnitu  alter  quandoque  obligatur.  I . vnica*  D.  Fwti  adverfi 
Naut.  Caupon.  /.  me  ptovifum.  Defabricens.lib,  n.  Cod.  particulière 
ment  les  Bourgeois  eftoient  obligez  , & refponfables  pour  le 
raesfaits  des  Maiftres  qu’ils  avoient  commis/,  i.  §.  i.  D.  exexciton 
attione  , & le  Maiftre  refpondoit  du  mesfait  de  ceux  defonEqu; 
page.  /.  debet  exercitor.  D.  tfautœ,  Caupones  ,fiabularii  : Hamopult 
in  promptuar.io 3 Titttlo  de  rebus  Nauticis , Leenclavius  Bafilicorui 
hb.  5 3 . titttlo  de  nauticis  obligationibws  : £*  contrattibws  nautotumexc 
citor  non  tenetur  , déliais  autem  ip forum  te  net  ut*  Nam  curare  debe 
<vt  dolo  & culpa  hoc  eft  malitia  careant  3 Guidon  des  ^[feurances  fur  cor[ 
rie  tfef  article  4. 

3 T outesfois  fi  le  Maiftre  avoît  part  en  la  propriété  du  navire 
en  refpondoit  tout  feul.  /. fit  amen  plut  es,  D . exercitoriaaBione. 

4 Mais  les  ordonnances  de  l’Admirauté  defquelles  cet  articl 
eft  ex t raid  n’approuvent  point  cette  refponfion  ou  plegerie  c 
mesfaits  5 8c  en  exemptent  fort  equitableraent  les  Bourgeois  l 
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\vi<ftuailleurs  innocens  , en  cas  de  déprédation,  ou  autres mai- 
jerfations  & delids  commis  par  les  équipages  ou  gens  de  guerre, 
in  on  entant  que  lefdits  Bourgeois  en  auront  profité  par  la  raifon 
le  h Loy  première,  C.  F alfa  motte  ta ce  qui  eft  le  plus  juftefuivant 
e raifonnement  de  Ludouicus  Romanw  Confdio  74,  & de  Hu°o 
TYotiut  de  iure  heüi  ac  pacü  lib.  2.  cap.  21.  mm.  13.  auquel  cas  qu’fis 
lyent  profité  , ils  font  tenus  à la  (impie  reftitution  de  ce  qu’ils 
uront  receu. 

C eft  ce  que  l’Ordonnance  dit  parexprez.  ils  foient  contraints 
endre  ce  qu  ils  en  auront  receu  , ou  la  iujle  valeur.  Sujïcit  enhn  non  in 
mo  iicrfari , non  etiam  damnum  fentire.  L quoi  ejl  D.  <vi  vi  armata . 
. vmca.  C.  ex  deiiSHs  defunttorum , & pour  îefurplus  , deliBum  aut 
oxa  cap.  fequitur.  I.  1.  §.  ;g.  p.  depofiti . I.  tiret  C.  an  fervm  profuô 
ttto)  àquoy  peut  eftre rapporté  la  rarfon  delà  loy  première  parai, 
acinfatlumadîio.  D.  iis  qui  effudcrint* 

Cefi:  pour  qu  o y les  affeurez  eu  debiteurs  de  Ta  groiïe  ne  font 
as  tenus*  de  la  baraterie  du  Patron  : Gomme  il  a efté  ju«é  en  ia 
rand  Chambre  du  Parlement  de  Bourdeaux  auraporrde  Mon» 
eur  du  Duc , par  Arreft  donné  en  vuidange  de  regiftre  du  31, 
Louft  u,  46.  au  procez  d’entre  Pierre  Lafon  Bourgeois  & Marc- 
hand de  Bourdeaux,  Nicolas  d’iris,  & Pitres Piterfient  Bour- 
gs de  Roüen,  Herman  Hem  Marchand  Flamand,  appellans 
u Lieutenant  general  en  PAdmîrauté  de  Guyenne  , & créan- 
ts de  notables  fommes  preftées  à la  greffe  advanture  v Et  An- 
ré  Seigneuret  Bourgeois  & marchand  de  Bourdeaux  inthimé, 
ui  avoir  emprunté  des  appellans  lefdites  fommes  pour  te 
oyage  de  Terre-neufve  , 011  quelques  Compagnons  de  I’e- 
uipage  fe  meflerent  de  la  trocque  de  peleterie  avec  les  Sau- 
3ges  3 quoy  que  foit  fous  ce  pretexte  les  Gardecofte  d’Acadie 
emparerent  du  navire  & du  poiffon  : La  nouvelle  en  eftant  venue 
: averée  , les  appellans  voulurent  contraindre  Seigneuret  au 
ayement , & relevèrent  apel  des  inibitions  données  par  le  Lieu- 
înant  general  de  l’ Admirante , prefupofans  que  Seigneuret  fufl 
îfponfable  de  la  baraterie  : neantmoins  par  ledit  Arreft  il  fut 
afous,  & les  parties  mifes  hors  de  Cour  & de  procez,  fanspre- 
îdice  aux  uns  & aux  autres  de  fe  pourvoir  contre  le  Maiftre, 
équipage  & les  déprédateurs.  Hugon  avoit  écrit  au  procez  pour 
eigneuret  , & Paris  pour  les  appellans , ce  qui  eft  fuivant  te 
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refolution  du  Guidon  chap.  p . de  barat  & baraterie. 

7 D'abondant  fi  le  Bourgeois  paye  pour  lemaiftre,  en  ce  cas 
le  maiiire  eft  tenu  de  l’indemnifer.  Lfi  coionrn.  D.  aqu  & aqu* 
plmiœ  : Stracha  cap.  de  nantis  3 parte  ^Itimain  fine.  _ 

Et  pour  les  foldats  ou  compagnons , coupables  de  crime  ,1e 
Capitaine  ou  le  Maiftre  s’en  doivent  aifeurer , & les  tenir  fous 
boucles  , pour  au  retour  les  délivrée  à luftic ç.odonnance  de  i 
mii&ute  15 40. article  2.  ^-article  46.  47.  & 4 9* 

XXXIV. 

Un  navire  pris  par  les  Ennemis,  s’il  a demeuré  entre 
leurs  mains  jufques  à vingt-quatre  heures,  & apres  il  Toit 
recous  &:  repris  par  les  François,  la  prife  fera  déclarée 
bonne  -,  mais  fi  ladite  recouffe  eft  faite  auparavant  le; 
vingt- quatre  heure , il  fera  reftitué  avec  tout  ce  qui  eftoil 
dedans:  En  aura  toutesfois  le  navire  de  Guerre  qui  Faun 
recous  3c  repris,  le  tiers. 

Ordonnance  1584.  article  61. 

ï La  difpofition  de  ï ordonnance  fur  laquelle  cet  article  ej 
extrait , obfervee  au  Confeil  de  marine. 

% Mais  les  ! Parlement  de  'Bourde aux  &*  de  Roüen  jugen 
tout  autrement. 

I Raifons  contraires  a la  difpofition  de  l ordonnance . 

4 Le  droit  Romain  &*  d'Efpagne  en  matière  de  recouf  \s. 

$ Ü ordonnance  peut  ejlre  appliquée  aux  recoujfes  faites  fur  le 

‘Pirates. 

6 Recoufse  faite  par  ïeflranger  bonne  pour  luy . 

1 Cet  article  extrait  fur  l’Ordonnance  fut  obfervé  fuivant  1 
lettre , par  divers  jugemens  de  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardin; 
Duc  de  Richelieu  , pendant  la  guerre  & le  liege  delà  Rocheh 
conformement  à la  Dodrined’  Aiciat  fur  la  !oy  Pojf,  D.  «dcqttiiend 
wel  amittenda  pojf.  Verboitem  bello  capta , & dccif  Rot&Genux.  loi. 
a Mais  les  Parlemens  de  Bourdeaux  & de  Rouen  réprouver 
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:ette  prefcription  de  24.  heures , 8c  ont  toujours  jugé  îecon- 
raire,  concernant  les  navires  & marçhandifes  appartenant  aux 
rrançois , recous  par  les  François  qu’ils  n’eftiment  par  devoir 
lire  fujets  au  droit  de  guerre  ^ains  eftans  retirez  des  mains,  & 
u pouvoir  des  ennemis  , de  Pirates  ou  rebelles,  doivent  eftre 
endus  fidèlement  à ceux  aufquels  elles  appartiennent  , en 
ayant  toutefois  les  frais  de  la  recoufie.  Gregorm  Turonenfis  lib.  3. 
ijlor.  cap . 3. 

C’eft  la  decifion  de  la  loy  Mulier  in  o\>ws.  D.  captiuù  & Pojlli* 
linio , Sc  la  raifon  in  lege  ab  hoflibm  capti , C.  Pojllitninio , rever fis, 
•ceptos  enim  eos  non  captos  tudicare  dcbemut  , militent  noflrum  dcfen - 

ram  eorum  ejfe  decet  non  Dominum  , difent  les  Empereurs  Diocletian 
p Maximian:  en  telles  recoufles.  Ediftio  auiti  Domini  ad  res  fuas 
ofcendas  recifiendafaue  praftita  die  vocabantar  di£l.  Tite  Vive . lib.  3. 

0.  Décadi*  pvimx  quod  quifqtte  fmm  agnoverit  toüat.  Seneca  de  Beata 
îta  cap , 23.  Ce  qui  n’a  lieu  avec  Armes  8c  chevaux  recours  la 
erte  defquels  eft  honteufe  8c  reprochable  , Alciat  fur  la  loy 
ïjftffio  D.  *4cquirenda  ~\el  tmittenda  pojjefsio. 

Comme  aufli  en  Efpagne  les  chofes  recouffes  font  fîdelement 
mduës  aux  proprietaires  anciens  fi  les  Navires  du  Roy  les  ont  re- 
rifes )poir  U obligation  que  tient  el  Rey  de defender  y gardar  fa  fnbditos 
la  mar  de  cojfartos  y librarlos  delios  , por  los  derecho  Re aies , que  par 
io  UetM. 

Et  n’importe  de  quelle  façon  la  recouffe  , ou  le  recouvrement 
)it  fait  par  force  , par  fînerfe  , ou  par  traité  de  commerce  , /.  1. 
tragr.  nonqmrimvu  D . fi  qui  s omijfa  caufa  teftamenti , mais  la  finance 
u rachapt  doit  eftre  reftitu ée/l.ab  hojlibns.  Cod.de  pojl  liminio  re* 
erfis. 

Ceftainfi  qu’il  fut  jugé  au  Parlement  de  Rourdeaux  en  la  cau- 
' de  François  de  la  Confourque  , contre  le  fieur  de  Sambray 
Gouverneur  & Garde-cofte  de  Launay  en  Bretagne  , par  Arreft 
a u.  Décembre  1628.  Plaidant  LauVergnac  de  Taudiaspour  ia 
!onfourque  , 8c  Cieirac  pour  le  fieur  de  Sambray,  Prefident 
lonfieurd’Affis  : 8c  par  autre  Arreft  du  15.  Février  sézç.  plai- 
ant , Cieirac  pour  un  Marchand  8c  Maiftre  de  Navire  Zelandois, 
’orbies  le  jeune  pour  des  Portugais  naturalifez  : Et  il  fe  juge  le 
lémeau  Parlement  de  Rouen,  lequel  n’a  non  plus  approuvé  ou 
erifié  cette  Ordonnance.  Charonda*  an  livre  7. dc  fcsréponfesch.22 3 
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ce  qui  eft  fort  jtifte  fuivant  le  raifoniiement  de  Co'üwtivici&jn  rele - 
Sihne  capitis  peccatum.De  regulû  jmis  in  fexto,§t n De  /»  bello  ».y. 

5 II  eft  à remarquer  que  ^Ordonnance  parle  des  Ennemis  & non 
pas  des  Pirates, ou  Rebelles , lefquels  de  droit  ne  peuvent  jamais 
faire  perdre  la  propriété  du  légitimé  Seigneur  , n’y  prefcrire 
contre  luy.  l.fequiturparajn.  17.  D.  ufmpdtionibwi  ufu  cafionibu*, 

6 la  loy  Millier  in  opm.  D.  capti^is  ^ poji  liminio  pofl  lïminnm 
parag.  à Pzratis . D.  eodem  Tit.  cy-deftus,  au  Guidon  ou  Contrats 
Maritimes  tit.  6.  article  2* 

6 Toutesfois  la  reprife  faite  par  un  Eftranger  fur  îes  Pirate: 
eft  bonne  pour  luy  , comme  il  fut  jugé  par  Arreft  d’ Audience  ai 
Parlement  de  Bourdea-ux  , confirmatif  d’une  Sentence  du  Iugedt 
FAdmirauté  de  Guyenne  , le  &.  Mars  1635.  Plaidant  la  launit 
pour  un  Marchand  Breton  appellent , lequel  vendiquoit  un  Na> 
vire  que  les  Turcs  d’Affrique  avoient  pris  fur  luy  trois  mois  au 
paravant , Hugon  pour  le  Capitaine  de  Marine  Hoîlandois  intî 
lïié  , Monfieur  d’Agueffeaux  Prefident , l’appel  fut  fimplemen 
mis  au  néants 

XXXV. 

Maifïres,  Pilotes  , contre-Maiftres , ou  Gouverneur 
V autres  ayant  charge  des  Navires  , font  tenus  ramene 
iefdits  navires  &:  leurs  prifes  au  port  duquel  ils  font  par 
ris  pour  faire  leurdit  voyage , ê£  au. lieu  de  leur  refte , fu 
peine  d amande  arbitraire,  5 z de  perdre  tous  les  droit 
qu’ils  auront  en  la  prife  &:  butin , & outre  de  punitiot 
corporelle.  Sinon  que  par  force  d’ennemis,  ou  par  tem 
pefte  ils  fuffent  contraints  euxfauver  en  autre  port  j E( 
quels  cas  feront  tenus  eftant  arrive's  efdits  autres  ports  2 
havres  , avertir  les  Officiers  de  fAdmirauté,  pour  eftr 
prefens  à Finventaire  defdites  marchandifes  avant  qu’ei 
defeharger  aucune , èc  en  rapporter  verbal  ou  certifica 
defdits  Officiers  , efdits  havres  dont  ils  font  partis  , pou 
eftre  delivre  aufditsMarchandsproprietaires  & viâmail 
leurs; ce-  qui  a lieu  en  femblable  pour  les  navires  mai 
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hands  qui  font  voyage  hors  le  Royaume , ou  dam 
:eluy. 

Ordonn,  1584.  article  45. 


Le^N  avive  doit  e [ire  ramené aumefme  lieu  defon  départ. 

Le  Maijlre  qui  ne  peut  faire  porter  les  marchandises  par  le 
vice  ou  le  defaut  de  fon  navire , ejl  tenu  £ en  fret  ter  un 
autre  à fes  dépens . 

‘Privilège  des  Ports  de  Lisbonne  & de  Seville . 

Le  fujet  pour  lequel  deux  *Naos  ou  Canaques  de  Portugal, 
fept  Calions  ou  Navires  de  Guerre  qui  leur  faij oient 
efcorte , fe  vindrent  perdre  fur  les  cofles  de  Guyenne  le 
moisdelanvieriGirj 

Le  Roy  & la  Reyne  de  Portugal  font  porter  tout  le  poivre  \ la 
muf  :ade , O*  le  cloud  de  gerofle  à leur  compte,  fans  qu  au- 
cun particuli er  en  puiffe  faire  venir . 

Le  Roy  d'Efpagne  prend  le  cinquième  de  toutes  marchandées 
venant  des  l ndts . 

n Toutes  les  Loix  & Couftumes  de  la  Mer  qui  font  à prefent  en 
âge , font  conformes  •&  d’accord,  en  ce  que  le  Capitaine , le  Pi- 
re * le  Maiftre,  les  Officiers } Compagnons  & Matelots , font  te- 
ls de  ramener  le  Navire  au  meme  lieu  du  départ  ou  fortie,  le 
immencement  & la  fin , ou  l’accompliftement  du  voyage  abou- 
flfent  au  meme  lieu  s’ils  ne  font  autrement  accordez.  logement 
Oleron  18,  ' 

Par  les  Ordonnances  de  Vviibuy  article  3 1 & 35.  il  eft  dit  que 
le  Navire  manque  par  fon  defaut , & ne  peut  parfaire  le  voya- 
; enti  épris,  le  Maiftre  eft  tenu  de  faire  porter  à fes  dépens  les 
archandifes  en  autres  Vaifleaux  jufques  au  lieu  qu’il  s’eft  obli- 
ï,  & pour  cette  avarie  ne  peut  demander  autre  chofe  que  le  pre- 
mier fret  convenu  pour  fon  NavireiD’abondant  que  fi  les  Compa- 
rions ou  matelots  pour  leurs  neceffitez  veulent  eftre  payez  avant 
iain}ou  par  avance  de  tout  leur  loyer , ils  doivent  bailler  caution 
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pour  i'accomplifTement  & perfection  du  voyage,  & qu’ils  ferv 
ront  jufques  à ce  que  le  Navire  foit  ramené  au  propre  lieu  du  de 
part.  Jugement  d'Oleron  18. 

3 Et  reportât  efi  Portugais.  Les  Portugais  & les  Caftilans  obfer 
vent  reiigieufement  une  couftume  qu’ils  tiennent  pour  gran 
privilège  : Sçavoir  eft  que  tous  vaiffeaux  voyageans  aux  înd« 
Orientales  , doivent  partir  de  Lisbonne  en  Portugal,  tk  reveni 
faire  leur  décharge  au  retour  dans  le  meme  Port:  Et  pour  1( 
Indes  Occidentales , les  Navires  doivent  partir,  & au  retour  fair 
la  décharge  à Seville. 

En  telle  forte , que  pîutoft  qu’enfraindre  ou  faufier  ce  priviî< 
ge  , les  Portugais  & Caftillans  préféreront  plutoft  rifquer  le  nai 
frage , que  fouffrir  la  décharge  eftre  faite  ailleurs. 

Et  de  fait  les  deux  Naos  ou  Carraques  qui  firent  naufrage  fi 
la  cofte  de  Guyenne  , l’une  au  lés  de  Sainte  Helene  de  l’eftang  e 
Medoc,  l’autre  & la  moindre  à Cap  Berton  le 'mois  de  lanvit 
16  27*  eftoient  heureufement  & fainement  arrivées  au  Port  de  1 
Couronne  en  Galice,  le  Roy  & la  Reyne  Catholiques  eftoient  !< 
plus  intereftez  en  leur  carguaifon  -,  car  toutes  les  efpiceries  c 
poivre , noix  mufeades  , cloud  de  gerofle  qui  eftoit  la  plus  grand 
charge,  appartenoit  enfembleles  Vaiffeaux  à leurs  Majeüez  e 
propre  , nul  autre  n’en  pouvant  faire  venir  qu’eux  : de  la  cane 
le , delà  laequeou  cire  ardente , des  foyes , de  la  toile  de  cottor 
delavaiftellede  la  Chine  , des  perles  & des  bifails  de  diamam 
enfemble  detout  lereftedes  marchandifes , la  cinquième  part: 
eftoit  deuë  au  Roy  pour  fan  droit  d’Admirauté  , lequel  par  c 
moyen  eftoit  le  plus  interefte. 

Toutesfois  les  Portugais  furent  tant  jaloux  de  leur  privileg* 
qu’ils  aimèrent  mieux  rifquer,  & prendre  Phazard  du  naufràg 
qui  leur  arriva,  que  de  faire  breche , ou  déroger  à iceluy  en  d< 
chargeant  autrepart  qu’à  Lisbonne  : nonobftant  que  la  Couront 
où  ils  eftoient  parvenus fuft  lors  de  la  même  domination  d’E 
pagne. 

7 ET  LE  V RS  PRISES.  Les  Pirates  d’Oftende  & d 
Saint  Sebaftien  lefquels  ont  titre  ou  commiftion  du  Roy  d’Efps 
gne  pour  depteder  les  Navires  marchands  François  , en  ufent 
prefent  tout  autrement.  Car  ils  mènent  leurs  bonnes  prifes  au: 
Illes de  Bretagne  & Normandie  (lefquels  retiennent  Neutres 

& 
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kT  par  contrainte  donnent  abord  & font  bon  accueil  aux  voleurs 
l’occafion  de  leur  foiblefïe  , autrement  leshabitans  d’icelles  fe- 
ulent expofez  à leurs  incurfions  , ) & là  les  Pirates  font  compo- 
tfon  à rançon  , fi  les  Maiftres  & Marchands  des  Navires  ou  bar- 
1res  prifes  , ont  la  commodité  de  payer  promptement  le  prix  du 
achat,  le  Seignov  ^irmador  n’en  peut  rien  fçavoir  ny  profiter  , le- 
uel  Seignorà  cet  égard  eft  en  confiitution  & belle  pofture  de  gra- 
ité  à fe  curer  les  dents  avant  difner , fuivant  les  Vs , la  Couftume . 
> le  Privilège  de  la  Nation  , écrit  au  Trait é des  Emblèmes  & Roào* 
ontades  Efpagnoles^chap,  3. 

XXXVI. 


Nul  marchand,  ou  autre  perfonne  de  quelque  qualité 
u condition  que  Toit,  ne  peut  acquérir,  achepter,  éc- 
hanger ou  prendre,  foit  en  payement  ou  pardon , fous 
uelque  couleur  ou  pretexte  que  ce  foit , ne  receler  ou 
cculter  par  eux  ou  autres  directement  ou  indirectement 
s marchandifes  ou  biens  depredez&  amenez  delà  mer 
/ant  queMonfieur  FAdmiral  ou  fon  Lieutenant  ait  de- 
are  les  prifes  bonnes  & juftes , de  bon  & licite  gain. 

Ordonnance  1581.  article  ^.lettres  de  Déclaration  du  Roy  du 
Février  1650.  article  15.  cy  -dejfus  inférées. 


Les  receleurs  font  les  pires  larrons ; 

<t Aux  receleurs  & agrejjeurs  tout  le  crime  ejl  impute. 

Les  receleurs  font  pires  larrons,  & la  raifon  eft  donnée  par 
lui ifconfulte  Vlpian,/»  lege  congyuit  D.  efficio  Trœfidü,  quia  fine * 
:eptatore  latro  diutius  latere  non  potejl.  C’eft  pourquoy  par  le  Droite 
s receleurs  font  eftimez  plus  coupables  & plus  criminels  que  le 
rron  j & à l’inftar  desagreffeurs  tout  le  méfait  leur  efhimputé, 
#0  naufragium  jf  , 3.  JD,  incenàio  , Ruina  , Naufragio  , & pour  les 
[relieurs,/  quoniam  multa  facinora , C.aâ  legem  Julian  , Ve  vi  publica* 
arnac  ad  legem  primam.  f,  cumartetes  , V.  Si  quadrupes  pauperiem » 
rdonnance  de  l’Ordre  de  faint  Içan.  de  Ierufaiem , au  Titre  des 
aleres,  article  10* 


C ce 
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5 XXXVII. 

Si  les  preneurs  en  leur  voyage  avoient  enfondré  au- 
cun navire,  ou  noyé  les  corps  des  prifonniers,  ouiceux 
prilonniers  defcendus  à terre  en  aucune  lointaine  colle, 
Lur  celer  le  larcin  & mesfait  : ou  s’ils  ont  rançonné 
les  paffans  ou  amis,  Monfieur  PAdmiral  en  doit  faire  pu- 
nition & juftice  félon  les  cas,  fans  aucun  delay , fans  dé- 
port ou  faveur. 

Ordonnance  1400 .art.  7. 1^17. art. 5. I543.arf.zz.1584.mv.55. 
XXXVIII. 

luges  2c  Officiers  de  PAdmiraute  a la  Table  de  mar- 
bre , peuvent  évoquer  2c  prendre  connoiffance  de  pre- 
mière inftance  des  caulèsqui  excédent  la  valeur  ae  mi, 
efcus  , à trois  livres  piece.  Et  fi  aux  juges  inferieur: 
avient  matière  de  grand  prix,  Scque  les  Juges  ville  ni 
qu’ils  ne  peuffient  eftre  obeys  ou  recouvrer  du  confei 
pour  faire  le  jugement , les  pourront  renvoyer,  sil: 
voyent  que  bon  foit,avec  les  parties  au  Siégé  de  laTabls 
de  marbre. 

Orâonn.  1400.  article  14.  1517-  article  z.  1543.  article  3 é 
ordonnance  du  mois  de  Srtars  1584-  article  11  & 13. 


1 Evocation  efl  propre  des  luges  Souverains. 
z InoBion  d’injlances. 

1 C’eft  grand  privilège  des  Sieges  de  l’Admirauté  , à la  Tabl 
de  Marbre,  de  pouvoir  évoquer  iescaufes  introduites  & penden 
tes  aux  Sieges  Subalternes  , attendu  que  regullerement  l’evoc: 
tioneft  trait  Si  faculté  desluges  Souverains  : & de  fait  par  (.  t 
donnance  Medieurs  des  Requeftes  de  l’Hoftel  ou  du  Palais  n 
peuvent  évoquer , quoy  qu’ils  s en  aident  & le  faffent  ouvent,n 
pareillement  les  Senefchaux  ou  luges  Prefidiaux.  Ordonnance  t 
Bioh  article  148.  Edit  des  Prefidiaux  ,551.  article  44.  Rebufie  fi 
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'«  Ordonnances  TrattatM  de  Evocationibm.  Mornac  ad  Itgtm  54.  v. 
ÏH  liais , 

1 Bien  peuvent  lefdits  Sieurs  joindre  une  inftance  pendante  de- 
vant les  luges  inferieurs  à une  autre  inftance  pendante  devant 
*ux  s’il  y a delà  connexité  efdites  caufes  , 6c  cependant  faire  in- 
hibitions & defenfes , tant  aux  luges  inferieurs  d’en  prendre coru 
hoiflTance  , qu’aux  parties  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant 
■ux  , toutefois  ce  doit  eftreavec  modération  , & fans  ufer  du. ter- 
ne d’ Evocation, 

XXXIX. 

A Moniteur  PAdmiral  & aux  Officiers  de  PAamiraute' 
parcient  la  connoiffance , jurifdi&ion , & définition  de 
ous  crimes,  deli&s  ,& maléfices  commis  tant  durant  la 
;uerre,&  à foccafion  d’icelle,  que  pareillement  pour  le 
ut  de  marchandée,  pefcherie  & autres  choies  quelcon- 
[ues , furvenant  fur  mer  & par  les  grèves  d’icelle , laquelle 
onnoiflance  eflrinterdite  à tous  autresjuges. 

Ordonnance  1400.  article  1.  1543 .art.  1. 1584.  art.  1.  cy-defifus 
7 1 article  1.  10. 

XL. 

Peuvent  les  Officiers  de  PAdmiraute  mettre  & tenir 
:s  prifonniers  en  toutes  priions Toit  Royales  ou  des  Sei- 
neurs  prochains , des  Ports  ou  Coftes  de  la  mer. 

Ordonnance  1517. article  14. 1543 .article  du6.^Aoufl  ijgz. 
tmots  de  Mars  1584 .art.  ij. 

'Toutes  les  pri/ons  fient  au  Roy  •>  & a la  vifitation  des  Offi- 
ciers 'Royaux. 

Toutes  prifons  en  France  font  au  Roy,  & doivent  eftre  venës, 
•rrigées  & reformées  à l’Ordonnance  des  luges  Royaux.  Bac- 
let  des  droits  de  Iuftice  , chap.  1 8.  nombre  8.  & fuivans  : cy- 
îTous  autiltre  , des  Droits  6c  Prééminences  de  PAdmiral  de 
ance  article  9. 


Ce  c ij 
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XLI. 

De  toutes  les  prifes  qui  fe  feront  fur  mer  , deux  ou 
trois  des  plus  apparans  des  prifonniers  feront  amenez  à 
terre  devers  Monfieur  PAdmiral,  vif-Admiral,  ou  Lieu- 
tenant, pour  aupluftoft  que  faire  fe  pourra,  eftre  parluy 
-examinez  8c  ouys , avant  que  aucune  chofe  defdites  pri- 
fes foit  defcendue  , afin  de  fçavoir  le  pays  d'où  ils  fe- 
ront , à qui  appartiennent  les  navires , &:  biens  d’iceux, 
Pour  fi  la  prife  eft  trouvée  avoir  efté  bien  faite,  telle  la 
déclarer  : finon , 8c  où  elle  fe  trouveroit  malfaite , la  faire 
reftituer  à qui  elle  apartiendra  : 8c  en  cas  qu’il  n'y  ail 
moyen  d’amener  des  prifonniers , convient  s’informa 
avec  les  preneurs  chacun  d”euxà  part,  & faire  vifiter  h 
nef  8c  marchandifes  prifes  à gens  à ce  connoiflans. 

Ordonn . 1400.41^.4.  1543.4»*.  20.  & 21,  1584.  m.33  & 34 
Cydeffitt  article  1 1. 

XLIÏ. 

Les  amandes  adjuge'es  es  Cours  8c  Jurifdi£Hons  ordi 
naires  8c  de  première  inftance,  appartiennent  entière- 
ment à Monfieur  PAdmiral.  Et  quand  à celles  qui  fe- 
ront adjugées  és  jurifdiétions  de  la  table  de  Marbre , h 
moitié  en  appartient  au  Roy , ôePautre  moitié  audit  Sei 
gneur  Admirai. 

Ordonnance  1400 .art.  15. 1517.  article  12.154 3. article  4. 1584 
article  12  & 14. 

XLIIL 

Contre  les  Pirates  8c  autres  gens  frequentans  lame 
pour  leurs  avantures  , les  condamnations  d’amande 
lejont  exécutées  nonobftant  Pappel  jufques  à la  fomm< 
de  huit  efeus  un  tiers. 

Ordonn . 1562.  article  52.  1537.  1584.  article  Si. 


DE  LA  MARINE 
XLIV. 

Il  eft  défendu  à tous  Huiffiers  & autres  de  donnerau- 
:unes  affignations  des  chofes  dependentes  du  fait  de  la 
narine,  trafic  & commerce  d’icelle  pardevant autres Ju- 
res  que  de  FAdmirauté,  fur  peine  de  dix  efcus  d’amande, 
tu  payement  de  laquelle  les  contrevenans  feront  con- 
trains par  emprifonnement  de  leurperfonnes,  nonob- 
tant  oppofitions  ou  appellations  quelconque , 6c  fans 
irejudice  d’icelles. 

Ordonn.ou  lettres  de  Déclaration  en  forme  d’ Edit  du  6,  *iottfi  1582, 
trdonn.  1 62 ÿ. article  448.  J 

XL  V. 

Les  condamnez  peuvent  eftre  contraints  par  prife  6c 
onfifcation  de  corps  & de  biens , & autrement  ainfx 
ju’il  appartiendra  & verra  eftre  à faire  , jufques  à ce 
ju’ils  ayent  obey. 

XL  VI. 

Les  appointemens  ou  jugemens  interlocutoires  lef 
juels  fe  pourront  reparer  en  definitive  des  procez,  s’il 
ft  appelle  feront  executoires  , quant  à la  reftitution 
les  biens  reaument  & de  fait  , contre  les  Pirates  , 6c 
^dvanturiers , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
[uelconques , 6c  fans  préjudice  d’icelles  , en  baillant 
outesfois  caution  par  lefdits  marchands  de  rendre  6c  re- 
lituer,  ce  que  par  Juftice  en  definitive  fera  ordonne,  6c 
our  le  regard  descondamnations, d’amande  feront  exe- 
utees  nonobftant  Fappel , jufques  à la  fomme  de  huiél 
feus  un  tiers. 

Ordonnance  1543.  article  37-  1584.  article  3 2. 

Garnir  la  main. 
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i Ces  matières  de  rccreance  8c  de  gamifon  de  main  "pendat 
le  procez  fous  caution  , font  affez  frequentes  & notoires  , t 
s’adjugent  ordinairement  à celle  des  parties  qui  a le  plus  clair  ^ 
le  plus  évident  droit.  Ordonnance  du  Roy  François  1.153p. an 
6 8 . StHm  twi&  Vatlamenti  parte  1.  cap.  1.3.  paragr.  \ 2 . 


XL  VII. 


Les  Sentences  êëjugemens  qui  feront  données  contr 
les  de  Terreurs  , 8c  les  compagnons  qui  quittent  le  voyag 
encommancé  font  autôrifées  pour  eftre  reaument&  d 
fait  exécutées  , nonobftant  Fappel  ; comme  s’ils  eftoien 
arreftez  en  Cour  Souveraine; à la  charge  toutesfois  d’a 
pellerfix  Advocats  ou  notables  perfonnages  de  Confei 
qui  feront  venir  par  devers  eux  les  prifonniers  8c  les  en 
tendront  par  leur  bouche,  8c  ligneront  le  DiBum  avec  1 
Juge,lefquels  jugemens  ne  feront  cenfez  ny  reputez  con 
cluds  ou  arreftez  s’ils  ne  palfent  de  deux  opinions  pou 
le  moins 


Ordonnance  149%.  article  7 6.  Ordonnance  1 584.  article  64. 


XL  VI  IL 

Aux  Jurifdidlions  ordinaires  les  Sentences  feront  exe 
cutoires  nonobftant  Fappel  , au  deffous  8c  jufques  à 1; 
fourme  dedeuxefeus,  &en  lajurifdiéïion  delà  Table di 
marbre,  au  delfous&jufquesà  quatre  efeus. 

Ordonnance  i$6z.  article  55. 1584.  article  55. 


privilèges  des  Officiers  & gens  de  marine . 

XL  IX. 

Les  Capitaines  Garde-cofte  , Mes , Ports  ôc  Havres 
enfemble  les  autres  Capitaines , Commiffaires  8c  Con- 
trooleurs  de  la  marine,  8c  tous  autres  Officiers  couche2 
8c  employez  en  Peftat  d’icelle  , font  exempts  du  ban  & 
arriere-ban, maintenus  en  tous  autres  privilèges,  defquels 


DE  LA  MARINE. 

:eux  de  la  marine  ont  accouftumé  de  jouyr. 

Ordonnance  1/84»  article  9,  n. 


Dénombrement  des  anciens  privilèges  des  officiers  O*  gens 
de  marine . 

Des  loi x de  lulia  &, ? api a. 

Taxe  du  loyer  des  mariniers  fur  grains  quils  amenaient 
d' ^Alexandrie. 

T aille  qui  ft  payait  en  efpeced 
Autres  privilèges . 

les  honorables  Marchands  qui  mettent  à la  mer , & qui 
font  venir  les  vivres , doivent  avoir , ou  jouyr  des  me f 
mes  privilèges. 

En  Guerre  les  mariniers  font  foldats , &*  jouyffent  des  me  G 
mes  privilèges. 

T.  Vive  lib.  -j , Decad.  3.  nomme  cette  exemption  & privilège 
! gens  de  mer  , SacrofanBam  vacationem  , ne  cogerentur  dure  mili - 
n , de  laquelle  ils  jouirent  quoy  que  i’ennemy  fuit  en  Italie  & 
t'Annibal  fuft  quaü  aux  portes  de  Rome,  auquel  cas  tous  autres 
ivilegiez  & non  privilégiez  dévoient  prendre  les  armes  , ou 
urnir  chacun  un  foldat  approuvé. 

Les  autres  privilèges  des  Officiers  &gens  de  marine  employez, 
travaillans  pour  amener  les  viéhiailles  & provilions  à Rome 
a Conftantinople  font  déclarez  en  la  Loy  cinquième  , de  iure 
mnitatn  lib.  50.  D.  & au  Code  Theodoften  fous  le  titre  de  Na - 
wlariis,  principalement  en  la  Loy  feptiéme,  en  ces  termes  : 
Imper  ator  Confiant m Naviculariis  Orientis. 

Pro  commoditate  urbh  quant  aterno  nomine  iubente  Deo  donavimm • 
tOiobii  privilégia  creàUmm  deferenda.  1.  Vt  Navicttlarii  omnes  à 
’ilibiM  muneribus  & honoribut,  & obfequiU  habeantur  immunes.  2.  Et 
lonores  quidem  civicos  ^exquibns  aüquod  incommodum  fentiant  fubire 
antur.  3.  ^tb  admintfirationc  Tutelce  fiVe  légitima  , five  eitu  quam 
tgifirattus  aut  Provinci*  redores  iniungunt  habeantur  immunes  4.  Et 
cations  legü  Julia  &*  Papix  çotiantur  ; ut  ctiam  nullis  inter  vementibm 
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liberis  & viri  t x tefamento  uxorum  fohdum  captant  (p  ai  uxores  integra 
Voluntas  perveniat  maritorum . 5.  De  proprietate  , etiatn  vel  bœuditatc, 
veiqualtbet  aliacivili  caufa  pulfati  , nec  ex  refcripto  quidem  nojlro  ai 
extraordinarium  judicium  evscentur  , fed  agentibm  in  fuo  foro  refpcn ■ 
iïeant.  6 . Et  ad  exemflum  vdlexandrinijloli  quaternas  in  frumenio  tente 
fifflœs  confcquantur  >ac  prœterea  per  fingula  millia  fngulos  folîdos:  ut  hi 
omnibus  animati , &*  ttihil  pcne  de  fuis  facukatibm  expendentes  cura  fui 
fréquentent  mariiimos  commeatm. 

2 Par  la  loy  luliade  Maritandis  ordinibm^çü oit  ordonné  & com- 
mandé que  chacun  fe  mariait  avec  perfonne  fortable  à fa  condi 
tion  : & par  la  loy  Papia  Poppaa  , que  le  mary  & la  femme  qu 
contra&oient  mariage  fuiïent  d’âge  convenable  à faire  des  enfans 
propofant  de  grands  privilèges  aux  peres  de  plufieurs  enfans 
desquelles  loix  Monfim  Brifon  a doctement  traité  libro  fmgulari 
Ve  jure  connubiorum.  Itemlib.  19.  Ve  verbovum  fgnificat. 

3 ET  AD  EXÉMPLVM  ALEXANDRiNI  STOLI 
idefi  claflis . Ceft  le  droit,  ou  la  taxe  du  loyer,  ou  fret  des  marinier 
de  la  dote  d’ Alexandrie  , à prendre  fur  les  grains  qu’ils  portoien 
de  provifion  de  ladite  Ville  Métropolitaine  d’Egypte  ,&  autre 
lieux  aux  villes  de  Rome  & de  Conitantinopîe  poutre  lequel  droi 
ils  jouyffoient  de  grands  domaines , francs  & immunes  de  toute 
charges  & preilations,  toto  titulo  de  prœdiis  avicu\arioium>Cod» 

4 Populo  alendo  conferebant  Provinciales  fvumentum  oleum^porcinam 
Rubuiam  , & hoc  efi  quoi  dicebatm  Canon Comme  mm  populi  Romani 
Ve  Canone  frumentario  urbis  Rcmœ,  hb.  11.  Cod.  Vegetim  lib . 3,  Ve  R 
Militari  cap*  3, 

5 Autres  privilèges  leur  furent  concédez  es  loix  cinquième  6 
dîx-feptiéme  fous  le  même  titre  au  Cod.  Theodof  7.  ut  a colatmi 
hm , & omnibus  oblationibm  integru  patrimonns  N avicularium  munu 
exerceant.  8 . Na  ves  quoque  eorum  ( quant  œcunque  fuerint)  ad  aliud  munu 
ipfisinvitis  tenerinon  convenu  ad  quodcunque  littm  accejferint.  Ve 
latamvobisa  Vivo  Conftantino , & luliano  Pvtncipibm  aternis , Equt 
flrts  ordinis  dzgnitatem  nos  firmamm.  loge  16 , Ve  Naviculariis  Coc 
Theodof  10.  IudœortW  Corpm  & Samaritanorum  ad  Naviculariar 
funÇltonem  non  iure  vocarîcognofcitur , neque inopes  vilibufque  occupai 
cornerais . /.18. coà»  Tit,  11.  Solos  Navïcularios  a neBigah  prœflaîm 
immunes  effe  prœcifimus.  I.  23.  eod,  Titulo. 

6t  Les  Marchands  qui  annonam  urbis  adiuvant ' > lefqueîsfont  veni 

Je 


DE  LA  MARINE.  }?l 

les  grains  & autres  piovihonsà  leurs  dépens,  & rifques,  doivent 
jouyr  des  mefmes  privilèges  des  gens  de  marine.  I.  femper.  § ne?Qm 
tiatons.D.  jure  tmmmitatis 5 Chopin . l.i.De  legibm  indium  cap.  5 5 .t  -, 
pourveu  que  ce  ne  Toit  des  revendeurs  qui  achettent  fui»  le  port 
pour  revendre  au  marché.  §.  licet.eademltge.  lege  iujlifiime  D jf<  di~ 
lito  edi  El  o.  rijloteles  talent  mercaturam  fordidam  O'  cauponariam  ap - 
pcllat.lib.  i.  De  Repub.  cap . g, 

7 /»  ctafcibws  omnes  Naut&  milites  funt , O*  ivre  militari  te  flan  poffe 

mlla  dubitatio  eft,  dit  Vlpian.en  h Loy  unique  X?,  poffMone 

vc  teflamentomilitis*.  1 

-,:i'  . \ l. 

Les  Officiers  employez  en  l’eftat  de  la  marine,  qui  ont 
'ait ferviceau  Roy,  font  exemps  de  toutes  tailles,  ceux 
:jui  leurfüccedent&fêront  nouvellement  receus,  jouy- 
:ont  iufques  a vingt  livres  d’exemption. 

EdttduXoy  Louis  XIII .du  mois  de  luin  1614.  article  ir. 


Candi lions  requifes  pour  jouyr  de  l’exemption  des  tailles. 

• ! Privilège  des  'Utiles  maritimes. 

‘Privilège  des  Parroijfes/cituées  à demi-lieue  de  la  mer. 


P,° ur  jou” „d„e  l’exemption  des  tailles, lesOfficiers  doivent  eftre 
ouchez  fur  1 Eftat , fervans  actuellement , & payez  des  gages: 
:t  tous  les  anslefdits  Eltats  contenant  le  nom&furnom  Heu  dû 
omiçtledeldrts-  Officiers  doivent  eftre  envoyez  à la  Cour  des  Ay. 
es, ligne  duTreforier  pour  y avoir  recours.  Mornac.  adlerem  16. 
) . legibm  Senatm - Confultis. 

Les  villes  maritimes  & frontières  doivent  jouir  de  privilèges 
xena prions , abonnerons  & affranêhiffemens,dont  elles  ont  jonÿ 
nanti  Edit  du  mois  de  Ianvier  1 634.  lequel  eft  révoqué  à cere- 

ard  ^rtejl.du  Confeil  donné  à Chantilly  le  Roy  y (fiant  , en  datte  du 

6.  Juillet  1 634.  tmegijlre  au  Bureau  des  Treforiers  à Bardeaux  Jet. 
loujî  audit  an  1^34.  5 ^ 

Les  gens  de  guerre  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie,  ne 
savent  loger  es  paroilTesfcituees  proches,  & à deroy  lieue  loin 
: la  mer  : prendre , lever , ny  exiger  aucunes  eftape-  fur  les  Iwbi- 
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tans  d'icelles  4 d’autant  quelles  font  obligées  , & 


méde  faire  leguet&  !a  Sarde  le  long  des  coites  de  la  mer.  Ut très 
de  Déclaration  dn  Roy  en  datte  du  dernier  Février  l 
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forunt  Exemption  à tous  T ilotes  , Mariniers , Matelots  & 
Canonniers  qui  ferviront  [a  Majefîé  aux  armées  navales 
des  Contributions  d’EJiapes , Ugemens  de  Cens  de  Guerre. 
Guet  & Garde  de  la  Cofle  , & autres  Charges  des  Utiles 
pendant  le  temps  dudit  fervice. 

LOUIS  Par  la  grâce  de  DIEU  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A cous  ceuxqui  ces  prefeates  Lettres  ver 
ronc , Salut.  Les  habitans  des  Paroifles  voifines  de  la  Me 

eftans  fujets  à la  garde  de  la  cefte  pendant  la  guerre , ô 

au  payement  du  droift  de  guet  pendant  la  Paix,  les  Roy 
nos  predecefleursont  pris  foin  de  les  décharger  des  loge 
mens  de  gens  de  guerre  , payemens  deftapes  , &contri 

butions.  Et  d’autant  que  les  Pilotes,  Mariniers,  Matelot 
& Canonniers  qui  font  levez  tous  les  ans  pour  fervrr  ei 
nos  armées  navales,  ont  de  plus  grandes  peines  & fatigue 
que  lefdits  Garde-coftes,  en  ce  que  tous  les  ans  ils  vont  £ 
viennent  de  Ponant  en  Levant  pour  monter  fur  nos  vail 
féaux  & par  confequent  doivent  eftre  traités  aufïi  favora 
blement  *,  neanmoins  les  années  dernieres  on  acontrain 
leurs  femmes  au  payement  de  leur  cottite  des  frais  de 
eftapes  ôc  logemens  des  gens  de  guerre,  & autres  charge 
des  villes  qui  les  incommode  d’autant  plus , que  n ayan 
leurs  maris  pour  leur  gagner  leurs  vies,ellesfe  trouven 
le  plus  fouvent  réduites  à mandier , ce  qui  rend  les  Mate 
lots , Mariniers  plus  difficiles  à fortir  de  leurs  pays  loi 
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qu’on  les  veut  enrooller  pour  noftre  fervice.  Et  pour 
évitera  favenir  , que  pendant  qu’ils  nous  fervent  d’un 
collé  les  femmes  ne  foient  plus  dans  cette  extrémité  d’a- 
bandonner leurs  maifons  & demeures  pour  fuir  la  ri- 
gueur des  contraintes  qu’on  leur  fait  pour  le  payement 
de  leurs  cottitez  des  frais  d’eftapes,  logemens  de  gens  de 
guerre , fubfiftances , &des  autres  charges  des  villes , def- 
quelles  nous  avons  juge  à propos  de  les  exempter  & dé- 
charger , afin  de  donner  plus  de  moyen  à tous  les  Pilotes, 
Mariniers , Matelots  , Canonniers , & tous  autres  qui 
Serviront  dorefnavant  dans  nos  armées  navales,  délire 
plus  affidus  & affe&ionnez  au  fervice.  A CES  CAUSES, 
ic  autres  à ce  Nous  inouvans , de  favis  de  noftre  Con- 
èil,  où  elloit  la  Reyne  Regente  noftre  très- honorée 
3ame  & Mere,  noftre  tres-cher  & tres-aymé  Oncle  le 
Duc  d’Orléans , & autres  principaux  de  noftre  Confeil: 
''Jous  avons  déchargé  & exempté,  déchargeons  &exem- 
>tons  par  ces  prefentes, lignées  de  noftre  main, des  contri- 
>utions  d’eftapes , logemens  de  gens  de  guerre , guet  & 
larde  de  la  colle  , & autres  charges  des  villes,  tous  les 
litotes,.  Mariniers,  Matelots,  Canonniers  qui  ont  efté 
ette  année  enroollez,  & ceux  qui  le  feront  à Favenir, 
rendant  tout  le  temps  qu  ils  fervironten  nos  armées  na- 
'ales  s Faifans  deftènfes  aux  Intendans  de  lajullice , Poli- 
e & Finances  eftablis  dans  nos  Provinces,  de  les com- 
Tendre  dans  les  departemens  qu’ils  envoyerontauxPre- 
idens  & Efleus  de  chacune  Eilection , & aufdits  Elleus  de 
:s  employer  dans  les  Commilîions  qu’ils  adrelferont  aux 
-olleétcurs.  Maires  & Efchevins,  Capitouls  & Confuls 
es  villes.,  bourgs , pareilles , ou  chacun  d’eux  feront  de- 
aeurans  : comme  aufli  à tous  lefdits  Colleéleurs  & Af- 
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feffeurs,  Maires  & Efchevins,  Capitouls  Se  Gonfuls , de 
les  comprendre  dans  les  roolles,  ny  les  contraindre  ou 
fouffrir  qu’ils  foient  contraints  au  payement  defdites 
eftapes , contributions  & toutes  autres  charges  des  Vib 
les , Défendons  aufli  à tous  Marefchaux  de  logis,  de 
donner  aucun  departement  ny  logement  dans  les  mai- 
fons  defdits  Pilotes , Mariniers , Matelots  Se  Canonniers 
pendant  qu’ils  feront  dans  le  fervice.  Voulons  en  outre 
& nous  plaift,  qu’aprez  dix  ans  qu’ils  auront  fervy  fans 
interruption  , en  nos  armées  navales , ou  dans  les  vaif- 
feaux  qui  feront  armez  pournoftre  fervice  à noftrefolde, 
& commandez  par  les  Capitaines  par  Nous  entretenus 
en  la  marine,  à commencer  en  laprefente  année  .foient 
exemptez  defdites  contributions , eftapes  &logemens  de 
gens  de  guerre , encore  qu’ils  ne  fervent  pas  dans  nos 
vaiffeaux  aprezlefdites  dix  a nnées  expirées  ;&  que  où  au- 
cuns defdits  Pilotes,  Mariniers , Matelots  & Canonniers, 
ou  leurs  femmes,  fe  trouveroienr  employez  dans  les  mol- 
les d’ailîete  qui  en  ont  efté  ou  feront  envoyez  pour  la 
prefente  année , ou  les  fuivantes,  ils  en  forent  oftez,  & 
mefme  que  les  femmes  de  deniers  que  chacun  auroil 
payées  pour  Fan  née  prefente  ou  les  fuivantes , leur  feront 
rendues  & reftituéespar  lesmefines  voyes  qu’ils  y auront 
efté  contraints.  Et  afin  d’empefeher  que  les  Mariniers  & 
Matelots  qui  font  dans  les  Ports  ne  puiflent  abuferde  h 
grâce  que  Nous  faifons  par  ces  prefentes  en  faveur  d< 
ceux  qui  font  employez  pour  noftre  fervice-,  Nous  enten- 
dons que  de  tous  lefdits  Matelots  il  enfoit  fait  un  roolh 
du  nom  Se  furnom , qui  fera  figné  Se  certifiédes  Maires 
Efchevins , Capitouls,  Confuls  Se  Magiftrats  des  villes 
bourgs  Se  villages,  où  ils  auront  efté  levez  , pour  eftn 


DE  LA  MARINE.  3P5 

[elivré  aux  Efleus  de  chacune  Efle&ion , afin  qu'en  vettu 
udit  roolle , ils  les  falfenf  jouyr  de  la  grâce  que  Nous 
:ur  avons  accordée  par  cefdites  prefentes.  Si  donnons 
n mandement  à noftre  tres-cher  & féal  le  /leur  Seguier 
fautry , Comte  de  Gien,  Chevalier, Chancelier  de  Fran- 
e,  que  ces  prefentes  Lettres  de  Déclaration  il  aità  faire 
ublierà  FAudiance  le  Sceau  tenant,  &icelles  faire  exe- 
arer  de  point  en  pointfelon  leur  forme  & teneur.  Man- 
°ns  & Ordonnons  à nos  Intendansdejuftice,  Maires, 
fehevins , Confuls  & Capitouls  des  Villes  & Ports  de 
1er , & à tous  nos  autres  Jufticiers , Officiers  & Sujets 
u'il  appartiendra,  de  faire  jouyr  lefdits  Matelots , Pilo- 
s,  Mariniers  & Canonniers  du  contenu  en  ces  prefèn- 
s fans  difficulté,  ceffims  & faifant  ceffer  tous  troubles 
: empefehemens  aucontraire.  Voulons  qu’aux  copies 
mèment  collationnées  des  prefentes , foy  foit  ajoutée, 
>mme  à Foriginal  : C a r tel  eft  noftre  plaifir.  Entef- 
loin  dequoy  nous  y avons  fait  mettre  noftre  Sceel,  fauf 
1 autre  chofe  noftre  droit  & Fautruy  en  toutes.  Donné 
Paris  le  dernier  jour  d'Odobre  fan  de  grâce  I647.  & de 
Dftre  Régné  le  cinquième.  Signé  LOUIS  : Et  fur  le 
ply  : Par  le  Roy,  la  Reyne  Regente  fa  Mere  prefente, 

; Lomenie  : & fcelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Eta  cofte , leu  publié  lefeeau  tenant , de  fOrdonnan- 
: de  Monfeigneur  Seguier,  Chevalier,  Comte  de  Gien, 
hancelier  de  France,  & regiftréés  regiftres  de  la  Chan- 
Herie  de  France , par  moy  Confeiller  du  Roy  en  fes 
onfeils.&  grand  Audiancier  de  France  prefènt.  A Paris 
17.  jour  de  Novembre  1647.  Signe,  de  Monceavx. 
Collationné  à l’Original  par  moy  Confeiller, Secrétaire  du  Roy, 
de  fes  Finances , & Secrétaire  general  delajttarine. 

DE  LO  / IN  ES. 


35,6  JURISDI  CTI  ON 

Leue  a efté  ladite  Déclaration  du  Roy  au  Parque; 
Royal  de  f Admirante  de  Guyenne,  au  Siégé  de  laTa- 
ble  de  Marbre  du  Palais,  pardevant Nous  Barthélémy 
de  Bayle  Confeiller  du  Roy,  & Lieutenant  General  er 
icelle  rouy  & ce  requérant  Maiftre  Jean  Daniel  Procu 
reurdu  Roy  en  icelle,  & enregiftrée  au  Regiftre  dudi 
Siégé  pour  y avoir  recours,  &:  ordonné  que  ladite  De 
datation  fêta  affichée.  Fait  à Bourdeaux  audit  Parquet 
le  10.  Janvier  164$. 


Signe  de  PiAY LE  Lieutenant  General  fuf dît* 
DANIEL  ‘Procureur  du  'Roy . 

& L>  E RT  EL  LOT 


er . 


LI. 


Ceux  qui  feront  conftruire  navires  excedans  le  poi 
dé  trois  cens  tonneaux  , feront  gratifiez  de  deniers,  o 
autres  privilèges  par  Favis  de  Mpnfieur  F Admirai  , fc 
Ion  la  grandeur  defdits  vaiflfeaux. 

Ordonnance  1584.  article  72,. 


ram 


? 


Ancien  privilège  de  ceux  qui  fai foient  jadis  haflir  des  g 
vai féaux. 

Les  Sénateurs  Romains  ne  pouvoient  pojfeder  , ou  tenir  e 
propre  que  des  barques  ou  moindres  navires . 

Les  Ordonnances  prometent  des  gros  prefens  &*  recompei 
fes  d ceux  qui  font  conflruire  des  Canaques  du  port  de  fi 
cens  tonneaux  ou  davantage* 
j ladisaJRome  les  Latins  ,lefquels  eftoient  de  condition  qua 
fembîable  aux  hommes  queftaus  , ou  mainmortables  d’sprefeo. 
En  leur  vivant  iis  eftoient  en  quelque  forte  de  liberté  , mais  i 
mouroient  efclaves  : Neanmoins  quand  un  Latin  faifoit  bail 
quelque  beau  Navire  il  devenait  Citoyen  Romain  , capable  d 
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enir  offices  & dignitez  , & en  pleine  liberté  de  pouvoir  tefter  & 
lifpofer  de  fon  bien:  latini  multü  modu  confeqttmtur  civitatem  Ro» 
nanatn^  ut  f qui* *  navem  * dificaverit  duorum  millium  modiorum  capa» 
em  , dit  le  Iurifconfulte  Vlpian  en  fes  Inftitùtes  Ttiulo  de  Latini*, 
um.6* 

i Toutesfois  les  Patrices  ou  Sénateurs  de  Rome  ne  pouvoient 
>o(Teder  ou  tenir  en  propre  , (icen’eft  des  barques  ou  moindres 
aifTeaux,  lege  3.  D.  vacatione  munerum^ ne  qui s Senatot  mantimam 
U zem  , qu*  pins  quam  trecentarum  amphorarum  effet  haberet  : Quœjha 
mnt*  in  de  corn*  Pa  tribus  vifmefl.  Livits*.  lib . 1.  Décadi  s terri*. 

Par  Ordonnance  d’Efpagne  le  Roy  promet  donner  à ceux  qui 
;ront  bailir  des  Navires  du  port  de  hx  cens  tonneaux  ou  plus, 
entmille  Maravedis  pour  chaque  centaine  de  tonneaux  ( valant 
ÎS32‘  Maravedis  une  reale  fimple  ) lib.  y.  Recopilat,  ût.io.leye . y. 
wque  ejio  mal  fe guarda , largos  fon  las  leyes  en  prometer  y cortas  en  com» 
ir xbablan  mucboy  obran  poro  0 nada'y  dit  la  gloflTe 

LU. 

Nul  Tavernier,  Hoftelier,  ou  autre  ne  pourra  pourdé- 
enfe  de  bouche,  ou  pour preft d’argent,  prendre  enga- 
e,  n y par  vente , aucunes  armes,  équipage , ou  hardes 
es  foldats  ou  mariniers  : fi  ce  n eft  par  le  congé  du  Ca- 
itaine  , ou  du  Maiftre  qui  en  aura  répondu , (ur  peine  de 
erdre  ce  qui  aura  efté  par  lefdits  Taverniers  & Hoftes 
aille  & prefté,  & de  rendre  lefdites hardes. 

Ordonn.  1555.  & I584-  article  65. 

la  ‘Politique  & la  Morde , naprouvent  pas  ly engagement 
des  chofes  necejj aires  a mériter  & gagner  la  vie . 

Ce  que  par  privilège  ne  doit  eflre  faifi  par  jujlice, , ne  peut  eftre 
valablement  engagé. 

Membres  des  laboureurs  , des  artifansy  des  foldats  & des  efco - 
lieu. 

*es  tnjîrumens  neceffaires  pour  gagner  la  vie , viennent fous 
U nom  d' firmes. 

1 *■  1 1 


i La  Iuftice  n’aprouve  point,  & fouffre  mal  volontiers  quel 
laboureur  engage  les  initrumens  aratoires  , l’artifanles  outiis  ci 
fonmeftier , le  foldat  fes  armes,  & l’écolier  Tes  livres-*,  veu  merci 
qu’elle  reftraintfa  puififance  fur  telles  ehofes  , eller-en  refùfé  l’éxe 
cution  , & défend  fort  eftroitement  à fes  Huiffiers  6c  Se  r g en  s d 
porter  les  mains  fur  icelles,  i.  exécutons . C.  qu<e  res  pignori  obliga 
joffuntj  vel  non  , *4uthentica.  nuiïum  credentem  ^ grkola  coUatione  4 
Ordonnance  du  Roy  Henry  le  Grand  dui6.  Mars  15^5.  Rebujf  de  liter 
obligatoriis  articula  2.  num.  ^4.  Mornac  ad  legem.  Si  film  familial 
C.famih^herifcmcLe.  Conférence  des  Ordonnances  de  la  derniere  irr 
prelïïon  1 6 41.  Livre  filtre  De  ly\Hrt  Police  militaire.  §.  Solda 
ioiiant  fes  firmes. 

% D*où  fe  tire  une  confequende , que  les  ehofes  qui  ne  peuvent  pa 
eftre  exécutées , ou  failles  par  main  de  Iuftice  ne  peuvent  pas  eltr 
bonnement  engagées.  Deuteronomii  c . 24.  -y .6. 

3 Les  inftrumens  aratoires , les  armes,  & les  livres  font  cenfe 
les  membres  des  Laboureurs,  des  Soldats,  3c  des  Ecoliers  , fu 
vant  le  raifonnement  de  Cicéron  en  Tes  Offices.  C’eft  pourquo 
les  uns  & les  autres  n’ont  pas  la  faculté  d’en  ,abufer.  1.  liber . horm 
V.ad  legem  ^quiliam.  Canone.  si  non  licet  23.  quaft.  S.  Mornac  ad  h 
gemultimam.  §.finautem.  Cod . ads.C.  Maccdonianum.  D’abondar 
le  but  principal  de  ces  ehofes  eft  le  fervice  du  public  , & le  ton 
vient  fous  la  dénomination  d’Armes. 

4 fini  duris  agrefiibm  arma , dit  Virgile  , fecmdo  Geovgicoruv 
arma  Culturce.  Hier onymm  Epijlola  17 . .Arma  Rhetoricaram  dtfciplini 
rum  ^dttGeüius  cap. 3.  lib . 7.  ~4lciatns.  Ve  fwgulavi  certaminecap.2 4 
les  apparaus  de  naviguer  font  nommez  ar  marnent  a ^ armamentum , le 
armes  font  facrées , & partant  doivent  eftre  tenues  hors  la  frrpor 
nerie  du  commerce  des  Cabaretiers  & Taverniers , ^ uthentica . t 
armk.  coUatione  fexta.  glof a ad  Rubricam  de  fabricenfbus.  lib.  11.  Cot 
Couftume  de  Bayonne  fait  que  les  ehofes  ne  peuvent  dire  ver 
dues. 

^ Par  l’Ordonnance  de  Vvishuy  article  6.  il  eft  défendu  d’arreft< 
prifonnier  le  Maiftre , le  Pilote,  contre-Maiilre  3c  Matelots  & l< 
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prendre  dans  le  Navire  pour  debte  civil  lorsqu’ils  font  coniide- 
mz  comme  gens  qui  vont  en  Foire  , aufquels  nul  ne  doit  porter 
empefchemens  ou  nuifance  , mais  doivent  eftre  en  toute  feureté 
tant  allant,  fejournant , que  venant, /.  i.  De  NazùuUik  lib.  n 

Cod.  & l.  mica.  Coi.  Ntmdinii.  M.  Louys  Gukciardin  en  fa  de  friction 
i Envers.  Les  créanciers  peuvent  feulement  faire  a-r relier  & faj(ir 
les  danrées,  qu’ils  trouveront  fur  le  bord  appartenant  à leurs  de- 
>iteurs  , fauf  les  armes  & apparaus. 

S Les  Ordonnances  du  Roy  Philippe  fécond  des  Efpagnes  de 
an  J -article  îo.  veulent  que  nul  Officier  ou  Matelot  puifife 
ffire  arrefte  pnfonmer  pour  debte  civil.  Lors,  & fur  le  point  que 
e N a vire  eft  preft  a faire  voile,  bien  eft  permis  d’executer  fes  biens 

St  fa.firfes  loyers:  Et  en  cas  que  lefdits>  biens  & loyers  ne  valent 

e deu  , le  créancier  le  peut  a, -relier  prifonnier , en  toutesfois  four- 
ullant  par  préalable  un  autre  perfonnage  atiffi  capable  au  con. 
entement  du  Maillre  & non  autrement , afin  que  le  voyage  ne 
on  pas  rompu  ou  retardé  : M.  Laurens  Bouchel  en  fa  Bibliothe- 
l" OU  Jref?r  dlI Droit  PranÇ°is.  in  verbo  , Commandement  de 
ayer.  Cite  a ce  fujet  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  2 Mav 
5-45.  par  lequel  l’execution  & prife  faite  d’un  certain  debiteur 
liant  en  un  Navire  fut  jugée  tortionnaire,  l’execurant  eondam. 
éaux  dépens,  dommages  & interefts,  pour  autant  que  les  com- 
landemens  avoient  efté  faits  lors  que  le  debiteur  eltoit  entré  au 
aiffeau  fe  préparant  a fe  garantir  en  temps  de  guerre  : maf  inter. 
■Uam  non  offorttuiolocol.  Mora  D.  ufiKù.  Rebaffas.  De  UtmU  oblha- 
wtK  &yticmo  2.  glojja  unica  j nam»  6 8 , & 6$,  ** 

liil 


Nul  ne  peut  bailler  a profit  aux  mariniers  ( c’eftà  dire 
ur  prefter  à la  greffe  avanture  ) plus  grand  Tomme 
ml  ne  leur  eft  requis  pour  leur  voyage  ; ce  qui  eft  de- 
ndu , tant, au  bailleur  que  preneur,  fur  peine  de  perdi- 
on  dudit  argent,  & de  dix  efeus  d’amande , aplicable 
oitie  dénonciateur,  & le  refteà  Monfieurf  Admirai: 
p pareillement  d’en  baillfrou  prendre  qu’en  la  prefence 
du  confentement  du  Maiftre  du  navire,  & principal 


,QO  JURI S DICTION 

Bourgeois , dont  fera  par  eux  fait  regiftre , pout  y avoir 

cecours  fi  befoin  eft. 

Ordonnance  1 584.  ârnAc  95.  Ordonnance  de  la  Hanfe  Tbeu- 
Konique  article  55. 


1 i«  Marchands  & mariniers  ne  peuvent  emprunter  plus  d'ar; 

gent , 0»  /è  /aire  afiettrer  plus  que  ne  vaut  F expédition. 

% Ceux  qui  naviguent  aux  l ndes  ne  peuvent  emprunter  ou  afieu- 
rer  plus  haut  que  du  tiers ; 

5 £»  Europe  les  neuf  dixiefmes  de  la  carguaifon. 

4 En  la  mer  mediterranée  des  huit  pars  les  fept. 

5 Compagnons  ne  peuvent  a fi mer  leurs  loyers. , 

6 Mariniers  ne  jouy fient  £ aucune  exemptions  ils  ne  font  reçeurs 

Officiers,  ny  pareillement  les  Officiers  de  nom  & fans  effet. 

1 Le  Marchand  chargeur , eu  le  Marinier  empruntant  plus  d’ar- 

sent  qu’ils  ne  peuvent  efperer  de  profit  en  leur  voyage , font  lui 
peds  6c  prefumez  atten4re  plus  de  lucre  & davantage  a la  pert< 
6c  naufrage  du  Vaiffeau  3 qu’à  la  confervation  Sc  à la  profpere  Na 
vigation.  Guidon»  chat),  20  article  10.  ■ . 

2 C’eft  nourquoy  par  les  Ordonnances  d’Efpagne  de  la  Naviga. 
tion  des  Indes  de  l’an  1587.  Les  Bourgeois , les  Maiftres  & Mar- 
chauds , ou  les  Mariniers  ne  peuvent  prendre  d’argent  à profit  01 
fc  faire  affeurer  plus  haut  que  du  tiers  de  la  valeur  du  Navire 

marchandifes  ou  loyer  des  Compagnons.  ? 1 

2 Et  aux  voyages  en  Europe , les  Bourgeois  ou  les  Marchands 
ne  peuvent  emprunter  ny  affeurer  que  jufques  à la  valeur  des  neu 
dixiémes  du  Navire  & marchandifes  : car  ils  doivent  rifquer  ui 
dixiéme.  En  la  mer  du  Levant  des  huit  parts  les  fept3  & les  etrati 

gersdes  quatre  parts  les  trois. Confulat.  chap.  340. 

Par  les  affeurances  d’Anvers  atticle  p.  Nttl  Maiftte  Pilott 
Officier  ou  Matelot  5 peut  faire  affeurer  fes  gages  ou  loyers. 

6  Au  demeurant  les  Mariniers  ne  font  pas  confiderez  3 6c  n 
jouïlfent  d’aucune  immunité  ou  privilège,  jufques  à ce  qu  ils  ayen 
mérité  pour  eftre  receus  Officiers , u D.  jure  immmtMii  y ny  p* 
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reillementceux  qui  font  Officiers  de  nom  & en  apparence  fans 
exercice , ou  par  forme  d’aquit  fans  effet , /.  fewve,  <r.  c.  & fe„ 
X>.  eodem  Titulo  L fane  mut.  C.  Refiitntionihwi  milhum  , ibi  Mornac * 

ceux  qui  s’atribuent  des  honorables  filtres  & qualitez  à faux  vien 
ner.t  feverement  puniffabies.  /.  eosqui  jr.  D.  Lcge  CW/a  D.Fatfr 

l-»»’ca-Cod.  Ve  Collegial»  frehartoprath.  C’eüçour<iuoy  1 ' 

LïV. 

Maiftresde  navire,  Pilotes , & Lamaneurs feront  exa- 
minez avant  que  d’eftre  receus,  & ne  le  doivent  eftre 
»’ils  ne  font  trouvez  capables;  & les  Lamaneurs  feront 
^duits  en  chaque  Port  en  nombre  regtéSc  competant. 
Ordonnance  1584.  article  U.  & 87 Ordonnance  iqi7.  art.  11. 

•-  s ’r-$l 

Excellence  & NoUeJfe  de  l’art  de  naviger . 

■ <t Aflronomie. 

Geometrie. 

Trigonométrie . 

Les  Me  te  ores. 


e wrmm  A 

•J  • “ - v ï> : i i i h:  : 

'*  ' n •;  > f erf  ; ; rifqrfjOD  ■ 

il  ..\o  ..  i iiv,v  > . ; „ /j. 


fur 


L'arithmétique. 

La  Méchant  que. 
cPhyftque, 

Teinture. 

3 -Son  & ferme  iugemenf. 

l Qràonnahce  du  Roy  poup p faire  des  levons  publiques 
i^Art  de  naviguer.  ■ ' 

L Les  R°is  de  T ortugal  ont  annohly  là  Navigation. 

Méthode  de  la  navigation  du  long  cours + 

f;j.  Tintes  'Portugais  & Fl  amans  bien  intelligens  en  la  Na- 
P *vigàtïeh.  i 

Méthode  à naviguer  ordinaire  ^ commune. 

* Moy  en  fa  ci  U four  avoir  & faire- des  bonnes  gens  de  mei\ 

E ee  ij 


4'0i 

*7 


Queflions 

turiers. 


JURIDICTION 

& matières  pour  ï examen  des  Pilotes  Hau~ 


1.8  Lamaneurs . 

■jp  Menus  Pilotages. 

:%o  D‘ ou  derivele  nom  de  Lamantur . 

%l  Examen  des  Pilotes  de  Riviere. 


1 L’art  de  naviger  reonfifte  en  la  connoiffance  & pratique  de 
plu  fleurs  nobles  fciences.,  notamment  de  îaCofmographie, & des 

Mathématiques. 

% Les  Maiftres  & Pilotes  doivent  entendre  particulièrement 
T Agronomie  , en  ce  qui  eft  du  mouvement  du  Soleil,  entant  qu’il 
approche  ou  qu’il  décliné  tous  les  jours  de  la  ligne  équinoxiale, 
fon  cours  diurnel  fur  l’horifon,  & fur  les  rumbs  de  la  rofe  ou  com- 
pas ,1e  mouvement  de  la  Lune  pour  les  marées , & des  gardes  du 
Pôle  qui  font  la  petite  Ourfe  ,pour  la  nuit,l*ufage  de  i’Aftrolabe, 
.&  de  l’Arbaleftille  des  Globes  celefte  & Hauturien. 

3 La  Geometrie  pour  découvrir  & trouver  les  diftances , veuë 
& non  veuës  j pour  reconnoiftre  la  juftefîe  ou  l’irrégularité  de 
inftrumens  de  Mathématique  fervans  à la  Navigation,  & corrî 
crer  les  operations  fautives  d’iceux. 

4 La  Trigonométrie  ou  mefure  des  triangles  à mefme  effet 
pratiqué  fur  les  Angles  formes , par  les  Rumbs  ou  lignes  que  1 
Navire  a fuivy  & feille  en  navigeant  ou  faifant  chemin  à fa  rout 
que  la  rofe  du  compas  defigne  , & forme  les  angles. 

5 Les  Meteores  pour  prévoir  les  orages  entant  qu’il  fe  peu 
faire. 

6 De  TArithmctique  fans  laquelle  les  autres  Mathématique 
ne  peuvent  bonnement  operer , ils  en  ontbefoin  pour  faire  lafuç 
putation  de  leurs  routes  : & d’abondant  leurs  comptes  & repart: 
mens  en  cas  de  jet  ou  d’avaries.  vehimedes  in  *4 renario . Scahger  c 
Cardanwn  exercit . 3 21. 

7 La  mechanique  pour  le  facile  remuement  des  gros  fardeau: 
&pour  dreffer  & bien  ajufter  les  inftrumens  Meteorofcppes  qi 
leur  fervent  à prendre  les  hauteurs. 

8 La  connoilfance  des  chofes  naturelles,  entr’autres  les  qualitt 

de  la  pierre  d’aimant , & la  variation  de  l’aiguille  aimantée. 
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9 Comme  auüî  la  peinture,  en  tout  cas  l’exercice  du  crayon  leur 
rit  neceffaire,  J 

0 Et  fur  tout  un  bon  & folide  jugement, car  ce  ne  font  pas  ma- 
ieres  pour  des  fots  , c’eft  pourquoy  l’Ordonnance  les  oblige  de 
ouffrir  l’examen  avant  que  d’ettre  receus  Maiftres  , Pilotes  , ou 
>ntre-Maiftres  , & veut  qu’ils  foient  trouvez  capables. 

1 Le  bon  Roy  d’heureufe  mémoire  & de  gloire  immortelle 
.ouys  XIII.  reconnoiffant  la  foibleffe  à ce  regard  des  Capitaines 
!e  marine  , Pilotes , Maiftres  & Contre-Maiflres  de  Navires , fes 
ujets , délirant  y pourvoir  de  la  bonne  façon  , par  remede  conve- 
table  & ti  es-neceftaire  a l’ampliation  de  l’honneur  des  François, 
ar  fon  Ordonnance  du  mois  de  Ianvier  1639,  propofe  & pro- 
net a apointer  des  Pilotes  Hydrographes  pour  faire  des  leçons 
ubliques  a la  jeunefte  qui  aura  de  l’inclination  à s’apliquer,  & fe 
endre  capable  de  la  navigation  far>s  qu'il  leur  en  coufte  pour  eftre 
nfeignez,  article  433.  & par  l’article  fuivant  S.  M.  exhorte  les 
onnes  Villes  maritimes  de  fon  Royaume  d’y  coopérer  & faire  le 
îmblable. 

2 C’eftaïnfi  & fur  pareil  deffein  que  le  Roy  de  Portugal  Dont 
uatt  Second  y fit  jadis  d’excefïïvesdépenfes  pour  aflemblerles  Do- 
tes Perfonnages  de  fon  temps  & pour  les  faire  conférer  conjoin- 
?ment , à délibérer  & refoudre  entr’eux  de  l’ordre  & maniéré 
exalter  la  Navigation  pour  la  rendre  plus'facile,  & plus  affeurée 
ux  voyages  du  long  cours  : afin  d’en  inftruire  & faire  pratiquer  la 
îethodeà  fesfujets  fur  fonentreprife  véritablement  Royale  de  la 
ëcouverte  des  coftes  Méridionales  d’Afrique,  de  l’Inde  Orientale 
i des  autres  Régions  ,Ifles  & Terres  pour  lors  mécognuës  & de- 
uis  découvertes  par  cet  ordre. 

Lefquels  Philofophes  apres  avoir  employé  diverfes  feffions  , & 
ebité  de  grands  raifonnemens  devant  le  Roy  , ne  trouvèrent  en 
)utes  leurs  propofitions  autre  ou  meilleur  expédient , que  la  mo- 
e de  drener  les  routes  de  la  Navigation  parla  direction  du  Ciel  ; 
t à cet  effet  employer  lesSçiences  Mathématiques,  Aftrologie, 
»eometrie , & Arithmétique  qui  en  ordonnent,  & les  appliquer 
u fervice de  la  navigation. 

Premièrement  ils  s’occupèrent  à tracer  fidèlement  la  Mappe- 
monde Vniverfelle,  Géographique  & Hydrographique , & la  grâ- 
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duër  juftement  fur  la  latitude  St  longitude  du  monde  lofs  connu 
(Vivant  les  divers  afpeéts  du  Ciel , auquel  le  globe  de  la  terre  & de 
la  mer  répond  en  conformité  naturellement  proportionnée,  tant 
en  longitude  , latitude,  qu’en  arrondiffement  ou  complication* 
Figurans  fur  icelle  Mappe  monde  J es  Cercles  Si  Compartimens 
de  iaSphe  -e  celeife  a i’inilar  des  Tables  de  Claude  Ptolomée  „ & à 
femblabie  correfpondance  comme  ü le  Ciel  elfoit  bas  en  terre,  re- 
prefentans  en  outre  trente  deux  Rofes  de  compas  ou  bouffoles  de 
l’aiguille  aymantée  à leurs  Rtimbs  & lignes  droitement  étendues, 
pouifans  St  pafTans  de  l’un  en  l’autre  fans  forligner. 

La  Mappe-monde  divifee  en  pièces  ou  portions  fait  toutes  le; 
cartes  marines  particulières,  lefquelles  font  lesmembresi&  jointe; 
fe  rapportent  juftement  à la  compofition  de  la  Carte  univerfelle 
Qmnetoimn  œqtialeejt  fuk  partibttô  fimul  fufceplu  Euclides . 

Secondement  iefdits  Dodeurs  drefferent  les  Tables  de-  la  dedi- 
nnifon  du  Soleil  5 fuivant  qu’il  s’aproche  ou  s’él oigne  chaque  joui 
de  l’année  de  la  ligne  équinodiale  5dont  ils  firent  regiftre , qui  fui 
un  fort  beau  St  louable  travail  -,  par  le  moyen  duquel  la  Naviga. 
tion  fut  annoblie , St  d’irreguiiere  fut  réduite  en  Art  liberal , très- 
excellent , St  fort  certain  , quod  miniflerium  fuerat , ars  haberi  cœpta 
chefté  dans  le  Ciel  qui  ne  peut  manquer , St  conduit  pâr  les  Axio- 
mes ou  maximes  des  Mathématiques  lefquelles  ne  peuvent  faillit 
en  bonne  main.  Ptelomosw Itb.  i.  vintage fti  cap.  i. 
j 3 ..  Suivant  leur  inftruétion  le  Ptl&re  qui  vogué  en  haute  mer  au 
lq>Og  coui  s tient  ou  doit  tenir  pour  tout  certain  en  quelque  part 
du  monde  qu’il  fo.it , que  fon  ^æ/Vfequieft,  le  point  ve  tical  dans  le 
Ciel , lequel  répond  àfa  perforine  ( duquel  point  ft  une  ligne  per- 
pendiculaire efioit  tirée  droitement  St  à plomb  , elle  viendrait 
defeendre  Si  toucher  au  fommet  de  fa  telle  ySt  de  là  s’il  eft  en  eftai 
St  fus  bout, paffe  à la  plante  de  fe-s  pieds  ), que  ce  point  ou  \cnitl 
eftfur  lu,y  aumilieudqCieldaus  le  cercle  j-neridien  , élevé  de  po. 
degrez  de  part  St  d’autre  de  tous  collez  fur  l’horifon  qui  l’environ- 
ne Comme  au di  en  continuation  de  îaméme  ligne  perpendicu 
laixe  >fes  pieds  marchent  les  90.  degrez  directement  fur  le  centre 
globe.  de  la  terre  Si  des  mers.  1) 

C’eftle  %enith  qui  navigue  , qui  change  St  qui  remué  dans  Je 
Ciel  à proportion  & à même  cadence  que  la  pofuion  de  la  perfon- 
ne'  fe  meut  fur  la  terre  pu  fur  la  mer ,3  St  avec  ce  , le  fyfiltk  St  la 
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>oftuTe  de  1 homme  ou  du  Pilote  retiennent  toujours  cjuoy  qu’ils 
è remuent  , la  meme  correfpondanced’élevation  & de  gravité  de 
?o. degrez  fur  l’horifon  tant  dans  le  Ciel  que  fur  le  globe  terreftre, 
ttendu  la  rondeur  parfaite  du  monde,  & la  complication  propor- 
ionnee  du  Ciel  & de  la  Terre,  qui  n’ont  qu’un  meme  centre. 

. Pour  trouver  pendant  la  lumière  du  jour  la  diftance  ou  la  pro- 
imite  du^enith  à la  ligne  Equinoxiale  , laquelle  d’elle  même eft 
^perceptible  à l’œil , & cependant  c’eft  elle  avec  les  points  de  l’un 
ci  autre  polequi font  tous  les  principaux  compartimens  du  Ciel, 
u globe  de  la  terre  &des  mers:  le  Pilote  fefert  du  Soleil  & de  fon 
orifon  pour  en  tirer  certaine  connoiftance  : à cet  effet  avec  l’A- 
rolabe ,Lanneau  Aftronomic,le  Triangle,  quart  de  Rond  , ou 
Arbaleftilie  avec  quelques  uns  de  ces  inftrumens  ou  autres  de 
leme  effet,  il  obferve  la  hauteur  du  Soleil  juftementà  l’heure  de 
lidy , auquel  temps  le  Soleil  aproche  de  plus  prés  fon  zénith  : 
Elévation  du  Soleil  reconnue  , le  Pilote  eft  affeuré  de  trouver  la 
rltance  de  fon  zénith  à la  ligne  équinoXiale  & de  combien  il  en 
f éloigné.  Pour  y parvenir  le  Pilote  retranche  en  première  ope- 
ttion  des  9o.  degrez  qui  tient  fon  ^enith  dans  leCielenhau- 
'ur,  tout  autant  de  degrez  & de  minutes , comme  monte  l’éleva- 
on  du  Soleil  qu’il  a trouvé  ledit  jour  fur  l’horifon  : Par  exemple 
trouve  le  Soleil  haut  de  80.  degrez,  lefquels  diftraits  & defal- 
iezdes  90  degrez  que  tient  le  Zenith,  refte  dix  degrez  pour 
irfaire  ou  venir  à $o.  C’eft  donc  dix  degrez  que  ce  jour  fon  ze- 
th  eft  diftantdu  Soleil. 

Pouffant  plus  outre  pour  trouver  precifement  la  proximité  ou 
doignement  d’entre  le  zénith  8c  la  ligne  équinoXiale  qu’il  cher- 
ie  , le  Pilote  Confuite  les  Tables  de  la  Declinaifon  du  Soleil^&c  trouve 
1 *ce^es  combien  de  degrez  ou  minutes  le  Soleil, au  jour  qu’il  fait 
>b  fer  va  ti  on, eft  diftant  ou  décliné  de  la  Ligne  -,  laquelle  declinai- 
n,  h le  Soleil  court  au  delà  la  Ligne  à la  bande  du  Sud  , qui  eft 
puis  1 équinoxe  22.  de  Septembre,  il  ajoufte  aux  dix  degrez  re- 
rvez  pour  le  zénith  tout  autant  que  porte  ladite  declinaifon,  & 
ceverfa . Si  le  Soleil  court  lors  au  deçà  la  ligne  à la  bande  du 
ort , fçavoir  eft  depuis  l’equinoxe  22.  de  Mars  y if  retranche  des 
* degrez  refervez  du  ^enith  tout  autant  que  monte  là  déclinai- 
n du  Soleil  ledit  jour  ^ par  ce  moyen  il  eft  affeuré  ôcrcrtdu  cer- 
in  de  la  diftance  precife  d’entre  la  ligne  équinoxiale  & fort 
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zénith } & par  confequent  de  la  fcituation  de  fa  perfonne. 

Cette  fupputation  faite  & la  diftance  reconnue  de  la  ligne 
équinoxiale  & du  zénith  le  Pilote  à recours  à fa  Carte-marine  gra- 
duée laquelle  d’abord  luy  reprefente  fous  la  même  trace  ou  gra- 
duation qu’il  a trouvé  fon  zénith  proche  la  ligne,  les  terres  plages 
& ports , au  travers  defquels  il  eft  pour  lors  conftitué , enfemble  la 
mer  fur  laquelle  il  Rote , en  outre  reconnoit  fur  la  carte  le  chemin 
qu’il  a avancé  depuis  fon  départ  & ce  qui  luy  relie  à faire.- 

Que  s’il  veut  fçavoir  precifement  de  combien  il  eft  loing5où 
proche  des  terres  que  la  Carte  luy  reprefente  fous  meme  gradua- 
tion , ou  refped  à la  ligne  que  fon  zénith  :I1  eftend  fa  Carte-mari- 
ne de  plat  fur  fon  Bureau  , prend  fon  journal  qu’il  tient  ouvert 
pour  lire  les  routes  qu’il  a faites  & fous  quels  rumbs  de  vents  il  les 
a tracées , & avec  deux  compas  mechaniques  un  en  chaque  main 
il  promene  le  pied  de  l’un  des  compas  fur  la  carte,  & fur  les  rumbs 
des  vents  qu’il  a fuivistracez enicelle  pour  le  tempsqu’ils  luy  ont 
fervy  3 &l’efpace  ou  lieues  qu’il  les  a feillez  depuis  qu’il  eft  entré 
en  pleine  mer , ou  qu’il  eftforty  de  fa  derniere  efcale  ^ de  l’autr* 
nsain  l’autre  compas  ouvert  & courant  au  degré  d’élévation  ou 
proximité  de  la  ligne  de  la  diftance  trouvée  au  zénith,  en  cette 
operation  ou  mouvement  lors  que  les  pieds  de  l’un  & de  l’autre 
campas  me  cha  ni  que  concourent  ou  fe  rencontrent  en  un  point, 
c’eften  ce  point  ou  fcituation  q|ue  le  Navire  Ilote,  & la  carte  de- 
montre  de  combien  il  eft  éloigné  defdites  terres  par  Pefchelle  ou 
par  la  graduation  de  la  ligne  , enfemble  les  rumbs  qu’il  convient 
fuivre  ou  feiller  pour  parvenir  au  lieu  propofé  ou  de  fon  refte.  Ce 
qui  eft  pour  operer  de  jour. 

La  nuid  le  Pilote  tourne  le  travail  de  fon  eftude  à l’inveftiga- 
tion  de  l’élévation  ou  de  la  hauteur  du  pôle , la  méthode  n’eft  pas 
diverfe,  ny  moins  affeurée  que  celle  qu’il  pratique  le  jour  à trou- 
ver la  ligne  équinodiale  , les  unes  & les  autres  obfervations  di 
jour  & de  la  nuiét  font  conformes  & concourent  à meme  fin  & ; 
juftefte  de  rencontre  : eftant  notoire  qu’à  proportion  que  le  zenitl 
approche  la  ligne , à même  proportion  il  s’éloigne  du  pôle  < 
conerfo  , de  forte  qu’il  n’y  peut  efeheoir  aucune  diverfité  aux  de 
monftrations  des  operations  diurnes  ou  nodurnes du  Pilote. 

Le  compas  ou  l’aiguille  marine  rend  femblables  fer  vices  le 
jour  que  lanuit  que  û l’eftoile  de  la  mer  l’attire  à fon  afped  , 

te 
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k Soleil  par  les  regards  par  fes  premières  & dernières  ombres  de 
fon  lever  & coucher  , furprend  & corrige  fes  variations,  & lu? 
montre  ou  luy  fait  defigner  le  jufte  fit  du  pôle  : & fi  le  Soleil  par 
fon  afcenfion  & defcente  fur  l’horifon  marque  le  midy  & les  au! 
très  heures  du  jour , ’eftoille  de  la  mer  & fes 'fui vantes  qui  compo- 
fent  la  conftellationde  la  petite  ourfe  font  le  même  office  aux 
environs  du  pôle  & fervent  de  monftre  d'horloge  pendant  toute  la 
miid.  Capitaine  Martin  de  Hoyrfabal  en  fon  Routier 

r k.-?  P"°£esllauturiers  opèrent  en  nombre  d’autres  gentilles  & 
«btiles  obfervations toutes  fondées  fur  notorietez  ou  axiomes 

propofitions,  difinit  ions,  & principes  des  Mathématiques  lefquell 

ÿ induifent  &font  les  plus  affeuréesdemonlirations  de  toutes  les 
Ciences  humaines , qui  font  grandement  récréatives,  & de  grande 
ionfolation  aux  navigeansdu  long  cours,  tout ainfi qu’aux  voy a. 
ént'ils  3lterre  orrqU’!ll°nt  connoiflance  des  chemins  qu’ils  tra- 

: t £ 5 8 ye.nt’  furPaffentjoyeufement  les  fatigues  & franchif- 
nt  les  mauvais  pas  :quoy  que  foit  ils  nes’enuyent  point  comme 
ont  ceux  qui  marchent  par  longs  fentiersà  eux  méconnus  "^ 
amman  fmfaber  adende  van, qui  font  en  doute  & ne  fçavent  slls 
ont  bien  ou  mal , ignari  locorum  cum  folemhm  viarum  iter  adoriti 
ej  mnt  ut  & vantes  mcognitan,  carpentes  viam  ,femhU  aliauibmfape 
UmmrM  a dtuElo  deflcClant  tramite , Çÿ-  tamen  f,  prudentes  fmt  non 

■ viantfeicundlabundt  tegtonU  ipfm  contuitu  viam  ccUigunt.^mbto. 

M ‘ f hrjhamc*?-  *•  ^ lib. i.  Decfficiis  cap.  43.  muj  mayot 

ve<es  p'*™  +** 

* ,Les.  g?ns  * '™CT  Portugais,  les Hollandois  & Zelandois font 
>ur  laplufpart  d eux, bien  mftruits  & drelfez à toutes  cesnobies 
aérations, quoy  qu’au  relie  le  plus  diceux  foient  illicites,  ils 
ennent  grand  plailir , font  honneur  & carrelles  à ceux  qui  les 
’unent  ou  les  portent  fur  Je  difcours  d-icelles , ce  que  i’ay  expel 
mente  pendant  2.5  à trente  ansque  ,’en  ay  interrogé  & mis  fur 
esquefhons  lors  qu'ils  font  venus  faire  rapport  de  leur  voyaoe 

fiege  de  J Admu-aute  de  Guyenne  à la  Table  de  marbre.  7 

Mais  quand  aux Suédois,  Danois,  Alemans,  Irois,  Efcoffois 

aglois,  Bafques, Bretons  , Normans,  Poitevins,  & Picards-  eue 

y veus  & pratiquez  en  fe.mblable.renccmtre,j’ay  remarqué  qu’ils 
igreent  aucunement  iefditsinterrogatoires, chant  plus  difpofcs 

FfE 
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à vuider  la  bouteille , humer  l’eau  de  vie , & fumet  le  tabac , qu’à 
manier  adroitement  l’Aftrolabe , le  grand  Anneau  le  quadran  ou 
quart  de  rond,  le  triangle  ou  i’arbaiettille  : ce  qui  [oit  dit  fans  def- 
fein  d’offenfet  ceux  que  je  n’ay  pas  véu  ny  pratiqué^  fans  en  fat- 
re  réglé  ou  jugement  general  fans  exception  pour  toutes  ces  Na- 

j î[’3y  remarqué  que  lagrande  eftude  qui  les  a rendus  ou  fait  de- 
venir Pilotes  , contifte  à dreffer  leurs  routes  à la  maniéré  antique, 
<ueué  par  vend  , & par  apparence  de  capsou  promontoires  à l’afpeâ 
de  Chapelles, Chafteaux,  Tours,  Clochers  & Moulins  à vent,  ou 

par  cours  de  Marées,  & par  la  couleur  ou  condition  des  fables  de 

la  Sonde.  Conformement  à ce  qu’enfeignent  les  Routiers  de  Car- 
tiede  Ferrande  , & duCapitaine  lean  -élfonce  SaintongeoU.  Mais  du 
Ciel  & des  Mathématiques,  ils  n’eftiment  pas  en  avoir  befoin.  Si 
ce  n’eft  feulement  la  connoiflance  des  gardes  du  Nort,qui  compo- 
fent  la  petite  Ourfe  pour  la  direaion  du  Compas  par  la  polture  de 
laquelle  conftellationles  Hauturiers  remarquent  le  Sit  ou  le  vray 

lieu  du  Pôle.  . j .. 

Pluûeurs  d’eutre  eux  ont  dans  le  bord  en  leur  cabinet  les  li  vres 
de  Maiftre  Pierre  de  M edine , de  ManoelFigueiredo  , le  Miroir  de 
lamer  le  flambeau,  leThrefor  ,1a  Colomne  de  la  mer  , &autres 
Routiers  ou  Modernes  Efcrivains  fur  i'A  t de  naviguer  : toutes- 
foisc’eft paroftentationou  par  parade,  pour  en  pa  1er  aux  plus 
ianoraos , & pour  s’en  taire  en  prefencede  ceux  qui  entendent  les 
Mathématiques  qui  peuvent  remarquer,  les  relever,  ou  reprendre 

leur  incapacité.  v x 

Pour  témoignage  de  leur  foiblefïe  a ce  regard  vient  à remar* 
quer  que  les  tables  delà  declinaifon  du  Soleil  , imprimées^  la  Ro- 
chelle par  Toulfains  de  Gouy  en  l’an  ié>3V  ^ont  ^es  meiTies ^ 
furent  anciennement  dreflfées  fur  le  vieux  Calendrier  tel  qu’il  tul 
obfervé  avant  la  reforme  qu’en  fit  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  l’a r 
1582  .Sçavoir  les  Equinoxes  rangez  & defignez  à l’onziépe  joui 
de  Mars  13.  Septembre.  Et  les  Solftices  à Vu  de  Iuin  & v 
Décembre. 

Tellement  qu’en  toutes  les  operations  qui  font  faites  fur  icelles 
entr’autres  erreurs  il  y a toujours  du  méconte  à l’inveftigation  d( 
lali°ne  équinoétiale  le  montant  de  ce  que  le  Soleil  décliné  en  diî 
jours  jlefquels  furent  retranchez  du  Calendrier  ladite  année  1582 
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Et  Je  nombre  d’iceux  réduit  & contraint  en  une  feule  nuit  du  iq. 
Décembre  tirant  à l’i  i.  Chopin  lib . 2 .de  Moribtu  Parifiorum.tit.y.n.  1 y 
R.P.Louys  Rkheome  en  Ton  Difcours  des  Miracles  chap.y.nomb.  5, 

Pour  les  tnftrumens  Meteorofcopes  fervans  à la  Navigation,  il 
n’y  a point  à prefenten  ces  quartiers  de  Bourdeaux  , Bayonne, 
& la  Rochelle, aucun  Ouvrier  qui  en  fafTe  par  ordre  de  Géométrie* 
ou  d’Arithmetique  ,en  tout  cas  je  n’en  ay  pasveu,  s’ils  en  font 
c’efî:  par  copie  fur  d’autres  qui  leur  font  reprefentez , foit  bien  ou 
mal  faits.  Les  Cartes  marines,  les  Rofesdu  Compas  font  pareil- 
fement  copiées  par  des  filles , par  des  Vitriers  ou  des  Graveurs. 
La  moindre  erreur  aux  principes  continué  en  immenfité,augmen- 
te  & groffit  erronnée  jufqu’à  l’infiny.  Vatouno  abfurdo  multa  dsinde 
feyumtur.  Error  in  principio  fi  producat ur  eu feit  in  infimtum , difentles 
Philofophes.  L’Efpagnol  dit  fort  à propos  à ce  fujet  por  un  clazo 
(e  pierde  una  henadma^ypor  ma  herradura  un  cavaüo y por  un  cavaÜo 
in  cavalier 0. 

De  forte  que  ce  n efl  pas  fans  fujet  Sc  fans  grande  neceffité, 
jue  les  Ordonnances  Royaux  veulent  que  les  Majfties&  Pilotes 
'oient  examinez  & trouvezcapables  , & fi  elles  promettent  fon- 
te»* des  leçons  publiques  pour  enfeigner  l’Art  de  naviguer  à la 
euneffe. 

6 Tous  les  ans  il  fort  des  Vniverfitez , & des  bons  Colleges  de 
'rance  nombre  de  jeunes  écoliers , iffus  de  baffe  origine,  & de 
rauvremaifon,  mais  au  refte  bien  faits  > pleins  de  cœur  & de  cou* 
âge,  Jefquels  ont  heureufement  achevé  le  cours  de  leurs  efiudes, 
k en fortent  ornez  de  bonnes  mœurs  , inftruits  à la  pieté  & de- 
otion  envers  Dieu  , imbus  de  la  teinture  des  bonnes  lettres , 
a il  lards  & bien  difpofez  de  leur  perfonne  , lefquels  pour  em- 
ioyer  leur  bel  efprit  & leur  verte  jeuneffe  hefitent  , & ne  fçavent 
quoy  s’appliquer,  à qui  fe  donner , ou  à quoy  fe  refondre  leur 
îgere  fortune,  l’indigence  ou  la  baffeffe  de  leur  maifon-,  un* 
ure  maraftre  , des  freres  ainez  ou  de  divers  liéts  , des  grandes 
Deurs  à marier , en  icelle  telles  & femblables  conditions  ne  peu- 
ent  fouffrir  raifonnablement  qu’ils  afpirent  aux  offices  & di°  nkez? 
londaines  , la  porte  dorée  par  laquelle  il  faut  neceffairement  en- 
jer  pour  y.  parvenir, eft  clofe  & bouclée  fcusboucle,&  les  devrez 
'argent  pour  y monter  font  rom  pus  ou  réduits  bien  àl’cffroit  pour 
ux  6c  pour  leléul  merite:c.omme  dit  Merlin  en  fes  prophéties  c,as 

F ff  ij 
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Haud  facile  emevgunt  quorum  virtutibws  cbflat  res  angufla  Domi , leur 
inclination  naturelle,  8c  leurs  petitescommoditez  ne  leur  permet- 
tentpas  d'afpirer  aux  bénéfices  d’Eglife,  attendu  les  grandes  diffi- 
cuîtez  8c  les  dépenfes  immenfes  qui  fe  rencontrent  ou  qui  s’oppo- 
£ent  indirectement  aux  impétrations , tes  chevaux  courent  les  benefU 
z€es  & les  xtfnes  les  emportent,  dit  le  proverbe  qui  n’eft  pas  toufiôurs 
véritable,  D’eftre  Advocats  ou  Médecins  , ils  font  apres  8c  natu- 
rellement difpofez , mais  il  leur  faut  un  gros  ameublement  de  li- 
bres, Sc  bonne  provifion  d’argent,  en  outre  pour  parvenir  à l’em- 
ploy3,  la  grâce  n’eft  pas  donnée  à tous , ny  à tant  de  personnes , la 
plufpart  qui  ont  frayé  cette  route  ont  allez  de  loifir  à s’enuyer  ea 
la  fuivantous’y  abufant. 

De  forte  que  cette  jeuneffe  rebutée  par  fa  propre  condition  , 8c 
par  la  mifere  du  temps  , ne  fçaehant  à quoy  fe  délibérer  pour  fe 
faire  valoir , ou  pour  voir  le  monde  qui  eft  le  grand  défit,  & la  plus 
preffante  ambition  des  jeunes  hommes  eveillez  fortans  de  lecole, 
ils  s’adonnent  fort  volontiers  , 8c  font  favorablement  receus  à la 
Comedie , fe  rendent  Theriaqueurs  8c  Chymiftes  pour  avoir  l’oc- 
eafion  de  pouvoir  faire  éclorre  leurs  nobles  & relevées  penfées  en 
public  à faire  les  fats  i pour  deguifer  leurs  belles  paroles  fur  le 
tkeatre  aux  badeaus. 

Mais  comme  tels  meftiers  font  inconftans  , de  grande  dépenfe 
& de  peu  de  durée  , enfin  las  uns  fe  perdent  à la  curiofité  d’Apu. 
lée,  les  autres  s’adbnnent  à l’eftude  de  l’Alchytnie,  au  déguife- 
ment  & transfiguration  des  métaux  , à faire  la  pierrerie  fauffe, 
8c  la  faufte  mon  noyé  : 8c  furvenant  la  neceffné , qui  eft  la  plus  or- 
dinaire compagne  , la  plus  rude  8c  plus  rigoureufe  maiftreffe , ou 
maraftre  des  hommes  , les  contraint  à traitter  l’affrontement , le 
larcin  ,1a  filouterie  & la  gentilleffe  d’autres  meftiers  bien  dange- 
reux j 8c  fort  mal  fceans  à des  perfonnes  de  bel  efprit  8c  de  méri- 
té 3 qui  eft  gros  dommage  8c  grand  malheur  pour  eux  Ôc  pour  le 
public. 

Que  fila  fufdite  Ordonnance  du  Roy  Louys  XIII,  eftoit  exécu- 
tée 6c  qu’il  yeuftdes  leçons  publiques  pour  enfeignergwâ  l’^rtde 
naviguer , la  plufpart  de  ces  jeunes  hommes  qui  fe  perdent  a cré- 
dit, feroient receus  ou confervez,  8c s'appliqueraient  fort  volon- 
tiers 6c  de  bon  cœur  à l’eftude  de  la  navigation , attirez  par  la 
beauté  récréative  des  Sçiences  qu’on  y pratique,  par  le  plaifir  ôc 
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a commodité  de  voyager  & voir  le  monde  , Iesraretez , &îes  di- 
ers  peuples  de  la  terre , aux  dépens  d'autruy  , & pour  entrer  en 
i voye  alfeurée  de  parvenir  aux  honneurs  & dignitez  des  com- 
landemens militaires  & politiques  delà  marine  5 pour  fe  faire  va. 
>ir  par  mérité  & par  eft  ude,  fans  eftre  aftrains  de  Finances  : Ce- 
endanc  les  tourmentes  d’orage , & les  dangers  qu'ils  feroient  con- 
■aintsd’eftuyer  ennavigeant  éveiîléroit  en  leur  ame  la  pieté  & 
t dévotion  envers  DIE  V fi  tant  eft  qu’elle  fuft  intermire  ou  di- 
linuée  ^ la  teinture  de  laquelle  ils  furent  imbus  dans  les  Ecoles 
i feroit  remîfe  & rehauffée  en  couleur*  D’abondant  ils  feroient 
!us  humains  & mrornsi  farouches  que  quelques  ignorans  & la- 
ies hale-boulines  , qui  s’en  mêlent  à prefent  lefquel*  fi’ont  rien 
humain  que  la  face , n’ont  de  religion  que  par  fimagrée , ny  de 
irole  fans  blafpheme , & ne  pofledent  aucune  qualkez  des  gens 
mer  fi  ce  n eft  beaucoup  de  vent  , defauvagine  , de  brutalité  & 
faceodieufe.  Nefciaque  humanii  prœcibus  manfueÇcere  corda.  DIE\F 
le  Roy  en  feroient  mieux  fervis  , & le  Royaume  feroit  toujours 
en  muny  de  bonnes  gens  au  defir  des  Saintes  Ordonnances  de  la 
arine. 

r Les  matières  & les  queftions  fur  lefquelles  les  Malftres  de 
avire , les  Pilotes  Hauturiers , les  Afpirans  à la  maifirife  doivent 
re  examinez  avant  qu’eftre  reeeus  , font  propofêes  par  Hugues 
Linfchot  Hollandois  à la  fin  de  fon  Grand  Routier  de  Mer  3 fousle 
re  Demandes  & Réponfes  page  163.  Et  bien  amplement  déduites 
huitième  livre  de  l'Hydrographie  du  R,  P.  G.  Fournier , & livres 
ivans,  & confident  en  l’intelligence  de  la  Sphere  celefte,  de 
n ôcde  l’autre  globe  du  monde,  des  effets  ordinaires  & natu- 
s de  la  calamité  ou  pierre  d’aimant  à l’ufage  du  compas  ou 
uffole  -,  de  la  Carte  ou  Mappe-monde,  exactement  la  partie 
'drographique,  les  Sciences  Mathématiques,  &leslnftrumens 
îteorofcopes  fervans  à la  Navigation  Hydrographie  ou  Examen? 
duit  de  Portugais*  en  François  , O*  augmenté  pat  Nicolas  le  Bon  de 
eppe . 

LAMAN-EVRS  , font  Pilotes  & Guides  des  Rivières  & 
vres  particuliers , que  les  Maiftres  de  Navres-  & -Pilotes  eftran- 
:slorfqu’ils  ne  connoifient  pas  les  routes  & dangers  defdite^ri- 
Tes  & havres  font  obligez  de  prendre  & louer  pour  les  conduire 
touër. 
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iç.  20  Et  c’eft  ce  qui  eft  nommé  dans  la  charte  partie , Menu 
Pilotages,  Le  Guidon  eftime  que  le  Lamaneur  eft  ainft  nomme 
Qnafi  laborans  manibus  qui  manu  res  apprehendit  : par  le 

Iugemens  d’Oleron  article  24.  iis  font  nommez  Locmans , qui  eft 
dire  habit  ans  fur  le  lieu.  L’Empereur  Conftantius  nomme  Leva 
ment  arias  , ceux  qui  faifoient  alternativement  les  voyages  au  fou 
lagetnent  l’un  après  l’autre  , i.  commoda ,de  Naviculanu  Coi 
Theodofiano, 

2 1 L’examen  des  Pilotes  Locmans  ou  de  Rivières  doit  eftre  fai 
par  tentative  d’interrogatoires  , demandes  & réponfes  , au  moÿe: 
defquels  la  capacité  dés  Afpiransfera  fuififamment  reconnue  à 1 
pertinence  de  leurs  réponfes,  fans  neanmoins  qu’ils  foient  tenu 
pour  la  confirmation  de  rendre  aucun  raifonnement  plus  relev 
que  de  leur  (impie  obfervation  ,oudeleur  propre  expérience,  cm 
neque  melius  quecri  veritas  pofiitquam  interrogando  & refpondendo  , 
gujlinttô fotiloquiorum  lib.  2 . cap.  8 * 

Les  principales  matières  font  les  marées  ^ les  'Vents , qu’ils, doi  ver 
bien  ménager  l'un  6e  l’autre  en  leur  conduite -,  fecondement  1< 
Battes  fyrtes  brévia  , qui  font  des  gros  & grands  aftemblemen; 

les  Terres  plates  de  peu  de  cale,ôe  les  foffes  ou  les  endroits  plus  pre 
Fondsen  la  rivière  ce  qu’ils  doivent. aufti  parfaitement  connoiftr 
6e  tenir  par  regiftre  de  mémoire  locale  , attendu  que  c’eft  le  gran 
fujet  de  leur  employ. 

Doivent  pareillement  bien  confiderer  6e  comprendre  la  grar 
deur,Jes  proportions  , ôe  ^conditions  du  baftiment  qu’ilsentr< 
prennent  de  mener  , combien  de  brades  ou  de  pieds  il  cale  dar 
l’eau  ^ s'il  eft  obeyftantou  rétif  au  gouvernail.  Doivent  fçavoir  p; 
reillemeat  l’ufage  du  Compas,  6e  la  correfpondance  de  fes  poir 
tes  ou  Rumbsà  l’horifon  -,6e  finalement  le  nom  6e  le  fervice  d 
tous  les  cordages  manoeuvres-,  6e  les  paroles  de  commandement  pot 
les  faire  exploiter  bien  à point  à l’equipage  en  navigeanr. 

Sur  les  martes  les, Pilotes  doivent  neceflairement  tenir  en  m< 
moire  l’âge  ou  les  jours  du  cours  de  la  Lune,  jour  par  jour  depuis, 
derniere  conjonction  ou  renouveau  neomeriia,  novilmium , jufqu< 
à la  prochaine  , attendu  que  les  marées  font  naturelement  ajufté< 
& réglées  conformes  , au  cours  & aux  révolutions  de  la  Lune.  C 
qui  eft  facile  d’obtenir  tant  par  l’obfervation  de  l'EpaCte  que  pi 
les  autres  modes  fuivant  que  les  Routiers  enfeignent. 
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A la  code  & fur  l’emboucheure  de  la  Riviere , les  marées  font 
^ales  de  durée  , fçavoir  flx  heures  douze  minutes  pour  le  Flo  ou  le 
montant,  & flx  heures  douze  minutes  pour  l’Ebe  ou  le  deven- 
ant mais  comme  en  riviere  le  flo  ou  la  pointe  de  marée  travaille 
rsployant  beaucoup  de  temps  à repouiïér  les  flus  des  eaux  d’a- 
iont  pour  les  contraindre  à rebroufler  & tourner  court  fur  leurs 
as  ic’eftpourquoy  le  montant  en  bonne  faifon  n’a  de  durée  de- 
ant  Bourdeaux  (éloigné  vingt  lieues  ou  environ  del’embou- 
aeure)  que  cinq  heures  dix  minutes , & le  flus  ou  defcendant  y 
ide  fept  heures  quatorze  minutes  : Mais  au  refte  les  marées  font 
‘glées  en  grande  conformité,notamment  en  ce  qu’elles  retardent 
venir  tant  fur  la  code  qu’en  riviere  de  deux  quintes  d’heure  l’une 
nés  l’autre  -,  & du  jour  au  lendemain  de  quatre  quintes  d’heure, 
quel  déchet  ou  retardement  fuit  en  meme  ordre  du  renouveau 
fquesau  plein  de  la  Lune  , & confecutivement  du  plein  jufques 
i renouveau  que  les  marées  reviennent  & fe  rencontrent  à même 
ain  qu’elles  font  venues  depuis  le  precedent  renouveau , & pro- 
flent  reglement  à mêmes  heures  & femblable  déchet  fi  elles  ne 
nt  retardées  par  empefchement  externe. 

Par  exemple  au  renouveau  & au  plein  de  la  Lune  le  flo  ou  la 
flnte  de  marée  doit  eftre  devant  Blaye  à une  heure  après  midy , 
rame  dit  le  fleur  d’Arnal  en  fa  Chronique *  * à Bourdeaux  le  mê- 
e jour  il  arrive  à une  heure  trois  quarts  après  midy, fl  ce  n’eft  que 
flo  foit  ernpefché  ou  retardé  par  accident,  par  la  ravine  des  eaux 
amont  ou  par  le  vent  contraire , & procèdent  toujours  en  meme 
dence  de  deux  quintes  d’heure  en  retardement,  la  marée  fuivan- 
fous  la  precedente. 


Explication  de  la  Table  des  Marées. 

-7  LO  , eft  pointe  de  marée , le  montant  ou  reflus  pouffé  ou  ve- 
nant de  l’Océan.  - V 

Quem  Pater  océans  refluo  quant  implcvcrit  Æjlu 

*4(ilabi  totum  fpettabis  claj?tbi4t  <equor . 
r-  ^ufoniut  Vepurdjgala 

r Garumnx  fluenta  refluentia  non  modo  tîbi  cum  claffe  vwm  ttiam 
m flumine  oc  carrent. 

Sidonim  «jpollinark  Epjflolaizjib,  S. 
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F lus , eXl  le  defcendant  rlequel  commence  precifement  apres  1 
pleine  mer  qu’aucuns  nomment  \'Ebe. 

Jufan  on  lujfan  eft  baffe  mer  l’extremité  du  defeendent. 

H,  en  la  figure  lignifie  heures}  Qjquinte  d’heure,  M.  dénoté  mi 
notes  d’heure. 

L’heure  équinoêiiaie  ou  d’horloge  efh  .dsvifée  en  foixante  m 
mutes , la  quinte  d’heure  eft  compofée  de  i z,  minutes,  les  chifr< 
internes  i.  s.  3.  & lesfuivans  jufques  à 3 o.  rangés  en  deux  ordre: 
dénotent  les  joursdel’aagede  la  Lune  , ceuxdenbas  ou  du  cei 
mie  plus  intérieur  doivent  avoir  les  marées  au  même  ordre  & 
femblabie  terme  que  les  quinze  jours  du  cercle  prochain  fupi 
rieur  ? fuivant  qu’il  eft  marqué  dans  les  quinze  ferions  de  J 
table. 

L’ordinaire  de  nos  Mariniers  n’aprouve  pas  fort  , mais  mépril 
de  s’abufer  à fi  menues  fractions  du  temps  comme  font  les  minuti 
,&c  les  quintesd’heure , veu  le  peu  d’importance  qu’une  petite  a 
tente.palîe  legerement.,  Si  qu’ils  employant  au  prodiguent  large 
ment  & fa-ns  = contrainte  tout  le  temps  courant,  ils  fe  contenter 
de  comprendre  & débiter  le  temps  divifé  en  heures  , demies  < 
guants  d’heure  pl>ur  lasplus  courte  mefure , fuivant  que  font  dre 
fezdeurs  horlqgeside-fable hrulé  : communément  ils  obfervent  e 
gros  -que  la  marée  qui  viendra  demain  retardera  fous  celle  du  joui 
d’huy  de  trois  quarts  d’heure  & toujours  de  la  forte  à pareil  déch( 
de  jour  jen  jour. 

Table  ordinaire  les  Marées  fur  le  Sort  de  'Sourde aux  tous  le 
jours  de  taage  de  la  Lune  : félon  la  fapputation 
communs  des  M&inürs-.. 

LE  $0  jour  de  l’aage  delà  Lune  auquel  par  fa  cou 
jorifeon  avec  le  Soleil  , elle  achevé  Sc  renouvelle  i 
paiture  & le  train  de  Ton  cours,  de  precedente  elle  de 
vient  fuivante  du  Soleil,  & augmente  jufques  a là  plenitu 
de  en  fpfendei.tr,  en  grâce',  Sc  puiffance , le  30.  &le 4.5. 1 
Fto  ëfï  reconnu  au  port  de  Beurdeaux 

à uneiieure  ~ après Xùid] 
Premie: 
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Premier  5c  16  jours  apres  le  renouveau 
Second  & 17  jours 
Troifiéme  & 18  jours 
Quatrième  & 1? 

Cinquièmes  zo 
Sixième  ôc  11 
Sep  tienne  ôc  vl 
Huitième  & zp 
Neuvième  ôc  z 4* 

Dixième  &zf 
Onzième  ôc  z£ 


Douzième  & 27  ^ ^ 

Erezième  & z8  à iz  h. 

Quatorze  &i?-  à i heure.’ 

Quinze  ôc  30.  ut  Jupr 4 

Les  Pilotes  de  Riviere  doivent  pareillement  avoir  connoiffance 
exe-quj  peutadvancer  , retarder  , augmenter  , ou  ^diminuer  la 
ointe  & la  bien  venue  des  marées  : Les  Malines  autrement  dites 
tux  vives  viennent  ôc  régnent  continuellement  trois  jours  avant 
£ trois,  jours  apres  le  renouveau  &le  plein  de  la  Lune,  le  wnd  Flo 
ient  annuellement  à la  Iunaifon  plus  proche  des  Equinoxes  21. 
iars&  21  Septembre  3 aufquels  temps  de  Maline  Ôc  principale- 
ment des  équinoxes  , les  Marées  pouffent  davantage  les  eaux 
lées  inondent  plus  haut  & plusdargement.. 

Et  à contre  temps  après  lefditsilx  jours , au  refte  de  Page  de  là 
une 5 ^en?e.nt  ^es  eaux  mortes  qui  deviennent  & poufsent  moins, 
je  Jes  Mariniers  nomment  aV/fd  du  vieux  terme  ledon.  venerabilk 
eda  Ub.  De  Natura  rerum  cap. 39,  auquel  temps  les  marcesfont  plus 
Iches  montent  ou  poufsent  le  moins. 

D’abondant  l’ordre  ou.  le  cours  nuturel  des  marées  eft  porté  en 
ibauche  par  l’afluence  ôc  le  débordement  des  eaux  d’amont 
>mmées  Subernes  par  l’.impetuofitddes  vents  Nord  & Nordeji 
ii  eft  bi^ç  îefquels  rebouchent  ou  relentifsent  de  beaucoup  la  fer- 
ur  ôc  la  gaillardife  des marées^aufli  JaLune  renouvelle  a.diyerfes 
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heures  du  jour  plus  proches  ou  plus  éloignées  de  midy  & minuit 

qui  règlent  le  jour  & le  cours  du  Soleil. 

" Et  d’autre  part  la  violence  des  vents  d’Oefl  & Tes  collateraux 
enflent  les  Marées,  les  te  pouffent  dans  le  Canal  de  la  Rivière  de 
Bourdeau  k & les  portent  en  effrange  débauche  , en  tel  rencon- 
;treon  voit  & remarque fouvent  en  ladite  Riviere  ceux  ou  trois 
fois  le  plain-mer  en  mefme  marée  , fnivant  queïe  porte!  împe- 
tHofité  deCdits  vents  j c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  poffible  d ajuffer 
ponâuellement  une  table  precife  des  marées  non  plus  que  de  faï- 
re  fonner  en  l'inftant  de  même  temps  deux  horloges  fur  leur  ban- 
da°e  mais  il  fuffit  de  fçavoir  que  la  marée  dort  venir  & palier 
environ  tel temps , lequel  paffé  il  convient  attendre  & fervir  au 

Au  regard  des  'Vents  , les  Pilotes  de  riviere  doivent  parfaitement 
connaître  l’ufage,  l’adreffe  & l’indice  du  quartier  d’iceux  fur  i’ho- 
rifon  par  le  compas  de  l’aiguille  aimantée , voit®  au  premier  afpeél 
de  l’horifon  fans  boëte  & fans  voir  giroüete,doivent  difcerner  II 
quartier  d’où  chaque  vent  procédé  , & en  la  pratique  faire  pretv 
dre  adroitement  les  rums , le  deffus  ou  le  deffous  du  vent , fuivant 
l’exigence , tant  afin  d’éviter  les  dangers  que  pour  l&uojer  & courit 
a U bande  ^ Que  û le  vent  eft  contraire  , convient  couler  douce- 
ment  à la  drive  les'voiles  trouffées  gagner  pays  en  culant , or 

toûant.  . é , 

La  connprflance  locale  de  Bancs  ou  Secques  qui  courent  a cha- 
que Marée  & découvrent  au  Iufanou  baffe-mer  leur  eft  auffi  très 
neceffaire  , enfemble  les  Profondeurs  ou  lesfoffes , pour  s’y  tenir  a re- 
fuge  en  baffe- mer  , les  T'erres- plates , baffes  & de  peu  de  cale  pour  ] 
prendre  garde  & les  franchir  de  haute  marée  : car  fi  les  Navire 
chargez  efchoüent  3 c’eft  à dire  touchent  ou  repofent  fur  terre  il 
acravantent  ordinairement  par  la  pefanteur  du  fardeau,  & le  nau 


frage  fuit  à l’inftant.  ' 

Les  Bancs  augmentent , diminuent  s changent  de  place  & fon 
transferez  de  lieu  en  autre  en  peu  de  temps , anciennement  ils  h 
rentrâmes  en  la  riviere  depuis  Bourdeaux  en  bas^d’autanr  que  le 
eaux  d’icelle  paffant  par  fonds  de  terres  graffes  de  pur  tap  ou  li 
mon  argilleux>ne  roulent  aucun  fable  ny  pierre  d’enhaut  s’il  n’yei 
porté  d’ailleurs:  au  temps  que  le  plambeaadela  Navigation  fut  dre! 
fé  par  Guillaume  lean^pon*  Il  appert  à la  fixiéme  carte  diceluj 
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qu  entre  le  banc  coropofe  de  fable  & de  menu  gravier  rougeâtre 
venu  d’Angleterre, & la  palude  Queirie  qui  eft  acitravers  & à la 
volte  de  Bourdeaux(que  j’eftirne  avoir  efté  fait  jadis  par  artifice  & 
a deflein  de  repotifier  la  courante  ou  le  canal  de  la  riviere  vers  la 
Ville  Air  fon  port  ) il  y avoit  un  grand  chenal  paflant  de  bout  en 
août  profond  de  deux  & trois  braflfes  en  baffe-mer , à prefent  les 
proprietaires  des  aubaredes  ont  édifié  des  peyratsen  mole  qui  re- 
tiennent & font  croupir  les  vazes,en  forte  que  les  terres  & le  banc 
"e  touchent  prefque  contiguë  ou  peu  s’en  faut,  & du  bout  de  la  ba. 
hde  a demy  deAendent  on  y paffe  de  l’un  à l’autre  à pied  fec. 

La  production  des  alfemblemens  nouveaux  qui  s’exhibent , 
damoncelent  en  ladite  riviere  plus  bas  que  Bourdeaux  5 vient  non 
iu  naturel  du  lieu  ouduterroir  qui  eft  gras  3 compare  & tenant, 
nais  du  manquement  de  Police  à bailler  place  convenable  & com- 
node  fur  le  port  pour  y depofer  à l’abry  le  fable  du  delaflement  des 
Navires.  Les  Maire  & lurats  de  Bourdeaux  par  principe  de  ména- 
;erie  ont  depuis  peu  donné  à ferme  de  gaudance  ou  d’Emphyteofe  à 
ongues  années  les  anciens  Magazins  ou  plaçages  du  Laft  qui  efloit 
Duxte  &àcouvert  du  Mur  de  la  Ville  entre  la  porte  du  Chapeau 
ouge  & la  douhe  du  Chafteau  : De  forte  que  les  Delafleurs  font  à 
-refent  contrains  de  déchatger  le  fable  fur  la  falaife  au  bord  de  la 
iviere  , & là  les  vents  d’aval  les  attaquent  par  derriere,&  par  cofté 
?s  épandent,  lesbelutent  comme  neigeou  fleur  de  farine  dans  la 
iviere.  D'abondant  la  ravine  des  pluyes , & le  gros  de  Peau  les 
ttire  en  fon  fein  , & c*eft  la  matière  qui  forme  & fournit  tant  d’a- 
srrifleîpens  & nouveaux  bancs  en  ladite  riviere. 

. S^n?f  eft  pourveu  promptement3il  eft  à craindre  que  ladite  ri- 
!ere  ne  foit  en  bref  aflàblée , quele  noble  port  de  Bourdeaux  , le 
lus  b eau  5 le.  plus  agréable  le  plus  commode  de  l’Europe  Ch’ ’,é- 

ienne  ne  fe  perde,  & qu’il  narrive  fur  iceluy  le  meme  qu’aux 
orts  de  Lubçîc  en  Alemagne  , à Rouen , & à Nantes , où  les  gros 
r grands  Vaifleaux  ne  peuvent  plus  furgîr  5 mais  font  contraints 
e rader,  chai-ger  & décharger  plus  bas. 

Les  endroits  de  La  riviere  fins  profonds  nommez*  les  foflez , leurs 
oiyent  eflre  notoires  pour  y me  üilier  lancre  & repoferleNa.vi- 
l’attente  de  haute-mer  à la  marée  prochaine  3 en  cas 
u i y euft  danger  par  la  bafîeffe  du  Krfan  de  pafferoutre  fur  les  pas- 
u terres  plates*’ 

Ggg  ij 
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Si  en  faétfon  le  Pilote  eft  en  doute  des  Profondeurs , H ne  doit 
avoir  honte  de  commander  a tenter  à la  fonde  3àquoy  il  fera  bien 
obey  par  l’equipage. 

Pendant  que  le  Navire  repofe  à l’Ancre  fur  une  toise,  le  Pilote 
doit  commander  qu’un  Matelot  furveille  & fafse  le  quart  afin  de 
-defier  ou  parer  auxoccafionsvcontre  lesincurfions  & les  grosacci- 
dens  qui  peuvent  mes-avenir  des  Vaifseaux  qui  montent  ou 

-defccndent.  , , J 

Ce  qui  furprend  ou  qui  met  le  plus  enermoy  les  Pilotes  de  ri- 
vieres , font  les  broüées  épaifses , lefquelles  d’ordinaire  s’élèvent 
avant  jour  ou  fur  le  matin , & quelques  fois  pafsent  bien  tard  -,  en 


avantjuui  uwmi  r - 

tel  rencontre  le  Pilote  doit  au  plutoft  gagner  une  profonde!» 
pour  y jetter  l’Ancre , & là  repofer  coyement  jufques  à ce  que  la 
K mil  le  foit  ahatuë  par  la  furvenance  du  vent,  ou  la  vehemence  des 


rayons  du  Soleil.  , 

L’Ordonnance  des  Rivières  de  l’an  1415.  article  18.  detenc 
tres-étroitement  de  naviguer  la  nuit  par  Riviere  après  que  le  So. 
leil  eft  couché,  & avant  qu’il  ne  leve  -,  comme  aufli  en  temps  d< 

brume,  débrouillard  ou  de  vents  impétueux. 

C’eft  au  plus  prés  ce  que  les  Pilotes  Locmans  ou  de  Rivieri 
doivent  fçavoir,&fur  ce  & autres  femblables  obfervations  doi 
vent  fouffrit  l’examen  avant  que  d’eftre  receus  Maiftres  , fuivan 
l’Ordonnance. 


zARMEME^T  DES  'NzAVIZES. 

LV. 

Les  Navires  de  trente  à quarante  tonneaux , doiven 
eftre  équipez  de  douze  hommes , & deux  pages  ave< 
deux  doubles  barces,  deux  moyennes  & leurs  munition 
de  poudres  & de  boulets , fix  demy-piques , & quatn 
arquebufes  ou  arbaleftes  garnies  de  chofes  neceflaire 
pour  leurs  exploits. 

LesNavires  de  cinquante  à foixante  tonneaux  feron 
équipez  de  dix-buit  hommes,  deux  paflfevolans  , quatr 
barces  Scieurs  munitions , fix  picques , autant  de  demy 
picques  quatre  arquebufes  ou  arbaleftes. 


( 
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Les  Navires  de  quatre-vingt  dix  à cent  tonneaux  de 
rente-fïx  hommes,  deux  pièces  de  grand  calibre , tirant 
)ouletsde  baftarde  , deux  pafle-volans , & huit  barccs  : 
louze  picques,  autant  de  demypicqucs,  douze  lances 
, feu , huitarquebufes  ou  arbaleftes , lefdits  Navires  bien 
montez,  bien  pavoifez* 

Les  Navires  de  cent  dix  à fixvingts  tonneaux , de  qua- 
ante  cinq  hommes  avec  deux  cardinales , ou  autres  pie- 
es  tirans  boulet  de  baftarde  : quatre  pafle-volans  du 
louveau  calibre, douze barces,  deux  douzaines  de  pic- 
[ues,  une  douzaine  de  demy-picque  , une  douzaine  de 
incesàfeu,deuxfaufles  lances,  dards  de  hune  ferrez  à 
jffifance,une  douzaine  darbaleftes ou arquebufes  : le- 
it  Navire  aufli  bien  ponté  & pavoifé , & tous  lefdits  Na- 
ires  foit  pour  guerre  ou  pour  marchandée  , fournis  de 
oudre  boulets  neceflaires  pour  Fexploit  de  ladite  ai- 

llerie.  ^ c 

Et  quand  aux  autresNavires  feront  équipez  fuivant  le 
articulier  reglement  que  Monfieur  fAdmiral  y pourra 
onner  du  plus  plus , du  moins  moins  àproportion» 
Ordonnance  1584.  article  60* 

Invention  de  V artillerie  & de  la  poudre  d canon . 

Lufage  de  l artillerie  fort  rude  en  Jon  commencement • 

Les  Vénitiens  s'en  fervirent  les  premiers  en  guerre } & fm 
mer  3 mais  ce  fut  fans  éfet. 

Les  ouvriers  fe  font  étudié c d'en  faire  un  art . 

Les  nouvelles  pièces  decreditent  O*  font  méconnoiflre  les  an- 
ciennes, 

Bombardes , Cardinales , ‘Paffevolans  O*  Berces „ 

F aux  foldats , &*  Canons  de  bois . 
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8 Fajujle  proportion  de  la  charge  & du  calibre  efl  méconnue. 

9 Artillerie  dé  fonte  verte  ,,  canon  fc&devrine  , bàfiarde 

moyenne . 

ip"  Faucon  r fauconneau?.  b ; 

1 1 Artillerie  de  fer  coulé . ,„an  c J j :j r ? ; , • ; ■] 
j z Artillerie  de  fer  batu  des  boute feux  de  l'amorce. 

iy  Conmijlre  fa  force  r reçonnoif  re  fon  ennemy. 

% La  poudre  à canon  & fon  artillerie  , font  dinvention  a (Te 
moderne  en  Europe,  ce  fut  environ  l'an  13:54.  qu’un  Alemand 
perfonnage  de  petite  étofe , & de  baffe  condition  en  découvrit  1 
fecret  fortuitement  & fans  Savoir  prémédité,  fuivant  que  le  re 
prefente  Polydore  Vergile,  au  livre  fécond  chap.  iw  De  rerum  h 
mntoribm.  Belle-Foreft  en  i’Hlftoire  du  Roy  de  France  Chat 
les  VL  nomme  cét  Alemand  Bertpld  le  Noir.  Et  Pafquier  au  fj 
vre  quatrième  de  fes  Recherches  chapitre  %z.  déclaré  fa  conditio 
ou  qualité. 

z Cette  maudite  invention  Dialolica  y confma  vejtdaderamen, 
infernal  que  fe  baïïo  para  ruina  deigcrrevo  \mmano  , qui  de  voit  eftre  fiq 
primée  en  fa  naiffance,  fuivant  le  defir  Se  l’imagination  de  l’i5 
rjçûe  Gant®  \ i.  d'Orlando Fmkfo  ppatut  à fancommencemer 
fort  ruflre  & mal  traitable  , & ceux  qui  la  mettoient  en  pratiqn 
fort  mal  adroits:  car  c’eft  l’ordinaire  de  toutes  chofes  d’eÜt 
grofïieres  en  leur  qdmmenèëmenff  Ptifieifhm  SWW  èft  hdè  ; Jt 
traëîu  tempcïh  h mliw  procedit , ufmh yq f tià:  %or4 y a Syfnmachum.  N- 
quicquam  omnium  (Jt  quod  pofit  in  pïwcipio  fui  pevfici:  fd  in  omnib , 
ferme  ante  ejl  fpei  wdiwentum  ■qmm  ni  ex  ferme tmm , uïpulei  flot  id 
vum  lib.  I . 

3 Les  Vénitiens  eh  firent  les  premiers  PëHay , en  la  guerre  qu’i 
purent  avec  les  Génois  en  l’àn.i  jS'or.  aitcèotKfiat  qui  fe.  païfa  lei 
délavant  âge  , ad  foffam  Clodiam , qifon nomme  à prefent  chlof 
comme  dit  SabeÜkuiy  Fnneadû  p . lik  9 , mais  ce  fut  fans  effet , au: 
n’avoiçnt  ils  que  des  petites  piecesmal  efioffëes  ,mal  montées,  p< 
fées  én  chantier, fur des^pétits bateaux , deftfneâ  non  pouf  affaili 
ou  pour  l’attaque,  mais  pour  la  garde  du  Port  delladu*  crâfieüc  poi 
en  défendre  l’abordage  : iomme  î!  efi  repreféoté  en  PH  i ftp  ire  c 
Genes  , d'^goflino  Giujliniano  i/év  4.  caria  1 43 ..  Gioanni  Barbari 
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'apitano  de  latent  edi  Venstianicon  grau  numéro  difchijfi  tutti  f omit  i di 
ombar dette guarda va  iï porto  con  botta  diligenta  , il  ne  dit  pas,  bombar- 
e&rdlfe>  mais  bombardelle,  petite  artillerie, 
t L’invention  eftant  cclofe  r&  reconnue  , des  ouvriers  fe  font 
tudiez  de  temps  en  temps  d’yajouter,  &:  luy  donner  les  relies  & 
i politeflfed’un  art  : (quoy  que  le  feu  fait  un  element  fort  mutin 
t fort  incapable  de  difeipline',  & de  fe  gouverner  par  raifon  & 
îefure.  Ignù  enim potentior  reftore  efi  nec  recidijf ? minuive  patitm.  Se • 
rca  lib.  i.  De  Ira  cap.  7.  libi  2.  Naturalium  quxflhnuw  cap . 24.  ) 
s ont  fait  diverfes  pièces  & modes  qu’ils  ont  bapciféesià  leur  fan- 
nüe  de  divers  noms,  dont  la  plufpartfe  font  rendues  méconnues 
i^eç  le  temps  -,  par  ia  forvenance,&  Piriventipn  d’autres  pièces  de 
leilleur  fervice,  & de  plus  commode  ufage  qui  ontfait  oubli er  les 
recedentes.  Les  Rdigionnaires  peu  avant  l’an  157p.  inventèrent 
? pétard,  dont  le  plus  fignalé  exploit  au  commencement  fut  à la 
îrprife  qu’ils  firent  de  la  ville  deCahors  enQuercy.  D’Aubigne 
vre  4. du  tome  2-defon  Hiftoire  chap.7.  Es  petardouna  pieça  de ar~ 
üeria  mevamente  inventadapor  los  htreges  dd  Rejino  de  Francia  , poco 
'**  lar£a  W *»  tnorterete , dit  l’Efpagnoi , Lttk  de  Bavia  h fit  ht  florin 
ontifical  en  la  vida  de  Sixto  V.  Fontifice . cdp.  3 «j . Les  faulcices  font 
areillement  de  leur  invention , & pour  les  autres  pièces  il  ne  fé 
eut  gueres  rien  dire  des  inventeurs. 

Il  ne  fe  parle  plus  de  Bombardes  , que  les  Efpagnols  ont 
ammées  Lombardes , de  Cardinales , de  Malais  tirans  trois  cens 
vres  de  baie  ^ de  Ribaudequins  /Serpentines, Pafievola ns,  ny  de 
erteüiJs  ou  Sautereaux  : les  Bombardes  balancées  fur  descorda- 
rs , foufienuës  par  desChevres  ou  Grues  de  charpente,  ne  pa- 
uffent  plus  que  dans  quelques  vieux  Arfenals,  confervées  corn- 
es des  antiques  & raretez,  ou  figurées  dans  les  vieilles  Tapifle- 
es  j lesCardi  na  les  font  méconnues , les.  Bâti  lies  qui.  font  doubles 
inons  tirans  baies  de  cent  foixante  livres  ne  fontrphip  de  fervice, 
s Sacres  qui  font  demy-canons  fe  font  confefvez  , les  Pafie- 
>lans  font  prefumezeftre  les  Faucons , &Mes  doubles  & (impies 
1: ces  font  femblables  aux  Faucons  & Fauconneaux  , mais- plus 
urnes plus  renforcées  de  tnetaii.  & de  plus  granftca libre.  'Pou- 
sfois  il  n en  eft  rien  limité  oti  réglé  , quoy  que  l'Ordonnapce 
Ef pagne  qui  eft  cy-deflbus  en  faffe  de  differentes  efpeces  de  i’un 
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7 A prefent  les  canons  de  bois  bronzé  qui  n’ont  que  la  menace. 
& les  foldats  que  les  Capitaines  exhibent  fuppofent  à la  mon- 
tre  pour  friponner  la  paye  du  Roy  ^font  furnommez  Paffevolans. 
telle  eft  la  Loy  de  l’inconftance  du  rtronde^,  tant  furies  chofes, 
que  fur  le  langage  & (impies  paroles. 

8 Et  d’autant  que  l’experience  n’a  pas  encore  fait  reconnoülre 
la  juftê  proportion  de  la  longueur  de  la  piece  & grandeur  du  cali- 
bre 5 avec  la  force  de  la  poudre  & la  quantité  de  la  charge  ^ Il  n’y  a 
point  de  réglé  certaine  pour  la  grandeur  des  pièces  d’artillerie. 
&pour  en  déterminer  de  differentes  efpeces  juftement  propor- 
tionnées. 

9 Neanmoins  les  pièces  les  plus  regulieres  de  fonte  verte , font 
le  Canon  ou  Courfier  de  neuf  à dix  pieds  de  long  , calibre  de  Roy  : 
qui  eft  la  bouche  defix  pouces  de  diamettre,  porte  baie  pefant 
trente  trois  livres  un  tiers  : La  Coukvfineeft  plus  longue  que  le  ca- 
non , le  calibre  moindre,  labouche  de  quatre  pouces  dix  lignes  de 
diamètre,  tire  baie  de  feize  livres  & demie  : La  moyenne  qui  eft  de- 
my  Coule  vrine,  eft  à la  proportion  de  moitié  moins  : O*  U Bajiar* 
«fe  participe  des  deux , elle  a moins  que  la  Goulevrine , & plus  que 
la  moyenne. 

10  Le  f aucons,  de  bouche  trois  pouces  de  diamètre,  tire  boulet 
pefant  livre  & demie  : Le  fauconneau*  la  bouche  de  deux  pouces 
de  diamètre,  tire  boulet  pefant  trois  quarts  & demy  ,ce  font  piè- 
ces de  campagne. 

**'  L’artillerie  defer  coulé  Scctafer  batu  eft  beaucoup  plus  irre- 
guliere,  la  mode  en  eft  remife  abfolument  à la  fantaifie  oudefir  des 
Ouvriers  ou  des  Acheteurs.  Les  canons  de  fer  tirent  baies  de  dou- 
ze livres  pour  le  plus , les  autres  d’en  bas  de  fix  livres  , de  quatre 
fk  de  trois  livres  ,fuivant  le  calibre  que  les  Ouvriers  luy  donnent. 
Et  les  Pierriers  qui  joüent  fur  mer  à l’abordage  des  VaifteauXj 
n’ont  autre  proportion  qu’avec  leur  boëte. 

1 2 Quand  à T Artillerie  de  fer  batu , l’ufage  des  arquebufès  n’eft 
plus, les  fauconneaux-ont  abrogé  les  arquebufes  à croc,&  les  moufc 
quetsles  autres  arquebufes,  efeoupetes  , carabines  & poitrinals. 
Et  concernant  l’artillerie  pour  la  chafte  , elle  ne  reçoit  autre  réglé 
ou  proportion  que  la  fantaifte,  ou  la  volonté  de  ceux  qui  la  font 
ou  la  font  faire.  Originairement  la  rnefche  d’eftoupe  bouillie, 
ou  de  papier  artificiel,  ôd’agaric  fec , portoit  le  feu  à l’amorcé 
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des  arquebufes  & ballons  de  chaffe.  JUathiol  fi,  Diofionde  an  il 
?"  f*?:  74  ’VeU  M'iejp,  mais  le  feu  fe  trouvant  empefchant 

lefunlfut  inventé,  les  Bandouliers  ou  Coureurs  de  montagnes 
en  ont  toujours  retenu  la  mode  en  leurs  poitrinals  . carabines  & 
pii  o et  s , enfuite  les  Aletnans  inventèrent  le  roüet  au  petit  ref- 
fort  & fucceflivement  les  François  le  roüet  au  grand  reffort" 
Finalement  le  Seigneur  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes,  grand 
Fauconnier  du  Roy  Louys  XIII.  duquel  il  poffeda  l'amour  & 
les  bonnes  grâces  a tel  point  qu’il  en  devint  Duc . Pair  &Con. 
neftab  e de  France  , en  donnant  le  déduit  de  la  chaffe  au  Roy 
remit  les  fuüls  en  crédit,  comme  plus  preftes  à tirer  au  eibie? 
& venaifon  en  l’air  & à la  courfe  , ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas 
Xavant  ’ de  fa?0n  *lue  des‘lors  '«  rouets  furent  dans  le 

2 revenir  à l’Ordonnance,  ce  n’eft  pas  tout  de  fcavoir, 

connoiftre  1 équipage  & les  forces  des  Navires  François  • Il 
«autant  neceffaire  pour  ceux  qui  font  meftier  de  fréquenter  la 
ner,  d entendre  & remarquer  les  forces  des  Eftrangers  qui  fe  peu. 
tent  faire  ennemis  , & les  reconnoiltre  à l'afpeét  des  Vaiffeaux 
fe  par  la  confideration  du  port  d’iceux.  C’eft  en  quoy  confiftè 
alieu'-ance  & le  courageaux  rencontres.  Cattentenim  in  hoc  cm£ta 
’Viniaha  jciuntcjue  non  fia  modo  commoda  ; vtrum  & hotlium  adverC* 
omm .Plinim  Natnralis  WiftotUlib.  8.  cap.  ^.Jf.lianfi  lib.  a.  be 
dntmaUbus  cap. 40.  a quoy  l’ufage  Sc  la  pratique  des  lunettes  d’ap. 
roclie  ou  de  longue  veuë  , de  l’invention  del  Si 'gnorGalileo  Gdi. 
’tlwceo,  iïobiit  Fioventino  font  de  fort  bon  fervice. 

Semble  que  le  fecret  des  lunettes  à canon  ou  de  longue  veuë 
II  que  tous  corps  tranfparans,  comme  l’eau  claire,  le  verre,  le 
yital , 1 air  humide  chargé  de  vapeurs  ou  rofée  limpide  en  tels 
Jt!  es  Diaphanes  , interpofez  entre  l’œil  & les  objets  vifibles  re- 
vente par  refraûion  des  rayons  les  efpeces  de  l’objet  à la  veuë 
ï.aucoup  plus  grandes  que  la  faculté  vifuelle  ne  les  reçoit  nue. 
ent  hors  tels  intermèdes,  comme  il  apert  au  livre  du  Soleil,  de 
Lune  & des  Eftoiles  beaucoup  plus  grands  en  apparence  fur 
lorffon  a caufe  oes  vapeurs  ou  de  l’humidité  de  l’air,  qu’ils  ne 
Z en/use'™tc  hauteur  fiymnrnm  naturalmm 

r ZaZZr  ,'fraa,0’,em  fort’ut  O fi™  aCiionit  forma  corpom 
cepttbtlibui  imprimant  Macrobit. » Saturnaliorum.  lib.-j.  cap.  14.  p4o!l), 
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mœvu  lit.  I.  uïlmagafli  cap . 3 .ioannes  de  Sacrobofco  in  Sphtram  c*p.x. 
vüihafen  'Avabs  & viteüio  in  optica  Vtb.  10. 

Et  ce  qui  augmente  ou  dilate  davantage  les  mêmes  efpeces  avec 
les  lunettes  de  Galilée,  eft  qu’elles  font  compofées  de  deux  vitres 
ou  places  dedncryftal  taillées  -un  peu  concaves  pofées  dans  le  ca- 
non l’une  après  l’autre,  la  diftance  râiforinable  5 proportionnée  à 
l’optique  tout  ainfi  que  le  repos  de  l’Arbaleftille  ou  du  bafton  de 
jaco.b  en  leurs  operations  , l’une  U l’autre  face  des  cryftaus , con- 
cave ^tourné  vers  l’œil , ce  qui  accroift  de  beaucoup  l’apparence 
des  efpeces  fuivant  la  remarque  d'^rchimede  en  fon  Traité  Des 
Mirom,{ lequel  Traité  eft  perdu  pour  la  dent  & l’injure  du  temps) 
mais  fa  maxime  eft  alléguée  par  Apulée  en  fon  Apologie  contra 
Æmilianum  qui  eft  telle. 

Le  criftal  taillé  doucement  concave  porte  & monltre  à 1 œil  les 
efpeces  beaucoup  plus  amples  d’eftenduë. 

Le  criftal  uny  plainement  reprefente  juftement  les  efpeces  en 
conferve. 

Et  le  criftal  courbé  ou  convexe  qui  poulie  en  dehors , les  re- 
çoit & les  rend  plus  petites  qu’eiles  ne  font  à l’optique  naturelle, 
ce  qui  fait  la  courte  veuë  aux  perfonnes  qui  ont  les  yeux  gros  & 
ronds  avancez  fur  la  face. 

De  forte  que  la  lunette  à canon  envifagée  du  cofté  que  les  vitres 
font  concaves , fait  voir  les  efpeces  fort  grandes  & les  objets  via- 
bles fort  proches,  augmentât#  magnitndines  videbuntw  oculo  appropin- 
qnare0  Emlides . 5 8 . theorem^pticorum. 

Mais  tournant  à la  vifée  contraire  par  l’autre  bout  du  canon 
que  le  criftal  eft  convexe  ou  bofle  les  figures  viennent  en  Epito- 
me  plus  petites  & paroiftent  fort  éloignées  : le  Sieur  Des  Cartes 
Gentilhomme  Breton  en  a fait  de  grandes  demonftrations  à fuf- 
fire  en  fa  Dioptrique  : Cependant  il  eft  aucunement  à propos 
d’inferer  en  ce  lieu  les  Ordonnances  & Reglemens  des  Efpagnols 
& Flamans  \ faits  pour  l’armement  des  Navires  lefquels  ils  ob- 
fervent. 
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0%D0sN'Niis4(N  CE  DE  S <tA  MtAlESTË1 
Catholique  ‘Philippe  1 1.  Concernant  l'équipage  & l'armement 
que  doivent  avoir  les  INavires,  traduit  du  Flaman. 


Philippe  par  la  grâce  de  dieu  roy 

de  Caftille  , de  Leon , d’Arragon , &c.. 

I. 

Failons  inhibitions  8i  défenfes  à tous  Marchands , Fa- 
deurs,Maiftres  de  Navire, ou  autres  de  noftre  obeyffance, 
de  recevoir,  ny  de  charger  aucune  marchandife  precieu- 
fe  ou  de  grande  valeur,  dans  aucuns  vaiffeaux  ou  Navi- 
res , s’ils  ne  font  équipez  & armez  comme  s’enfuit , &ce 
a peine  de  cent  cinquante  livres  d’amende,  & d’autre 
punition  arbitraire  pour  la  première  fois  : Et  pourla  fé- 
condé de  la  moitié  de  la  valeur  du  navire;  Et  pourla 
troifiéme,  de  la  confifcation  du  navire  & punition  arbi- 
traire applicables  leldites  amendes  8c  peines , le  tiers  à 
nous,  le  tiers  aux  dénonciateurs, & le  tiers  aux  Officiers 
de  Juftice,  le  droit  de  F Admirauté  payé  : Toutesfois  les 
marchandées  de  grand  volume  & de  peu  de  valeur, pour- 
ront eftre  chargées  dans  toutes  fortes  de  navires  bien  ou 
mal  équipez. 


A JL  ê ’ 

Les  mcfmes  amandes  & peines  encourront  les  Mar- 
chands Chargeurs  de  cent  cinquante  livres  pour  la  pre- 
mière fois,  &pour  la  fécondé,  de  la  perte  de  moitié  de 
la  marchandile,  8C  pour  la  troifieme,  la  confifoation  de 
toute  la  marchandife , & de  punition  arbitraire  : Si  ce 
n eft  en  cas  de  neceffite  a faute  d autres  navires  en  pays 
effranger  feulement  dequoy  ils  porteront  certificat  ; Et 

Hhh  ij 
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ceux  qui  cacheront  des  marchandifes  de  prix  parmy  les 
marchandées  de  peu  de  valeur  pour  les  faire  pafferjef- 

dites  marchandifes  feront  confifquées. 

Graves  & prœtiofas  menés  vetevinavigio  mercatores , & vettore  non 
dmfonatMge  num.  undecima » 

1IL 

Nul  Maiftre  de  navire  eftranget  ne  pourra  charger 
aucune  marchandée  de  grand  prix  en  nos  terres,  que  feu- 
lement celles  qui  leur  appartiendront  , & à gens  de  leur 
nation,  Sce  aux  memes  peines  que  deffus. 

IV. 

Les  Eftrangers  qui  voudront  charger  aucunes  mar- 
chai! difes  dans  nos  terres, faire  le  pourront  dans  leurs 
navires  ou  vaiffeaux  tels  qu’ils  feront  ; mais  ficeft  dans 
les  noftres , ils  feront  armez fuivant  nos  Ordonnances , a 
peine  de  confiscation  comme  deffus. 

V. 


Les  navires  de  Flandres  pour  la  France , Alemagne, 
3c  autres  Provinces  voifines  feront  pour  le  moins  du  port 
de  quarante  tonneaux  : Celles  pour  fEfpagne  3c  autres 
Provinces,  plus  outre  de  quatre-vingts  tonneaux  accom- 
modez pour  porter  canon , bien  pourveus  de  cordage, 
cables,  ancres,  mafts,  voiles  3c  autres  apparaus  : Et  d a- 
bondant  commandez  d’un  bon  Maiftre  , 3c  pourveus  de 
Pilote  bien  expérimenté,  & de  bons  matelots,  de  ca- 
nons, baies,  3c  poudres  comme  s’enfuit. 

Equipage  des  ‘Navires * 


VI. 


Le  Navire  du  port  de  quarante  à cinquante  tonneaux, 
fera  monté  pour  le  moins  de  huit  hommes,  le  plus  jeu» 
ne  âgé  de  dix-huit  ans.  Le  navire  du  port  de  cinquante  a 
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quatre-vingts  tonneaux  aura  douze  hommes  : de  quatre- 
vingts  jufquesàcent  tonneaux  aura  feize  hommes  : de 
:ent  cinquante  à deux  cens  tonneaux  vingt-quatre  hom- 
mes : de  deux  cens  à deux  cens  cinquante,  vingt-huit 
sommes;  de  deux  cens  ci  n quanta  à trois  censtonneaux 
rente - fix  hommes  ; ôc  tous  ceux  qui  paieront  trois 
:ens  tonneaux  auront  quarante-quatre  hommes  : En  ce 
outésfois  non  compris  les  garçons  ôc  pages  qui  n auront 
>as  dix-huit  ans,  ôe  c eft  pour  le  nombre  des  perfonnes 
[ue  chaque  vailfeau  doit  avoir  pour  le  moins. 

aArmes  des  ^Navires.. 

VIL 

Au  regard  des  armes  des  naviresdu  port  de  quarante 
cinquante  tonneaux,  feront  e'quippez  pour  le  moins  de 
x fimples  ou  doubles  barces,  fix  arquebufesà  croc,  ôc 
x picques. 

Les  navires  de  cinquante  à quatre-vingts  tonneaux 
eux  doubles  barces  ôc  fix  fimples,  fix  arquebufes  à croc, 
ouze  picques. 

De  quatre-vingt  à cent  tonneaux,  auront  quatre fau- 
Dnneaux  > doubles  barces,  douze  arquebufes  à croc, 
ix -huit  picques. 

De  cent  à cent-cinquante  tonneaux,  auront  fix  fau- 
mneaux,  deux  doubles  ôc  fix  fimples  barces,  fix  arqué- 
es à croc,  fix  moufquets. 

De  cent-cinquante  à deux  cens  tonneaux, feront  mon- 
z de  huit  fauconneaux,  quatre  doubles  barces  ôc  huit 
mples , huit  arquebufesà  croc,  huit  moufquets  Ôc  trente 
cques. 

De  deux  cens,  à deux  cens  cinquante  tonneaux  au- 
>nt  dix  fauconneaux,  fix  doubles  barces  ôc  fix  fimples* 
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dixhuitarquebufes  à croc , &;  autant  de  moufquets  , tren 
tefix  picques. 

De  deux  cens  croquante  à trois  cent  tonneaux  feron 
montez  de  douze  fauconneaux,  n doubles  barces,  vingt 
quatre  arquebuses  à croc,  quatre  dou  zaines  de  picques 

Et  les  autres  navires/ excedans,  auront  à Féquipolen 
& proportion  , tant  de  matelots  que  du  canon  8c  autre 
armes;  & pourles  munitions  auront  baies  ôt  poudre  pou 
tirer  vingt  cinq  fois  de  chacune  pie  ce  : Enforte  qu’il  ef 
bien  permis  demetrre  plus , mais  non  pas  moins. 

' V I LE 

Les  navires  d’Efpagn.e  qui  voyageront  en  Flandres, 
dautantî :quilsiqniplus  grands  feront  armez  comme  i 


enlMt. 

Le  navire  de  cent  à cent  cinquante  tonneaux  aur 
trente  deux  perfonnes,  dont  les  vingt  cinq  feront  capa 
blés  à porteries  armes, ycompris  trois  canonniers, quatr 
paiTevolans , deux  courfiers  ou  pièces  du  grand  calibre, £ 
dix  barces  : balles  & poudres  pour  tirer  vingt-quatre  foi 
de  chacun  , dix arquebufes,  lix  arbaleftes  d’acier,  fixdou 
zaines  de  picques,  fix  douzaines  d’épées  ou  coutelats 
8c  nombre  de  rondaches  ou  pavois:  8c  les  autres  vaiffeau; 
de  plus  grand  port  ou  plus-  petit  feront  armez àmêm 
proportion.  IX, 

Les  navires  eftant  ainfi  équipez  & chargez  de  marchar 
difesde  prix  8c  grande  valeur,  feront  obligez  de  marche 
en  flotte, de:faireconferves,c’eftadire  ligue  offenfiveen 
tfeux:  8c  àceteflfetferont  tenus  de  faire  cap  8c  s’attendr 
Fun  Fautre,&  ne  partiront  pas  qu’ils  ne  foient  pourl 
moins  quatre  de  compagnie  : éliront  un  Viceadmiral  en 
tfeux,  Referont  des  Ordonnances  pour  s’affilier  «Sefecou 
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ir  Fun  & Fautre,  & s’obligeront  par  ferment  à Fentretien 
ficelles,  aux  peines  portées  par  le  premier  article  des  pre- 
pntes  Ordonnances.  Toutesfois  s’ilavient  que  le  navire 
□iten  pays  étranger  chargé  de  marchandifes  fu jettes  à 
“ galber  ou  perdre , & il  ne  trouve  pas  de  compagnie, en 
ecaspourra  partir  feul,  mais  eftant  chargé  d’autre  mar- 
handife,  fera  obligé  d’attendre  quelques  jours  s’il  y en  a 
'autres  qui  chargent  jufques  à ce  qu’il yen  ayt  trois  ou 
[uatre  de  compagnie.  X. 

Inhibitions  & deffenfes  font  faites  à tous  Maiftres  de 
harger  le  navire  , & Foftufquer  de  telle  maniéré  qu’il  foit 
mpefché  par  Fembaras,  & ne  puilfe  faire  jouer  libremen  t 
: canon  pour  fe  deffendre  contre  Fennemi , &ce  à pei- 
e de  payer  au  marchand  la  perte  qui  luy  en  arrivera 

XI. 


De  la  vijlte  des  'Navires. 

En  chaque  ville  ou  havre  dé  noftre  obeyflance,y  aura 
orenavant  trois  Officiers  qui  feront  nommezZJ ijîteurs, 
an  parFautorité  Royale , îautre  commis  par  FAdmiral, 
. le  tiers  par  la  Ville  & les  habitans  des  lieux , lclquelsle- 
)nt  choifis  perfonnages  de  qualité  , bien  entendus  au 
lit  de  la  marine , & qui  auront  charge  de  voir  lî  les  navi- 
is  font  équipez  & armez  fuivant  noftre  prefente  Ordon- 
ance.Et  permis  aux  marchands  chargeurs  d’en  commet- 
e un  quatrième  pour  avoir  egard  à la  chargeôcdéchat- 
e des  marchandifes.  XII. 

Voulons  & nous  plaift,  que  tous;  Maiftres  de  nav-iïé 
illènt  vifiter r.aüfdits  viftteurs  leurs'  vailfeiawipàr  dêüx 
>is.  La  première,  tout  auffitoft.  après  qu’ils  ad  ro  ht  frété, 

: avant  qu’ils  ay-ent  pris  aucune  charge.'  La  fécondé  lors 
u ils  feront  chargez  &prefts  a partir, ôc  ce  auxpeinespor-* 
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téespat  le  premier  article  desprefentes. 

XIIL 

Xefdks  vifiteurs  feront  tenus  de  voir  ôc  vifiter le  navi 
re,.  lorfqoe  le  Marchand  ou  le  Maiftre  du  navire  les  en  re 
querront  : & fur  tout  confidereront  fi  le  navire  eftbier 
clos  & bien  eftanch,bien  accommodée  conditionni 
pour  faire  le  voyage  entrepris, ôc  que  rien  né  luymanqut 
fuivant  cette  noftre  Ordonnance.  XIV. 

A cet  effet  lefdirs  Vifiteurs  feronttenus  de  drefferui 
regiftre  des  aétes  ôc  mémoires  contenant  le  nom  ôc  fur 
nom  des  Maiftre  ôc  Matelots,  enfemble  le  nombre  ô 
quantité  des  munitions,  de  la  grandeur  ôc  du  port  du  na 
vire  : ôc  de  ce  donneront  extraiéfcou  copie  audit  Maiftre 
laquelle  iceluy  Maiftre  fera  tenu  porter  Ôc  montrer  au: 
Vifiteurs  de  la  Ville  ou  Port  qu’il  arrivera , lefquels  pa 
iceluy  reconnoiftront  fi  tout  y eft. 

X V. 

Lefdits  Vifiteurs  feront  faire  ferment  au  Maiftre  ôc  Ma 
îelots  lorfquils  feront  prefts  à faire  le  voyage  d’entreteni; 
nos  Ordonnances  de  poincft  en  poinéb,  & prendront  leui 
nom  ôc  le  lieu  de  leur  demeure , & leur  feront  faire  h 
monftre.  XVI. 


Lefdits  Vifiteurs  auront  pour  falaire  de  là  vi  fi  te  poui 
un  navire  de  quarante  à quatre-vingt  tonneaux  dixfolî 
chacun:  de  quatre-vingt  à deux  cens  tonneaux  douze 
fols  chacun  : ôc  paffi  deux  cens  tonneaux , chacun  aura 
quinze  fols.  Et  moyennant  ce, feront  tenus:  de  bailler  feui 
certificat  au  Maiftre  contenant  la  vifitation  qu’ils  auront 
fait,  enfemble  le  mémoire  du  nom  du  Maiftre  ôc  Matelots, 
ôc  quantité  de  la  munition  , ôc  au  retour  iefdits  Vifiteurs 
auront  encore  le  mcmefalaire  pour  la  fécondé  vifite,  lef- 
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quels  loyers  ou  falaire  des  Vifiteurs  fera  compte'  pour 

^Avarie  grojje.  ‘ 

XVII. 

Si  les  navires  font  en  fi  grand- nombre  que  lefdits  Vifi- 
teurs  ne  puiffent  promptement  les  expedier  tous  :en  ce 
cas  non  autrement,  lefilits  Vifiteurs  pourront  lubro- 
ger  & commettre  en  leur  place  chacun  deux  autres  hom- 
mes bien  entendus  pour  les  affifter,  & faire  la  vifite  pour 
?üx , a même  falaire.  XVIII. 

; ^es  Vifiteurs  liront  tenus  d expedier  promptement  & 
ans  aucun  retardement, à peined’amander ■ + & de  payer 
ous  dépens  , dommages  êc  interefts  du  Maiftre,  Mar- 
hands,&  autres  parties interelfées.  X I X, 

S’il  furvient  différend  entre  les  Vifiteurs &é  Maiftres  de 
lavire,  les  Juges  ou  Magiftrats , aufquels  la  connoiffance 
n appartient , feronttenus  les  appointer,  & les  mettre 
ufliroft  d accord  fans  remife  fommairement  ,&fansau- 
une  forme  ou  figure  de  proce?, afin  de  ne  rerarderpas  le 
oyage,  le  tout  à mêmes  peines. 

XX. 

Enjoignonsà  tous  nos  fujers  qui  vontfurmeren  mar- 
kndifè,de  porteravec  eux  leurs  charte-parties,  brevets, 

X J’  1 î j . ^ congez  de  l’Admiral,  du  Magiftrat  de 

Ville,.du  Convoy  , & tous  autres  acquits.  Ensemble  le 
'.m  <lu*  3 chargé  le  Navire  , fon  habitation , & 

heu  ou  la  demeure  deceluy  à qui  lefdites  marchandi- 
s vont  confignées,. fans  les  pouvoir  changer  ou  démii- 
r aux  peines fufdites.  XXI.  & 

Pour  nos  Capitaines  de  Marine  commandons  nos  Na- 
resde  guerre , Nous  leur  donnerons  par  cftat  l’ordre 
te  Nous  entendons  qu’ils  tiennent  lors  qu’ils  feront 

lii 
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rencontre  en  mer  des  Navires  marchands,  foit  de  nos  fu- 
ie ts  ou  de  nos  alliez. 

XXII. 


‘Si  les  Maiftres  de  Navire  en  marchandife  rencontrent 
quelqu’un  en  mer  qui  lesveiiille  contraindre  de  montrei 
leurs  chartes-parties  , & autres  lettres  concernant  leur 
carguaifon.  Défendons  tres-étroitementaufdits  Maiftre: 
de  les  fouffrir  entrer  dans  leur  bord  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit:  mais  leur  enjoignons  de  fe  défendre,  & 
les  prendre  s’ils  peuvent , pour  les  mener  àjuftice,&  par 
tager  le  butin  fuivant  nos  Ordonnances. 

Lacaufe  & lemotif  de  cet  article  les  grands  inconvenien 

de  fouffrir  cet  abordage  quand  le  plus  faible  navire  rencontre  l 
plus  fort  font  reprefentez.  par  lean  de  Lery  , en  l'Hiftoire  à 
i’i/imèrique  ,chap. i. 

XXIII. 

Nos  fujets  paffant  devant  quelque  Navire  de  guerr 
en  mer , ou  devant  quelque  chafteau  de  nos  alliez, pom 
ront  faluër  avec  les  voiles  ou  pavillons  aufquels  feront  re 
prefentez  les  livrées  de  la  nation  ou  les  armoiries  de  1 
Ville  : mais  nous  leur  inhibons  tres-étroitement  d’abati 
le  principal  pavillon  chargé  de  nos  armes  Royales  > & 
on  les  veut  contraindre  fe  pourront  exeufer  , & final) 
ment  à toute  extrémité  fe  doivent  défendre  5e  fe  perd: 
plutoft. 


Le  R.  P.  Fournier  au  i?.  livre  de  l’Hydrographie  chap.  7.  fa 
une  diftinétion  fort  contraire  au  texte  de  l’Ordonnance  j fçavc 
elt  que  par  courtoifie  6c  civilité  les  pavillons  chargez  des  arm 
Royales  doivent  eftre  abatus  pour  faîiier , & non  fi  c’eft  par  cor 
mandement  ou  contrainte.  Cum  lèse  non  dijlinguit  nec  nos  iijlingut 
Aebemm  -.  8c  dit  par  exemple  qu’en  l’an  162  2.  l’arméeEfpagtiole; 
rencontre  des  Navires  de  guerre  de  Monftem  de  Gvyfe  le  pratiqua  < 
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poudre, ta  forte, quoy  qu’elle  fuit  beaucoup  plus  puiflante.Pour  les 
pavillons,  gbnfarrons,  giroüetes , & guidons  , aux  couleurs  ou  li- 
vrées de  la  nation, il  elt  fort  croyable,  l’Ordonnance  le  permet  on 
le  commande  , mais  pour  les  armes  Royales  il  y a grand  fcrupule 
ou  raifon  de  douter,  les  Efpagnoh  font  trop  vains  & fuperbes  lors 
qu’ils  fereconnoiffent  les  plus  forts, pour  commettre  unefi  lâche 
bourriquerie  ou  comrevention  avec  inhibitions  formelles  de  l’Or- 
donnance., 

xxiv; 

LesNavires  gardez  des  Pefcheurs  feront  montez  cha^ 
cun  dun  fauconneau  , deux  ou  trois  barces , cinq  ou  fix 
arquebufes  à croc  , huit  ou  dix  piques  de  des  Matelots 
qui  entendent  au  canon,, Se  feront  avant  que  partir  tenus 
Paire  fermen  entre  les  mains  des  Magiflrats,  qu’ils  entre- 
riendront  nos  Ordonnances  pour  ce  qui  les  regarde,  de 
feront  vifitez  avant  partir  ^ le  tout  aux  fufdites  peines, 

XXV. 

Faifons  inhibitions  de  défenfes  de  rompre  ou.  d’empor- 
rer aucunes  pierres  des  Eglifes,  ny  des  digues  ou  chauffées 
le  l’inondation  de  Zelande  ou  autres  matériaux,  à peine 
le  punition  exemplaire  ou  corporelle. 

De  ^ili  aggeribus  non  mmpendis.  lib.  9.  Codicis.  'Nil  us  in 
dura Scinditur  flumina  manuque  Canalibus  fatti s , ut  fit  mo- 
lus  in  derivantium  potejîate  Seneca.  Naturalium  quœjlionum 
ib.  4.  cap.  z.  XXVI; 

Défendons  à tous  Navires  de  guerre  de  quelle  nation 
jffils  foient  de  venir  en  nos  Colles,  Rades, Ports,  Havres, 
>u  rivières,  & ce  à peine  de  confifcation  de  corps  ou  de 
)iens.  ' 

Lex  efl  apud  fthodios,  ut  fiqua  Kofîrdtanavfs  in  Tormde- 
reknfa  fit,  publicetur.  Cicerolib.i.Rhet.  ad  Herennium.  La 
;rande  raifon  de  cet  article  efl  que  les  Capitaines  retien- 

Iii  ij 
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nenï  la  paye  des  foldats;  & d’abondant  prennentbonne 
part  aux  butins  ; Ceft  pourquory  ils  foufftentfort  volon- 
tiers les  friponneries,  le  brigandage,  & les  méfaits  de  leur 
milice  Se  de  l’équipage  pour  le  profit  qui  leur  en  revient, 
& partansle  voifinage  8e  l'approche  de  telles  gens  eft  de 
dcfenfe  comme  nmifible  ,8e  bien  odieufe. 

XXVII. 

Nul  ne  pourra  venir  furnos  Colles,  Havres,  Rades,  ou 
Rivières  , oui  la veuë  de  nos  terres  , pour  attendre,  ou 
endommager  nos  navires  ou  de  nos  alliez , fous  quelque 
ptetexteque  ce  fiât.,  aux  mêmes  peines  de  confifcation 
de  corps  & de  biens. 

A LA  VE  VE  DE  NOS  TERRES.  L’afpeft  ou  l’extreme 
de  la  veuë  corporelle  t^u^nto  el  veder , eft  le  terme  naturel  St 
politif  pour  defigner  la  borne  la  plus  éloignée  de  la  perfonne , car 
ce  qui  eft  au  delà  rëfte  méconnu  s’il  n’eft  affilié  ou  reprefenté  par 
la  foy  Chreftienne  à laquelle  toutes  les  curiofitez  & les  cogitations 
humaines  doivent  ceder  & rendre  obeyffance  aveugleiCeft  pour- 
quoy  cette  Ordonnance  & les  autres  citées  cy-deflus  fous  l’article 
» î.nomb.  6,  font  reftraintes  à la  veuë  oculairecomme  à l’extreme 
auquel  le  pouvoir  humain  cefte  ou  defaut. 

XXVIII. 

Et  fi  quelqu’un  fait  le  contraire,  celuy  qui  les  aura  ap- 
perceus  pourra  prendre  conge  8i  licence  de  noftre  Ad- 
mirai ou  VIcëadmiraî pour  leur  courre  fus  , & les  ayant 
pris  mettra  les  hommes  entre  les  mains  de  l’Admirâlou 
fes  Officiers  pour  eftre  punis  : & le  Navire  & marchandi- 
fes  feront  & appartiendront  à celuy  qui  1 aura  pris , en 
payant  les  droiéts  d’Admirauté  & de  Juftice. 

Donné  à Bruxelles  en  OBobre  1565. 

L’avarice  des  Maiftres  de  Navires  Efpagnols  les  a portez  à 
frauder  l’Ordonnance  en  corrompant  par  argent  les  Vifitem  & les 
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Çmmtjftites  pour  faire  faux  rapport , ce  qui  les  a expofex  aux  Pi- 
XâXCS^Hieronymiif  Btn^o  Hiftorice  Novt  orbù  lib.z.  cap>  2. 

Fin 

Les  Bourgeois  du  Navire  font  tenus  fournir  8c  agréer 
les  Yaifleaux  bien  &duë’ment  d’artillerie,  boulets,  pic- 
qu  es,  haches,  toifes,  coins  de  toutes  fortes , pinces  8c  au- 
tres menus  uftanciles  fervans  à ladite  amllerie,plomb  en 
platine  , cuirs verds , foutes, avirons,  picques, arbaleftes, 
& autres  armes planches,  bray,  goudron,  clou,  fiche, 
compas,  horloges,  plomb,  8c  lignes  à fonder,  8c  autres 
choies  requifes  en  mer  pourla  feureté  defditsNavires. 

Ordonnance  1584.  article  59. 

Les  Bourgeois  font  tenus  de  fournir  tout  ce  qui  eft  neceflfaire 
pour  l’entretien  & conferv  ation  du  corps  du  Navire , les  apparaus, 
armes, & ufiancilles  : 81  les  Vi&uailleurs  tous  les  harnois  de  gueu- 
le, munitions,  tout  ce  qui  fe  dépence,  8c  les  uftancilles  pour  les 
ipprefter  & les  exploiter. 

PIN  CES  , font  grandes  barres  de  fer  fervant  à l'artillerie, 
émblables  à celles  defquelles  les  Maçons  fe  fervent  aux  démoli- 
rons, 

CVIRS  VERDS  , qui  ne  font  couroyez  ou  préparez  , mais 
:out  ainli  qu’ils  fortent  de  l’efcorcherie  avec  leurpoil , 8c  fervent 
t parer  aux  incondes  8c  feux  d’artifice. 

SOVTE , eftlè  cabinet  bien  dos  pour  ferrer  les  vivres , bifçuit, 
k autres  provifions. 

LVII. 

Les  ViéhiaiLleurs  fourniront  les  vi&u ai  11  es , poudres, 
ances  àfeu  ,fauffes  lances,  8c  autres  menus  uftancilles 
lefdites  viduailies,  comme  bidons,  corbillons,  lanter- 
les,  gameles,  mânes  8c  autres  chofesqui  fervent  pour 
ifer  lefdites  viCtuailles,  avancer  les  coffres  des  Barbiers, 
liages, muges,  baumages  ,qui  fe  lèveront  fur  lajiaute 
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fomme  au  double  prix,  le  dixiéme  eftant  levé.  Pareille^ 
ment  feront  lefdits  Vi&uailleurs  tenus  fournir  les  deniers 
des  finglages  ôc  avaries  raifonnables  qui  feront  faites  pour 
la  levée  defdits  équipages , qu’ils  reprendront  au  double 
prix  fur  iceux  de  la  prife  ou  prifes  qu’ils  pourront  faire. 
Ordonnance  1584.  article  59. 


Mânes. 


Celle  Ordonnance- ne/l  comme  que  pour  les  expéditions  en 
guerre,  O*  non  en  match  andife . 

IS expédition  en  guerre  compo/ee  de  2 [mrgeoijte , équipage 
& ZJiBudilleurs*. 

Lances  à feu* 

Faujjes  lances « 

% i dons. 

Cameles9 


Haute  fomme * 

1 L’Ordonnance  audit  article  59.  eft  conceuë  pour  les  expédi- 
tions qui  fefont  en  guerre  : car  aux  voyages  de  long  cours  pour  la 
pefçhene  ypeleterie  , Breftl  5 lesViduailleurs  pour  leur  rembour- 
iement  &•  profit , ftipulent  d’ordinaire  une  quotité  ou  partie  alb 
quotede  l’entier  provenu  du  voyage  fuivant  la  longueur  d’iceluy^ 
éi  fuivant  qu’il  y faut  plus  ou  moins  de  vi&uailles. 

2 Tout  Navire  allant  en  guerre  ou  au  long  cours  5 eft  confideré 
en  trois  parties  3 Bourgeoifie  ^Equipage  3 & Avituaillement.  Le 
Bourgeois  eft  le  Seigneur  proprietaire  du  Navire  qui  eft  tenu  de 
îe  fournir  bien  étofé,  bien  eftanch,  & pourveudebons  apparaus3 
Sddetout  le  neceffaire  à fon  entretenement  , avec  artillerie  & au- 
tres armes  avec  leurs  munitions. 

L’Equipage  eft  aux  gens  de  guerre  & Mariniers  : le  Capitaine 
fou  ni t Tes  foldats  bien  équipez  & bien  armez  : le  Maiftre  fournit 
fes  Mariniers  ou  Matelots  avec  les  pages5Ies  garçons,&  gourmetes 
pour  le  fer  vice.  L’Aviduailleur  fournit  les  vi&uaiiles , avec  la 
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boulets,  clouage,  chaînes,  quarreaux , grenades,  Sc  tels  autres 
meubles  de  guerre  qu’on  nomme  armement , les  Italiens  & les  Le- 
vantins Sartie , T«sêf^-n«ç  , armawentum  quod  navis  caufa  faratur^Çuja^y 
Obfervat.  lib.  23.  cap.  35. 

3 LANCES  A FEV,  pour  la  compofnion  des  lances  à feu, 
cercles,  pots , grenades,  & autres  feux  d’artifice  avec  l’eroploy  : 
Faut  voir  Cardan  lib, 2.  De  fubtilitate  , Scaliger  exercitatione  13.  Se£î , 3. 
aiCardanwn  :1e  dixiéme  livre  delà  Pyrothecnie,  compofé  par  le 
Seigneur  Vanoccio  BinnguerOy  Siennois  : & le  Traité  des  Feux  artifi- 
ciels, compofé  & mis  en  lumière  par  Maifire  Françoii  de  Malthe 
Commiifaire  des  feux  artificiels  du  Roy  , imprimé  à Paris  chez 
Cardin  Befogne  1640.  comme  autfi  l’Hifioire  de  Malthe, ou  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.Ieande  Hierufalem , par  It  Baudouin, 
Notamment  au  livre  1 7,  chap.  2. 

4 FAVSSES  LANCES,  tels  font  les  canons  de  bois  faits  au 
tour , bronzez  & reffemblent  les  canons  de  fonte  verte  ou  fer  cou- 
lé, pour  faire  peur  & menace  ,fans  coup  ferir. 

> . BIDONS,  font  chopines  ou  canetes  de  bois , cerclez  d’aulan 
Faits  à tenir  & diftribuer  la  boilfon  : s’ils  font  de  terre  ou  d’eftaing 
on  les  nomme  Frlfons . & 

6 G AMELES , font  plats  de  bois  à mettre  la  viande  ou  poiffon 
:uit  fur  la  table. 

7 MANES,  font  paniers  à rebords , faits  comme  un  vieux 
chapeau.  Calatbws . 

8 SINGLAGE , eft  le  falaire  des  Compagnons. 

9 HAVTE  SOMME, eftleblot de  l’expédition  ou prife. 

L VIII. 

Les  Maiftres  frétez  pour  faire  route  ou  voyage  en 
certain  lieu,  feront  tenus  d’accomplir  &:  parfaire  ledit 
voyage  fur  peine  de  punition  corporelle,  Ôcde  tous  dé- 
pens, dommages  & interefts  envers  les  Bourgeois  , Mar- 
chands & Viétuailleurs, s’ils  ne  font  arreftez  ou  depre- 
dez  par  les  ennemis  ôc  Pirates, 

1 f ■ % 'v  ' • J ’ # C 9 

Ordonnance  1584.  article  73. 
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Qui  reéta  navigatione  contempta  litora  dévia  fiÛatur  ,fpe- 
ties  quas  accepté  avevtendo  capitali  pena  pleBetur.Lqui  F i féales, 
de  ^Navicpdarîis  lib.  11.  Cod.  & lib.  & reportât . L 55..  eodem . tiu 
Cod.  Thwdofuwff.  Jugement  d’Oleron  tS,  ôc  cy-defius  arti- 
cle 34. 

LIX 

Les  Officiers  ^Mariniers,  ou  Soldats  quife  déroberont 
ou  retarderont  le  voyage, & ne  fe rendront  au  Navire 
le  jour  êi  Heure  affignée  feront  punis,  & ce  de  peine  de 
la  vie  y 8c  eonfifeation  de  biens , dommages  & interefk 
de  ceux  qui  ont  équipé  ou  armé. 

Ordonnance  1 $84.  article  6<£.  67.  6S* 

LX. 

Les  Compagnons  ,Tiercemens,&  Mercenaires,  louez 
en  Navires  marchands  , non  équipez  en  guerre  , qui 
quittent  le  voyage  encommencé  avant  le  retour  au  der- 
nier refte,  ou  que  le  Navire  foit  amarré  fur  le  Quay:  Pour 
la  première  fois  feront  condamnez- au  fouet , & autre  plus 
grande  peine  s’ils  y retournent , fans  en  pouvoir  eftre 
difpenfez  par  les  Juges  aulquels  eft  enjoint  d’y  tenir  la 
main  , & quand  a ce  leurs  Jügemens  Sc  Sentences  fontau- 
îhorifëes  pour  eftre  réellement  & de  fait  exécutées  non- 
©bftantl'appelj  comme  fi  cftoient  arreftées  en  Cour  fou- 
veraine,à  la  charge  toutesfbis  d’àppeller  fis  notables  Per- 
lormagesde  confeil , qui  feront  venir  pardevant  eux  les 
prifbnniers>&  les  entendront  par  leur  bouche,  &figne^ 
ront  le  diéîum  avec  le  Juge  : lefquels  jugemens  ne  feront 
fencezny  reputez  concluds  ny  arreftez,  s’ils  ne  paflent 
de  deux  voix  pour  le  moins. 

Ordonnance  1584.  article  67 , ey- -de ffu*  article 42,, 
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n T out  F équipage , Offici  ers  , & Compagnons  accordez i , font 
ejlroitement  oblige^  d'accomplir  & parfaire  le  voyage, 

1 S ils  y manquent  par  malice  viennent  feverement  puniffa - 

blés» 

5 & pour  quelque  caufe  que  cefoit  ils  doi vendes  dépens,  dom- 

mages & intérêts» 

4 En  çyilemagne  les  deferteurs  font  fligmati fez,  a la  face 
d’un  fer  ardent , 

3 feulement  les  Maiftres  de  Nàvires^mais  auffî  tout  le  refte 

dé  l’equipage  & Compagnons  en  particulier  apres  s’eftre  loüez 
font  obligezde  parfaire  le  voyage,  de  mener  le  vaifieau  & mar- 
chandifesau  lieu  de  l’envoy  , &.leramener  au  lieu  du  départ , h 
comprimas.  Cï  Navicttlaws. 

2 S’ils  y manquent  par  malice , ils  viennent  puniffables  corpo- 
rellement par  la  raifon  de  laloy  Dcfçrtorcm,  p,  jRe  militari,  l.  qui 
fifcales.  C,  Naviculariùé 


3  Et  s’il  y a doute  ou  de  l’apparence  qu’ils  ayent  manqué  fans 
malice , nonobflant  toutes  les  escufes  qu’ils  pourront  alléguer , ils 
doivent  toujours,  les  dépens  , dommages'  & interefts  du  Mar- 
chand, fuivant  les  reglemens  de  Wisbuy  article  17.  31.  & 6U 
du  Confulat  ou  Çouftumes  de  la.  mer  Mediterranée  , De  Alarmer 
lue  Ful**ai  chap.uy.  IJ  8.  & 2é8.  Les  Ordonnances  delà  Hanze 
Iheutoniquejart.  S2.23.24.&  43.Comme  aulfi  les  Ordonnances 

e l’Empereur  Charles  Quint , & de  foh  fils  Philippe  fécond  Roy 
ks  Efpagnes,  des  années  1 55 1.&1 5*3,  puniffent  très  feveremen t 
:es  Soldats  & Matelots  deferteurs,  tout  ainfi  queles  Ordonnances 
le  France. 

j Les  reglemensde  la  Hanze-Theutonique  article  43.  ordon- 
nent que  les  deferteurs  auront  la  face  flîgmatifée  & fleftrie  d’un 
er  ardent,  imprimantlâ  marque  de  la  Ville  en.  laquelle  ils  font 
iunis , Fronti  data  fîgtta  fttgarum , IugemenÉ  d’Oieron  18.  & cy. 
leilus  article^  ' 
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LXI. 

Les  Marchands  n’abandonneront  le  Navire  pour  eux 
fauver  pour  doute  que  ce  ne  fuite nt  ennemis. 

Ordonnance  1400.  article  5. 1 5S4.  66.  - 


s .Les  ‘portugais  revepans  des  1 ndes  Orientales,  coulent  a fonds 
les  bateaux  defervice. 

a,  Chacun  eft  obligé  de  refjler  ,&fe  défendre, 

, LesPortuaàis  ont  une  Ordonnance  oU  Coultume  qu  iis  obfer- 
vent  religieufement.  Savoir  eft,  que  les  N a.  s ou  Cloues  qui 
viennent  des  Indes  Orientales , ne  peuvent  mener  de  chaloupe  ou 
autre  barque  defervice  outre  l'Ifle  Sainte  Melene , on  apres  avoir 
crié  Dieu  en  la  Chapelle  ,&  s’eftre  rafraîchis,  ils  les  coulent  a 
foTds:  ce  qu’ils  fontPafin  que  l’efperanCede  fe  fauver  & pou- 
voir  fuir  en  ces  petits  ou  moyens  vaifleaux  , ne  rende  les  Capi- 
taines  & l’Equipage  plus  nonchalans  à la  confervation  du  grand 
vaiffeau.  Françou  Pyr  aride  Laval  livre  fécond , chaf.  25.  de  fa  ttavi- 

f"ceux  qui  naviguent,  & tous  autres  doivent  refiftet  aux  occâ- 
fions,  & fe  défendre  à leur  pouvoir  à ceux  qui  leur  courent  fus.  I. 
dolo.V.ft  ventrii  nomme. I.  item  quariw.  §.  exeratu  vemente.  V.  loeatu 
autrement  ils  viennent  puniffables.  lulius  pattlus  Receftarum  Sente n- 
tiarum lib.i.tit.6.  §.  Ser vos. 

LXII. 

Maiftres,  contre-Maiftres,  Quarteniers,  & autres  Offi- 
ciers , refpondent  des  corps  des  perfonnes  qu’ils  reçoi- 
vent dans  les  Navires-,  enfemblc  des delinquans  en  iceluy 
defquels  Ikfe  doivent affeurer,  pour  eftre  kit  telle  julti- 
ce & réparation  au  retour  par  Monfieur  FAdmiral  ouïes 
Lieutenans  qu’il  appartiendra  parraifon  : A ces  note- 
ront tenus  avant  partir,  foit  en  guerre  pu  enmarclundl- 
fe , bailler  au  Greffe  de  la  Jurifdiaion  du  Port  & Havre 
dont  ils  partiront, le  nom , & furnom  de  chacun  de  leui 
équipage  fans  en  celer  aucun  : Et  à leur  retour  declarei 
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s^îls  les  ont  ramenez,  ou  le  lieu  où  ils  les  ont  laiflez -,  En- 
femble  doivent  déclarer  & defignerceux  qui  durant  le 
voyage  auront  commis  quelque  méfait,pour  en  eftre  fait 
punition  ainfi  qu’ilappartiendra. 

Ordonnance  i^o.art.i.  & 1584.  art.  46.  47.  ^ 45>.  cy-delTus 
article  55. 


Quarteniers,  ou  Mdiftres  de  quartier,. 

Le  Jïiaijl re  refponfablc  des  faits  commis  en  fin  bord, 
Tour  tout  lé  civil, 

<iAu  criminel,  four  la  reprefentation  des  délinquant. 
Jitaijlreeft  tenu  de  dénoncer  les  crimes. 


QVARTENIERS  OV  MAISTRES  de  QVARTIER, 
x lNavtresdeguerreoudelong  cours, & autres  enoiarchandi-' 


Aux  iN-avires-de  guerre 

r ».  o p -«-yw*.  «uMwawn  ujttiujauui- 

Je  , ordinairement  y a .quatre  Officiers  nommez  Compagnons  de 
quartier , lefquels  commandent  chacun  à leur  tour  pendant  ûx 
heures  du  jour  naturel,  à la  quatrième  partie  de  i’equipage  oui 
tait  le  quart  : ceflàdire  qui  eft  en  fa&ion  à officier  ies  voiles  & 
£ai/*e  naviguer  le  Navire  : & font  ces  quarteniérs  de  pareille  auto- 
rité que  les  Caporaux  au  corps  de  garde» 

j Parladifpofitiün  du  droit  Romain  ,1e  Maiftre  relie  obligé  de 
UUa°h  méfait de  f°n  Na“t®nnief- l^irua.  O.  ut auu, caupoms, 

5 Mais  c’cft  pour  l’intereft  civil  feulement  pour  les  dépens, dont* 
nages  & iotereftst  r 5 ' 

n jj**  ^°lU  cr^e  5 Pxna  fiqvitur  f mm  authoremJjta  ValnefatMi 
? frrgeT  Si  eftce  ^ ce  re§ard  le  Patron  eft  obligé  de 

e iaii.r&  s aturer  du  tnaWai&ur , & )e  reprefenter  à Iuitice. 
U.  Boyer  en  lu  deafion  de  Bourde  aux  56. 

Pai  les  Reglemens  déla  Han^ci  hextooiaue  article  7 o.  eft  ftatué 
‘ a"cun  Matelot,  tuë  un  autre , le  Maiftre  eft  obligé  de  fefaifir  & 
aileurer  du  meurtrier  , & le  délivrer  à luftice  : le  femblableeft 
irdormé  an.Confuiat  thaf.  i é 3.  Am  d7.  comme  suffi  par  l’Ordon- 
«nce  de  l'Empereur  Charles  Qÿigt  de  l’an  1551.  article  25. 
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y p0r  un*  le) de  pattida.  2.  tu.  g. patte  j.y  figMpt  Gregorim*. 

, f y 0;re  par  les  mefmes  Ordonnances  de  la  Han^e-Thtutomque 
art.  37.  les  Maifites  font  obligez  à peine  de  l’amende  ,de  déclarer, 
ou  dénoncer  à Indice  au  retour  du  voyage  les  crimes  8e  méfaits 
commis  dans  fon  bord  , pour  lefquels  il  cchet  feulement  condam- 
nation d’amende  pécuniaire , 8e  qui  ne  méritent  autrement  de 
afiiâive. 

7 YT  7 T 


Si  aucun  decede  fur  mer,  fera  fait  inventaire  defes 
biens  eftant  audit  Navire,  par  le  Maiftre,  Contre-Mar- 
ftre,  ou  les  quatre  des  principaux  de  l'Equipage , pour  les 
reftituer  aux  heritiers  du  décédé. 

Ordonnance  1584.  article  67.  lugement  d'Oleron  7. 


LXI V. 


L’Admirai  eft  chef,  6e  a le  commandement  fur  toutes 
les  Armées  Navales,  6e  nul  ne  peut  équiper  Navire  de 
Guerre  , ne  aucun  Navire  entrer  en  portfans  fon  congé. 

Et  fait  jurer  les  chefs  de  chacum  Navire  allans  en  entre- 
prife  ou  voyage,  qu’ils  ne  méferont  aux  fujets,  amis  ou 
alliez  de  la  Couronne , 6e  les  fait  obliger  ôe  répondre  de 


leurs  gens. 

Ordonn.  1400.  article  t.  3.  & 10.  Ordonn.  1517.  1545-  ***.  1. 

13.14.17.18.^  52.. Ordonn.  1584.  art.i.z6. 2.9.  & 30. 


1 Suppression  des  offices  d^Admiraux  & Z/iceadmi- 
raux. 

2,  EreBion  de  la  dignité  de  Crand-^taifire  y Chef  y & Sur- 
intendant  General  de  la  ‘Navigation  & Commerce  di 

France. 

1 Les  Offices  d’Admiraux  8e  Viceadmiraux  de  France  , di 
Bretagne  8e  de  Guyenne  , furent  fupprimez  par  fa  Majefté  li 
Roy  Louys  XIU.  en  Octobre  de  l’an  162  6.  par  la  demiflion  6 
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refignation  qu’en  fit  entre  les  mains  de  fa  Majefté  Mefiire  Henry 
Vue  de  Montmorency  ,«  fils  d’autre  Mefsire  Henry  Conncftablc  de 
F rance. 

2 Et  au  lieu  & place  fut  créé  i’Office  & dignité  de  Grand  Maijire , 
Chef , & Surintendant  General  de  U Navigation  Commerce  de 
France , de  laquelle  fut  pourveu  Monfeigneur  Mefsire  Armand , dr- 
dÂw/  D»c  de  Richelieu  O*  de  Fronfac  } lequel  a tant  dignement  hono- 
ré , & relevé  cette  charge  à fi  haut  point  , qu’il  n’y  en  eut  point  en 
fon  temps  de  femblable  en  Europe. 

Les  autres  Royaumes  ou  Republiques  n’ont  point  d’Office 
d’ Admirai  formé  ou  perpétuel  ce  ne  font  que  fimples  commif- 
fions  à temps , & limitées  à des  Armées  Navales  tant  qu’elles  fub- 
fiflent  : En  Efpagne  ils  ont  le  Capiten  General  de  la  Armada  o Flota , 
l'admirante  eft  fon  Lieutenant , de  cui i'elettion  pcrtinece  al  Rey  , mu 
en [u  defeiïo  te  nombra  el  General , coma  por  el  nombra  los  demas  officiales 
de  tola  la  armada . Mais  ces  charges  de  General  & d’Admiralne 
font  que  par  commiftion , ny  pareillement  les  Admiraux  d’Angle- 
terre , & aux  Pays-bas,  lefquels  finirent  en  l’achevement  dei’ex- 
pedition  entreprife,  neanmoins  par  honneur  retiennent  toujours 
le  titre  & fe  qualifient  Admiraux. 

LXV. 

Les  cris  & proclamats  doivent  eftre  faits  de  par  le  Roy 
& ledit  Seigneur  Admirai , & fon  Vaifleau  porte  la  lan- 
terne ou  fanal. 

Ordonnance  1584.  article  16. 


1 Suprême  authoritê  de  Monfeigneur  le  Crand-Maijlre. 

2,  EreBion  d'un  lAugufle  Confeil  de  Marine,  zAuthorité  des 
Lieutenans  de  Monfeigneur  le  Crand-Maijlre , fonftion 
ou  Charge  des  Commiff aires  de  la  Marine. 
j Falot  ou  Fanal  du  Navire  <l Admirai . 

1 L’Eminence  & l’excellence  de  cette  dignité  , ne  fe  remar- 
que pas  feulement  en  ce  qu’elle  tient  la  Iuftice  en  partage  : 
Que  les  cris  & proclamats  font  faits  , & les  amendes  font  adju- 
gées en  partage  avec  le  Roy  : Qu’il  nomme  les  Officiers,  & le 
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Roy  jes  confirme.  11  s’élève  plus  haut  ^ car  Mopfeigneur  fô 
GrancbMaiftre  juge  fouverainement,  Tes  jugçmens  font  des  Ar- 
refts  5 & Tes  Arrefts  ne  fouffrent  pas  de  Requefte  civile  ou  de  pro- 
pofuion  d’erreur , qui  eft  marque  de  bien  haute  Souveraineté. 
NicqIq  MachiapeÜi  : (tel  Principe-  cap.iy.  Il  fait  & crée  feul  des  Of- 
ficiers en  la  marine,  de  plus  haute  importance  que  ceux  que  le 
Roy  pourvoit  d’ancienneté  à fa  nomination.  Comme  font  fes 
Lieurenans  generaux  , fesConfeillers , fon  Secrétaire  general , le 
Commiïïa-ire  general  de  la  marine,  fes  Procureurs  6c  Controol- 
feurs > & autres  comme  boa  luy  femble.  D’abondant  il  tient  les 
clefs  de  la  France , rien  ny  entre , ny  n’en  fort  par  la  mer  que  par 
fon  aveu  ou  congé:  6c  faMajefté  n'envoye  point  d’Ordonnance de 
commandement , ou  de  Lettres  en  forme  d’Edit  par  fes  Provin. 
ces  concernant  le  fait  de  marine,  qui  ne foient  accompagnées  de 
fes  lettres  d’attache. 

%:  L’Authoirité  duConfeil  de  Marine  de  Meilleurs  les ^ Lieutenant 
dans  les  Provinces  maritimes  de  Monfeigneur  le  grand  Maiftrc 
Chef  & Surintendant  de  la  Navigation  & Commerce  y lefquels 
Lieutefians  font  ordinairement  efleus  Prefidens  en  Parlement , 
enfembîe  la  fonélion  des  Commiuaires  de  la  Marine  font  fuceime. 
ment  & bien  apoint  reprefentez  en  la  lettre  Miffive  envoyée  cy- 
devant  àTA-utheur  par  M.  Lcynes  Çonfeiller  Secrétaire  du  Roy 
Maifon  6c  Couronne  de  France  & lors  general  de  la  Marine. 

ON  SIEUR, 

Jay  reqeu  la  voftre  avec  les  imprimés  que  vous  mavez 
envoyé  dont  je  vous  remercie  , èç.  comme  le  travail  eft 
grand  & ne  fe  peut  apprends  que  par  Pufage  , suffi  en 
eft -il  plus  a eftuner  , je  ne  manque  ray  d’en  parler  à fon 
Eminence. 

Si  vous  defires  continuer  quelque  autre  ouvrage,  je 
vous  prie  de  m'en  mander  le  deffein  afin  d’y  joindre 
quelques  pièces  que  vous  ifavés  pas  •>  comme  les  pou- 
voirs qui  ont  efté  donnés  par  les  Roysaux  Admiraux  de 
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f rance, FEnregiftrement  d’iceux&  les  modifications  qui 
y ont  efté  apportées  par  les  Cours  Souveraines  : Si  vous 
en  avezdeBourdeauxvousmelesenvoyrésoum*en  don- 
nerés  s’il  vous  plaift  avis. 

Quand  à ce  que  defirés  fçavoir  ce  que  c’eft  du  Con- 
feil  de  laMarine,ce  font  des  Seigneurs Confeillers  d’Eftat, 
lefquels  s alfemblent  une  fois  la  femaine  pour  voir  les 
procedures  des  prifes  faites  en  Mer,  pour  donner  leur 
avis  , s’ils  trouvent  qu  elle  foient  bonnes  ou  mauvaifes; 
Surquôÿladite  Eminence  les  juge  , ils  reçoivent  en  leurs 
Affemblées  les  plaintes  qui  le  font  contre  les  Officiers  de 
PAdmirauté&  donnent  leurs  avis  à fon  Eminence  des 
moyens  qu’ils  efliment  devoir  eftre  tenus , afin  que  îef- 
dits  Officiersexercent  leurs  charges  avec  Phonneur  qu’ils 
font  obligés;  Ils  voyent  auffi  les  procedures  des  bris  & 
efchôüemens  des  Vaiffeaux  >3c  en  donnent  de  mefme 
leurs  avis  à S*  E.  & n’ont  aucun  pouvoir  de  juger  les  con- 
:eftations  des  particuliers.Pour  les  Lieutenans  ezProvin- 
:es , ils  n’ontaucunpouvoirde  s’aflemblern’y  tenir  Con- 
eil , n’y  mefrnes  de  donner  aucun  jugement,  S.  E.  les  a 
établis  pour  luy  donner  avis  fi  les  Officiers  de  fAdmi- 
:auté&de  là  Marine  font  bien  ou  mal  leurs  charges. 

Les  Gommiflaires  font  nommez  par  fon  Eminence 
>out  ordonner  des  dépenfes  dans  les  Ports  aufquels  elle 
es  départ  pour  faire  la  monftre  des  Equipages  qui 
ont  fur  les  Vaiffieaux. 

Voila  à mon  avis  répondre  à tous  les  chefs  de  la  voftre, 

1 ne  me  refte  plus  qu’à  vous  affeurer  que  je  fuis , 

De  Taris  ce  16.  Imn  16)9. 

Çette  lettre  explique  le  pouvoir  de  Meflieursles  Lteutenâns 
>ar  privation  ou  négative , ce  qui  n’eft  pas  grande  demonftration: 
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niais  l'affirmative  ou  pofitivë  eft  exprimée  en  leur  prêtent  atioir, 
Lettres.de  Nomination  du  Seigneur  Grand-  Maiftre , Proviûon  & 
Brevet  du  Roy , fçavoir  eft  , 

NOUS  vous  avons  en  vertu  du  pouvoir  à nous  don* 
ne'  par  fa  Majefté , choifi  pour  eftre  l’un  de  nos 
Lteutenansau  fait  de  la  Marine  & du  Commerce,  dans 
Fëftendüe  de  la  Province  de,  ôec.  Et  pour  vous  tranfpor- 
ter  le  long  des  Coftes  de  la  Mer  6e  grèves  d’icelles  ,6e  en 
tous  les  Ports  6e  Havres,  6e  là  eftant,vous  faire  reprefenter 
partousles  Officiers  qui  exercent  la  JirrifdiéKon  des  eau- 
fes  Maritime,  Capitaines,  Garde-Coftes  6e autres  qui  font 
leurs  charges*  6e  fondions  fur  la  Mer,  leurs  lettres  de  pn> 
vifion  6e  pouvoirs,  Et  leur  faire  obferver  les  Ordonnan- 
ces, vifiter  les  Ports  6e  Havres , les  granges  ôe  magazins 
des  lieux  maritains , leurs  armes  6e  munitions-,  voir  quel 
nombre  de  Navires  6e  Vaiffeaux  font  dans  lefdits  Ports 
6e  Havres , rades  6e  coftesde  la  Mer , afin  que  fur  le  rapj 
port  que  vous  nous  en  ferez  y puiffions  pourvoir  , 6e  en 
attendant  vous  donnons  pouvoir  de  faire  ce  que  vous 
jugerez  neceffaire  pour  le  fervice  du  Roy,  6e  generale^ 
ment  de  faire  en  noftre  abfence  tout  ce  que  nous  y pour- 
rions faire  fi  nousy  eftionsen  perfcnne,faufles  congère 
permiffion&  paffeports  que  nous  nous  femmes  expreffe- 
ment  refervez,  afin  de  connoiftre  au  vray  Peftat  6c  les 
affaires  du  Commerce-,  pour  icelle  charge  de  noftre  Lieu- 
tenant efdites  Provinces  , avoir,  tenir  6e  exercer , ufei 
6e  faire  avec  authorité  prérogative  6e  gages  de  quinze 
çens  livres  r qu’il  a pieu  au  Roy  vous  accorder , pourlefi 
quelles  vous  ferez  employé  dans  TEftat  des  Officiers  dé 
la  Marine,  ôec. 

3 Le  falot  ou  fanal  du  Navire  Admirai  eft  à trois  chandelles  & 

trois 
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fois  lanternes,  &àmefme.  ordre  fur  trois  chandeliers  , le  Vice- 
admiral  deux  , & les  autres  Navires  de  guerre  une.  T.Livim  lit  a 
Dccadii  temæ  flammM  cm  Régla fuffuyxt  aient.  Æm ides  2. 

LXVÎ. 

Il  a droit  de  nommer  aux  Offices  deJuges,Lieutenans, 
Advocats , Procureurs,  Greffiers,  & tous'  autres  Offices 
de  jurifdi&ion  , quand  vacation  y échet  par  mort, refi- 
gnation  ou  autrement  : Peut  auffi  conftitueé  Procureur 
pour  luy  efdites  jurifdi&ions  pour  la  confervarion  de  Tes 
droits  : Peut  mettre  & inftituerfous  luy  Viceadmiraux, 
ayansen  Ton  abfencé  pareille  authorité'&  puiiTance  que 
luy  en  toutes  chofes  concernant  leurdit  Eftat  & Office. 
Recevoir  à ferment,  & inftituer  aux  Offices  de  fAdmirau- 
te  ceux  qui  par  le  Roy  feront  pourveus. 

Ordonnance  1400. article  i}.ordonn.tyj. article  11.  j jgj.  art.}. 
&•  }}.  1582.  &•  1J84.  art.  5.  & 6. 

LXVII. 

Audit  Seigneur  Admirai  appartiennent  toutes  les 
amendes  adjugées  es  Cours  & Jurifdiétions  ordinaires,  & 
de  première  inftancede  FAdmirauté;  Et  quand  à celles 
qui  font  adjugées  & taxées  és  jurifdi&ions  de  la  Table  de 
Marbre,  la  moidéen  appartient  au  Roy  nollre  Sire,  Fai*- 
tre  moitié  audit  Seigneur  Admirai. 

Ordonnance  1545.  article  4. 

Lxviir. 

Tous  Navires  François  feint  tenus  porter  fes  Eftendars, 
Bannières  8c  Livrées  ; Et  peut  ledit  Seigneur  mettre  en 
iceux  trompettes,  meneftriers, poudres,  pavois  & lances  à-, 
fon  plaifir.  1 

Ordonnance  1517.  article  17.  1543,  article  15.  & 16.  1584. 
article  28.  tertres  en  forme  d'Edtt  cy-dcffuj  inférées  [ms  le 

LU 
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2,1 9 article  de  la  jurifdiBion , en  datte  du  i.  F eb . 1^50.  §.  4, 

Ces  termes  de  rQrdonnance/ô»f  porter  les  bannières , ejlen « 
dars  c^c,  font  paroles  de  commandement  abfolu  8c  de  neceffité, 
lefquelles  obligent  à Miroite  obey  (Tance.  Ceft  pourquov  les  Ca- 
pitaines 8t  lés  Maiftres  de  Navires  ne  doivent  arborer  d’autres  li- 
vrées ou  couleurs  eftrangeres , Si  ne  le  peuvent  faire  fans  prévari- 
cation Si  forfaiture?  La  Loy  £cj.  D.  lege  Cotndia  defalfis  les  déclaré 
fauffaires  : Et  MonfièmChajparJe  , frima  farte  Catalogiglorz*  mmdi 
4 4 . O*  4 8 .conclvf.  les  qualifie  criminels  de  leze-Majefté , comme 
de  fait  ils  font  injure  à leur  Prince  , ils  trompent  la  foy  publique, 
déçoivent  Si  mettent  en  émoy  au  rencontre  leurs  compatriotes, 
les  alliez  Si  les  amis  de  i’Eftat , contrevenans  à l’augufte  ferment 
que  Moniteur  T Admirai  ou  fes  Lieutenans  leur  ont  fait  faire  avant 
partir  5 & apres  tout , cttm  vituferio  fortant  , comme  dit  Bariole. 
TraBatttde  infigniu 

En  cas  de  moindre  importance  il  tf  eft  pas  permis , mais  eft  dé- 
fendu aux  Marchands  Si  aux  Artifans  de  changer  , ou  d’ufurpee 
lesenfeignes  ou  marques  les  uns  des  autres,  B enediBiM  inrefetit.caf . 
Maynutiu* , verbo  Raynutm  de  Clera  mm . 5 p.  Chajjaneus  in  frima  farte 
Catalogi , conclufione  32.  Mornac.  fur  la  loy  quod  fi  neque , D.  fericulo 
& commodo  rei  vendit œ.  A plus  forte  Si  plus  importante  raifon, 
îesCapitainesou  Maiftres  de  Navires  ne  doivent  arborer  les  en- 
feignes  d’autre  nation , Si  porter  autres  livrées  que  celles  qui  font 
ordonnées  par  le  Roy  , ou  par  Monfieur  l’ Admirai  : Et  fi  par  la 
fotife  , ou  par  l’avarice  du  Maiftre  il  vient  quelque  inconvénient 
à l’occafion  de  tel  changement , le  Maiftre  pour  la  contrevention 
doit  pâtir  pour  tous  les  dépens  , dommages  & interefts  des  in- 
terefiez  Bourgeois , Paftagers  Si  Marchands  : comme  le  refont 
Benevenutus  StrachaTuBatude  Sautüin  tertia  farte  nrn.i  3.  Tra* 
Bat»  de  Navibm  , farte  2 ,nw.$.  Si  en  outre  de  droit  le  Navire  doit 
eftre  confifquéJ.i.cW.  tfavïbns  non  excufandis , aufli  il  n’y  a que  les 
Pirates  Si  les  voleurs  qui  pratiquent  ce  déguifement  Si  mommerie 
traiftre(fe  , pour  laquelle  ils  font  déclarez  criminels  Si  coupables 
de  mort.  Iulm  Paulin  Receftarum}  Sententiarum  lib.U  Tiu  25.  JT.  qm 
infonibui, 

LXIX. 

En  chacun  Navire  de  guerre  peut  Monfieur  ï Admirai 


— 
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mettre  un  homme  habille  à fa  devife,  pour  prendre  gar- 
de & tenir  les  charte-parties  , ôc  autres  enfeignemens 
trouvez  és  mains  des  prifonniers. 

Ordonnance  i$4$.article  \%  ordonnance  1j84.-4rf.31. 

L XX. 

De  toutes  les  prifes  faites  fur  les  ennemis  le  dixiéme 
appartient  audit  Seigneur  Admirai  , en  fourniflant  par 
luy  une  livre  de  poudre  pour  tonneau,  un  pavois  & une 
lance  à feu  pour  trois  tonneaux  , fuivant  les  anciennes 
Ordonnances  , &;  le  faire  payer  à prix  comptant. 

Ordonnance  1400.4rf.i5.  & 17. 1543.  article  15. 38.  ordonn . 
1584.  article  16. 18.51. & 54. 

1 zAbraham  fut  le  premier  qui  paya  le  dixiéme  des  Trifes  à 
Dieu , enfuite  les  Romains  payaient à leurs  faux  Dieux 
le  dixième  des  dépouillés . 

1 Jupiter  ‘Prœdator . 

3 Les  anciens  Gaulois  donnoient  pareillement,  le  dixième  a 

leur  Dieu  Mars , 0^  Mercure . 

4 Ae  Æ07  d'Ef pagne  prend  le  cinquième * 

5 Livre,  de  poudre. 

6 Les  marchandées  prifes  fur  (ennemy\  doivent  au  Roy  les 

àroitts  d'entrée  &*  gabelles. 

1 Abraham  fut  le  premier  .qui  donna  le  dixiéme  des  prifes  em- 
portées fur  Pennemyà  Melchifedech  Preftre  de  Dieu.  Genef.cap. 
14. ^.20.  A fuite  les  Romains  firent  offrande  à leurs  faux  Dieux, 
du  dixiéme  des  prifes  & dépoüilles  qu’ils  gagnoient  fur  leurs  en- 
nemis , T.  Livitu  Izb,  5.  Decadü  Frima. 

2 Acaufe  dequoy  Iupiter  fut  furnommé  Frœdator,  comme  remar^ 
que  Servius  fur  Virgile  5 3.  Ænezd . 

Jrmmm  Ferro  Dïvos , ipfmqtte  Vocamug* 

In  Prœdam  partemque  lovem . 

3 Ceftoït  aulfi  la  couftamc  des  anciens  GauJoîs<de  donner  le 

lu  4 
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dixième  des  dépouilles  à leur  Dieu  Mars, die  Cefar  au  fixiéme  livre 
defes  Commentaires: & c’eft  ce  dixiéme  qui  appartient  à Moniteur 
l5  Admirai  Patron  de  U Marine , cy-defius  article  31. 

4 Le  Roy  d’ECpagne  augmente  {a  dofe  & prend  le  cinquième 
des  prifes  & dcpoüiile  , Leye  21. tit.  4.  lïb.6.  Recopila?^  y cap  6.  De 
1-04  Cortès  del  anno  155,1  S publicados  en  ei  de  1604.  (Tout  ainfi  que 
fouloient  prendre  les  anciens  Empereurs  de  Conftantmople  : 
Geornm  Curopalata  en  ces  offices  cap.  16.  ) Si  ce  n’eft  que  S.  M. 
Catholique  en  fait  aprefent  grâce  & relafche  aux  voleurs  & bri- 
gands des  caftes  de  la  Bifcaye  , & Dunkerque , pour  molefter  les 
Navires  & les  Marchands  Français  & Flamans  des  Provinces 
unies.  Comme  aufïi  le  Roy  d’Efpagne  prend  ou  leve  le  cinquième 
du  provenu  des  mines  d’or  & d’argent  , & autres  marchandées 
precieufes  venant  d’outre-mer.  Le  grand  Negus  ouPreftre  Iean 
d’Ethiopie  en  tire  femblable  portion , fçavoir  eft,  le  cinquième  de 
tout  ce  que  fes  te^tei  produifent  ou  rapportent,  î Vincent  le  Blanc  en 
la  fécondé  partiede  fes  Voyages  chap.  8. page  52. 

LIVRES  DE  POVDRE  POVR  TONNEAV^eftà  dire, 
fi  le  Navire  eft  du  port  de  cent  tonneaux , ce  fera  cent  livres  de 
poudre,  & ainfi  desautres  fuivantle  port , tout  deméme  que  le 
droit  d’ancrage  fe  paye. 

6 Outre  ledixiéme deu  à MonUeur  l’ Admirai,  les  prifes  fur  l’en- 
nemy  , cy  c’eft  marchandées. doivent  payer  au  Roy  les  droits  d’en- 
trée, gabelles  & autres  péages.  Ordonnance  du  Roy  Charles  D^. 
donnée  à Amboife  1572.  article  14.  Lettres  de  Déclaration  du 
Roy  Louys XIII. données  à S.  Germain  en  Laye  lei.ïuillet  1634. 
inférées  en  la  conférence  des  Ordonnances  de  la  derniere  impief* 
fion  au  titre  de  i' admirai. 

LXXÏ. 

Comme  auffi  le  dixiéme  luy  appartient  de  toutes  les 
prifes  faites  en  execution  des  lettres  de  marques  Sc  re- 
prefailles  oétroyées  & à oéfcroyer. 

Ordonnance  du  6,z^dou>Ji  1581.  Cuido'PapÆ  DccîJ~^ 3^  & 33* 

LXXII. 

Peut  auffi  prendre  à foy  & doit  eftre  préféré  pour  avoir 
les  Navires , vi&uailles , pavois  & artillerie  prife  fur  les 
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ennemis  en  payant  raifonnablement  le  prix.  Ion  dixié- 
me rabatu  ; toutesfois  lefdits  Navires  ôe  viétuailles  doi- 

venr  eftre  par  préalable  criez  & proclamez  au  plus  offrant: 
s’il  yavoitprifonniers  de  grand  prix  & d’importance  les 
peut  prendre  en  baillant  fèureté  aux  preneurs  de  ce  à 
quoy  ils  feront  mis  à rançon  , fbn  dixiéme  Se  droit  de 
fauf-çonduit  rabatu. 

Ordonnance  1400.  article  18.  ordonn.  1543.  art.  39.  1384.  art. ji 
55  & P- 

L XXI II. 

Doit  recueillir  le  refte  des  poudres,  harnois,  pavois, 
& ancres  des  Navires  du  Roy  au  retour  des  voyages  pour 
fervir  en  autres  affaires , ainfî  que  par  ledit  Admirai  fera 
ordonné  : & à ce  pourra  contraindre  les  Chefs  defdits 
Navires,  Maiftres,  Contre-Maiftres , 5c  Quarteniers,par 
prife  de  corps  Sc  de  biens,  comme  on  a couftume  de  faire 
oour  les  propres  affaires  du  Roy. 

Ordonn.  1543.  article  47.  1584.  article  77. 

LXXIV. 

Larmee  eftant  rompue  5c  départie  , audit  Seigneur 
Admirai  appartient  la  Nef  en  laquelle  la  perfonne  du 
loy  auraefté  , garnie  de  toutes  les  armes  & munitions 
ippartenans  a ladite  Nef  qui  auront  efté  mis  en  icelle. 

Ordonnance  1584.  article  17. 

LXX  V. 

De  tout  ce  entièrement  qui  fe  tire  de  mer  à terre,  le 
iers  appartient  audit  Seigneur  Admirai. 

Cy-dejfus  en  l’article  1 (,■ 

LXX  VI. 

Nul  ne  peut  fortir  par  mer  hors  le  Royaume , ny  en 
oyage  de  long  cours, tant  en  temps  de  paix  qu’en  temps. 
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de  guerre, fans  le  congé  ôcconfentement  de  Monfieuï 
FAd  mirai  ,&  fans  bailler  caution  juratoire  de  ne  méfaire 
aux  fu jets  du  Roy , amis  & alliez  de  la  Couronne,  nj 
même  partir  des  Ports  5aller en  autre  Province  fans  le< 
acquits  &:  brefs,  vifitation  faite  parfAdmiral  ou  fes  Lieu- 
te  naos  de  leur  marchandife. 

Ordonnance  1400.  article  3.  I5I7.  article  t.  dr*  11.  & 1584^ 
article  31. 

LXXVII. 

Nul  Navire  ne  peut  entrerentemps  de  guerre  eft  au- 
cun Port  & Havre  de  France , fans  permiffion  ou  conge 
de  Monfieur  PAdmiral , Viceadmkal  ou  Officiers» 

Ordonnance  1584.  article  23.  24* 

LXXVII  I. 

L’Admirai  feul  donne  les  congez,  paffages , feuretes 
Sô  fauf-conduits  de  toutes  perfonnes  prifes  en  la  mer 
même  pour  la  pefeherie  des  Harancs , ôc  morte-faifon 
enfemble  des  marchandifes  , de  ce  qui  eft  accouftum< 
pour  les  Navires  portans  Gouvernail  à Thucion , & Gou 
vernail  remuable:  de  de  ce  qui  eft  jette  de  la  mer  en -ter 
re  , enfemble  des  foyers,  balifes,  boües , & adreflfes , fan: 
qu  aucun  les  puiffe  recevoir  autre  que  celuy  qui  fera  pre 
pofé  ou  commis  par  ledit  fieur  Admirai. 

Ordonnance  1517.  article  20.  1545.  article 48.  1582. 1584.  ar 
ticle  13.  &*  fùivans  73.  & 78.  Lettres  de  Déclaration  du 
du  25.  Oftobre  1637.  ver*fié  & enregijlré  au  ‘Parlement  de  Bour 
âeaux  le  29.  lanvier  1^38. 

1 Seurete  &•  fauf- conduit, 
x Paffe-port . 
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4 *Brieus. 
j ! Pefcherie  des  Havanes , 

4 Temps  du  paffage  des  Harancs. 

7 Haranguai  fan. 

8 Mortefaifon. 

9 Gouvernail  à Thucion . 

1 o Foyers. 

£ S E V R E T E’  ET  S A V F-C  O N D V I T fe  donnent  aux 

ennemis. 

2 Les  P Â S S E-P  O R T S aux  amis. 

5 Et  les  CONGEZaux  fujets. 

4-  En  Bretagne  on  les  nomme  Brefs  ou  Briem  , & parler  aux  ïîe~ 
brieus , pour  dire  demander  le  congé  y en  a de  trois  efpeces  , ou 
acrois  fins,  Bref  de  conduite,  pour  eftre  conduit  en  furain  hors  les 
iangers  delà  code:  Bref  de  fauveté , pour  pouvoir  colliger  fon 
la  u Fr  âge  apres  l’avoir  effuyé  ou  fouffert  : Bref  de  vittuaille , pour 
m pouvoir  achepter  en  Bretagne.  Argentré  fur  la  Couftume  de 
Bretagne  des  droits  du  Prince,*^,  w/».  45.  &en Ton  Hiftoire 
ivre  fécond  chap,  14. 

j HARANCjleHaranc  ne  fe  pefche  en  autre  mer  d’Europe  qu’en 
a Septentrionale  , la  prife  s’en  fait  aux  premières  froideurs  d’Au- 
omne,  & commence  le  mois  d’Aouft  continuant  en  Septembre 
j^^krc,  jufques  à demy  Novembre  : on  en  prend  quelquesfois 
les  la  S.Iean  d Efté  , mais  ils  font  maigres , dequoy  les  pefeheurs 
Retiraient  que  ceux-là  fe  font  équartez  dés  l’année  precedente, 
it  d autant  que  c’éft  poiffon  de  paffage , la  pefche  en  eft  permife 
es  jours  de  Fefte  & de  Dimanche. 

5 Le  paffage  s’en  fait  en  ladite  faifon  autour  de  la  grand’Breta- 
fne3  ces  poîffons  aterriffent  fort, comme  ileftdit  au  chapitre  Licet 
e Ferih  aux  Decretales , & fuivent  les  feux  en  troupe  memes  en 
>aüans  ils  femblent  un  éclair, & c’eft  ce  qu’on  dit  V éclair  des  harancs 
Haut  Magnwslib.  20.  Hiftor.  Septent.  Gulcciardin  en  laDefcri- 

>tion  des  Pays-Bas,  au  chapitre  du  difeours  fur  la  Mer 

j Le  temps  du  paffage  eft  pat  les  Pefeheurs  & Mariniers  nommé 
Xaranguaifon , pour  le  grand  employ  & l’abondance  de  la  prife,  ÔC 
■autre  temps  qu’il  ne  s'en  trouve  pas , morte- faifon. 
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8 Les  Mariniers  nomment  aufifi  morte-faij'on  quand  ils  né  trou- 
vent pas  de  fret  ou  l’occafion  de  travailler, 
ÿ THVCION  , c’eft  gros  timon  qu’il  convient  employer  deux 
ou  trois  perfonnes  à le  mouvoir. 

GO W ÊRNML  REMVABLE  par  une  feule  per fon ne, 
CU'V&s. 

10  FOYERS  , Pharos  Spécula  ^ c’efbune  cuvete  remplie  de'char* 
bons  ardens  , élevée  au  haut  d’une  eminente  Tour,  pour  faire  lu. 
miere  , &:  donner  l’adrefie  de  nuiéb  aux  Navires  W tS  , quoi  eji 
kddum.  Telle  eft  la  Tour  de  Cordoikn  , fur  l’emboueheure  de  h 
Riviere de  Bourdeaux  , leslantern.es  de  la  Rochelle,  de  Boulogne 
£k  de  l’Efclufe  en  Flandres*  Et  le  Phare  d’Alexandrie  en  Egy- 
pte fur  la  plus  Occidentale  defuite  du  Nil  : de  Conftantinopb 
proche  le  Temple  de  Sainte  Sophie  : c’eft  aufli  le  feu  , la  paille,  & 
le  bois  que  ceux  qui  font  le  guet  fur  la  cofte  5 doivent  avoir  poui 
faire  les  lignais. 

B ALISÉS  5 BüYES  3 faut  voir  ie  lugement  d’Oleron  16 . 

LXXIX. 

Il  eft  inhibé  aux  Gouverneurs , Lieutenans  du  Roy  de: 
Provinces  , Capitaines  r&  autres  Officiers  de  bailler  au- 
cuns fauf-conduits , attaches  , ny  vérifications  aux  Let 
très  Royaux,  pour  tirer  hors  les  Ports  ôc  Havres.  Ny  fai- 
re entrer  ou  naviguer  aucunes  perfonnes  de  quelqu* 
qualité  ou  condition  que  foit,  fur  peine  de  confilcatior 
de  navires , artillerie,  munitions,  marchandifes,&  autre: 
peines  indicées  à ceux  qui  naviguent  contre  les  Ordon- 
nances Royaux. 

Ordonnance  1584.  article  58. 


î id  Navigation  beaucoup  plus  a ffeuree  d prefent  quelle  m 
fut  jadis . 

% t Anciennement  la  Navigation  fur  la  mer  Méditerranée, 

fut  de  defence  pendant  tout  ïbyver . 

3 frémi  en 
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Première  pratique  dès  congez- 
La  mer  Mediterranée  efl  moins  fauvage  que  l'Océan. 
L’E(lé&  l'Hyver  font  quafi  femblahles  pour  la  ‘Naviga- 
tion fur  l’Océan. 

6 La  cruelle  coujlume  de  "Bretagne  du  droit  de  Bris , a fait 

naiflre  l oBroy  des  congez. 

7 %arbare  coujlume  des  anciens  Gaulois  de  facrifier  les  Etran- 

gers. 

8 Coflts  & Rivages  des  Gaules  infeftées  par  les  Coths  , Sa- 

xons & Normands. 

p Cruauté  du  droit  de  Bris , abrogé  par  le  moyen  des  Brefs. 

io  L’effet  des  congez.  contre  les  "Pirates! 

i _ Anciennement  que  la  Navigation  n’eftoit  pas  traitée,  ou  con- 
duite fi  reglement  ,&  avec  tant  d’art  de  certitude  ou  d’afTeurance 
comme  a prefent  ; (depuisl’invention  du  compas . ou  pufaee  de 
Paigu.lleaymantée , que  l’Aftrolabe , le  Rayon  , ou  ballon  gradué 
fttfionomic  , & les  autres  inftrumens  Meteorofcopes  font  em- 
ployez a dreffer  les  routes  & voyages , par  l’ufage  & pratique  def- 
ïu*ls  jes  Matffliers  fuivent  !e  chemin  du  Ciel  pour  parvenir  à 

t Iieftoit  prohibé  de  fe  croire  , ou  fe  mettre  à la  mer  pendant 
:out  l’hy  ver , depuis  le  premier  jour  d’Oûobre , iufques  au  pri- 
mer jour  d’Avnl De  maniéré  que  la  mer  efloitclofe,  &dércn. 
ne  pendant,  fept  mois  de  l’an.  I.  jolies  in  fine,  C.  naufragiù.  Vtgetiut 
ere  militari  iib.  i\..cap. 39.  ^Iciatm  Parergon  lib.  io.  cap.  i y . 

Hxc  eadem  fmdebat  hyems  quœ  clauferat  xquor.  Lucanus  lib. p 
; Et  c’efl  d’ou  Procédé  la  première  & la  plus  ancienne  pratique 
es  conge2,  & des  permiflions  de  naviguer,  fuivant  l’opinion  du 
leur  d Argentré  fur  laCouftume  de  Bretagne  article  56.  notable  1. 
ombre  4 3.  Et  de  fait  la  formule  des  congez  , & tout  ce-  qu’il  s 
oivent. contenir  fe  trouve  déduit  & reprefenté  dans  le  droit 
lomam.  /.  2.  C.  tfavicularin  3 où  ils  font  nommez  Securitates , 

? en  la  loy  unique.  C.  De  littomm  & itinemm  atfioa'ia.  L’Offil 
lei  qui  les  concedoit  eltoit  nommé  Ce  mes  comerciorum  5 (ce  qui 
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convient  à la  dénomination  à.' Intendant  du  commerce)  dont eft  fait: 
mention  in  legeunica,Coi.Mnnonh,&  inl.i.quxres  Venii  non  poifunt., 
I ult  Col  comerciù  & mercaloribm. 

Toutesfois  àconfideréf -que  la  Mediterranée  n’eft  pas  de 
beaucoup  tant  fauvage  ou  farouche  , ny  tant  expofee aux  mauvais 
.ven  ts d'aval  comme  1’Qcean, lequel  agité  d’ordinaire  detempeftes, 
ne  recannoitt  prefque  jamais  aucun  calme  ou  bonalle  , non  plus 
en  Efté  qu’en-Hyver , ainfi  qu’ont  remarqué  La  Popelinûre  en  fon 
traité  de  l’ Admirai  , & Vvithem  lanjfen  en  fon  Routier.  Pauli  Me- 


rula.  Dilfertatic  Ve  Maribm  cq.l.fag.  13p.  % 

» c>eft  pourquoy  tout  temps  d’Efté  &d’Hy ver  font  ace  regard 
fort  femblables  pour  la  navigation  fur  l’Qcean  , voire  la  naviga- 
tion y eft  plus  frequente  en  hy  ver  . v _ 

De  maniéré  qu’il  eft  vray  femblable  , & vient  a prefumer  que 
cette  confideration  , & la  prohibition  de  naviguer  pendant  l’Hy- 
ver , pratiquée  Tur  les  rivages  de  la  Mediterranée,  n’a  pas  intro- 
duit l’ufage  des  congez  en  Occident. 

6 Mais  comme  a remarqué  Garde  âe  ftmtnde  en  ton  Routier, 
l’ancienne CouftumedeBretagne  enafuggeré  & faitnaiftre  l’in- 
vention  ou  la  pratique  : laquelle  Couftume  eftoit  tant  cruelle  & 
barbare,  qu’elle  adjugeoit  toutes  les  chofes  naufragées  au  fifqut 

du  Comte  ou  Duc  Armorique,  lequel  profitoit  du  defaftre  , & de 

l’infortune  du  Marchand  ou  Maiftre  de  Navire  , lefquels  n’euflem 

ofé  reclamer  ou  fuivre  leur  bien;  D’autant  que  non  feulement : 1; 
roarchandife  & le  débris  , mais  auffi  les  corps  des  perfonnes  nau 
fra°ez  échapez  , tomboient  a la  volonté  du  Prince , & en  .on  dan ■ 
fer.  comme  s’ils  euffent  forfait. 

7 Ce  qui  procedoit  de  la  crudité  d’une  ancienne  couftume  de 
Gaulois,  lefquels  fouloient  facrifier  & mettre  a mort  leseftran 
crers , dont  Hercule  les  fevra , Pomponim  Mêla  de  fituorbu.lib.ycap.i 

Diodorus  Siculue.  lib.^-lrijlor.  cap.2. 

8 O u bien  de  ce  que  les  rivages  de  Bretagne , depuis  la  decaden 
ce  de  l’Empire  Romain  ont  efté  grandement  infeftez,  & ce  par  le 
Gots,  Saxons,  Normands,  & autres  peuples  Septentrionaux  for 
cruels  & barbares.  Sidoniut  Mpothnarii  lib  S.  Eptftola  6.  & carmin 
7.  verfu  370.  Lefquels  barbares  tombant  à la  coite  qui  eft  dediift 
cile  accez  en  Bretagne:  eftoient  promptement  dépefchez  par  le 
habitans  des  lieux. 
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Tellement  que  cette  cruauté  contre  les  naufrages  fe  pratiqua 
jufquesàceque  les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretagne, ou  Gaule  Armo- 
rique furent  apprivoifez  par  les  François  : & civilifêz  à tel  pbint 
que  de  permuter  cette  barbarie  , avec  l'honneur  & profit  que  les 
Etrangers  luy  firent5de  requérir  les  congez^  brefs  en  payant. 

De  façon  qu’à  la  priere  & fupplication  des  voifins  5 notamment 
dés  Bourdelois  & Rochelois  (comme  apert  par  la  carte  d’hom- 
mage de  Pierre  de  Dreux  dit  Mander  fait  au  Roy  S.  Louys  in  fer  ce  en 
l’Hifioire  du  (leur  d’Argentré  , au  livre  5.chap.  17.  ) ledit  Duc  de 
Bretagne  apointa,&  accorda  qu'il  mettroit  Sceaux  que  l’on.appelle 
Bref  ou  Briern^  pour  permettre  la  Navigation  & l’abord  en  fes 
Havres  & Colles  à fes  voifins  qui  en  prendraient.  A cet  effet  ledit 
Duc  établit  des  Receveurs  à Bourdesux,  à la  Rochelle , & ailleurs 
pour  les  difiribuer.  Hiftoire  d-u  fleur  d’Argen'tré  au  livre  5.  cbap-.i  7, 

C’eft  ce  qui  fe  pratique  en  Bretagne  : Et  que  Sch  Eminence  Mon- 
féigneurle  Cardinal  Duc  de  Richelieu , devenu  Grand  Maiftre  de  la  Na- 
vigation & du  commerce  , a introduit > & fait  obferver  par  tous 
les  Ports  de  France  3 obligeant  tousMaiftres  de  Navire  den  pren- 
dre 5 fous  peine  de  perdre  leur  Vaiffeau,  & d’eftrereputez  Pirates, 
ce  qu’ils  n’obfsrvoient  pas  avant.  Etc’efld’où  Garde  de  Ferrande 
en  fon  Routier , dit  qu’à  procédé  l’ufage  des  Brefs  ou  congez  en  la 
mer  du  Ponant. 

L’effet  defquels  congez  eft  principalement  pour  fuprendre  & 
reconnoiflre  les  Fourbans  & Pirates , lors  qu’fis  viennent  fe  rafraî- 
chir és  ports  : d’autant  qu’ils  font  obligez  de  faire  leur  rapport,  & 
d’exhiber  lecongéde  leur  départ  au  Siégé  de  l’Admirauté.  Que 
s’ils  n’en  ont  pas  la  prefomption3  voire  ia  preuve  eft  entière  conti  e 
eux.  Lettres  patentes  du  Roy  çp  forme  d’Edit  données  à S . Ger« 
main  en  Laye  y portant  fupî^ffio-h  des.chargesd’Admiral  & Vicead- 
miral  àl’ereélion  de  la  dignité  de  Grand-Maiflre  de  la  Navigation 
du  mois  d’ Octobre  1 e 2 6. 

lxxx; 

L’Admirai  peut  en  temps  de  guerre  accorder  trêves 
pefcherefles  aux  Ennemis  & àleurs  fujets  : Si  tant  eft  que 
les  Ennemis  la  vueillent  en  femblable  accorder  aux 
François. 

Ordonnance  1543,  article  4^.  1584^/.  19- 
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Pefcheurs  fur  mer  , quelque  guerre  qui  fait  eut  rance  & 
fleterre  , jamais  ne  fe  firent  mal  l'un  .a  l autre  \ ai  ns  font  amis , 
% s aident  lundi  autre  au  k foin*  Froiffm  aumifiéme  volu- 
me de  fon  Hiftotre  chap . 4L 

:LXXXï. 

Mal CentüJiohime  ou  Seigneur  fe  peut  dire  Admirai 
en festerres , ny  ufurper  les  droits  d Adnüraute*  ny  rien 

entreprendre  far  cette  Charge.  ^ 

Tranjattion  en  forme  £ Ordonnance,  homoUguee  paraArréfi 
:£u  ‘Parlement  deParis , du  30.  tApvfi  1 377-  rapportée  par  F ont  a - 
non  au  tiltre  de  l ^Admir al. 

Ordonn . du  n.  Février  lyjC.tAwtfl  du  Confeil  Prive  > du 
13.  Décembre  1619. 

La  raifort  eft,  due  quand  fous  le  Roy  Charles  le  Simple  ou  eti 
fon  fiecle,  les  Seigneurs  de  France  ufurperent , & s’apropnere’nt 
chacun  lesdigni'tez  & Gouvernemens  qu’ils  tenoient  a vie  & a 
tiltre  d’Office  5 pour  les  avoir  & pofifeder , eux  & les  leurs  en  pa- 
trimoine ôc  àtitre  héréditaire:  Nul  ne  s'empara  delà  dignité 
d’ Admirai  ^laquelle  par  ce  moyen  a demeuré  abfoluë  fui  vaut  la 
première  inftitution  2 fans  qu’aucun  y puifse  rien  prétendre. 

LXXXIL 

Aux  A Semblées  qui  fe  font  toutes  les  femaines  par 
permifïion  du  Roy  pour  le  fait  de  la  police  reglerce 
qui  en  dépend  : PAdmiral  ou  fon  Lieutenant  y pourront 
affifter,  pour  donner  & dire  leur  avis , en  ce  qui  touche  le 
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cofte  pour  la  défence  d’icelle,  bien  armez,  bien  emba- 
tonnez  en  temps  de  guerre  ; Et  font  faits  lefdits  guets 
pour  donner  lefignal  de  jour  par  fumées,  & de  nui&  par 
(ignés  de  feu  ? excepté  toutesfois  ceux  qui  ontaccouftu- 
me  faire  le  guet  es  Villes,  Chafteaux,  & Places  fortes  fci- 
ruées  fur  la  mer  qui  le  feront  efdits  lieux:  Peut  ledit  Sei- 
gneur contraindre  en  tout  temps  lefdits  habitans  des  Par- 
roiffesfujetes  au  guet , faire  la  monftre,  & fe  pourvoir 
larmes  ainfi  qu’il  appartient:  Et  peut  avoir  Greffier , ou 
"1ère  de  guet  qui  tiendra  papier  ôc  Regiftre  de  ce  : en- 
èmble  des  defaillans  au  guet  quand  il  efl:  commandé. 

Ordonn . 1517.  article  18  &*  fuivans  1543.  article  7.  & fui - 
/ans  ) du  G.  tAoujl  1584.  article  16.  & fuivans . 

Le  General  d Efpagne  n a pas  tant  £ authorite  de  commun** 
der , ou  drejjer  corps  de  Garde  a terre.  Le  G eneralif sime 
de  Venife  en  a davantage . 

Zdfage  des  f ignals  de  fumée  par  jour , & des  feux  la  nui  8;, 

Ces  fgnah  pratiquez^  du  temps  £ ^Alexandre  le  Grand . 

Les  Romains  les  pratiquent. 

Selijjaire  vainqueur  des  Vandales  d'&Affrique  s en  feeut 
bien  fer vir. 

LesGothsenleur  pays , O*  les  Sauvages  en  » Amérique  s en 
aident. 

Stilicbo  pofa  le  premier  les  guets , O*  Corps  de  garde  fur  les 
Rivages  & Torts* 

Louanges  & vitupéré  de  Stilicbo. 

*Necefsitè  & profits  defdits  guets . 

Le  General  d’Efpagne  n’a  pas  cette  puîfsance  amphibie  fur 
er  & fur  terre.  El  General  de  la  f Iota  0 armada  tiene  il  mifmo  fia* 
rque  cl  Rty  ; Mas  no  pmde  poner  aterpode  gardia  en  tierta . JLeye  de 
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partidet  24.  tit.ü.ylabcrinto  de  comer  cio  na^al.lib.$.  cap.  Flot  a.  mm.  4 
d?"  13.  LeGeneraiiffimedes  Armées  Navales  de  Venifeen  a da- 
vantage , Ton  autorité , tant  fur  mer  que  fur  les  Ifles  & terres  adja- 
centes eft  égale  à celle  des  anciens  Dictateurs  Romains  Soltts  om< 
n'ttm  potefiatem  habet  fummum  illi  )m  tributum.  Mais  au  retour  de  l’ex- 
pedition  fa  puififance  cefïe court ^necpotefl  Venetamm  twbem  ingredï 
mm  triremibus  armatu  r à l’aproche  de  50,  lieues  de  Venife  il  doit; 
payer  8c  congédier  fes  Officiers  8c  foldats , &fe  retirer  eneftat  de1 
per  Tonne  privée , 8c  à-fuite  les  Gaîeres  viennent  doucement  l’une 
apres  l’autre  fe  ranger  8c  dégarnir  àl’Arfenal.  Cent  arenut  lib.  h De 
Mepublica  Vênetonm  pagt<r  233. 

2 Les  fumées  de  jour , 8c  les  feux  de  nuit  louent  Dieu  pour  Ait* 
theur.  Exodicap.  13. verficulo  21.  & cap.  ultime.  Efai&cap.^.  füerJ]c.<>, 
8&  font  des  (ignés  muets,  indices  8c  annoncez  de  l’eftat  du  nombre 
8c  de  l'approche  des  ennemis  :1a  remarqueen  eft  tres-ancienne  8c 
fort  affeurée.  ^Jpideim.  lib.  De  Mundo  ^pnarafm  Theophilo. 

3 La  pratique  eftoit  ordinaire  8c  commune  parmy  les  Arabes, & 
les  autres  Afiatiques  du  temps  des  guerres d’ Alexandre  le  Grand , 
Çl^Curtim  lib.  5. 

4 Du  depuis  les  Romains  s’en  fceurent  bien  fervîr.  T.  Livitts  lib, 
2.  & 8.  DecadU  tcrtix.  Cœfar  lib.  2.&*  Comment. Vegetiws  dere  mili- 
tari. lib  3.  cap.  ^ . Frontitm  Stratagematum  lib.  i . cap.  5. 

5 Cefut  par  cette  adreffe  qu cBelijJaîre  Lieutenant  general  de 
l’Empereur  luflînian  àz&t  les  Vandales  en  Affrique  : d’autant  que 
par  feux  8c  luminaires  il  donna  le  fignal , 8c  les  commandemens 3 
les  deux  . armées  terreftre  8c  navale,  d’affai  llir  les  ennemis  en  même; 
temps  par  terre  8c  par  mer.  ^imonim  Mon  achat.  De  gejlis  Francorum , 
lib, 2.  cap.  6 . 

6 Les  anciens  Goths , peuple  de  Suède  8c  Scandinavie,  ont  aufïi 
pratiqué  ces  fi gnes  muets  de  feux  8c  fumées , dit  olaus  Magnus  er 
ton  Hiftoiredu  Nord  -,  comme  auffi  les  Sauvages  des  Indes  Occi 
dentales  ,aurapport  de  Jacob  le  Mere  en  fa  Navigation  , 8c  Bar- 
tolomé  Garcia  de  Nodal^en  fu  Relation  diaria  âel  ano  de  mil  yfeyfciento, 
y dit^y  ocho.  Eafemble  les  habitans  du  Pérou.  Hieronymm  Ben ^ 
lib.  3.  Hijlor . nov't  orbU  , pareillement  en  Orient  au  Cathay  01 
Royaume  de  la  chine.  Busbeguius  Epi fiola  4.  pag.  327.  De  forte  qu< 
tel  prefervatif  femble  procéder  dudroiét  Divin , de  Naturel , 8 
4es  Gentes, 
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7 Et  pour  les  guets  ou  corps  de  garde  fur  le  rivage  , le  premier 
qui  en  fit  faire  fut  stilicho  5 à la  louange  duquel  le  Poëte  claudian  a 
fait  trois  elegans  Poëmes. 

8 Et  que  neanmoins  après  fon  deceds  les  Empereurs  Honoriwi 
O*  Theodofius , ont  condamné  St  furnommé  i’ennemy  public,  Ho- 
ftü  public  ws  Stilicho , novum  atque  infolitum  repererat  ut  lit  tout  & porm 
crebrts  nallaret  cxcubiis . Lu  Ve  littorum  & itinerum  cujlodia.  lib.  7 e cWe 

! Theoâof. 

\ 9 Les  lignais  de  fumées  St  feux  font  de  fi  bon  fervice  à la  mari- 
ne j qu’il  n’eft  pas  poffible  d’en  trouver  de  meilleur,  tant  à l’adrefle 
des  fanais  ou  foyers , aux  falots  & lanternes  des  Navires  de  guerre, 
qu’à  faire  les  guets  fur  la  cofte  & rivage  pour  faire  entendre  aux 
habicans  de  la  campagne , l’eftat  & l’approche  des  ennemis,  Froif 
fm  auchœp.36.  du  tiers  Volume , ce  qui  eft  à prefent  grandement  bien 
obfervé  par  toutes  les  codes  d’Italie , & généralement  fur  tous  les 
rivages  de  la  mer  Mediterranée.  Hiftoire  de  Malthe par  /.  Baudouin 
au  livre  i6.chap.6. 

LXXXIV. 

Finalement,  les  Lieutenant  General , Juges  Sc  autres 
Officiers  de  FAdmirauté  doivent  connoiftre  du  fait  des 
Charpentiers  de  Navires  Sc  de  leurmeftier , & Artillerie 
Navale  & ferrures. 

Ordonnance  1584.  article  96,  & fuivans. 

Le  R.  P.  Fournier  de  la  Compagnie  de  1ESVS  a déduit  St  re« 
prefenté  fort  amplement  en  fon  Hydrographie  tout  ce  qui  fe  peut 
dire  de  plus  curieux  & de  ménagerie  fur  cét  article.  C’eft  pour- 
quoy  il  fuffitde  propofer  feulement  en  ce  lieu  , que  les  Officiers  de 
l’Admirauté  ont  lurifdi&ion  St  peuvent  connoiftre  des  ouvrages 
detousartifansfervansà  la  Navigation,  comme  Charpentiers  de 
navires, de  pompes,  St  hunes , T ourneurs  de  poulies,  St  racquages, 
des  Fondeurs,  Serruriers,  Cordiers,  Lnnterniers,  Ajulteurs  de  car- 
tes, de  BouffoleSjCompas,  Horloges  de  fable , Arbaleftilles,Aftro- 
labes,  Quadrans  , St  autres  inftrumens  de  Mathématique  pour 
naviguer  , St  de  tous  autres  ouvriers  quels  que  fuient  travaillans  à 
mefme  fin. 
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DROITS  ET  ‘PREEMINENCES  DE  CiADMlRiAL 
de  France,  Extrait  ou  retire  par  M-  ^ nthoine  Fontanon * 
& par  luy  inféré  en  fa  compilation  des  Ordonnances  Royaux 
au  Tome  troi  (terne  à la  fin  du  titre  de  t Admirai. 

1 

QUiconqneeft  Admirai  de  France,  par  le  droid  de 
fon  Office  la  connoiffance  de  diffinition  de  tous 
faits,  délits  , de  contrats  commis  pour  la  guerre  , mar- 
chandife  ou  pefcherie , ou  autres  chofes  quelconques 
avenues  parla  mer  furies  fables,  & par  les  grèves  dicelle 
mer,  fous  le  grand  flo  de  Mars  -,  de  par  lajuftice  doit  eftre 
difpofé  comme  Lieutenant  General  feul , de  pour  le  tout 
pour  le  Roy  es  lieux  deffiufdiis,  de  non  d’autres. 

Item  , ledit  Admirai  a plein  droid  & poffeffion  dè 
prendre  &:  recevoir  Les  dixiémes  de  toutes  les  prifes  de 
conqueftes  faites  fur  la  mer  de  grèves  contre  les  ennemis 
du  Roy,  par  la  guerrepar  tout  le  Royaume  de  France, 
fansce  que  nul  homme  ait  droit  en  iceux  dixiémes  que 
luy  feu L 1 II. 

Item  j tout  Navire  allant  par  mer  de  obeyffant  au  Roy 
de  France,  à qui  qu’il  foit,  ne  quelconque  bannière  qu  il 
porte, dôit  porter les  bannières,  eftendars,  de  enfeignes 
dudit  Admirai  : de  en  iceux  ledit  Admirai  peut  mettre 
bannières^  eftendars , de  enfeignes  r trompetes  de  mène- 
ftriers  à fon  plaifir.  IV. 

Item,  ledit  Admirai  peut  mettre  gens,  viduailles,  artil- 
lerie , poudre  ou  plomb  pour  la  guerre , en  telle  quantité 
qu’il  luy  plaira  , fi  requis  en  eft,  à prix  & à compte. 


V. 
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V. 

Item , audit  Admirai  appartient  a donner  congez,  paf- 
%es  & feuretez , & faufs-conduits  par  la  mer  , & par  les 
grèves  d'icelle , & auffi  avoir  les  droi&s  & les  faufs-con- 
duits de  tous  prifonniers  pris  en  la  mer,  quelque  part 
qu’ils  foient  délivrez  en  l’obeyflance  du  Roy,  & non  au- 
tre. Et  fi  autres  le  prennent  pour  quelconque  Capitaine 
ou  pouvoir  qu’ils  ayent  fur  la  mer  ny  ailleurs,  ils  luy  font 
tort,  & le  doivent  reparer  comme  chofe  fienne,  & à quoy 
nul  n’a  droiéf  que  luy  par  tout  le  Royaume  de  France 

VL 

Item,  audit  Admirai  appartient  commettre  Sc  avoir 
jurifdi&ion  pleniere  à la  Table  de  Marbre  au  Palais  Royal 
à Paris  , Lieutenant,  Procureur,  Advocat,  & autres  Offi- 
ciers de  Juftice  pour  le  Roy  en  fon  nom  , & pour  le  fait 
de  Ion  Office , & les  amendes  qui  en  pourront  fortir  doi- 
venteftre  parties  par  moitié  au  Roy  & audit  Admirai. . 

VIL 

Item, ledit  Admirai  peut  avoir  & commettre  en  cha- 
cun Port  de  mer  par  tout  le  Royaume  de  France,  Lieu- 
tenant & Officiers  pour  faire  juftice  à un  chacun  félon 
les  droisfts  defon  Office.  Et  appartiennent  audit  Admi- 
rai toutes  les  amendes  qui  feront  taxées  en  fefdites  Cours 
partons  les  lieux  du  Royaume  : refervé  feulement  à Ja 
Table  de  Marbre  , auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
que  la  moitié , ainfi  qu’il  eft  dit  deffus , &i  le  Roy  prend 
fautre  moitié.  VIII. 

Item  , ledit  Admirai  doit  avoir  & doit  prendre  de  cha- 
cun Navire  portant  gouvernail  remuable,  pour  fon  pre- 
mier flocage  , huiéf  fols , &c  de  chacun  Navire  portant 
gouvernail  agros-timon  , . un  denier  d’argent-,  & de  cha 
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cun  navire  en  guerre  ou  en  marchandife , douze  deniers 
chargent:  par  ainfi  toutesfois  que  ledit  Admirai  eft  tenu 
pour celuy  prix  bailler  fa  le  ttre  ce  rtificatoire  au  Seigneur 
dudit  Navire. 

Le  demir  d' argent  eft  evalé  à cinq  deniers  monnoye  noire , on  les 
nommoit  blancs  y&  lesdmbles -,  grands-blancs  valant  dix  petits 

deniers . IX. 

Item,  ledit  Admirai, s’il  luy  plaift,  tiendra  fajurifdi- 
dion  , de  mettra  (es  prifonniers  en  garde  es  priions  du 
Roy  de  de  les  fujets , prochaines  de  voifines  de  la  cofte  de 
la  mer , en  payant  leurs  dépens  : pourveu  toutesfois  qu’i- 
celny  Admirai,  ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront  te- 
nus demander  congé  aux  Capitaines  des  Places , avant 
qu’ils  y mettent  iceux  prifonniers  -,  &:  après  ledit  congé  de- 
mandé, lefdits  Capitaines  ne  peuvent, ne  doivent  refufer, 

X. 

Item, tous  lefdits  Officiers  dudit  Admirai  en  exécutant 
leurs  Offices, font  en  la  protedion  de  fauve-garde  fpeciale 
du  Roy.  XL 

Item  , quand  il  leur  convient  faire  garde , guet,  de  te- 
nir foyers  fu  r les  coftes  de  la  Mer, audit  Admirai  de  fes  Of- 
ficiers en  appartient  la  contrainte,tant  en  Criminel  com- 
me en  Civil,  de  doivent  ceux  qui  font  le  guet  eftre  garnis 
de  feu, bois  &:  paille,  pour  faire  ligne  furies  coftes  de  nuit 
par  feu, de  de  jour  par  fumée  fi  befoin  eft.  Et  icelle  couftu- 
me  eft,  de  doit  eftre  par  tout  le  Royaume  de  France,  du- 
rant le  temps  de  guerre  : de  en  chacune  cofte  ledit  Admi- 
rai doit  vifiter, pourvoir, ordonner  ou  le  faire  faire  de  par 
luy, afin  qu’inconvenient  n’en  avienne  : de  partant  y doit 
avoir  obeïfTance,à  qui  que  foit  que  les  Terres  de  Seigneu- 
ries foient.  « 
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Item, tout  ce  qui  eft  pris  en  & dans  la  mer  & agraffé,  le 
tiers  eft  à qui  le  trouve  ou  fauve , Ôc  les  deux  autres  parts 
audit  Admirai. 


XI  IL 

Item,  de  tout  ce  qui  eft  jette  de  la  mer  à terre  ,tant  Ef- 
paves,  Varech,  que  Barbaries, & hors  du  flot,  la  tierce  par- 
tie feulement  appartient  à FAdmiral  pour  la  connoiflin- 
ce , droit  & dignité  de  fon  Office, & le  furplus  eft  auRoy, 
ou  aux  Seigneurs  à qui  le  Roy  a donné  tels  droits  en  leurs 
terres , & pareillement  de  tous  Navires , péris  & pefehez 
en  la  mer.  X IV. 

Item,  tout  ce  qui  feroit  allé  à fonds  de  la  mer  , & par 
engins  & par  force  fe  pourra  pefeher  & tirer  hors , les 
deux parts  en  appartiennent  audit  Admirai,  & la  tierce 
partie  à celuy  ou  ceuxqui  l’auront  peu  pefeher  ou  fauver. 

XV. 

Item,  &quand  aucuneNef  eftrangere  voudrait  entrer 
en  Port  ou  Havre  de  noftre  Royaume, ne  le  doit  faire  fans 
Fauthorité  ou  congé  dudit  Admirai  ou  fes  Commis. 

XVI. 

Item,&  pour  faire  guerre  aux  ennemis  , fi  aucune 
guerre  ou  affemblée  fe  faifoit  par  mer,  audit  Admirai  api 
partient  la  charge,  ordonnance  & gouvernement  , tant 
pour  habillémens  que  pour  artillerie,  gens  & viduailles, 
& en  doit  eftre  Chef&  Capitaine , & comme  tel  porter  la 
lanterne,  les  criées  faites , tant  de  par  le  Roy , que  de  par 
iuy.  Et  de  toute  la  conquefte  faite  en  ladite  mer,  la  dixié- 
me partie  ddît  eftre  & appartenir  audit  Admirai,  avec  les 
reftes  d artillerie  & de  vicfuailles , la  compagnie  départie 
&:  Farmée  rompue.  Et  aufli  la  Nef  ou  la  pèrfonne  du  Rov 
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aura  efté,  s’il  y aefté  en  pcrfonne  garnie  d’habillemens 
quelconques  que  Ion  aura  mis  en  icelle. 

4 XVII. 

Item,  audit  Admirai  appartient  de  donner  tous faufs- 
rconduits  de  grâce  par  la  mer  , & non  autre. 

XVIII. 

Item,  ledit  Admirai  doit  avoir  de  Fon  droid  la  charge 
& conduite  par  la  mer  de  toutes  les  Flores  & Navires  de 
marchandées  & non  autre, & en  doit  avoir  pour  fon  con- 
duit de  chacune  veuë  le  vingtième  de  la  marchandée,  fi 
autres  convenans  n’y  a fous  moindre  fomme,  félon  la 
qualité  des  conduifans , & de  conduire  en  bonne  modé- 
ration par  les  Miaiftres  Sc  Marchands  de  la  Flote  faite  avec 

ledit  Admirai  ou  fes  Commis. 

XIX. 

Item  , ledit  Admirai  doic  adminiftrer  juftice  à tous 
Marchands  fur  la  mer,  félon  les  droits , jugement  ,couJlumes 
& ufage  d’Oleron , & avec  tous  autres  de  tous  cas  avenus  en 
ladite  mer  & defcendans  d’icelle,  & auffi  fur  les  grèves 
defdites  mers,  & non  nul  autre.  Et  peut  tenir  fa  juftice  par 
toutes  les  Villes  du  Royaume , pour  connoiftre  des  cas 
avenus  de  ladite  mer,  & à caufe d’icelle  -,  pource  qu’au- 
tre que  luy  ne  le  peut , ny  doit  faire. 

XX. 

Item,  que  tous  appellans  des  Officiers  particuliers  du- 
dit Admirai,  font  tenus  de  relever  leurs  appellations  de- 
vant le  Lieutenant  general  à la  Table  de  Marbre  au  Pa- 
lais du  Roy  à Paris,  dedans  quarante  jours,  de  prendre  les 
provifions  & reliefvemens  en  cas  d’appel  dudit  Lieute- 
nant general , & fous  le  feel  de  ladite  Admiraute  , & non 
d’autre. 
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& Rivières. 

■ 

LA  Navigation  fur  les  Fleuves  5c  Rivières , eft  autant 
neceflaire  à la  chofe  publique  , autant  profitable 
iux  particuliers  , que  celle  qui  s’exploite  fur  mer  : En  ou- 
:re  elle  a de  l'avantage  en  ce  qu’elle  eft  plus  plaifante, 
flus  afleurée  , 5c  moins  perilleufe,  comme  il  eft  repre- 
enté  fort  élégamment  par  Cafsiodore . lib.  variamm  ix. 

Lune  5c  Fautre  Navigation  ont  femblables  effets,  5c 
)euvent  grandement  enrichir  les  Provinces  : 5c  bien  diff- 
icilement le  grand  Commerce  s’adonne  aux  Villes  Me- 
literranées,  lefquélles  n’ont  ny  havre  ny  riviere.  C’eft 
)ourquoy  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Bruges  en  Flan- 
Ires , ont  fait , 5c  font  tous  les  jours  une  excefïive  dépen- 
è,à  dreffer  & maintenir  un  canal  ou  riviere  artificielle 
ju’ils  nomment  UReyne , laquelle  fait  naviguer  des  Vaif 
eaux  du  port  de  quatre  cens  muids  , depuis  la  mer  5c  le 
ieu  de  Féclufe , iufques  à Bruges,  à la  diftance  de  trois 
ieuës  defun  à Fautre;  au  moyen  de  laquelle  riviere  ils 
>nt  longuement  confervé  Fhonneur  5c  la  primauté  du 
Commerce  des  Pays-bas  : Comme  auffi  les  habitans  de 
Bruxelles  font  une  pareille  dépenfe,  pour  entretenir  une 
utre  foffe  oü  canal  aîtificiei  long  ae  cinq  lieues,  lequel 
)orte  de  gros  5c  grands  Vaiffeaux  jufques  au  fleuve  de 
îupele)  Aqudy  peuteftre  ajoufté  la  dépenfe , 5c  le  grand 
oin  que  raportent  les  honorables  Bourgeois  de  la  noble 
Cité  de  Bayonne  , à Fentretien  du  Boucau  S.  Simon  5c 
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S.Jude,&  de  leurs  deux  rivières,  PAdour  de  le  Nive  qui 

déchargent  en  iceluy. 

La  Province  de  Guyenne  excelle  pour  Pu  ne  de  Pautre 
Navigation,  auffi  fut  elle  jadis  la  plus  riche  , de  la  mieux 
accommodée  de  toutes  les  Gaules, dit  Salvian.  Deguberna- 
tione  Dd.lib.j. non  tant  pour  la  bonté  de  fon  fol, qu’à  caufe 
des  belles  de  grandes  Rivières, de  de  Pabondance  des  eaux 
qui  font  en  icelle;  à raifon  dequoy  elle  fut  par  les  anciens 
nommée  Aquitaine, au  récit  d'OrojiusJPtoloméeJ fdorefiri - 
gimm.lib.i4..  cap.  4.  Ses  principales  Rivières  navigables 
font  le  Loyre , qui  la  ceint  , la  borne,  ex  plurima  parte 
terminus  e jus  ejl , eamque  in  orbe  dngit.  Secondement  vient 
ta- Obérante  1 laquelle  arroufe  FAngoulmois  de  la  Xainton- 
ge  , la  Dordogne , la  ZJeferey& Il jle  en  Périgord  de  Limofin,? 
laGaronneJe  D rot  Je  LotJdiAbeironJe  T arJdiAdour&  le  fNive 
de  Bayonne  y lefquelles  Rivières  paflentpar  les  meilleurs 
terrois  , & par  un  grand  nombre  de  nobles  Villes  de  Ci- 
tez : Sur  lefquelles  Rivières  fi  la  Navigation  efooit  en 
bonnette  liberté, fuivant  Pintention  du  Roy  & de  fesfain- 
tes  Ordonnances.  Il  eft  évident  quelle  pourroit  remets 
tre  en  bref PAquitaine  en  fon  luftre  y de  en  fon  premier 
eftat  delà  mieux  accommodée  Province  des  Gaules;Mais 
le  grand  adverfaire  de  la  Navigation  de  du  bien  quelle 
produit,  eft  la  foule  de  Fopprefiion  des  impoùtions,Fexcés 
des  telons  de  péages  qui  furchaftent  les  bateaux  ôe  mar- 
chandifes  aux  ports  de  paffages,  avara  manus  portus  claudit 
& cum  digitos  attrahit , navium  firnul  vêla  condudit  : Merito 
enim  ilia  mercatores  cunBi  refugiunt  <ju<&  jïbi  difpendia  ejje  co - 
gnofeunt , Cafsiodorus  lib.  7.  vayiarum  cap.  9. 

Ce  que  reconnoiiTant  le  Roy  trois  fois  tAugujle , fur- 
nomnaé  le  Pere  du  "Peuple  Louys  douzjeme  , voyant  avec 
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compafïion  que  les  Seigneurs , &:  les  Comrnunautez  exi- 
geoient  indeuëment,&  contre  raifon  des  grandes  couftu- 
mes  & travers  fur  les  Rivières  de  Guyenne  , principale- 
ment fur  la-Garonne,  & autres  qui  entrent  en  la  Gironde 
m deffeus  deBourdeaux  : Par  Edit  de  Fan  1499.  odiroya 
aux  Marchands  frequentans  lefdites  Rivières,  la  faculté 
de  faire  Bourfe  commune , 8c  le  pouvoir  d’impofer  fur  leurs 
marchandifes  aucunes  femmes  & deniers  pour  Fentretien 
de  la  Navigation;  ce  droit  eft  nommé  Levage  par  FOrdon- 
donnance^ôe  notamment  pour  s’oppofer  aux  autres  Leva- 
ges 8c  Subfides  induëment  exigez  par  lesSeigneurs.  Il  leur 
permit  de  faire  un  College,  de  créer  des  Intendans  8c  des 
Syndics , en  la  maniéré  8c  forme  que  les  Marchands  qui 
trafiquent  fur  lariviere  deLoire,Favoient  jadisobtenu  par 
Edit  du  Royjean  de  Fan  1355.  confirmé  enfuite  par  autres 
Edits  ou  Lettres  de  Déclaration  citez  par  Rebujfe.  TraB.de 
iïtercatoribus.Cbopin.lib.i.  De Domanio.  tit.  y.num.7 . Mornac. 
id  Lee /J ante.  C.  Cornerais  Mercatoribus  : Et  fut  Fadreffe  def= 
dites  lettres  en  forme  d’Edit  , faite  au  premier  des  Con- 
feillers  és  Cours  de  Parlement  de  Toulofe  8c  de  Bour- 
deaux,  8c  la  jurifdiétion  attribuée  aux  grandes  Chambres 
defditsParlemens*,  De  forte  que  les  féconds  Prefidensd’i- 
ceux  Parlemens  font,  en  cette  qualité  de  Commiffaires  8c 
comme  premiers  Confeillers , de  trois  ans  en  trois  ans  al- 
ternativement leurs  affifes  8c  chevauchées  le  long  de  ladi- 
dite  riviere  de  Garonne,&:  des  autres  qui  afluenten  icelle 
au  defllis  deBourdeaux:  &en  paffant  font  amander  avant 
paffer  outre, tous  les  empefchemens,ôdes  entreprifes  qui 
offufquent  laNavigatioa,  fans  que  les  proprietaires  des 
arbres  coupez,  ou  bâtimens  abatus  puiffent  demander  au- 
cun dedommagement.  Lettres  de  Déclaration  pour  la  riviere 
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de  TJeztre , du  13.  Février  1609.  enregiflrées  au  Fadement  de 
Bourdeaux.  Et  s’il  y fourd  quelque  queftion  la  jugent 
fommairement , ou  les  font  juger  en  1a  grande  Chambre 
defdits  Parlemens , fuivant  ladite  adrefle,  & autres  let- 
tres de  Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  du  14.  Avril  1569. 

De  forte  qu’en  confequence  de  ce  r il  y a deux  Inten- 
dans  & Syndics  des  Rivières  à Bourdeaux : un  Syndic  en 
la  ville  d’Agen, un  autre  aMontauban  fur  le  Tar,  lefquels 
feignent  & furveillent  continuellement  chacun  en  fon 
deftroit , aux entreprifes  ôcnouveautez,  êe à faffeurance, 
ou  liberté  de  la  Navigation  furies  rivières» 

Pour  la  Dordogne  ,il  y a un  Syndic  en  la  ville  de  Ber- 
gerac , lequel  lors  que  cette  Ville,  ôdes  Habitans  du  pays 
le  long  de  la  riviere , furent  imbus  ôc  marinez  des  nou- 
velles opinions  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,fe 
débanda  : ô2pourfaire  fon  fait  à part  obtint  Lettres  dm- 
rerdiâion  au  Parlement  de  Bourdeaux  portant  evoqua- 
tion  Ôc  renvoy  au  grand  Confeil  , pour  tous  les  faits  ôc 
caufes  concernant  ladite  Riviere,  leiHires  lettres  en  datte 
du  24*  Janvier-ij^r*  Prétextées  fur  femblables  Lettres  obte- 
nues  parles  Marchands  frequentans la  Riviere  du  Rhô- 
ne, & autres  defeendans  en  icelle  , en  datte  du  18»  Sep- 
tembre 1531»  lefquelles  Lettres  pour  le  Rhône  font  fon- 
dées fur  le  conflit  de  jurifdiébion  des  Parlemens  de  Paris, 
de  Dijon  , Grenoble  , ôc  d’Aixen  Piovence  , les  Refforts 
defquels  s’eftendent  fur  lefdites  Rivières  du  Rhône,  Ôc  fur 
^inconvénient  qui  potirroit  naiftre  de  la  diverfité  de 
leurs  Arrefts  en  femblables  hypothefes,^/  verounaju- 
fiieia  non  compeSatur  univerfos,  comme  dit  Caffiodore,  lik 
7,  variarum  cap . 3.  les  Argumens  ah  înconv  entend  font  faur 
tifs,  &;  ne  font  pas  en  Fapprobarion  de  la  juftice*,  eftant 

certain 
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certain  qu’on  ne  peute'viter  les  inconveniens,  & que  le 
nombre  en  eft  plus  grand  que  les  remedes, voire  les  re- 
medes  en  gueriffantlesuns,  en  produifent  d’autres  plus 
griefs.  Spejptpiu  male  fait  cauterio  che  l'infirmita ,piu  nuoce 
l’ungüento  che  la  piaga  morbo  ipfo  peiora  funt  remedia-  : non  [i 
ptto  mai  cancellare  une  inconveniente  che  non  ne  furgamaltro , 
dit  MeJJer'ÜSlicolo Maebiavelli , Et  FEfpagnol,  losremedios 
f on  rHas  penofos  que  la  mefma  dolencia , e Mucbasvezçs  fehazji 
la  medicina  ponçona.  Toutesfois  ces  inconveniens  ne  le 
peuvent  pas  bien  appliquera  la  riviere  de  Dordogne,  la- 
quelle en  tant  qu’elle  effnavigable  , court  au  Relfort  du 
feulParlement  de  Bburdeaux:  Maisaudit  temps  ces  tranl- 
ports  de  juïifdidion  en  faveur  du  grand  Confoil  forent 
fort  pratiquez , pour  toutes  les  caufes  efquellesceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  , dans  lesRefforts  des  ■ 
Parlemens  deTolofe  & Bourdeauxeftoient  intereflèz. 

De  Ce't  éloignement  déjugés,  ont  procédé  de  grands 
anus  & defordres  fur  cette  riviere  ';  tant  en  la  Navigation 
qu'au  commerce  lçfquels  continuent  , voire  qui  empi» 
rent  tous  lès  jours  ; Car  le  Commiffaire  député  pourfe- 
xecution  dés  Arrefts  du  Grand  Confeil.  ( C’eftainfi  que 
fin  tendant  de  Bergerac  fe  fait  qualifier)  & le  Syndic, 
font  habitans  de  la  mefme  ville  de  Bergerac  -,  lefquels 
pour  arrefterla  Navigation,  & le  Commerce  en  la  ville 
de  leur  demeure,  connivent,&  fouffrentfort  volontiers 
que  tous  les  Gentils-hommes  indifféremment,  tant  Sei- 
gneurs jufticiers , que  fimplés  vaffaux  reffeans  au  deffus, 
exigent  & lèvent  induëment  de  gros  , péages  for  les  ba- 
teaux qui  montentau  plaindefeau , afin  de  deterrer,  6c 
faire  defifterles  Habitansdu  hautpays  de  naviguer;  Etau 
regard  du  Commerce,  le  Syndic  & quelques  Marchands 

Qoo 
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de  fon  intelligence  monopolent  avec  des  Marchands 
eftrangers  ; mais  c’eft  pour  le  plus  en  marchandife  de 
contrebande, comme  grains, chaftagnss  & noix  en  temps 
de  difette  , lors  que  letranfport  en  eft  prohibé:  Enbois 
ou  mefrain  àfaire  meuble  ,1a  fortieduqueleftdedefenie 
en  tout  temps  : En  vins , tranfvafes,  farlates,  muetes  ou 
mutes,  qui  font  du  venin  ou  poifon  prefent  & agréable; 
car  par  le  moyen  du  mélange  de  quelque partie  du  vin 
muté  , les  plus  chétifs  & plus  mauvais  vins  font  rendus 
senereux  , &foucfs  au  pair  des  meilleurs  vins  de  Grave, 
f ce  qu’on  dit  ; Mais  c’eftau  grand  détriment  & ruine  to- 
tale de  la  fanté  de  ceux  qui  en  boivent.  Telle  eft  la  Na- 
vigation  , & tel  le  Commerce  quand  a prefent  fur  la  Ri- 

viere  de  Dordogne.  ' „ , r , 

Au  regard  de  la  RivieredeMe,  elle  eft  a prefent  ban- 
nale,  jadis  elle  fut  navigable  jufques  à Perigueux  ; Mais 
pendant  les  vieilles  querelles  de  France  & d’Angleterre 
que  le  Commerce  cefTa  de  Perigueux  qui  fut  bon  Fran- 
çois, versBourdeaux  Partifan  de  f Anglois  : Certains  par- 
ticuliers entreprirent  de  faire  conftruire  des  moulins  a 
arche  fur  ladite  Riviere,&  pour  dériver  les  eaux  en  iceux, 
firent  dteffer  de  grandes  chauffées  & retenues  de  pierre 
fur  pilotis,  lefquels  traverfent  & coupent  toute  la  largeur 
delaRiviere  : Et  par  ce  moyen  la  Navigation  fut  exclule 
au  grand  préjudice  du  pays  auquel  Fuberté  & Pabondan- 
ce  des  fruits  & des  biens  quefon  terroir  produit  eft  lans 
débité  & àgrande  charge. 

Les  habitans  du  pays  racontent, que  cy-devant,&envi- 
ron  Pan  1560.  quelques  Bourgeois  des  villes  de  Perigueux 
& Libourne  affociez  ,obtindrent  la  faculté  de  naviguer 
fur  icelle  de  Pune  à Pautre  ville, moyennant  certain  party, 


DIS  ■RIVIERES.  47J 

^ que  nul  autre  qu’eux , ou  fans  leur  permiflîon  ne  pour- 
roits’en  aider:  & quacét  eftetfurentdreflez  certains  per- 
mis ou  paflages  à travers  les  chauffées,  qu’on  nommoit 
Tas  du  Roy, et  que  toutesfois  ne  dura  pas  beaucoup. 

Et  quand!  la  Riviere  de  Vezere,  laquelle  palTe  en  Li- 
tnofin  & Périgord , & defeend  en  la  Dordogne  ,-fous  la 
ville  de  Limeul.  Cy-devant,  & en  Pan  1606.  Maiftre  Ber- 
trand deLoubriatJugedela  Baftide  habitant  de  Donfe- 
mc  & fes  affociez  , firent  party  pour  rendre  navigable, 
faire  valoir,  & pour  entretenir  la  navigation  fur  ladite 
Riviere  de  Vezere  puis  la  ville  d’Alaffac  en  Limofin  , juf- 
quesàfon  ernboucheure  ,&  en  paflerent  contrat  le  17. 
Aouft  audit  an , avec  Sa  Majefté  Henry-  le  Grand  : 
mais  d’autant  que  tous  ces  pactes  & partis  font  contraires 
a la  liberté  naturelle  , que  les,entrepreneurs  ou  partilàns 
font  hommes, leur  vie  & leur  fortune  font  fujets  aux  chan- 

gemens,  & défaillances, & que  la  faculté  leur  eft  à couft, 
& d’au  fit  grand  dépence  que  fentreprife  oufouvrage,ny 
Pun  ny  Pautre  n’ont  reuffi  ou  bien  fuccedé.  Cependant 
la  Navigation  fur  ces  Rivières  ,mefmement  fur  Pille,  eft 
reconnue  tant  necelfaire  au  païs,  que  les  Eftats  dePeri- 
gord'ontey-devant  ,&du  Régné  d’Henry  le  Grand,  fait 
faire  inftance  à leur  Syndic  contre  les  proprietaires  def- 
dits  moulins  , & fur  icelle  intervint  Arreft  au  Grand 
Confeil,parlequelfut  ordonné  que  lefdits  moulins  fe- 
raient démolis  : en  rembourçant  & dédommageant,  par 
lefdiçs  Eftats  du  pays,  les  proprietaires  d’iceux.  De  façon 
que  la  difficulté  de  lever  une.fi  notable  fomme  qu’il  fau- 
drait poutfaire  ci  rachapt  & reftor,  a toujours  du  depuis 
fait  furlbôir  l’execution  de  cét  Arrcft. 

Maiftre  Jean  Jouvenal  des  Urfins , qui  fut  fur  là  fin  de 
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fes  ans  Archevefque  de  Rheïms , eftant  fimplement  Ad- 
vocaten  la  Cour,  fut  commis  parle  Roy  Charles  VL  Gar- 
de de  laPrevofté  des  Marchands  à Paris*  auquel  Office 
xefide  toute  la  Police  de  la  Riviere  de  Seine  & autres  fleu- 
res iufluans  en  icelle  fur  pareil  eftrifoü  difficulté  , d’a- 
fbord  ■&  de  G allie o fans  faire  bruit  , il  commença  par  la 
bru(que&:  prompte  démolition  de  Moulins , leurs  Efclu- 
fes  Chauffées  qu  il  fit  deftruire  à main  forte  en  unefeü- 
le  nuiét*  fans  donner  le  loifir  aux  proprietaires  d’iceux, 
de  former  ou  faire  juger leurs  oppofitions  & querelle  de 
plainte  : Cette  entreprife  fut  trouvée  hardie.  Toutesfois 
le  grand  profit  qui  en  reüffit  promptement  à fadvantage 
du  public  fit  reconnoiftre  fa  procedure  tres-bonne:^C 
quier  au  livre  5.  des  Recherches  chap.  3 6. 

Prefque  femblable  eft  le  procédé  de  Meffieurs  les  fé- 
conds Prefidens  aux  Parlemens  de  Tolofe  & Bourdeaux 
en  leurs  Chevauchées  ou  vifites  quils  font  alternative- 
ment de  trois  en  trois  ans,  le  long  des  rivières  navigables 
de  Guyenne.  Ils  font  en  leur  prefence  tollir  & lever  les 
nouvelletés  ou  lesentreprifes,  abattre  les  arbres,  arracher 
les  Touches  ,brifer  les  Rochers  & Mazures  , & générale- 
ment amander  tout  cequi  donne  de  fempéchement  à la 
Navigation. 

Les  ufurpâtions  fur  le  droieft  public  font  de  deux  natu- 
res forcées  ou  clandeftines  *,  C’eft  pourquov  la  liberté  5c 
le  bien  du  general , qui  eft  de  droiét  inprefcriptible,defî- 
re  meritoirement  quelles  foient  reprimées  de  la  forte, 
fans  préjudice  neantmoins  de  Findemnité  s’il  y efchoit,&: 
de  la  condamnation  d’amande  auffi  s’il  y échoit.  Mais 
cette  difeution  eft  toufiours  à temps,  quoy  qu’elle  vienne 
apres  Fexecution. 
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Triftan  PHermite  Grand  Prevoft  de  France , je  bien 
Aymé  du  Roy  LouysXl.  & à fan  exemple  Meffire  Blaife 
de  Montluc  Marefchalde  France  Pun  & Pautre  avoient 
toujours  deux  Bourreaux  à leur  fuite  quon  difoit  eftre 
leurs  laquais.  Et  commençoient  leurs  procedures  par  Pe- 
xecution  des  voleurs  & gueteurs  des  chemins  publics , &c 
des  rebelles  à DIEU  ôc  au  ROY,  apres  quoy  ils  inftrui- 
loiept  & faifoient  lesprocez  & les  procedures  tout  à loi» 
fir  & à leur  aife. 

En  pîufieurs  autres  rivières , les  habitans  fur  icelles 
pratiquent  un  expédient  qui  conferve  le  droit  de  la  na- 
vigation & des  moulins:  fçàvoir  eft  , de  conftruire  des 
Sas  ou  pertuits , fur  & au  travers  chaque  efclufe  de  mou- 
in  , c’eft  un  paifage  nommé  Haul/erée  par  fOrdonnance 
le  Pan  1570.  bafty  de  deux  bonnes  murailles  parallèles, 
:ontenant  la  largeur  de  14  pieds  ou  plus , en  œuvre  & en 
liftance  de  fune  à Pautre  muraille  , édifiées  au  fil  de 
eau , faifant  un  canal  entre  deux , capable  de  contenir  le 
dus  grand  bateau  ; chaque  bout  de  cette  haulferéeou 
taflage  fe  ferme  d’une  efclufe  ou  bonde  de  bon  bois  en 
orme  de  panneau  ou  trape  ; tellement  que  le  bateau  qui 
nonte  citant  poufle  dans  la  haulleree  entre  ces  deuxmu- 
ailles  par  Pouvertute  qui  eft  aval  on  ferme  Pefclufe  ou  la 
râpe  qui  eft  en  bas,  & celle  d’amont  ou  de  devant  eftant 
mverte  , fait  en-forte , qu’en  un  moment  Peau  remplit  le 
■aifagc , hauife  & fouleve  le  bateau  à fleur  d'eau  , & Ci 
taut  que  la  furface  delà  gourgue  d’amont gurges  , lequel 
arce  moyen  monte  & peut  eftre  toüé  plus  outre  : ce  qui 
exploite  aux  dépens  des  proprietaires  des  moulins  , lef- 
juelsfonttenus  d’entretenir  les  haulferées  ou  pertuits , & 
Durnir  des  hommes  & des  cables,  cabeftans  , & autres 
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harnois  tous  prcfts  à rendre  ce  fervice  : ceft  ainlî  qu’il  Ce 
pratique  aux  moulins  de  Clerac  r Caflanel 8c  Sainte 
Livrade  furie  Lot,  &à  Bourges  fur  la  Riviere  d’Eure. 
Hijloire  de  Berry  livre  ê.  qui  fe  pourrait  aufli  commode* 
ment  pratiquer  fur  les  Kivieresc.de  l’I£le,&  de  Vezere. 


ZE G LE ME*N S*  D E LOt  sFb±AVlGsATlO°& 
des  Zi  viens  \ extraits  tant  des  Ordonnances  Royaux 
^uçyimjls  des  Cours  S ouver aines „ 

L 

LEiiéfc,  ou  canal  des  Rivières  navigables  vIeurs  riva^ 
ges  8c  chantiers  doivent  principalement  fervir  à h 
Navigation  : de  forte  que  nul  Seigneur  r ou  proprietaire 
des  lieux  5 nul  Mufnier,,  nul  Pefcheur  ou  autre , ne  le  peui 
occuper,encombrer5ouymettre  quelque  empefchemeni 
quecefoit  qui  puifle  offufquer  ou  donner  du  deftourbie: 
à la  liberté  de  la  Navigation  ou  paffage  des  bateaux; 

Ordonnance  des  rivières  de  Fan  1415.  article  1.  z.&*  4*% 
prima  D.  Fluminibus.L  unie  a D.  uttn  flumine  publico  navi 
gare  liceat.  Ca/siodoms  lib.  5. variarum  cap . 17 . lO.Jktefsir 

I eanJ uvenal  des ZJ r fins  en  fonhifoire  page  87., 

CHANTIERS.  Fluviorum  Crépi dines  , margon 

or  ilia  en  Efpagnol^//  argini  en  Italien  : Les  Rivières  doi 
vent  fervir  principalement  8c  fur  tout  à la  Navigation  i 
elles  en  font  capables.  Secundario  aux  moulins  nul  ne  de 
vant  deftourner  ou  divertir  les  eaux  neceflaires  à-fun  oi 
à Pautre  , foit  pour  arroulér  fes  domaines  8c  prairies  alte 
rées,  ou  pour  remplir  fes  viviers  au  befôin.  Chajfaneus  ai 
confuetudines  Burgundiœ.  Titulo  des  Fore  fs  §.  1.  La  raifon  ef 
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que  la  Navigation  & les  Moulins  font.- 5c  concernent  le 
ervice  5c  Fin-ter  ëft  du  public  , lequel  doit  preferver  Fai- 
ance  & Pintereft  du  particulier.  L militas  C.  TrimipHo. 
fytornac  ad  legem . 35.  D.  religions.  D.  Thomas  in  tertia  parte 
ummæ  Quæft.i.  articulo  4.  navium  exercitio  ad  fummam  Rem- 
wbhcam  pertinet  /.  i.§.  19.  Z).  Exercitoria  aBione. 

I L 

Les  Seigneurs  des  lieux  ou  autres  perfonnes  quelles 
|ue  foienc,  ne  peuvent  impofer  ne  mettre  fus  aucun  pea- 
;e, travers  ,ou  levage  , fur  les  batteaux  ou  marchandi- 
es , ny  en  prétendre  s’ils  n’ont  de  ce  tiltre  valable  5c  pot 
"ftion  légitimé. 

Editt  portant  Reglement  en  faveur  des  Marchands  frequen- 
insla  riviere  de  Loyre  du  9.  OBobre  1570.  conforme  aux  Qr- 
]onnances  1560.  article  107.  & 1579.  article  181. 

H ejinece faire  que  les  titres  iïoBroy  des  péages , foient  an- 
iens  ou  precedens  en  datte  du  mois  de  Décembre  1459.  Tons  les 
itres  d'oBroy  ou  concejsion  fubfequans  d ladite  datte  furent  re- 
oquez^O*  cajfez,  par  EdiBsdes  Roys  François  /.  1531.  O*  Fran- 
cis II  .du  mois  de  Décembre  1559.  & par  autres  Lettres  de  De  cia- 
ition  du  Roy  Charles  l X.  du  9.  OBobre  1570. 

III. 

Les  Seigneurs  lefquels  ont  droicft  de  Peage,  font  tenus 
entretenir  en  bonne  5c  deuë  réparation  les  bords  5c 
hantiers  des  Rivières,  les  paffages  , ponts,  5c  chemins  du 
afle  des  bateaux,  autrement  à faute  de  ce  Monfîeur  le 
rocureur  General  du  Roy  peut  ôc  doit  faire  faifir  le  re- 
enu  defditsdroi£ts,iceux  faire  employer  aux  réparations 
eceifaires*,  ôcoù  ils  ne  fuffiront,  le  compliment  de  ce 
ui  defaudra  fera  fait  aux  de'pens  defdits  Seigneurs , ou 
e ceux  qui  ont  receu  ce  droiëh 


47 8 NAVIGATION 

Ordonnance  1^79.  article  182,.  voire  les  Seigneurs  qui  lèvent 
péage , doivent  tenir  les  pajfagesfeurs  contre  Us  particuliers  3 & 
re/pondre  des  pirateries  &*  deflroujfemens  commis  en  leur  deflroit 
fur  la  riviere  & chemins  v Ragueau  in  verho  ? E \A  & E cite 
divers  tArreJis  de  condamnation  intervenus  contre  plufeurs  Sei^ 
gneurs  d ce  fujet*  IV. 

Doivent  en  outre  les  Seigneurs  faire  couper  & lever 
les  roches , Touches,  arbres , m azurés  > 6e  autres  encom- 
breiirens  de  la  riviere  en ’Feftendue  de  leur  jurifdiéHon, 
entretenir  de  bonnes  planches  ou  ponts  fur  lesruiffeaux 
6c  foffez  traverfans  le  chemin  du  hafle  des  bateaux,  le 
long  de  la  riviere  v afin  que  les  bateliers  & ceux  qui  ti- 
rent à col  contremont,  puiffent  paiïer  commodément. 

zArrefl  de  Reglement  de  là  Cour  de  ‘Parlement  de  Bourâeaux 
du  \6.luhj  1600. 

TIRENT  zA  COL  , Fltalien  dit s?  collare  , cioe  in  alzjre 


mrar fufo , contrario  Jï  dice  callare  cioe  defeendere 


Et  epuum  per  ripas  nufquam  cejfante  nmulco 
Intmàunt  collo  malorum  vinculamutœ  ■ 

■ zAujoniusin  Mofella 1 

Meffire  Geofroy  de  Ville- ha tdouin  en  foirhifloire, 
de  la  conquefte  de  Conftantinople  par  les  François  de 
Vénitiens  page  59.  employé  le  mefme  terme  fiçollereat  lor 
voiles  3 s en  allèrent  ft  com  DI  EX  volt  9 Ji  que  uns  vent  les 
menad  port  de  Êodèjloc. 

RôdeJiàouRodocaflron  c eft  Chameau  deRofes , qui  eft  Vil- 
le fituée  fur  FHëllefpont  au  pied  du  grand  Cherfonefe  de 
Thtaee  , nommée  anciennement  Lyfmachîa  &*  "B i tante, 
dîftadtè  de  Conftantinople  quatre  journées  par  terre: 
JLT frtpe tzwiluflini an  la  fit  rebaftir , 6c  la  rendit  forte  reffe 
inexpugnable  Trocopius  De  l ujlimani  / mperat , Ædificijs  i.  4 • 

V • 
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V. 

En  cas  que  ce  ioic  Terre  ou  Juftice  du  Roy,  les  Juges  & 
Officiers  font  tenus  faire  ofter  lefdits  empefchemens , Sc 
faire  entretenir  & reparer  les  chemins , ponts  & planches. 

itArrefl  du  parlement  de  'Bourdeaux  du  7.  May  1611.  inter- 
venu entre  Mathieu  Capdan  ‘Bourgeois  & Marchand  deBour- 
de  aux  j appellant  du  S enefchal  d'iAgenois  au  Siégé  di$AgenrIean 
Reau  Hofelier  de  Labrits  , George  Calbert  Jstarinier  intimez, L, 
& le  Syndic  des  rivières  intervenant. 

VL 

Tiendront  les  Seigneurs  qui  ont  droit  de  peage  , un 
Tableau  en  lieu  eminent  au  bord  de  la  riviere,  fur  lequel 
les  droits  feront  écrits  par  le  menu,figné  du  Juge  deslieux 
ou  de  deux  Notaires  rôdes  Peagers  & Fermiers  ne  pour- 
ront exiger  aucune  chofe  outre  le  contenu  audit  tableau, 
lequel  ils  feront  voir  aux  Marchands,  & ce  à peine  de 
privation  des  prétendus  droits  de  peage  , & de  punition 
corporelle  contre  lefdits  Fermiers. 

Ordonnance  de  lyan  i^Go.article  138. Lettres  en  forme  d'Edift 
du  mois  d'OBobre  1570.  A rreft  delà  Cour  de  Parlement  de  Pour- 
deaux du  17 .May  1581.  Les  A rrefls  de  reglement  duParlement 
de  Zourdeaux.,  du  6.  luin  1600.^  15.  A oufl  1611.  ordonnent  que 
le  T ah  le  au  fera  fgné  par  le  G reffier  de  la  Cour , & jufques  d ce  il 
tfi  inhibé  aux  Seigneurs  & d leurs  Fermiers  de  lever  aucunes 
droits . / urifdiBion  de  la  Marine  article  6. 

VU. 

Sous  prétexté  du  payement  des  droiéfe  de  peage , ou 
de  prétendre  quil  y a plus  de  marchandée  fujette  àiceux 
^ue  les  Marchands  n’en  ont  manifefté  ,les  bateaux  ne 
peuvent  eftre  arreftez  ou  retenus  par  les  Seigneurs  0$ 

p pp 
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Fermiers  des  péages  , mais  en  doivent  croire  les  Mar- 
chands à leur  ferment  fur  la  quantité'  8c  la  qualité  des 
danrées  8c  de  la  cargaifon  : fi  mieux  lefdits  Feagers  n’ay- 
ment  fuivre  le  bateau  à leurs  dépens,  fauf  de  repeter,  8c 
s’ileft  trouvé  au  lieu  de  fon  refte  avoir  efté  recelé  ou  com- 
mis fraude  par  lefdits  Marchands  , lefdits  Peagers  fe- 
ront payez  de  tout,  enfemble  de  leurs  dépens.  Pourront 
neanmoins  lefdits  Peagers,  en  cas  qu’ils  lie  fulfent  payez 
retenir  des  marchandifes  jufqu  a concurrence  des  droits 
qui  leur  peuvent  eftre  deubs , 8c  qui  feront  connus  feule- 
mentfur  les  marchandifes  manifeftées. 

A rrejl  du  parlement  de  ïBourdeaux  du  16*  Iuin  1600.  luge* 
ment  d' 0 1er  on  n.  nombre  3. 

VT  TT 


Le  bateau  pendant  le  voyage  ne  doit  eftre  arrefté  par 
aucune  faifie  faite  , foit  par  authorité  dejuftice  ou  autre- 
ment : mais  s’il  eft  fait  aucun  exploit , doit  eftre  conduit 
au  lieu  de  fon  refte,  lafaifie  d’iceluy  tenant,  ouilferafait 
droiét  aux  parties. 

Ordonnance  1415.  articles  7.  8.  &*  15.  a quoy  ejl  conforme  la 
difpofition  du droitt  Civil,  1.  prima  De^Navicularijs,  lib.u.Cod. 
& l.  quiratiario  D.  Pigneratitia  attione  & ibi  Mornacius . 


DuPain,  des  Moulins  , leur  invention , & les perfonn âges  qui 
les  ont  originairement  fait  exploiter  O*  mis  en  pratique. 


NOusfommes  obligés  de  croire,  que  jadis  au  com- 
mencement Dieu  planta  le  Paradis  d’Eden  8c  le  de- 
ftina  pour  eftre  le  fejour  de  delices  8c  voluptez,  la  demeu- 
re 8c  la  récréation  ordinaire  d’Adam, lequel  fa  Majefté  di- 
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vine,met  gratuitement  &debon  amour  en  plaine  8c  pai- 
fible  pofleffion  d’iceluy ,vt  operaretur  cuflodiret  dit  Moy- 
fe,pour  y travailler  à fon  plaifîr,par  divertiflement&:  par 
exercice  comme  en  chofefienne  8c  [on  propre  domaine, 
pour  cultiver  &foigner  les  plantes , les  (impies  , les  ar- 
bres fruidiers  , ôdesfruids,  obferver  la  maturité  d’iceux 
en  conferver  de  refeive  , afin  d’en  fournir  à fa  future  fa- 
mille, 8c  par  ce  moyen  donner  commencement  & cours 
à la  mefnagerie  économique  d’un  bon  8c  bien-heureux 
Pere  de  famille. 

<tÂdam  eftant  bien  avant  en  cét  eftat  d’innocence  de 
grâce  8c  de  faveurs , DIEU  fon  bon  Seigneur  8c  Maiftre 
luy  enfeigna  fort  fidèlement  le  moyen  d’ufer  8c  jouyr  de 
fon  bien  plufieurs  belles  8c  nobles  Sciences , entre  autres 
^Agriculture  ( Feffet  principal , la  fin  & le  but  de  laquel- 
le aboutit  à la  maniéré  de  faire  le  pain  ) c’eft  la  remarque 
8c  le  raifonnement  de  S .tAuguJlin.libûJe  Genejiadliteram. 
cap.  8.  Dominas  voluit  primumhominem  operari  agriculturam 
inparadifononquidemlaboriofam^fed  deliciofum  , non  quod 
eumdamnaverit  tune adlaborem  fervihm , fed  ad  animi  exhi- 
larationem  : videmus  enimeum  tanta  voluptare  dgricolare  quof- 
dam , vt  eh  magna  pœna  fit  inde  ad  alhid  evocari . 

L’Agriculture  eft  tres-agreable  en  toutes  fes  parties, 
produisant  avec  fes  fleurs  8c  fes  fruids  un  nombre  innom-f 
brable  de  plaifirs  innocens , tant  pour  la  récréation  de 
Fefprit , que  pour  le  corps  , FEftude  8c  Fexercice  d’icelle 
eft  doucement  attrayant, bien  loüable  occupation  8c  fort 
honnefte  volupté  de  grand  fatisfadion  , de  . laquelle 
DIEUfe  plaiftà  tel  point  que  de  fa  part  il  fournit  en 
abondance  laK4aiftre(Te&  principale  piece  d’icelle,  qui 
eftFaccroiflement  , par  fa  benedidion,  fans  laquelle  il 
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n y a rien  de  fait , ny  qui  fe  puiffe  faire , ne  que  qui  plantât 
ejl  ali  qui  dj  ne  que  qui  rigat  fcd  qui  datincrementum  DEZ/S 
dit  S. 1 Paul . i.  &Ad  Corinth,  cap,  3.  verficulo.  7. 


mens,  5c  fe  fait  obeyr  à la  Nature. 

> Et  pour  ample  témoignage  que  S.  M.  D,  ayme&favo- 
rifeFAgriculture,  que  le  tiltre  & la  dénomination  d’A- 
griculteur  luy  eft  agréable  5c  luy  appartient , fon  fils  uni- 
que JESUS-CHRIST  noftrebon  Sauveur  nous  le  dit  en 
termes  exprez  Ego  fumZJitisy  & ‘Pater  meus tAgri cola,  ban- 
nis 15.  le  fens , ou  Fintelligence  Myftique  defquelles  pa- 
roles ne  déroge  pas  à Fintelligence  literale  au  fens  ou  pro- 
pre lignification  d’icelles,  comme  appert  par  les  effets  or- 
dinaires. 

Mais  apres  le  mesfait  d’Adam , 5c  qu’en  haine  d’iceluy, 
il  fut  chaffé  honteufement,  contraint  de  fortir  5c  defem- 
parer  fon  acqueft  le  Paradis  Terreftre,ôc  ce  en  fort  mau- 


re ft  a immortel , par  Fextreme  regret  d’avoir  temeraire- 
ment  offencé  fon  DIEU  fon  Créateur  5c  bien  fadeur, 


tt/?,converty  à gros  labeurs,  fatigues  effranges , 5c  bien 
rudes  peines  continuelles,  tout  à fait  neceffaires  5c  inevi- 


vais  eftar,en  chetifequipage,  mal  confolé,  5c  bien  defo- 
lé,  agité  inceffamment  parle  ver  de  confcience  qui  luy 


par  fon  miferable  mefchef  perdu  & -ruiné  fa  fortune  en 
fa  naiffance.  ZJerfa  efl  inluBum  Citharay  FAgriculture  5c 
le  jardinage  qui  luy  fut  donné  au  commencement  par 
grâce  5c  grand  faveur  , pourfa  recrearion,  pour  fes  me- 
nus plaihrs  5c  fon  divertiffemenr , luy  reuflit  tourné  dpro~ 
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tables  , fous  lefquelles  il  eft  force  à Phomtne  de  gémir 
pour  vivre  & pouvoir  fubfifter. 

S.  D.  M.  mefme  menaça  Adam,  ôc  le  ti  nt  averty  de  ce 
terrible  ôc  rebours  changement  de  bien  en  mal , de  plai- 
fir  en  travaux,  de  delicesen  douleurs,  Ôc  luy  fit  enten- 
dre tout  à bon,  qu’attendu  la  foiblejfiTe  de  la  conditio  n, 
devenue  imbecille  ôc  mortelle  par  fa  grande  faute  en  efle 
e fl  ado  de  la  naturaleza  corrupta  d'el  pecadoy  le  Ciel  ôc  F Air  fe- 
roient  fréquemment  injurieux,  les  faifonsdefordonnées, 
ôc  la  terre  tout  à fait  rebelle  à fon  Agriculture  ,&  ne  luy 
produiroit  d’elle  mefme  , ôc  par  fon  inclination  natu- 
relle qu’cfpines , horties , chardons,  arbuftes , Ôc  plantes 
fauvages , piquantes , nuifibles,  point  ou  peu  fruétueu- 
fes , ôc  au  bout  que  le  pain  ne  feroit  pas  legere  ou  petite 
befogne  pour  luy  infudore  vultus  tui  vefccrispane  tm  9 Gene- 
fiscap.  y ver  fie.  17 . 

Ceft  la  mode  , le  train  , la  révolution  ordinaire  du 
monde,  apres  que  le  péché  envers  D I EU  eft  commis  à 
Pinftant  ôc  fur  le  champ  la  peine  méritée  , qui  eft  tout 
fon  loyer  fiiccede,  ôc  de  hauteur  prend  imperieufement 
fa  place,  la  douleur  fuit  de  près  la  volupté',  velupta*  & 
labor  diffimilimanatura focietate  opuadam  naturali  funt  inter  fc 
junBafdit  à ce  fujet  The  Livelib^.Deead. i.La  douceur  d’un 
bien  leger  ôc  momentanée  plaifir,  pris  le  plus  fouvent  à. 
la  hafte  ôc  à la  dérobée,  avec  crainte  ôc  apprehenfion 
d’eftre  furpris  furie  fait  , tire  apres  foy  de  longs  Ôc  de  ru* 
desénus,  des  déplaifirs  continuels  ôc  manifeftes , quiem- 
pirenten  la  fouffrance,  ôc  qui  ne  fçauroient  eftre  tenus, 
cachés , diflimulés , ny  mitiques  par  aucun  remede  ano- 
din ou  flateur. 

La  débauche,  le  jeu  , lapareffe,  & la  prodigalité  im^ 
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modérés  attirent  & tiennent  à la  chaîne  quant  & eux 
pour  verferfurle  pecheur  findigence  , la  contumelie  & 
le  mépris  d’un  chacun,  enfin  la  mifere  & fextreme  pau- 
vreté , comme  leurs  adjoins  infeparables  & neceflaîresen 
ti.ltre d’Qffice  : La  gloutonnie  engendre  les  crudités  dans 
le  corps,  & les  crudités  créent  eniceîuy  toutes  les  mala- 
dies des  plus  légères  jufques  aux  incurables  ; la  paillar- 
dife  ruffiane  ou  ribaude  produit  la  grofle  verole , oupour 
le  moins  fes  files  avancoùreurs  , & en  outre fies  importu- 
nes fuyantes  apres  la  cure  , laquellene  s’acquiert  jamais 
complette  en  perfe&ion  , entièrement  déracinée  , le 
tout  deferit  par  zAmbroife  ‘Paré au  19.  livre  de  fon  inftru- 
dion  au  jeune  Chirurgien  : En  effetà  confiderer  tous  les 
vices  & les  péchés  en  .general  & en  particulier  , il  eft 
evidënt  & notoire  que  tout  ce  que.  le  pecheur  y acquiert, 
fon  droit  de  légitimé,  fon  apanage,  Sdecomble  detout 
Ce, qu’il  en  hérité,  eftle  mal  , les  maladies , les  douleurs 
exceffives fans  rélâçhe , la  pauvreté,  tyrannie  du  ver  de 
confidence  immortel,  Papprehenfion  & la  terreur  de  Pire 
de  Dieu  en  ce  monde  , &c  la  mort  eternelle  en  Pautre 
EJ}  a es  laherencia  que  le  cabepor  parte  d'zAdam. 

L’Efcriture  dit  que  Caïn  fils  aifhé  d’Adam  fut  de  fon 
Meftier  Laboureur  obtulit  Cain  zAgricoh  de  fmelibus  terrât 
Domino  : Et  en  fuite  Dieu  par  fon  extreme  Mifericorde 
promit  à la  famille  d’Adam  que  la  mefnagerie  des  femail- 
les  & Puberté  des  moiffons  rie  manqueroient  jamais  au 
monde, nonplus  quelesfaifonsdu  chaud  & du  froid  pour 
les  produire  & conferyer  Cenefis  cap.  8.  ver  fie.  zz.  Apres  le 
Deluge  univerfel  cæpit  *Noe  viragricola  exercere  terram  & 
plantauit  vineam.  C’eft  ce  que  nous  devons  croire  & tenir 
pour  tres-veritable  , qu’Adam  inftruit  par  un  fi  bon 


DES  RIVIERES.  485 

Maiftre  que  Dieu  entendoit  parfaitement  F Agriculture, 
ôc  pat  confequent  la  TheQrie  ou  la  maniéré  de  faire  le 
pain  qu’il  apprit  à fes  fils  fk  premiers  fucceffeurs , ne  cofa, 
puo  dir  fïgimai  pmvera. 

Neanmoins  les  Poetes  anciens  , & les  Efcrivains  Grecs 
& Latins  > lefquels  n’ont  pas  eu  Fentiere  connoiffance 
de  cette  fainte  Théologie  , ont  cru  &fiippofé  fuivant  le 
gros  des  penfées  humainesque  la  maniéré  de  faire  le  pain 
la  boulangerie^  la  pratique  du  refte  de  f Agriculture  ont 
procédé  de  Finvention  des  hommes  , enfemble  tous  les 
Arts  tant  liberaux  que  mécaniques , reconnus  ou  appris 
à ce  qu’ils  prefuppofent  par  hazard,  par  rencontre,  par 
experience,étude&:fubtilité  d’efprit, parla  fuite  du  temps 
ou  fuggerezparla  Maiftre  ffe  aux  Arts  la  neceflité  de  fa- 
tiffaire  ou  contenter  Feftomac  fk  le  ventre. 

Magifter  mis  ingeniique  Lrgitor  vererer,  . : ic  . 

Quoy  qu  a bien  confiderer,  en  quelque  façon  qu'on 
le  prenne  , le  tout  a procédé  de  la  bonté  infinie  de  Dieu 
auquel  feulfentier  honneur  &:  toute  la  reconnoiffance 
du  bénéfice  eftmeritoirement  due,  omne  datum  optimum 
& omne  donum perfeBum  defurfum  efl , defcendens à ? atrelu- 
minum  dit  Saint  îacques  en  fonEpiftre  Catholique  c p.  r. 
verficulo  17.  Les  perfonnes  que  le  vulgaire  croid  inven- 
teurs, ou  qui  fe  glorifient  de  Finvention  des  choies  par 
eux  découvertes , ne  font  que  les  outils  ou  Us  fimples  in- 
ft ru  mens  defquels  Dieu  s’eft  fervy  pour  fil  gloire , fk  pour 
témoignage  de  fa  bonté*,  car  autrerriènt  ces perfon na- 
ges eulfent  efté  tout-a-faitdncapabfes'  i^ie  éclorreou 
produire  d’eux-tnémes  les ‘divines  faffems'  au  fqu  elles  il 
n’y  a rien  de  Fhomme  Deus  ipfe  fecrt  \m-  non  ipfî  nos. 

fl  C . ' ' ; • ; ! fj  r \ 


NAVIGATION 

Ces  vieux  Autheurs  ont  imaginé  3c  rédigé'  par  écrit, 
qu’au  commencement  en  la  naiflance  du  monde  , fut  le 
Régné  de  Saturne  .>  qu’ils  ont  nomme'  l'aageior , pendant 
lequel  Pufage  du  pain  & de  l’Agriculture  eftoit  mécon- 
nu^&àleur  dire  les  hommes  appaifoient  leur  appétit 
3c  prenoient  nourriture  de  noix,  de  glands,  de  figues, 
pommes  , poire,  chaftaignes , meures , ou  framboifes 
de  ronces,  & autres  tels  fruicfts  fauvages  que  l’Automne 
3c  la  Nature  expofent  ouvertement  fur  terre.  Virgilius 
Itk  i.  Ceorgicon.  Ovidius  lib . i.  Mcîamorphofeon.  Lefquels 
frui£ts(  à mefure  que  Pengence  humaine  multiplia  } ne 
forent  pas  baftans  à fournir  afles  d’alimens  pour  tous-. 
De  façon  que  la  difette  3c  la  neceffité  contraignit  les 
hommes  douvrir  la  terre  pour  découvrir  3c  retirer  les 
aulx,  les  oignons, les  bulbes,  les  truffes,  les  raves,  les 
raiffors,les  navets,  3c  toutes  autres  femblables  racines 
qu’ils  mangeoient  crues  ou  cuites  fous  la  cendre  pendant 
l’Hyver  iufques  au  grand  Efté,  ce  qui  eft  encore  prati- 
qué en  la  campagne  de  diverfes  Provin  ces, que  plufieurs 1 
pauvres  gens  fe  régalent  ordinairement  de  telle  pafture. 

Ils  prefuppofent  qu’à  fuite  Cens  Reyne  de  Sicile  don- 
na la  connoiffance,  &monftra  Pufagedes bleds,  du  mil- 
let , 3c  des  legumages , fervans  pour  toutes  faifons  de 
l’année.  Uirgilius  lib.  i.  Ceorgicomm  , avec  lefquels  les 
hommes  de  fon  temps  parfon  enfeignement  commen- 
cèrent à compofer  3c  faire  cuire  le  Meneftre  SPW-,  polenta, 
qui  fut  jadis  l’Aliment  le  plus  noble  3c  plus  pratiqué 
iAlekanii?  abiAlexaniro  Genialium  dierum  lib.  5.  ca.  20.  Les 
(Safcons  nomment  cét  appreft  Cruxade , qui  eft  nom  vrai- 
femblablement  dérivé  xCruce , pour  la  peine  exceftive.,  le 
cruel  ôecontinuel  travail  des  pauvresManœuvr  es  expo  fe 

ou 
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su  affujettis  in  Judore  vultus  à la  préparation , à pulverifer 
les  grains  avec  la  pile  à grand  force  de  bras,  les  émon- 
der & belnrer,  les  bralfer  &faire  boüillir à chaque  repas, 
pu  pour  en  faire  pfoyifion  de  gateaux  de  refèrve à ply.- 
fieurs  journées,  et  qui  ne  peut  s’exploiter  fans  grande 

fatigue  & gros  labeur  : G’eft  la  viande  de  laquelle  font  ali- 
mentez ordinairement  les  enfans  nouveau»; nez  au  ber- 
ceau , enfemble  la  plufpart  des  habitans  qes  Landes  de 
Bourdeaux , & les  Vagans  fur  la  Cofte  de  Guyenne. 

Du  pénible  exercice  de  la  pile  , fajadisprocedé.  Fondre 

des  Pinçons  ainfi  nommez  àSw/mdeidefqueîs  êftfait  .& 
formé  le  brocard  ou  fbbriquet  /ryVe  à la,pnfe,  qui  figti.ifie 
larron  & fripon.  De  cet  ordre  touresfois  fon  t jadis  dfus  à 
Kome  des  vénérables  Héros  très-grands  Perfonnages,  & 
de  tres-illuftres  familles  , ^Alexander  aU  tAlexandro  Ce - 
nialium  dierum  lib.  i.  cap.  9.  en  fait  un  ample  dénombre- 
ment alTez  curieux  & bien  agréable.  Et  d’autant  que 
Bourdeaux &fon  terroir  font  le  Parangon  & la  plus  ap- 
prochante reprefentation  du  Paradis  Terreftre  & de 
Feau  des  fuivans  jla  remarque  & k comparai fon  qu’en 
font  fort  élégamment zAufone  en-fes  Poefies  , & Sdvian 
E'.  cfque  de  Marlèille.  lib.  7,  De  Cubetnatione  Dci  , ut  ve- 
re  & Domini  tèrm  illius>  ( parlant  de  Bour- 

deapx \-non  tam  Joli  ijHust  portion amepuam  ‘Paradifi imapnem 
pojjedijje  videantur , à quoy  con vient  fa  pofeion  naturel- 
le fous  le  Ciel  & fur  la  terreen  égale  diftance  , entre  la 
ligne  cqüinocliale  Scie  Pôle,  le  chaud  & le  froid,  quieft 
le,Sit  , l,a  Région  ,1e  Climat  du  Ciel-*  de  PAir,  le  plus 
ddux&le;plus  temperé  du  monde.  If  n’eft  pas  merÿeillfe 
fi  cet  ordre  des  pinçons  fnbfifte  ôc  fe  perpeçuë  encore 
fur  la  Rivière.  au  Port.de.  Bourdeau*,  pu  c’eft  qu’ils  ont 
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grand  employ  à confondre  , menuifer,&  réduire  en  pou- 
dre la  brique  à fakeciment,  qui  eft  mortier  de  Maçone, 
plus  tenant  & durable  : Ces  Per  langages  pilent  ordinai- 
rement la  brique  a gros  maillets  en  des  grands  Timbres 
de  pierre  dure faits  exprès  ^ antique^  Et  en  mémoire  de 
f origine  du  Meftier, '&  de  la  venerable  antiquité  leur  ou- 
vrage eft  criblé , émondé  , tenu  lier,  fans  mélange  où 
foüilleure , difperfé  & mefuré  au  quart  du  bolftau,  con- 
fervé  oulogéen  des  grands  facs  de  toile,  & en  toutes  fa- 
çons traité  de  la  forte , & en  même  delicateife  que  lebled 
& la  farine  font  au  moulin. 

Les  Pinçons  après  le  travail  ou  pendant  le  relafche, 
prennent  leur  déduit  par  récréation  ordinaire  entr’eux, 
a beau  jeu  de  Croix  ou  Pile  , Hiérogly  phe  de  leur  Me- 
ftier, lequel  jeu  eftfort  ancien  5c  bien  innocent,  nulle- 
ment fujet  à fupercherie  ou  piperie  quelconque,  Comme 
font  tous  les  autres  jeux  de  hazard.  C’eft  le  même  que  les 
premiers  & plus  anciens  Romains  en  la  plus  haute  Anti- 
quité au  fiecle  d’Or  de  Rome  inventèrent  & pratiquè- 
rent jadis  fort  religieufe.ment , én  honneur  de  leur  faux 
Dieu  Saturne  &de  fa  mémoire , en  confideration  ou  re- 
connoiflance  qu’il  leur  enfeigna  f Agriculture  & la  ma- 
niéré de  préparer  les  grains,  les  réduire  enfariné  émon- 
dée , la  détremper,  fermenter , compofer  le  meneftre 
&le  pain , comme  dit  Microbe,  lib.  i.  Saturnal.  cap.  7.  Cum 
pueri  demries  infublimejattantes  luftt  tefte  vetuflatis  caput  vel 
ntivtm  exclamant.  Ce  qui  répond  auCroix  & Pile  : Eftant 
notoire  comme  attelle  le  même  Autheur  audit  lieu , que 
le  plus  ancien  ou  le  premier  denier  Romain  moulé  en 
argent,  au  poids  jufte  d’une  dragme  , ou  trois  deniers, 
porte  emprainte  la  face  de  / anus  à deux  fronts  ou  double 
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, vifage , & fai  le  revers  la  figure  du  Navire- qui  le  porta  en 
Italie  , ce  que  le  jeu  appelle  caputvelnavim  exclamant . De 
tels  anciensdeniers Romains  on  en  void  encore  aujour- 
duy beaucoup,  confervez  dans  les  cabinets  des  perfon- 
nescurieufes  de  l’antiquité, & la  figure  eftreprefentée  par 
plufieurs  ‘Nummograpbes  qui  ont  écrit  far  le  fajet  & la 
matière  desMedalles  antiques. 

L’ancien  denier  de  France  reprovant  les  figures  Idolâ- 
tres du  Paganifme,  au  lieu  de  place  de  la  tefte  dé  Janus, 
a fabrogé  & chargé  par  Religion  la  figure  de  la  Sainte 
Croix  , Ôc  par  bon  rencontre  de  1 autre  part  porte  em- 
prainte  la  Pile,  qui  eft  la  devife  des  Pinçons  ; De  forte 
qu’ils  onten  effet  confe rvé  le  jeu  plus  convenable  à leur 
ordre,  qui  en  porte  la  marque,  de corrigé  quant  au  nom 
rendu  Chreftien  , & au  demeurant  le  même , tout  au- 
tant ancien  que  laiuperfticieufe  vénération  rendue  jadis 
\lanus\  foccafion  du  meftier.  Ce  qui  monte  bien  haut, 
de  qui  rend  for  dre  recommandable  par  la  confervation 
&Fobfervance  continuée  des  mœurs  de  des  modes  inno- 
centes-& meliorées  de  leur  exercice  de  de  la  venerablé 
Antiquité. 

Les  Vagansde  la  cofte  de  Guyenne  , les  Pinçoîis  de  la 
Rivière,  & les  Truands  ou  Valides  mandians  qui  font  ie 
tiers  ordre,  retiennent  encore  le  Régné  de  Saturne , obfep 
vent  Avivent  religieufementiW^  d'Or  tout  à fait  fans 
ambition  {de  qui  leur  eft  plus  falubre  ) fans  fatigue  de 
procezde  longue  durée,  fans foucy  , fans  perturbation  ou- 
g^ihdcroubled^efpritàcefujet,  avec  toute  forte  de  liber- 
té ot|  de  libertinage. 

Auffi  leur  Foy  êt  leur  Religion  eft  qu’ils  croycnt  fer- 
meront aux*  Règles  de  faage  d’Or  , que  tous  les  biens 
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du  monde  font  communs;  S’ils  peuvent  porter  les  maiiis 
avec  affeurance  fur  ce  qui  leur  duit  ou  qui  les  accommo- 
de, letout  eft  fujet  à la  prife,'  fans  eftre  tenus  de  le  de- 
mander, de  Facheter,  o'u  payer,  tout  ainfi  que  certains 
Ameriquains , Staprefent  les  Milices  de  France,  dEf- 
pagne,  d’Irlande  d’Angleterre,  ont  cette  différence 
que  les  gens  de  guerre  vivent  de  rapine,  s’engraiffent  de 
la  fubftance  des  pauvres  fujets  du  Roy  , & les  trois  Or- 
dres comme  Saints  Perfonnages  vivent  pour  le  plus  des 
Charitez&  bien-faits  des  gens  de  bien,  en  grande  tran- 
quillité d’efp rit,  rien  ne  leur  defaut  que  le  beau  tempsj 
& foccafxon  à le  paffer  joyeufement,  comme  il  eft  fidel- 
lement  repre fente  aux  Commentaires  du  jargon  de!  Ar- 
got imprimé  a Poiétiers  par  Abraham  Mounin  1031*  Il 
eft  vray  qu’ils  fontinteftables  affiue  feulement,  maisceft 
dequoy  ils  ne  fe  donnent  pas  beaucoup  de  peine,  ny  tant 
foit  peu  de  fâcherie  , attendu  que  telle  privation  leur 
vient  parle  manquement  de  la  matière  extreme,&non 
par  ie  defaut  interne  de  leur  perfohne.  Wo»  tejlandi  jus 
deefl,  [eàmatcria.  Ils  meurent  fort  humainement,  en  aufli 
grande  liberté  & de  la  meme  façon  que  les  plus  doüillets 
Potentats  delà  terre,  es  cofa  cum  que  tambün  mueren  los 
locos  como  los  Sàbiots , & au  refte  pauvreté  n eft  pas  vice, 
neque  enim  quia  Dives  non  fui  ideo  minus  mibiimputabitury 
dit  S.  Auguftin  Epiftola  89.  ce  qui  leur  eft  grande  confo- 
lation,  un  magnanimo  cuor  morte  non  prezxa  Tref  a yo  tarda, 
che  fiay  pur  chebenmuora.  bssoo" 

Pour  revenir  aux  Moulins,  la  Pinçonnie  de.  là  Pile 
n’eftant  pas  baftante  de  fournir  les  alimens  à füffire  pour 
tous,  Fufage  de  la  Meule  ■&  du  Moulin  fut  trouvé  par 
Mykta  nls  de  Leleges , premier  Roy  de  Lacédémone  , au 
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rapport  <\cPaufanias in Laconicis,  quoy  que  Pline l.y. c. 56. 
6c  apres  luy  Poccace.  De  mulieribus  Claris  cap . 5.  attribuent 
l’honneur  tout  entier  àlaReyneCerés,tant  de  Finvention 
des  Moulins , que  de  la  Boulangerie  , 6c  de  tout  le  com- 
pliment ou  le  relie  de  F Agriculture. 

Premièrement  MoU  tmfatiles  qui  exploitent  à force 
de  bras  Virgilius  in  Moreto , qui  fut  jadis  la  grande  peine 
des  pauvres  Efclaves  , Fexercice  des  chétifs  Manœuvres, 
Gagne-deniers  , & des  Truands^ exigé  d’eux à peu  de  loyer, 
par-amour, parforce  , ou  par  devoir  6c  courvée. 

En  ce  dur  emplov  Plaute  Coriphée  6c  Fhonneur  des 
Poètes  Comiques  Latins, a pafTé  fort  utilement  fon  temps. 
Ce  doéle  Perfonnage  tournant  en  propre  perfonne  la 
Meule  à bras , 6c  au  refie  ayant  Fefprit  gaillard , a com- 
pofé  & corrigé  dans  le  Moulin  de  tres-élegantes  Comé- 
dies dit  zAgellim  ^NoBium  lAtticamm  lib.  3.  cap.  3. 

De  ces  Moulins  à bras  Jiïtolœ  tmfatiles  vient  à pre fumer 
que  les  Truands  ont  aquisle  nom , comme  perfonnages 
fort  aptes,  6c  d’abondant  qui  ne  font  capables  d’autre 
meilleure  fonélion  : N’y  ayant  pas  d’inconvenient  qu  de 
ridicule  à dériver  un  terme  Gaulois  ou  Gafcon  du  langa-, 
5e  Latin , attendu  que  jadis  nos  predeceffeurs  fous  la  do- 
mination des  Romains , furent  contrains  d’apprendre  6c 
le  parler  Latin,  entr’autres  le  Gafcon  a pris  6c  retenu  par 
idoption  beaucoup  de  termes  6c  locutions  Romaines  qui 
refient  encore  en  ufage  point  ou  bien  peu  changées. 

Cuibertus  tAbbas  en  fon  hifloire  de  Ierufalem  inferce 
ivec  plufieurs  autres  au  premier  volume  intitulé  Cejia  Dei 
ïerFrancos  en  la  pag.546.  reprefenteFhifloire&  gefles  des 
Sueux  6c  Truands  qui  fuivoient  Farmée  croifée,  lefquels 
i nomme  Trudenues , leur  Capitaine  fut  un  Chevalier 
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de  Normandie , lequel  fe  fit  nommer  le  %oy  Thafur  v cette 
Royauté'  a toujours  continué  du  depuis , à prefent  les 
gueux  de  France  le  nomment  Grand Cofroé  ou  Comrfe  de  le 
koy  de  Thunes yCommc  attelle  le  meme  fidele  Commen- 
taire du  jargon  de  PArgot , lefquelles  dénominations ref- 
fentent  de  tiennent  de  PAntiquité  de  PHiftoire  Romaine, 
& de  , la  guerre  fainte. 

Cette  compagnie  des  Truands  fut  fort  utile  de  rendit 
de  très-bons  fervices  à Parmée  Croifée , de  fur  tout  donna 
grande  terreur  aux  Sarrafins,  la  chair  defquels  ils  bocca- 
noient  ou  la  faifoientroftir  5 & la  mangeoint  en  public, 
de  gueule  fraiiche  & de  bon  appétit  i De  forte  queries 
Sarrafins  ïPafpeét  ou  la  renommée  de  tels  Perfonnages 
eftoient  fi  fort  cpouventez  , qu’ils  eu  fient  mieux  aimé 
tomber  encre  les  ferres  du  diable  , qu’au  pouvoir  de  ces 
gueux  antropophageSo  ZJvillermus  Tyrenfts  Jkrçhiepifcopus 
lib.^.cap,  2.5 95»^.  au  même  Volume  Gefîa  Dei  per  Fr  an* 
cos. 

Cette  euifinede  chak  humaine  fot  jadis  pratiquée  au 
même  lieu  de  Judée  par  épouvante  &:  par  commande- 
ment de  Ptolomée  Laturus  Prince  d’Egypte  5 fai  Tant  la 
guerre  au  Roy  des  juifs  Alexandre  ,.afin  que  les  Juifs  fut 
fênt  piuseffrayez  Ôc  penfaffenrque  leurs  ennemis  fe  re- 
peuffont  de  chair  humaine.  Jofephe  au  livre  13.  des  Anti- 
quîtez  chap.  n. 

M.  Bflienm  ^Pafqmcr  au  fe  prié  me  de  fes  Recherches  chap, 
40.  dit  que  Truand  vient  du  terme  Gaulois  Trùd,  lequel 
lignifie  tributs  y la  pefanteur  defquels  a déshérité'  de  ré- 
duit eespauvres  gens  à la  mandicité  i ce  quipeuteftre  vé- 
ritable, finon  entour,  pour  le  moins  en  partie-,  Semble 
toutesfois  que  e eft  faire  tort  au  ‘nom  de  à Perdre  des 
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Truands  beaucoup  plus  anciens  que  Pimpofition  des 
Treuüs  &des  Tailles  du  Roy  fur  les  pauvres  gens  ; D'a- 
bondant à confiderer  que  les  Truands,  depuis  leur  ori- 
gine fe  font  toujours  maintenus  en  la  pofleffion  & joüif- 
Fance  du  privilège  de  la  plus  haute  NoblelTe,  fçavoir  eft 
dePexemption  des  Tailles  ordinaires,  lefquelles  ne  font 
commandées  ou  remifes  fur  le  pauvre  peuple  , que  du 
Régné  de  S.  Louys  fuivantla  remarque  de  M.  Boudin  au 
livre  premier  de  fa  Répliqué , PAutheur  du  Theatre  des 
Antiquitez  de  Paris  le  jultifie  pleinement  au  livre  i.pagc 
366.  Que  les  Truands  font  naturèilement  & civilement 
francs  & immunes  du  payement  des  Tailles,  Taillons, 
Creuè's,  Aydes , Foiiages , Malecoftes,  Capitations , Tri- 
buts, Emprunts,  Contributions,  Cens,  Rentes , Agrieres, 
Terrages , & de  toutes  ces  diableries  ou  rigoureufes  pre- 
ftations perfonnelles , reelles&  mixtes  : Il  eftà  prefumer 
& conclurre  que  leur  dénomination  ne  peut  procéder 
d’un  droit  impofé  au  payement  à faire  puifnéà  leur  or- 
dre, incompatible  & contraire  à leurs  anciens  privilèges, 
FEchimologie  rapporte'e  par  Tafquier  peut  valoir  pour  le 
grand  furcroift  & faugmentation  du  nombre  ofïfené  des 
Truands  & non  pas  pour  leur  origine  ou  leur  nom  de 
naiflance. 

Onpeutauflt  conje&urer  qu’ils  furent  nommez  Truands 
ou  Trudenues  fuivant  le  dire  de  f Abbé  Guibert , par  fimi- 
litudeou  comparaifon  d’un  certain  oyfeau  palufi:re,p/d- 
nipes  pied  d Qye  de  la  taille  d’un  Cygne  nommé  par  les 
Latins  mw , en  Grec  «vokjotka©-  propter^alfbnattt  vocitn  epia  ru- 
dentem  ajinttm  vojJcYt  ajinus  Çrepitxis , les  Italiens 
le  nomment  Crotto  molinaro.  Ctfnerus  de  avilit  s iik  3.  De 
Onocmdoinlittera.  A cet  oyfeau  naturellement  porté  par 
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une  ample  goeftre  Sc  pellicule  doublée  en  bourfe  pro- 
portionnée* tenant  à la  partie  inferieure  du  bec  laquelle 
defcend  pendante  en  poche  ou  beface  , en  laquelle  il  ra- 
maffe  & conferve  toutes  les  bribes  qu’il  quelle  ou  qu’il 
chaffe  , îefquelles  apres  il  retire  ôc  les  avale  tout  à loifir, 
ce  que  pareillement  obfervent  & pratiquent  les .Truands* 
à cette  cpnûderation  de  poche  pendante,  en  Efpagne 
Truhan  eftun  bouffon,  baûeleur  ,ou  joueur  de  pafle- 
paffe  avec  la  poche  ou  fefcarcelle. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  fEthimologie  du  nom  &:  de  la 
dénomination  , les  Truands  font  proprement  les  Argots 
ou  les  Valides  mandians,comme  ileft  reprefenté  par  Fan- 
cie.noeCou.ftume.de  Bourdeaux  au  titre  d'zAcquets  qui 
panen  lous  enfans  d'autruy  0 lous  venden  0 defpouderen , con- 
ceuë  en  ces  termes.  Quand  un  orb  o un  contre  feit , o T ruand 
(qui  font  trois  ordres  des  principaux  & plus  nombreux 
mandians  ) panen  l'autruy  enfan  0 l'yjforben  s,o  lou  contrahen> 
0 defpouderen  de  fous  rnembris  per  gadagna  0 per  querre  lou 
pan  0 les  aumoynes  , que  tots  0 taus  homis  diben  ejîa  pendu t s 0 
eftranglats , 0c.  Ou  les  Truands  font  defignent .-valides 
mandians , lefquels  guident , portenr  ou  traifnent  dans 
une  broüete  ou  chariot  à bras  les  enfans  aveugles  & mu- 
tilez, qu’eux  mêmes  ont  affolé  à deffein  d’émouvoir  la 
pitié  d’autrtty  qu’ils  n^ont  pas  eu  en  leur  endroit  &;  capter 
les  aumônes  des  perfonnes  charitables, Iefquelles  feraient 
plus  retenues  envers  les  valides  Truans  feub. 

Tes  travaux  de  la  Pile,  Ôc  des  Moulins  a bras  eftant  ex- 
eeflifs,  bien  rudes  & continuels,  quelque  Perfonnagede 
bel  efprit  fon  nom  eft  méconnu  , confidera  qu’en  chan- 
geant la  pofture  du  roüage  à faire  contourner  la  Machi- 
ne du  moulin  en  maneg cin  gyrum,ce  feroit  bien  ytile§£ 

fort 
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fort  convenable  employ  pour  les  baudets,  bourriques, 
& vieux  chevaux  aveugles  ou  caparaçonnez  d’haillons  & 
ferpillieres  , laquelle  penfée  eftant  executée  reuflit  au 
grand  foulagement  des  hommes  Efclaves  & Truands,  de 
laquelle  forte  de  Moulins  eft  fait  mention  en  FEvanaile 
S.  Mathieu  cap.  48.  num.  6.  & en  la  Loy  Jl  ita  tejlamente  en 
la  Loy  Cumde  Lanionis  §.  afwam  molendanam  D.Injhutto  vel 
injlrumento  légat q. 

Apulée  transformé  en  Afne  quant  au  corps , déplorant 
fon  infortunée  Stmiferable  condition  à laquelle  ine  pu- 
tain Favoit  réduit,  Flnadvertante  s en  plaint  grandement, 
& parles  griefs , ou  par  fes  lamentations  bien  pitoyables’ 
il  allé ure  & protefte  con  un  dolor  tan  intenjo  que  es  l'aftima  oyr 
lo,  qu  en  vérité  il  a fort  mal  palfé  fon  temps  en  telle  forte 
de  moulins  pendant  qu’il  fut  ou  qu’il  parut  baudet , teraa 
ruptus  verbere.  Metamorphofeon  lib.  9.  ° 

Dés  lors  de  Finvention  de  ces  Moulins  à bourriques 
ces  animaux  furent  afcrips  & mancipez  à perpétuité  au 
fervice  des  Moulins, & toujours  du  depuis  font  demeurez 
en  poflèfllon  continuée  de  porter  le  bled  plus  pefant  en 
iceluy  , & rapporter  la  farine  plus  legerement  en  la 
maifondes  proprietaires:  ce  qu’ils  ont  pratiqué  & pra- 
tiquent encore  exa&ement  avec  tant  de  prérogative 
cjue  les  meneurs,  leurs  fuivans  ou  qui  les  accompagnent 
a la  chaffe  du  bled  & au  retour  des  farines’ font  à leur  é- 
gard  eftimez  leurs  accefToires  , & comme  tels  font  en 
Fancienne  Couftume  de  Bourdeaux  appeliez  Saumans 
du  terme  Gafcon  Saume , qui  eft  à dire  anejj'e , agafones 
t pria  je  en  Italien,  Hanhro  que  arguija  los  a/nos  en  Caftillan, 
tout  ainfi  & par  la  mefme  raifon  que  les  Conducteurs 
des  Mulets  & Coches  ont  acquis  le  tiltre  de  muletier  & 

Rrr 
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Cocher,  &t  les Picqueurs  des  chevaux  Eyuifones  , à prefent 
on  les  nomme  Efcuyers  qui  eft  tiltre  bien  honorable 
pour  eux,  bien  obligez  à Pequivoque. 

A Par  fuccefflon  de  temps  quelque  autre  bel  cfprir  pra- 
tiquant Fauthorité que  01  EU  donna  à Fhomme  apres 
la  Création  de  l’Univers  , de  pouvoir  difpofer  & tirer 
fervice  non  feulement  des  Animaux , mais  aufli  de  tous 
les  Elemens  qui  compofent  le  monde  fubîunaire  : Ce 
Perfonnage  inventa  la  maniéré  des  Moulins  à eau  drefîèz 
fur  le  fault  ou  la  fluënte  des  ruilfeaux  , des  fleuves  & ri- 
vières, fon  nom  eft  méconnu  dit  Tolidore  Vergile  lih.  3. 
cap.  ultitno.  De  Rerutn  inventoribus.  Monfeur  i Olive  Jîeitr  de 
Dumfnil  au  premier  livre  de  fes  Queftions  chap.  35.  dit 
que  finvention  de  cette  forte  de  Moulins  parut  à Rome 
au  temps  de  Cicéron,  mais  il  ne  loue  pas  FAutheur  ou 
l'Inventeur  quel  qu’il  foit,  il  a grandement  bien  mérité 
de  la  Nature  humaine  &de  la  Chevalline. 

finvention  eft  fort  ancienne,  & la  maniéré  fut  pra- 
tiquée à Rome,  tant  Confulaire  , que  du  haut  Empire 
‘Pdladius  de  Keruftica  cap.  41.  en  la  Loy  Decernimus  tit.  De 
^AcjUtcduBu  Uh.  undecimo.cod.  Les  Moulins  de  cette  manié- 
ré font  nommés  tnola  : Et  par  les  Ordonnances 

Royaux  Moulins  à tArcbe  poureftre  baftis  & conftruits 
fur  des  arcades. 

Au  regard  des  Moulins  àNef,  Flnftitution  efttres-no- 
ble , comme  particulière  Invention  de  Fllluftrilfime  tou- 
jours victorieux  Capitaine  Belifiaire  , Generaliffime  des 
Armées  Impériales  de  S.  M.  PEmpereur  juftinian^  parle 
moyen  de  laquelle  invention  il  garantit  & liuva  la  Cité 
de  Rome  Chef&  Merveille  du  monde  , delà  furie  , de 
Finvafion  , &c  pollution  des  Goths  combatans,  ou  mi lf 
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tans  pour  la  deftruire  fous  leur  Roy  Vitiges. 

Les  Barbares  affiegerent  la  Cite'  en  laquelle  Beliffaire 
s’enferma  ( contre  la  maxime  moderne  des  Generaux 
d’Armée)  nullo  lobo  tene  cojlumbre de  efiar  encerrado , c’eft  à 
dire  nul  Loup  ri  agrée  d’ejlre  enfermé , mais  ce  fut  à Fextre- 
me  pour  confoler&  contenir  les  Romains  en  obeyffanee 
parfaprefence  , pour  fouftenir&deffendre  leur  liberté 
au  prix  de  Ion  fàng , & principalement  pour  conferver 
Fhonneur  de  FEmpire  accablé  & prefque  au' dernier  foû- 
pir  en  Occident. 

D’abord  les  Gotbs  donnèrent  le  degaft  aux  environs, 
& aux  avenues,  fur  la  croyance  d’affamer  la  Ville  , leur 
rage  s’attaqua  principalement  aux  Moulins  qu’ils  démo- 
lirent au  rés  de  Chauffée,  coupèrent  en  diligence  les  Ca- 
naux & les  retenues,  les  beaux &grands  acqueduéts  qui 
venoienren  la  Ville,  & qui  faifoient  mouldre  en  paffant, 
furent  ouverts  en  defuite  , ils  débondèrent  les  Viviers  ou 
refervoirs,  & deftournerent  a Féquart  la  defcente  des 
eaux  ,eftimans  retirer  party  plus  promptement  ôc  à meil- 
leur marché  du  lâc  & du  pillage  de  la  Ville. 

Mais  par  la  prudence  & la  fage  conduire  de  S.  A.  le 
Generaliffime  , toutes  ces defohtions  reüjfïï rent  au  grand 
defavantage  des  Goths  deftruéfeurs,  privez  pareux-mef 
mes  & par  leur  méfait  de  Fufàge  des  Moulins  a faire  leur 
pain  de  munition. 

Pour  pouruoir  à ces  approches  & ravages  bien  effon 
nans  & fort  fenfibles  , Beliffaire  réduit  a Feûroit  dans 
[enclos  de  Rome  en  granddangerde  perdre  FhonneurSc 
la  vie  s’imagina  Flnvention  des' Moulins a'Nefyl  cét  effet 
1 ^ dreffer  fur  le  fleuve  du  Tibre  fous  le  couvert  des 
Ponts  de  Rome  des  eftaccades  de  grands  Courans  ou. 

Rrr  ij 
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Galioupes,  bien  & rangécmcnt  amarrez  avec  de  gros  ca- 
bles 6c  chaînes  de  fer  entre  lesPilaftres , en  chacun  def- 
quels  il  fit  conftruire  un  Moulin  avec  la  roue  a cofte  qüe 
La  courante  du  fleuve  faifoit  contourner  6c  moudre, par 
cette  invention  la  Cité  fubfifta , 6c  les  Citadins  fureiit 
pourveus  de  pain  -,  En  forte  quais  fouti tirent  le  fiege  un 
in  entier , 6c  le  camp  des  Goths  ( affez  haraffé  d’ailleurs 
par  la  refiftance , par  lesinfultes  6c  les  gaillardes  forties 
des  Romains,  & du  manquement  de  pain,  ) fut  contraint 
au  bout  de  Fan  de  troulfer  bagage  , décamper , 6c  fe  reti- 
rer  honteufement  , fort  receu  en  très-mauvais  équipage: 
ce  qui  eft  nativement  reprefenté  par  ^Procopius  De  Sellé 
Cothorum , par  Aretin&’fc.i.  DeSello  Italico  adverfus  Cothos 
6c  par  toannes  ÿxttgnus  Hiftorien  Goth  lib»  il.  cap.  u.  & fb~ 

mentihw,  ' ' 

Les  Moulins  à Vent  font  de  plus  moderne  , 6c  toutes- 
fois  déplus  obfoure  notice  de  leur  Intention  Magifler  de 
çtAcjms  granî  in  lib.  ^Æcc^ut  (itioni s 7 * en  a fanBœ  de  ultra  JHare 
dit  qu’au  temps  des  expéditions  de  Guerre  Sainte , les» 
François  6c  les  autres  Latins  remarquèrent  la  maniéré 
défaits  Moulins  à vent, 6e  en  portèrent  le  modèle  d’Afie 
en  Europe  -,  Tellement  qu  a fon  compte  les  Barbares  fu- 
rent les  Inventeurs  , l’apparence  y eft. grande*,  d autant 
qu’en  ces  Contrées  de  Natolic,  Syrie  , judee,  Faleftme,. 
& de  FArabie  prochaine  , il  y a peu  ou  prefque  point  de 
ruiffeaux,  de  fleuves  ou  rivières percnnelles,  il  ny  aque 
des  Torrens  à vuider  les  eaux  pluviales  , lefquelles  deflei- 
chent  6c  tariffent  promptement,  Sicuttmens  in  %Auflro> 
comme  dit  le  Prophète  Roy  David,  le  Pays  y eft  unyy 
compofé  pour  le  plus  de  grandes  elplanades  expofees  a, 
tous  vents  : Vient  à prefumer  que  les  habitans  diceluy 
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pour  eftre  foulagez  du  travail  delà  Pile , & des  Moulins  à 
bras  & à bourriques , & à faute  des  cours  d’eau  s’aviferent 
de  conftruire  des  Moulins  à vênt  , 3c  les  drefferent  à la 
faculté  du  contour  du  chapeau  3c  des  ailes  en  giroüete  à 
foppofite  du  vent. 

Pour  juftification  de  ce,  eft  à remarquer  que  le  Pape 
Çeleftin  III.  fceant  en  la  Chaire  S.  Pierre  au  temps  de  la 
Guerre  fainte  contre  Saladin . TUtina  de  vitis  Vontificum  in 
Çdefiino  tertio fut  lé  premier  qui  a déclaré  les  profits  des 
Moulins  à vent  ( comme  un  fruit  nouveau  méconnu  3c 
fans  réglé  auparavcnt  ) fujet  au  payement  du  droit  de 
dix  me  cap.  Ex  trarfmijja.  De  Decimis.  Extra , 


Reglemens  pour  les  Moulins  fur  rivières  navigables, 

IX. 

Les  proprietaires  des  Moulins  à Nefles  doivent  tenir 
en  arreft,&;les  contenir  dans  les  places  qui  leur  ont  efté 
aiiignez,  fans  pouvoir  vaguer,  ou  les  placer-autre  part  : 
Ny  ne  peuvent  mettre  ancres , pieus,  chaincs,  amarres, 
dans  le  lict  ou  courante  de  la  ri  vie  re  : Et  fi  pour  eftre  mal 
placez  , il  arrive  aucun  inconvénient  ou  naufrage,  le  Sei- 
gneur proprietaire  du  moulin  le  doit  amander  à fes  dé- 
pens : Et  d’abondant  lefdits  proprietaires  , leurs  fermiers, 
&mufniêrs  doivent  tenir  ordinairement  en  iceux  des 
Perlonnages  robuftesau  nombre  de  deux  pour  le  moins, 
agez  de  vingt-cinq  à cinquante  ans,  capables  de  faire 
mouvoir  lefdits  moulins  au  large,  ou  les  ranger  à terre, 
êdestirerde  Pempefchement , lors,  & à mefme  qu’ils  en 
feront  interpellez  & requis  par  les  Marchands  3c  Mari- 
niers , montans  ou  defeendans  par  lefditcs  rivières* 
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Ordonnance  dit  9.  Octobre  1570.  Arrefls  dit  'Parlement  de 
Bourdeaux3  du 2,7.  Mayi^2i.du  iGJuiniGoo,  & du  13.  Aoufl 
ïGii.  autre  Am  fl  delà  Chambre  de  Caflres , du  10.  ‘Novembre 
*615,  rapporté  par  Mr  d'Olive  du Mefnil  en  (es  queftions  nota- 
bles ^ au  livre  1.  chap.  5.  Charondas , autres  Commentateurs 
des  Ordonnances  Royaux  au  tiltre  des  eaux  &*  fore  (s, 

X. 

Quand  aux  moulins  à arche  qui  font  baftis  es  rivières 
coupées  rou  traverfées  par  des  éclufes  ou  chauffées,  à 
la  relerve  d’un  permis,  ou  paffage  pour  les  bateaux:  Les 
proprietaires  d’îceux  moulins, leurs  fermiers  ou  mufniers, 
font  tenusfaire  monter  ou  defcendre  tous  les  bateaux  qui 
fe  prefentent , chargez  ou  vuides  à leurs  propres  frais  ou 
dépens  , de  ce  cent  braffes  par  deffus , & cent  braffes  en 
bas  le  pas  ou  permis  ; à cet  effet  doivent  lefdits  moulins 
eftre  garnis  de  bons  cables  y chaînes,  cabeftans , avis , de 
autres  machines. 

Arrefl  du  Parlement  de  Bourde  aux , du  17.  May  15  Si.  & du 
16.  luimGoo. 

En  concours  de  divers  Privilèges  Brivilegium  potentio- 
ris  prdfertur  difent  Bar  tôle  de  Mornac  fur  la  Loy  Z/trum 
&•  de  dolo „ 11.  D.  minorihus.  De  façon  que  le  privilège  de 
la  Navigation  eftant  principal,  plus  confiderable  , de 
préférable  au  privilège  de  à la  commodité  des  Moulins, 
comme  il  eft  dit  cy~deffus  au  premier  article  , il  eft  fort 
jufte  que  les  Mufniers  moins  privilégiés  amandentle  dé- 
fourbie r qu’ils  caufent  à la  Navigation  , en  dérivant  les 
eaux  à leur  moulin  par  éclufes  ou  chauffées  bafties  de 
pierre  & pilotis  au  travers  la  largeur  delà  riviere  qu’ils 
donnent  paffage , de  fourniffent  à leurs  dépens  les  frais  de 
la  peine  du  trajet  par  haut  de  par  basdefdites  chauffées. 
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XL 

Le  chemin  le  long  de  la  riviere  pour  la  fuite  de  Feau, 
& le  halle  des  bateaux  , doit  avoir  par  FOrdonnance 
vingt  & quatre  pieds  de  lé  ou  de  large  : Et  par  les  Arrefts 
du  Parlement  de  Bourdeaux,  pour  le  reglement  des  ri- 
vières de  Garonne  , Dordogne,  & autres  dcfcendans  en 
icelle , le  chemin  doit  eftre  de  dix  pas  de  large , de  deux 
pieds  & demy  chacun  pas  pour  le  moins  : Comme  auffi 
les  haufferées , ou  paflage  des  bateaux  au  travers  les 
chauffées, arches  des  ponts  Ôc  pertuis,  doivent  eftre  de 
mefme  largeur  de  dix  pas. 

Ordonnance 1415.  articles  t.  & 3.  Ordonnance  1510. article  4. 
&>  les  fufdits  Arrefts  de  Reglement  donnez,  au  "Parlement  de 
S ourle  aux. 


Règlement  pour  les  Patrons  & Mariniers. 

XII. 

Il  eft  inhibe  &deffendu  aux  Patrons  & Compagnons 
d'eau , de  fe  mettre  en  chemin  , de  partir , ou  mettre  hors 
leurs  Nefs  s il  fait  temps  d orage , broiiillar,  ou  vent  con- 
traire : Ny  a jour  de  Dimanche , Fefte  d’Apoftre  , ou  au- 
tre Fefte  folemnelle  qui  foit  à garder  : comme  auffi  leur 
eft  prohibé  de  naviguer  de  nui&;  mais  feulement  du  So- 
leil leve  jufques  au  couchant , apres  quoy  ils  doivent  s’ar- 
refter  jufques  au  lendemain  , 8c  ce  à peine  de  payer  les 
pertes,  dommages  & inrerefts  : Et  fi  le  Marchand  char- 
geur les  contraint  de  naviguer  de  nui£t,  ou  en  temps  d’o- 
rage; en  ce  cas  il  prend  furluy  les  rifqucs,&  tous  les  mau- 
vais evenemens  qui  s’en  enfuivent. 

Ordonnance  1415,  article  18. 

Vaulus  de  Caftroad  legem  filaborante.  D . Uge  Rhodia.  Et  qtuy 
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que  par  les  divers  Arrefts  citer  par  M.  R agneau  in  verho 
*PE<lAGE  , les  Seigneurs  le/quels  lèvent  p-eage  [oient  tenus  d*a[ 
feurer  les  navigans  & les  paj[ans  contre  les  particuliers  &*  les 
vices  des  lieux  : toutes  fois  ils  ne  répondent  pas  des  ac  ci  de  ns  arri- 
vera* nuit  apres  le  Soleil  couché.  Chopin,  lïh.  i,De  legihus  çyim 
dium  cap.  59.  mm . 1.  &*  z. 

XIII. 

Quand  un  Bateau  defcend  aval  la  riviere  chargé  ou  vui~ 
de  : s’il  luy  convient  paffer  fous  quelque  pont,  ou  dans 
quelque  permis  , les  Mariniers  8c  Compagnons  d’eau 
avant  que  a’hazarder  le  paffage,  iront  vifite'r  ledit  pont  Se 
pertuis5pour  reconnoiftre  s’il  y a quelque  empefehement 
ou  autre  bateau  embouchéqui  leur  puifle  caulèr  encom- 
bre ou  détourbier,  s’il  y a bateau  montant, celuy  qui  deG 
cend  doit  attendre  que  Fautre  ait  paffé  outre , à peine  de 
répondre. des  inconveniens , 8c  d’encourir  les  pertes  8c 
dommages. 

Ordonnance  1415.  article  1$ 


Quand  en  pleine  riviere  aucun  bateau  avalera, Ie.Patron 
&Fequripage  doivent  prendre  gardé,  8c  confiderer  fi  au* 
eun  autre  bateau  monte  contre-mont,  8c  s’il  y en  a doi- 
vent Favertir  8c  crier  de  bonne  heure , 8c  à temps, vaigefr 
laÿy  qui  eft  à dire  va  i en  mettre  à terre  \ lors  le  bateau  qui 
monte  fè  doit  ranger  à quartier,^ faire  place  libre  à celuy 
qui  defcend  i autrement  s’il  advient  quelque  inconvé- 
nient, il  payera  les  pertes  8c  dommages» 

Ordonnance  1415,  article  20, 

XV. 

Silc  Bourgeois  ou  proprietaire  du  bateau  ne  le  conduit 
point,  8c  ne  navigue  pas  en  iceluy , 8c  qu’il  arrive  perte 


ou 
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©u  naufrage  fans  fa  faute,&  en  fon  abfence^l  peut  renon- 
cer, ou  delaifferfon  bateau  naufragé  au  Marchand,  en  le 

dénonçant  audit  Marchand  dans  trois  jours  precifement, 

après  la  notice  qu’il  aura  de  la  perte  ou  naufrage.  Mais  s’il 
a entrepris  la  conduite  à faire  par  luy-même , & que  fous 
luÿ  le  dommage  arrive , il  ne  fera  pas  recevable  à guerpir 
& faire  le  delaiifement. 


Ordonnance  \ 41  ^.article  17. Ordonnance  de  l'tAdmiramh^^ 
article  44.  ^ 1584.  article  y 1. 

XVI. 

Le  bateau  apres  l'affrètement  fait  & conclu , doit  au 
Marchand  tant  avantpartir,  qu’a  prés  eftre  parvenu  au 
lieu  du  refte  trois  jours  de  planche  pour  la  charge,  & trois 
jours- pour  la  décharge  : St  s’il  eft  retardé  davantage,  le 
plus  long  fejour  defdits  trois  jours  luy  doit  eftre  payé  par 
le  Marchand. 


Ordon.  i415.4rf.11;  XVII. 

LesBateliers  doivent  rendre  lamarchandifepar  com- 
pte ou  mefure  vfi  leur  a efté  baillée  par  compte  ou  mefu- 
re  ;Mais  fi  le  Marchand  met  Garde  de  par  luy  au  bateau 
pour  garder  fa  marchandife,  le  batelier  ne  fera  pas  tenu 
d’en  rendre  compte. 

- Ordonnance  1415.  article  1 1 .L  fut  certoioco.  fi  de  me  petiif- 
fes.  D.cemmodati.  Contrats  maritimes  chap.yart.  11.  CsARD  B.. 
Parla  raifon  de  la  Loy  ft  fervusfervum.Ç.y.D.adl.Aquiliam. 

XVIII. 


J-e  bateau  eft  oblige  a la  marchandife, &la  marchandi- 
fe au  bateau  : C’cftà  dire  fi  le  Marchand  ne  paye  pas  Je 
iret,  s il  manque  au  terme  & cauie  du  retardement,  le 
Patron  ou  les  mariniers  font  privilégiez  de  faire  faifir  les 
marchandifesou  danrées  qu’ils  ont  conduites,  & les  faire 
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vendre  jufques  à concurrence  de  leur  deu:  Comme  aufli  fi 
le  Patron  ou  Compagnons  n’ont  pas  fait  leur  devoir , & 
qu’à  leur  faute  les  marchandises  Soient  emptrées , ou  dé- 
préciées .»  le  Marchand  peut  faire  procéder  par  faifie  du 
•bateau , & des  apparauspour  fou  indemnité , le  tout  par 
égal  privilège. 

Ordonnances  1415.  article  8.  & 9.  Cy-delfus  au  chap.  17. 
DesContrats  maritimes  ou  Guidon  article  %. 

XIX. 

Le  loyer  des  Compagnons  d’eau  eft  tellement  privilé- 
gié , qu’à  faute  du  payement  d’iceluy  , ils  peuvent  faire 
procederparvoyede  fait  d’arreft,  fur  les  marchandées 
qu’ils  auront  amenées  : & en  feront  vendre  par  juftice,de 
celles  defquelles  on  pourra  plus  promptement  avoir  ar- 
gent, jufques  à leur  pleine  fatisfadion:  Et  quoy  que  le 
Voiturier  ou  Patron  qui  les  a loués  ne  foient  prefens , (i 
ne  lailTera-on  pas  de  procéder  parla  maniéré  que  dit  eft: 
pourveu  que  les  Compagnons  baillent  caution  Bour- 
seoife,de  rendre  ou  refti  tuer  tout, ou  partie  de  ce  qui  leur 
fera  baillé,  s’il  ne  leur  eft  pas  deu  -,  & le  marchand  à qui 
feront  les  danrées,  aura  recours  pour  eftre  reftitué  de  ce 
qui  aura  efté  pris  ou  vendu  du  fien  , contre  le  Patron  ou 
Voiturier , enfemble  fur  le  bateau  auquel  fa  marchandife 
aura  efté  amenée. 

Ordonnance  1415.  article  10.  Cou  fi  u me  deNivernois  ehap.^u 
art .i^.Coujlume  d'Orléans,  tit.to.art.4^.&'  de  Bretagne  art.  185. 

Ju  gement  cTOleron  11.  & notes  fur  iceluy  , nombre  3. 

Fin  de  la  Navigation  des  Rivières . : 
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A ROUEN. 


M.  D C.  L X X. 


ET  échantillon  d’explication  des  termes  de  Manne  partit 
i en  l’an  tésÆ.en  qua  itéd’Avaitco.ureur  pour  prendre  langue 
Çatle  pafsaseque  la  collection  des  h & Confiâmes  de  U Mer,  fe 
dîfDofoient  de  faire  : àfon  départ  l’Autheur  tira  & donna  toutes 
*escopiesvlefqu®Jles  fartant  de  fes  mains  furent  favorablement 
receuësi  maisily  en  eut  quelques-unes  lefquelles  echaperent  &. 
poufsetent  plus  outre  que  fon  intention. ,&  aux_rencomtres  pa- 
furent  pafsables  aux  uns  , & mal  Tonnantes  ou  ;S^ 

autres  comme  urre  nomenclature  nouvelle, fort  defordoqnee  Uns 
réglé  & fans  obfervation  de  la  fuite  des  matières  ou  de.1  Alpha- 
bef , fans  confiderer  que  ceux  qui  défrichent  n’ont  pas  le  W''  à en^ 
ver.  Il  eft  arrivé  du  depuis  que  le  ReVerend  Pere 
tamledeIESVS,e n a relevé  tous  les  manquemens  & defauts  pat 
u, fe  entière  & mieux  ajuftée,  qu’il  a inferée  en  fon  Ouvrage  ue 
l'Hydrographie,  où  les  curieux  en  ces  matières  peuvent  trouver  le 
fa  pleine  n/ de  l’ordre  qui  manqueen  cet  échantillon:  lequel  cepen- 
dant , afin  qu’il  ne  fe  débauche  & ne  s’écarte  plus , nous  avons  eft.- 
mé  devoir  eftre  remis  & contraint  en  ce  rang  tel  qu  il  eft  Tans  lin 
nover  augmenté  feulement  de  quelques  petites  curiofitez , e pé- 
tant qu’il  participera  .comme  le  relie  de  l’Ouvrage  ,aux  excufes  8 C 
à l’approbation  des  gens  de  bien. 


EXPLICATION  DES  TERMES  DE  MARINE, 

employez,  dans  les  Edits , Ordonnances , &*  Reglemens 
de  l AdmirautL 


^n^e-Theutonique,  c’efl  l’Alliance  & laCommunica- 
i tion  de  Bourgeoise  & de  Privilèges  , la  ligue  offen- 
^ fîve  Sc  defenlive  entre  les  Bourgeois  des  V illes  Ma- 
l rîtimes  de  l’Empire  , qui  font  au  nombre  de  72. 
Tellement  queceluy  qui  efl  Bourgeois  en  une  defdi- 
tes  Villes  , efl  aufll  Bourgeois  & jouy  t des  privilèges  en  toutes  les 
autres:  ces  Villes  Impériales  font  nommées  communément  le£ 
Villes  Hanfiatiques , defquelies  Lubec  efl  la  principale  & Mere- 
ville. 

Les  Hanfiatiques  & tous  autres  peuples  Orientaux  à l’Angleter- 
re, font  aufli  nommez  par  l’Ordonnance  oflrelins. 

Jrops  font  les  Irlandois  Occidentaux  à l’Angleterre. 

Varech  , chofes  gaives  y chofes  du  Flo  , fpariées , Barbaries , par  ces 
termes  l’Ordonnance  entend  toutes  chofes  efpaves  en  mer: 
AdesPOTÆ,  NVLLIVS  Domino  NANCIPATÆ5  lefquelles 
n’ont  pas  elle  encore  employées  au  fervicede  l’homme  que  la  mer 
pou  fie  & jette  à t?rre  , dit  la  Couftume  de  Normandie. 

Le  Flot , efl  commencement  ou  point  de  marée. 

Iujfany  eil  le  defcendant  ou  baffe*mer , l' Ebe  , c’efl  plaine  mer,  en 
Efpagnol  tUenadl  plaine  mer  fia  Menguante  le  defcendant,  baxa 
mat  baffe  mer. 

Legrand  de  Veau  , efl  le  flo  de  Mars  & de  Septembre  aux  Equi- 
noxes. Mo*te  marée , font  les  marées  qui  pouffent  le  moins,  fçavoiç 
efl  , fur  k premier^Ôt  fécond  quartier  de  la  Lune. 

Bourgeois,  c’efl;  le  Seigneur  ou  proprietaire  du  Vaiffeau  , cette 
dénomination  vient  des  Theutons  ou  Tudefques  , d’autant  qu’en 
Alemagneil  n’y  a que  les  Bourgeois  des  Villes  Hanfiatiques  qui 
ayent  droit  de  mettre  à la  mer , tout  ainfl  qu’en  Efpagne  où 
ningm  namal  del  Reyno  , puede  vendet , empetw } ni  dar  parte  de  la 
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tut  Ve  à ningm  ejlrangero  â'el,  antique  tenga  caria  de  namAe^a,  fè  grave» 
penas  puefla»  per  una  ley  R ecopila  da  lib . 6 . fit.  i o . 

Les  Levantins  difem  , Segmrde  la  Na*t  rEfpagnol  Dueno  de  U- 
Nave. 

Participé  ou  Parfonniersfont  -ceux  qui  on  t part  à la  propriété 
du  vaifteau  , l’Efpagnol  dit  Pardniero  .que  tiem  parie  en  U Nave. 

^4-yïttumllettYs  ./font  les  Marchands  qui  four  nlffeot  & avancent 
les  vi&uaiiies,  les  armes  , poudres  , baies  , ou  autres  munitions 
neceffaires  pour  le  voyage  ou  l’expedbion  entreprife  , l’Efpagnol 
dit  ^rmaivts  , & les  viduailles,  los  mantsnimientm  yregalcs» 

Equipage , font  les  Officiers,  Matelots  5 & garçons. 

Sînglage , eft  leur  loyer  v&  vient  de  fi&gles  ou  fangles  qui  eft 
cordagé,  F roiffkrt.chap»  io.  du  volume  premier» 

Le  ch  fern  ou  tes  chauffes  ,c°eft  le  prefent  ou  le  pot  de  vin  que  le 
Marchand  chargeur  , ou  celuy  qui  frété  , donne  au  Maiftre,quieft 
ordinairement  tout  autant  que  le  fret  d’un  tonneau. 

Quanemen  ou  Compagnons  âe  quartier  , font  quatre  Officiers  qui 
commandent  au  travail  de  l’equipage  à faire  officier  les  voiles  pen- 
dant fox  heures , ou  la  quatrième  partie  du  jour  qu’ils  font  en  fa- 
ction , qu’on  dit  faire  le  quart , & font  de  pareille  authorité  que  les 
Caporaux  au  Corps  de  garde. 

Faire  les  manœuvres , c’eft  le  travail  de  l’equipage. 

Mortes  œuvres , eft  letadoiib  à la  partie  du  Navire  qui  furmon- 
te  ^paroift  fur  f’eau , à quoy  les  appreotifs Charpentiers  peuvent 
travailler. 

Oeu  vres  de  marée  , c’eft  le  radoub  ou  caîfat  qu’on  donne  a la  par- 
tie du  vaifteau  qui  cale  dans  l’eau  lors  qu’il  navige,  Si  fe  fait  quand 
il  eft  couché  fur  les  vafes,  ou  qu’il  fait  caréné -,  à quoy  les  feuis 
Charpentiers  expérimentez  peuvent  travailler  , & porter  la 'bot- 
te fans  efperons. 

Faire  caréné  , quand  le  vanTeau  eft  tourné  ou  couché  par  cofté 
fur  l’eau  , tellement  que  la  quille  paroift  pour  recevoir  le  radoub. 

Radoub  0*  Calfat,  c’eft  remplir  forcéetnent  les  jointures  & fen- 
tes dVftoùpes , tk  ce  fait,  l’enduire  de  bray  & d’huile  bouillante, 

Mnifîre  dy«4cbe  , eft  au  Levant  le  Charpentier  qui  conduit  la 
befogne.  Naupegmi.  ullima.  D.  Jure  Immunitatis, 

€ ai  fat  s,  font  les  Compagnons  Charpentiers.. 

Val f mm  3 font  te  apptentïfe  ou  va  iets. 
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Bràyer , fpalmer , c’eft  enduire  le  vaifleau  de  bray  ou  poix  mélce 
d’huile,  de  gouldrortoude  fuif,  qui  eft  [river  & fuagcjiorcr ^donner 
U flore  5 ou  dorer , le  blanc  plaqué  fur  le  noir  fait  couleur  d’or  ou 
jaune , color puniceus. 

Vin  de  brèves , fe  donne  aux  Compagnons  Charpentiers  pour 
les  encourager  au  travail. 

Bray , eft  la  poix  mixtionnée  avec  huile  de  poiflon  pour  eftre 
plus  g rafle  & tenant  > en  Efpagnol  Bien  , en  Italien  perola  de  li 
ftavi. 

Spaltum , eft  bitume  qui  vient  du  Levant  , les  Droguifles  font 
eftat  du  Spaltum  Iudaicum  , qui  elt  AsPHALTvM  de  la  mer  morte 
de  Sodome  & de  Goroorre,  à ce  qu’on  dit  , la  fumée  d’iceluy 
chafle  & tuë  les  rats. 

S partum , eft  cordage  fait  de  Geneft  d’Efpagne  , Blin.  lib.  19. 
cap.  2.  PEfpagnol  nomme  Spartillos  les  efcarpins  tiflus  de  fiflélle,en 
Latin  Cedrium. 

Goudron , eft  la  liqueur  du  fapin  mis  vert  en  fourneau  par  bout, 
qui  diftile  d’autre  bout  le  goudron  dans  les  réceptacles  ou  timbres 
de  pierre , lequel  noircit  à la  fumée,  il  fert  principalement  pour 
enduire  le  cordage.  Vlinim  lib . 1 6. cap.  ii.Marhtol  fur  le  8 2.  1 hapitre 
du  premier  livre  de  Dioforide  Dalejchamfs  au  livre  1.  de  l Hiflotre  de* 
Plantescbap.il, 

*s*greils  & Sanie  ,(ignifie  toute  forte  d’apparaux,  ARMAMEH- 
TVM  QVOD  NAVJS  CAVSA  PARATVR  , l’Efpagnol  dit  Jiar- 
cia  ( les  modernes  l’écrivent  & le  prononcent  fat  cm  ) armas  y apa~ 
rejoj  Tîjç  iÇxfritci  l’Italien  dit  Sarte  e Sarti, 

Gouvernail  a Tbucion  , c’eft  à gros  timon. 

Fretement  (y*  afreîement , louage  du  Navire  , le  Maiftre  Frété  , îe 
Marchand  chargeur  afrete  , le  loyer  eft  \çf>et  : Les  Levantins  di- 
fent  no\u , & aux  Navires  de  guerre  au  Ponant  c’eft  Saulaie , PEf- 
pagnol dit , Fleiamiento  , prtcio  de  flete  l’Italien  Solo. 

~4Meiner^  eft  abfliffôr  descendre  les  voiles , amaynar  las  vêlas  en  Es- 
pagnol , abbaffare^avallare  , calare  le  vele  en  Icalien. 

^batre  3it  pavillon , l’un  & l’autre  font  falnts  par  foumiflion. 

^imarinti  un  aijfeau  , eft  le  mettre  en  eftat  de  naviguer. 

Marchandées  mannées , c’eft  imbtt&ou  fouillées  d’eau  de  mer. 

Marchandées  de  contrebande  , c'eft  à dire  prohibée  de  for tir,  qui  eft 
tranfgrefiion  , ou  d’entrer , qui  eft  contre  vantkn  ; & vient  de  l’Italien 
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Bando, qui  eft  un  Edit  de  défence,  cofus^vedadas,  mercadeYÎa,pnhib\day 
illicita,  defcaminada  , fuera  deregiftto , dit  l’Efpagnol. 

Ban  , eft  terme  François  à ce  que  dit  Pafquier  au  livre  Z.  chapi- 
tre 3.  & au  livre  7,  chapitre!.  & 34.  Des  Recherches . 

charte- partie  , c’eft  la  lettre  de  la  fa&ure  , ou  le  contrat  de  car- 
guaifon  fait  par  écriture  de  main  publique. 

Brevet  ou  connoiffement , enEfpagnol  Conocimhnto  , c’eft  écriture 
privée  à mefme  effet  : mais  pour  marchandife  particuliers,  qu’on 
dit  Marchandife  pajfagere , laquelle  n’occupe  tout  le  Vaiffeau,  & qui 
cil  prife  par  occafton. 

Pafagers, ceux  qui  payent  fret  pour  le  port  de  leurs  personnes  & 
hardes,  en  Levant  font  nommez  Pèlerins  ^ avis  a faen fores 

viciât  Farergon  lïb.  I .cap,  4.2, 

Police d’ajfeurance,  nommée  au  Levant  Seguretats  marUms^av  les 
Efpagnolsau  Ponant  Seguro.de  petigio  , 0 riefgo  de  mar , 0 tierra, contra^ 
tode  prometidos^Çi  un  contrat  grandement  neceflaire  & falutaire  à 
la  Navigation  P&RlCVLl  PRÆTIVM  par  le  moyen  duquel  5 & 
le  bénéfice  d’un  prixmoderé^u’on  nomme  Primeur , les  Alfeureuri 
prennent  fur  eux , & répondent  des  rifques  & mauvais  evenemens 
de  la  navigation  entre prrfe.  defquels  iis  doivent  indemnifer  les 
Marchands  chargeurs  en  cas  de  perte  ou  d’empirance. 

Bomerie , c’eft  le  contrat  d’emprunt  à la  haute  ou  greffe  avantu- 
teFœN'VS  NAVTICVM  qui  s’aftigne  fur  le  Borné  ou  la  quille  du 
Navire , laquelle  perdue  par  feu  3 naufrage  ou  autrement  l’obliga- 
tion demeure  efteinte.  Le  commun  dit  argent  k profit . 

^£îe  du  delais,  par  lequel  l’Afleuréou  le  debiteur  dénoncé  & de- 
laifte  la  perte  & le  naufrage  à l’Afteureur , & luy  dit  qu’il  entend 
eftre  payé  des  fommes  afseurées  dans  deux  mois  après  la  datte  du 
delais. 

Bargagne  &*  B ai  gagner , eft  marchander,  tenter  le  prix  & les 
conditions.  Pafquier  au  7.  livre  des  Recherches  chap.  3.  LesGaf- 
consen  l’Hiftoire  deFroifsart  chap.  103.  du  tiers  volume ? jettant 
leur  defsein  à furprendre  & piller  la  ville  de  Monferranden  Au- 
vergne , dirent  riant  entr’eux  *.  Maintenant  nom  la  bagagnotis  , une 
autre  fois  nom  l'achepterens , l’Italien  prend  ce  terme  pour  une  vente 
à crédit  ou  à terme  , bargagnando , cioe  afpetando  0 prometendo , e tenete 
inbargagno  e tenere  in  pYomejfe. 

Baraterie , ç’eft  tromperie  înganno , baratte  ,far  puntafalfa . v« 

Baraterie 
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Baraterie  de  Patron  > c’eft  faufse  route  faite  à defsein  5 l’EPpagnol 
dit  Defcaminada  , quand  le  Maiftre  déloyal  va  en  terres  ennemies  ou 
lointaines , & s’approprie  le  Navire  & marchand  ifes , comme  aufli 
c’eft  les  malversations  ,roberies,  larcins , alterations, déguifemens 
caufez  par  le  Patron  ou  l’equipage.  Corfabe , en  Efpagnol  Ce[farioy 
en  Italien  Corfale^e  quelle  ebe  Ruba  in  mare  , Corffegiare- e andare  in 
Cerfo  cioe  Rubare, c'eil  pirate  & piratifer.. 

Congé , c’eft  la  permiffion  de  naviger  , on  les  nomme  Brieus  en 
Bretagne  , & la  réception  pariétaux  Hebriem  , & fe  donnent  aux  fu- 
jets  pafpport  aux  amis , femeté  ou  fauf  conduit  aux  ennemis. 

^Avarie  ,efttoute  forte  de  dépenfe  , dommage,  tare  ou  empi- 
rance  ordinaire  ou  extraordinaire ,losgaJlos y Vanos  ditl’EfpagnoI: 
& l’Italien  Dartno  lattura. 

d varie grojfi  concerne  & vient  au  dommagedu  Navire , & de  la 
marchandife,  comme  le  jet  quand  il  faut  couper  cordes,  cables, 
voiles,mafts,pc#W<*  falvation  du  Navire  & marchandifesi  l5un  & l’au- 
tre contribue  au. dédommagement^  la  répartition  s’en  fait  par 
déconfiture , au  fol  la  livre  par  l’operation  delà  réglé  de  trois.  ^ 

<Avarie  [mpli  concerne  l’un  ou  l’autre  feulement , comme  fi  la 
marchandife  empire  ou  pourrit , fi  le  vin  ou  les  liqueurs  coulent, 
s’il  la  faut  éventer, charger  ou  décharger  c’eft  au  compte  particu- 
lier des  Marchands  , ü iedegaft  eft  caufé  par  le  defaut  du  Navire, 
en  ce  cas  fera  aufli  avarie  fimple  pour  le  Navire  , tout  ainfi  que  le 
radoub  & le  calfat. 

Pillage  , eft  la  dépouille , les  coffres , hardes  & habits  de  i’enne- 
my  pris , enfemble  l’argent  qu’il  a fur  faperfonne  jufques  à trente 
livres. 

Butin  , eft  le  gros  & le  refte  de  la  prife. 

boucler , mettre  ou  tenir  fout  boude , eft  fous  clef  ou  en  prifon.  De 
sette  locution  , Ioceaume  Marchand  Drapier  menace  fon  Berger 
“n la Comediede  Pathelin,yî  je  ne  te  fais  emboucler  tout  maintenant 
levant  le  luçe. 

Haute- fomme , eft  le  blot  & le  provenu  de  toute  l’expédition. 

Haranguaifon,  eft  le  temps  du  pafsage  & de  la  pefeherie  , & pré- 
paration du  haranc , qu’on  nomme  Droguerie  : Ravoir  eft , depuis 
a my-  Aouft  jufque  en  Novembre. 

Morte  faifon , eft  le  temps  d’oifiveté  , qu’il  ne  fe  reprefentequoy 
aire  quand  la  pratique  cefse. 

!'J  T et 


T î.  R.  M E S 

9\fUes , font  les  ports  que  le  Navire  aborde  pendant  le  voyage, 
avant  parvenir  au  lieudurefie , l.  nireparationemC  aquMu. 

K J c’eft  l’efpace  fur  le  rivage  à pofer  la  marchandée , Vox  K ai 
perantiàm  dénotât  enm  crepidtnes  oppojitae  fluminibm  ad  eorumimpe- 
mm  clrcendm.  Iofephus  Scaliget  «iufoniarm  USmum.  Ub.  2. 


*c*,eftun  abry  ou  rade  profonde  STATIO  , donner  la  cale. 
rpa  Dlonaeren  l’eau  , Suplksi  PSautkigenm  cum  qm  font  ail, gains  aut 
incïvu  ferrea  inclufus  in  More  ptdjkitur , & f«bm  Navim  raptam 
TnuofubLgm r*™^:C'eftun  trifte  fpectaclefur  la  rivière 
de  Bourdeau^  .fort  odieux  & mal  pla.fant  aux  pauvres  garces  & 
maquerelles  dè  réputation  lors  qu’elles  y font  expofees  a leur 
grand  regret  & de  leurs  bons  amis  & cornvaus  , la  Cale  feiche , eft 




^lllîufte,  le  but  du  voyage  & de  la  déchargera  de  U iefcar - 


* Baltes  Boucs , font  adreffes  pofées  aux  paffages , pour  indiquer 
la  droite  route  & les  dangers  qu’il  convient  éviter , & font  necef- 
faires  aux  Ports  de  barre, aufquels  les  Navires  ne  peuvent  entrer 
que  de  haute  marée. 

La  Barre  , c’eft  t’entrée  du  port , Porm  Fauces , angujh*. 
Lamaneur.Locman  ou  Lomen  . »SûA9î  mambm  laboran 5 , aut  apte* 
bendens  font  Pilotes  des  havres  & rivières,  & Mariniers  qui  fe 
louent  à mener,  touët.,  ou  conduire  les  Navires  en  rade  , qui ,eft 
dans  le  havre,  ou  en  Putain,  qui  eft  hors  & en  pleinemer.lNS  ALO 
dkmturetiam  helcyarii  , qui  naves  deducunt  fubducuntque ab  rt»  quodefl 
traboje  travail  de  ces  Pilotes  eft  nomme  menus  pilotages  , & des 
Mariniers  louage  & lamanage. 

Tanqueurs  .font  les  gabarriers  qui  portent  abord  les  marchandt 

(fes,&dubordà  terre.  

Pinces , font  grandes  barres  de  fer  poaitues  Si  renforcées  d ut 
bout , femblables  à celles  que  les  maçons  ou  gaftadours  employer 

à démolir  becs  de  grue,  . . ./y  r • » 

Bidons , fontchopines  de  bois  cerclées , a tenir  la  boiflon , h il: 
font  de  terre  cuite  ou  d’eftain , font  nommées  Prifons. 

r ni  (on  ou  Ration , eft  ia  mefure  ou  portion  de  bifcuit , pitance  oi 
boiffon  qui  fediftribuc  àchacun  danslebord  aux  repas  , & h pa: 
fois  la  portion  augmente , c’eft  double  raifcu. 
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w Gamelès , font  difques  ou  plats  de  bois  à mettre  la  pitance . 

Mânes  .,  font  paniers  à rebord  , femblabîes  aux  chapeaux  du 
temps  pade,  Calachus. 

Tapebort  , eftunebourguignote  ou  bonnet,  qui  fert  lejour&la 
nuiéh 

Cuirs  verds,  qui  ne  font  préparez , mais  tout  ainfi  qu’ils  font  ti- 
rez de  labefte  ou  de  l’écorcherie  , cueros  a pelo , y cueros  adobados  dit 
l’Efpagnol , p élit  acconcie  peüi che  nonfono  acconcie,  dit  l’Italien  , cuirs 
adoube ^ , ou  tanne ^ 

Poiflon  verd,  qui  eft  feulement  falé  & tout  moite. 

Poljfon  fec , qui  eft  falé  & feché  -,  les  meilleures  mouruës  font  les 
mafles , il  s’en  trouve  & s’en  prend  fort  peu , les  Compagnons  les 
cachent  en  leurs  coffres  parmy  leur  linge  & chemifes , & les  nom- 
ment languis , ces  mouruës  fe  vendent  en  detail  au  poids  & à la  ba- 
lance. 


L'ordinaire,  eft  part  au  fret,  los  marineros  van  à ta parte  de  los  fletes 
por  la  foliada, ou  la  faculté  que  chaque  Officier  ou  Matelot  a de  met- 
tre à fon  compte  ou  pour  foy  dans  le  Navire  fans  payer  fret,jufques 
au  poids  de  tant  de  quintaux  ou  tel  nombre  de  barrils  , fuivant  le 
port  du  vaiffeau , les  Bretons  le  nomment  quintelage  , & les  Levan- 
tins difent  afportados  de  Mariner  s , portées  de  Marinier  s,  Contarenws  de 
Me  pub.  Venstorum  hb , /. 


L’ordre  des  Officiers  eft  l’Admiral  & Viceadmîral  , Monfei» 
gneur  de  Vendofme  a créé  de  nouveau  un  Contre-Admiral  , qui 
femble  Officier  bien  inutile  & fort  déplaçant  avec  autres  Capi- 
taines , lefquels  à l’occafion  de  ce  ne  peuvent  arborer  de  pavil- 
lon en  aucun  maft  dreffé  fus-bout , & enfuite  les  Capitaines.  Par- 
my les  Efpagnols  ,1e  General  eft  lepremier  , l’Admiral  eftle.fe-- 


i l/E^  Ca?*tan  Geneïal  es  *1  caudillode  todas  las  naves  de  la  flota  y gents 

sA Imirante  es  el  cauüllo  de  las  naves  y gente  deüà  , fo  el  General, 
& dans  les  Navires  en  marchandife  , le  Maiftre  oir  Patron  , le  P]-. 
we  GVBERNID  , le  Gontre-Maiftre  ou  Nocher  PRORETA  > le 
Vlarçhand  au  Faveur , l’Bfcûvain  'Vw^'aock^.'.CvsTOs  . N Avis 
e Chirurgien  , le  Dcfpeniier  ou.  l’Oeconome  des  vivres  promus. 
’Onlu*  , .les  quatre.  Compagnons  de  quartier  , le  Cu.ifmier  , le 
-anonmer  , le  Bofman  prepoîe  à brojfer  les  Ancres  , qui  eft  les 
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placer  & mettre  à lieu  fur  les  traverfins  , le  Mailtrê  de  chaloupe, 
LlNTRARIVS  jlesCharpentiers  &àfaitele  relie  des  Matelots, 
Garçons  Pages  & Gourmettes , Grumete , en  Efpagnol , en  Latin 
Meflnautè,  QVI  IN  MEDIA  N AVI  OPERAM PRÆSTANT  , & 
font  dans  le  Navire  , ce  que  Mediafi.nl  en  lamaifon  , qVj  VILIS- 
siMa  QVÆqVE  M 1 N i s T E R.  I A OBEvNT  , on  les  nomme 

foüillans.  . . 

Si  c’eft  un  Navire  de  guerre , le  Capitaine  ell  le  premier , le  Pi- 

loteell  le  fécond , après  vient  le  Maiftre  , eftant  ainfi  qu’en  tous 
Vaifseaux  le  Pilote  eft  toûjours  le  fécond  Officier  pour  l’honneur 
des  Sciences  qu’il  profefsé  & pratique.  Aux  Navires  de  guerre  & 
delono  coursconvient  avoir  deux  Pilotes  uno  principal  ,y  otroacom* 
panado°  enfemble  des  autres  Officiers  necefsaires  , cedula  Real  del 
ano  de  1587.  Cet  ordre  fut  originairement  mis  en  pratique  par  les 
Carthaginois Æ!m»k  narUhifior.  lib.f.cap.qo.  _ 

le  compas  ajugadc  marear  en  Efpagnol  , laugucchia  del  bcfolo  en 
Italien  , c’eft  la  Boffoleou  la  boëte  de  l'aiguille  aimantée  nommée 
Compas  ’ laquelle  eft  couverte  d’un  carton  nommé/*  Rofe , taillé  etl 
rond  & divifé  en  jéo.  degrez  ou  parties  égales  en  fa  periferie: 
Sur  lequel  eft  figuré  un  compartiment  de  trente  deux  rayons  ou 
demy  diamètres, répondans à l’horifon,  & defignant  le  quartier 
de  trente-deux  vents  : celuy  du  Nord  qui  meut  & drefse  la  Rofe,  eft 
pointé  d’une  Fleur  de  Lis  : l’Eft  ou  1 Orient  dune  Croix  , 1 Oeil  ou 
l’Occident  d'une  *iigle  del’  Emp  ire  à deuxteftes. 

Les  rayons  de  la  rofe  font  nommez  tins  Sc  rums , lefquels  tou- 
chent à la  circortference  à diftance  égale  d’onze  degrez  un  quart, 

1 * Le  centred’icelle  balançant  fur  la  pimille.de  la  bofsole  , eft  dans 
une  petite  bofse  nommée  la  chapelle,  en  Efpagnol  chapitet. 

11  y a des  compas  nommez  de  variation , qui  ont  ua  petit  obeüf- 
que  ou  flile  droit  fur  la  chapelle , pour  reconnoiflre  & chercher  en 

tous  lieux  la  variation  de  l’aiguille,  ce  quiferemarqae,  ou  qui  eft 

obfet  vé  au  lever  & au  coucher  du  Soleil.  _ _ 

V^ftrolabe  pour  la  navigation  eft  de  bronze  ou  de  potin  , (011 
alidado , les  pinmles  fur  icelle  le  clou  ,le  chevalet  ou  l’eferouë,  font  de 
femblable  métal , & fert  à chercher  fur  le  limbe  l’élévation  du  So- 
leil , notamment  au  point  de  Midy  que  fe  font  les  utiles  obferva- 
tions  à cét  effet. 
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V^rbaleftiüe , en  Italien  balejlra , en  Efpagnol  halefiil la  , eft  je 
bafton  gradué  ou  rayon  aftronomie  fervant  à même  fin  pour  cher- 
cher les  hauteurs  & les  élévations  du  Soleil  & du  pôle  , ou  des 
eftoiies , qui  eft  pour  obferver  les  Latitudes  du  monde . 

Il  y a de  plufieurs  façons  d’arbaleftille  & deux  fortes  de  jeu  ou 
d’ufage  d’icelles,  fçavoir  eft  par  la  lumière, & par  les  ombres  qu’on 
dit  a i^ingloife. 

Cet  H>ftrament  eft  de  bon  &fidelle  fervice  : La  jufte  compoft- 
tion  fe  fait , tant  par  ordre  de  1* Arithmétique  que  de  Geometrîe. 

La  regle  ou  le  bafton  fur  lequel  les  degrez  font  marquetez , eft 
nommé  la  Fléché . 

Les  Traverfansqui  courent  le  long  de  la  réglé  font  les  croix  ou 
marteaux  : au  bas  bout  defquels  s’a  jufte  la  vifiere  de  cuivre  ou  de 
Jeton , & des  coftes  du  plus  petit  traverfant , avancent  deux  Cour- 
beaux  de  Marphil  ou  d*  Y voire , &.  ce  pour  operer  à l’Angloife,  & 
par  l’ombre. 

Au  refte  l’ufage  & les  operations  des  inftrumens  Meteorofco- 
pes,  s’expliquent  en  la  Navigation  par  les  termes  propres  des  Ma- 
thématiques. • 

L’Art  de  naviger  qui  n’eft  autre  que  laCofmographie  en  prati- 
que , feroit  parfaitement  reconnu  , ft  deux  chofes  eftoient  bien 
notoires. Premièrement , l’ordre  & les  réglés  pour  prendre  jufte- 
ment  certivement  les  mefures  fur  le  trait  de  l’Oeft  à l’Eft , qui  font 
les  longitudes  du  monde. 

Secondement , la  caufe  formelle  de  la  dedinaifon  de  l’aiguille 
aimantée,  à cofté du  Méridien , fa diredion  , l’arreftàla  Tramon- 
tane, fa  dedinaifon  variable  fous  divers  Horifons,  & fous  mefme 
Méridien , fa  révolution  & mouvement  circulaire,  & le  refte  des 
effets  de  la  calamite  ou  pierre  d’aimant  xalamka  en  Italien  , piedra 
Iman  enCaftülan  ,qui  font  matières  fort  fabules.,  reconnues  par 
les  effets  8c  non  encore  à priori. 

Les  Ordonnancée  del’Admirauté  employent  auflfi  quelques* ter- 
mes d’autres  facultez  peu  connus  ou  frequents , comme  Vicomtes 
& Vi gui  ers , qui  font  luges  ordinaires  de  grand©  authorité,  Vkarii 
Comitum . -si 

Verdiers , Gruyers  ^Garde,  Maijire  de  Garde , Foreflùr  , Maifire  Ser- 
^«^fignifient  unfeul  Office ainfi  diverfement  nommé,  fuivant  la 
âiverftté  du  temps  & des  lieux  , & font  les  Lieutenans  des  Grands 
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Maiftres  des  Eaux  & Forefts,  qui  exercent  fur  les  lieux, 

Maiftres  des  Ports',  font  les  Receveurs  qui  lèvent  les  douanes*, 
contributions  , les  couftumes , travers  & payages  , ou  péages*. 
public  ani  peccatores  & mevetrices  peut  &*  hiïjua  & public  anus  y 
dans  l’Evangile  S.  Mathieu chap.i 8.  L’Efpagnol  dit,  ^dvanreos 
& public arn s, 

Grenetiers  eft  le  nom  des  Gabelews . 


Termes  ordinaires  aux  Mariniers  pour  expliquer  U calme 
& beau  temps., 

BOnalfe  cVft quand le  foufle  des  vents  eft  modéré , que  le  Ciel 
eft  ferain  5 Pair  & la  mer  font  tranquiles,que  Veau  eft  plate  & 
cwttoife  MALACIA  ET  PELLACI  A » Placiduenmarc  : l’Italien  dit 
Eonaccia , tempo  tranquiÜo , piacevole  , O*  belle  : l’Efpagnol  B on  an  ça  y 
ferenidade , tempo  quieto . 

L*^irmogan,  aux  jugemensd’Qleron , fignifie  le  temps  oportun 
ànaviger , mare  apertum* 

Temps  bel  & bon  quand  il  eft  nouvellement  nenu  , il  le  faut  Uiffer  raf? 
feoir , difent  les  mêmes  jugemens,  ndi  huit  tranqukktati  confdere , 
motnento  mare  vert itur  : e ode m die  ubi  lufertmt  navigia  forbentur  Seneça 
Epijl.  4. 

Loifer , c’eft éclairer. 

TaÜoife  , c’eft  l’endroit  où  le  Soleil  couche,  Sc  difparoift  a l’bo- 
rifon.  ' i.. * ’ 

L’oppoftte  eft  le  Brun  ou  Vembrunir  de  là  nuift, 

Te  point  du  tour , & la  Diane  , c’eft  le  matin.  Dilucuhm,  cvepufculum, 
enGaftillan  ^luaparecio. 

XWéa,  dit  [Italien  ao  fayrdo  Sol,  dit  le  Portugais,  ao  Pon  do  fol, 
où  le  Soleil  difparoift  rielfar  d’el giorno , fur  far  dell  alba  , dit  l’Ita- 
lien , & le  Caftillan,  al  amxnectr,  qui  eft  le  matin , à fol  puejlo 5 qui  eft 
le  foir. 

Falaife , eft  le  haut  du  rivage  , le  bord  de  la  terre , outre  lequel 
la  mer  ne  monte  pas , le  terrain. 

Le  dejftn  du  vent , eft  adiré  l’avantage:  Les  Navires  de.  guerre 
difputent  ordinairement  à prendre  le  deflus  du  vent,  & c’eft  bra- 
ver au  rencontre  tout  ainfi  que  prendre  le  haut  du  pavé  par  rue, 
Superbire • Et  d’abondant  c’eft  rufe  de  guerre , comme  prendre  le 
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Soleil  aux  combats , tant  àcaufe  de  la  fumée  de  l’artillerie  que  le 
vent  pouffe  fur  l’ennemy  , que  de  l’avantage  de  pouvoir  fuivre  & 
fondre  , ou  Iuy  donner  la  chaffe , l’Efpagnol  dit  ffopravento  y harlo- 
'Vento  , & le  deffous  du  vent  yfotavento. 

Vent  en  poupe , vent  droit. 

Vent  de  bouline  ,à  codé,  CELER  IOR.  EST  NAVIGATIO  CVM 
VENTO  LATER  ALI , QVAM  CVM  RECTO  B aconm  Cancellai m 
*4ngli<e  j de  motu  ventorum  in  Velis. 

L’éloignement  ou  la  proximité  des  terres  fe  remarque  à la  cou- 
leur de  la  mer  , qui  eft  plus  verte  aux  lieux  profonds ^ comme  aufli 
aux  houles  , louemes  ou  'vagues  , qui  font  les  unîtes  plus  grandes  & 
plus  farouches  en  pleine  mer  & furies  dangers  font  fort  irregu- 
lieres  & rompues  ,c*eft  ce  qui  eft  nommé  Satures , & en  Gafcon 
Champot. 

Certaines  mers  font  couvertes  d’herbes,  au  cap  verd  en  Affrique 
& proche  les  Ifles  Cuba  & Spagnola  , elles  font  chargées  de  Sargajfo, 
qui  eft  à dire  en  Efpagnol , herbe  des  puits , dautant  que  ce  fimple 
eft  femblable  en  figureàL^é/rfflfcw,  efpece  de  capillaire  qui  croift 
ordinairement  autour  des  puits,  lean  Hugues  de  l'Infchot  chap . 
t*£e  *69- 

Au  lez  des  Isles  Molucques  / croiffent  des  herbes  au  fonds  de  la 
mer,  defquelles  la  fueille  furmonte  jufques  à la  furface , tout  ainfî 
que  la  Njimphœa , ou  Nénuphar  deseftanchs  & petires  rivières. 

Prés  le  cap  de  Bonne-efperance  , croiffent  en  plaine  mer  las 
Trombas  ou  Trompetes . 

En  la  cofte  de  Barbarie  le  Corail  rouge  & blanc,  & dans  la 
mer  Erithréeou  Rouge,  quantité  de  plantes  qui  ne  fe  trouvent 
pas  ailleurs,  & dont  l’obfervation  defigne  au  Marinier  en  quelle 
mer  il  flote. 

Les  Mariniers  rapportent  que  l’approche  des  terres , exhale  & 
fait  reffentir  à ceux  qui  onr  longuement  battu  la  mer,  des  odeurs 
aromatiques,  fuavesaucerveau,favorablesau  poulmon,  & qui  re- 
créent grandement  les  malades,  fpargon  daïodortfero  terreno , tanta 
fuavita  chin  mat  fentire  lofa  ogni  vento  , che  da  terra  fpira.  Petrut  Mar* 
tyt  De  Infulis  rtuper  repertis . 

L’apparence  des  oifeaux  non  feulement  terreftres,maîs  auffi  les 
marins  font  le  meme  enfeignement  de  la  proximité  des  terres, 
dont  il  y en.a  qui  vivent  & demeurent  toujours  en  certaines  pla- 
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ges , comme  les  Hape-foies,  marmetes^fauquets  i mmpoules  au  banc  des 
xnouruës. 

Les  Caca  uccetlo , fur  la  code  de  Guinée,  lefquels  fe  nourrirent  de 
l’efrnutiüfement  des  autres  oiseaux  : ils  courent  fus  comme  oifeaux 
de  proye,  8c  les  ayant  fait  par  crainte  efmutir  ils  prennent  8c  ava- 
lent Texcrement puis  fe  retirent. 

les  Fey foins , au  Gap  de  Bonne-efperance , ce  font  des  oifeaux  de 
de  la  taille  des  Aidons  ou  des  grolfes  alouëtes , lefquels  ont  le  plu- 
mage tavelé  de  blanc  & de  noir  comme  fin  velours , nommez  à ce 
fu jet  par  les  Portugais  Mangue  de  veiade,  François  Pyrard  de  Laval 
chip.  2.  8c  font  ainfi  nommez  ou  Mangas  de  vellugo^  comme  dit  le 
R.  P.  Fournier  en  fon  Hydrographie  , à raifon  de  ce  qu’au  bout  de 
leurs  ailes  Les  plumes  font  marquées  de  couleur  de  velours  noir, 
eftant  au  relie  du  corps  blancs  & gris,  lean  Hugues  de  Flnfchot  chap. 


PS:  Pag*  1 1 6é% 

lean  Mocquet  en  fon  quatrième  voyage  en  remarque  de  deux 
efpeces , de  petits  qfi’ii  nomme  ^Icatras  , ÔC  de  grands  comme 
Grues, page  2 25. 

Les  poiifons  defignent  aufll  l’approche  & l’éloignement  des 
terres  , dont  les  uns  ne  s’en  écartent  pas , les  autres  font  toujours 
en  pleine  mer  , comme  les  poiifons  volans  nommez  Colondrini , 
grands  comme  harancs , vivans  fous  la  ligne  equinoéüale  ,6c  par- 
my  les  Illes  de  l’Afcention  , 6c  de  SainteHeleine , 6c  fur  la  mer  du 
■jEiir  ou  pacifique,  lunghi  unpalmo  d?*  piu  & fono  ecaüenti  a mangta^e^ 
dit  Cadamufio,  lean  Hugues  de  Flnfchot  chap.  ^5*  page  169. 

En  temps  calme  6c  ferain  pluiieurs  grands  poiifons  fe  jouent 
Sc  nouent  autour  du  vailfeau  , comme  Marfoüins , Dauphins , Hayts^ 
T i baron  s , & autres  que  les  Mariniers  harponnent  à l’occafion,  ou 
prennent  à la  ligne  : 6c  en  font  chaudière , c’eft  à dire  cuifine.  Vient 
à remarquer  que  de  ces  grands  poiifons  de  mer  li grandi  non  fono 
huons  da  mangiarecomoli  piccols^a  contraire  despoiffons de riviere 
que  les  vieux  valent  mieux  que  les  jeunes. 

Si  ce  font  Bal  aine  s } 0rk«,  Vhyfeteres , ou  Son  fleur  s , Vrifter , lamies , 
ou  autres  telles  belluës,cetacées  6c  monllres  marins,  qui  foLaftrent 
autour  du  yailfeau  : Les  Matelots  font  avertis  de  leur  jetrer  prelle- 
*nent  des  poinçons  , bottes  ou  barriques  vuides  pour  les  abufer, 
leur  fervir  de  pelote  Ôc  les  deftourner  qu’ils  ne  renverfent  le  Navi- 
H : A defaut  4e  ce  ils  fonnent  greffe  de  la  trompette & fi  cela  ne 
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fuffit  ils  lafchent  le  canon  pour  les  éloigner , cependant  "flânent 
pays.  Cardanm  De Rerum  Varietate, tib, il. cap.1) 

Efme 011  E fit  me,  c’eft  le  raifonnement  ou  jugement  du  Pilote  du 
heu  auquel  il  croit  eftre  , ce  terme  eft  commun  en  meme  fens  à la 
Navigation  5c  à rarpantement. 

L’ordinaire  & commun  argument1  pour  reconnoiftçe  les  terres 
elt  de  tenter  a U fonde  , qu’on  dit  donner  fonds  , ou  faire  tente.  C’eft 
plonger  un  [5Iomb,au  bas  bout  duquel  les  Mariniers  plaquent  un" 
couche  de  beurre  ou  de  grailTe  pour  prendre  du  fable  au  fonds  & 
parla  couleur  ou  figure  d’iceluy  ils  reconnoiiTent  les  terres  & les 
Iteux  , fuivant  quel  es  Routiers  l’enfeignent , & de  ce  que  la  ligne 
ou  le  cordeau  qui  tient  le  plomb  cale  ou  enfonce , ils  reconnoiftent 
la  profondeur  l’Italien  nomme  cet  appareil  lo- Scandaglio  , le  Ca. 
ftillnn  S on  dure  fa  , en  Latin  Bclis. 

, Les.  Ma,ées  fe  meuvent  au  mouvement  de  la  Lune  ^retardent 
a venir  chaque  jour  en  Europe  de  trois  quarts  d'heure.  Mm  Ocea. 


ni  cum  Lun*  curriculo  congruit.  Scaliger  Exe'rcita  ad  Carianum.  5 2 


Et  quand  en  Europe  il  eft  pleine  mer  ,enmefme  temps  &’à  mê- 
me heure  il  eft  baffe  mer  aux  deftroits  de  Magellan , de  S.  Vincent 
ou  partage  de  Iacob  le  Maire , lefquels/ont  en  l'hemifphere  oupo- 
“te  & (annpode  de  l’Europe, fuivant  l’obfervation  de  BartdcJ  & 
Gonjalo  de  Noaoal,  Capitaines  de  Marine  Caftilkns,  en  leur  tournai 
ie  rmlyjeyfcientos  ydies  y ocho^fol,  20.  y 32. 


~4urencuveau  &*  au  plein  de  la  Lune } les  eaux  de  la  mer  marinent 
x inondent  au  plus  haut  , & lors  c’eft  chef  d'eau  , cabeça  de 
VIALINa  , I D EST  MAI  O R æsTvs  -,  ( On  a remarqué  q;?anx 
innees  que  / EpaLie  eft  au  nombre  pair  , les  mareages  viennent 
>eaucoup  plus  grands  au  plein  de  la  Lune:  & au  contraire  , lors 
pie  / Epacie  eft  nombre  impair  5 c’eft  à Lune  nouvelle  que  les  ma. 
ees  inondent  davantage  & marinent  plus  haut  : ) A fuite  & trois 
°urs  après  le  renouveau  ou  fé  plein  5 à chaque  retour  de  marée  les 
■aux  decrorffent  5c  n’avancent  fi  avant  , & ce  depuis  le  troifiéme 
°ur  de  la  Lune  nouvelle  5jufques  au  premier  quartier,  & depuis 
e tfoiiieme  jour  du  plein  jufquesau  dernier  quartier,  & pendant 

■■  pni«gUeUr  °U  ddCr°in"mCnt  font  Eaux  muer,. u 

" r M,îN!OR  •ï;sTvs- De  forte  qu’à  ce  premier  Quartier  6c 
ulques  au  dixième  jour  de  la  Lune  , c’eft  Baffes  eaux. 

L’onzième  jour  qui  eft  apres  le  premier  quartier  , les  marées 

Vw  ■ 
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commencent  à furmontei-  la  marée  fuivante  plus  que  la  preceden 
te  & lors  font  Eaux  -vives , liguas  vtvas. 

tC  Ce  qui  procédé  jufques  au  plein  & trois  jours  apres,  que  dere- 
chef  c’eft  chef  d'eau.  Continuant  as  la  mefmç  révolution  d eaux 

mortes  jufques  au  dernier  quartier,  8e  delà  viennent  eaux  vives 
■ufques  au  renouveau  : SanBus  ^uguftmu*  De  MtracuU  Saxe.  Scupt. 
Ubi  cap*.  Bêlas  Anrlofaxonk  lib.de  nam  a rerum.  cap.^.Seldenas  ltb.2 
Mar^àU  cap.  9.  Toutefois  les  eaux  montent  davantage  proche 

des  Equinoxes  qu’en  toute  autre  faifon. 

les  formes  ou  trouvailles  , nommées  aux  jugemens  d Oleron, 
Herpes  marines , du  vieux  terme  Gaulois  Harpie , qu,  eft  à dire  pren- 
ne P & fon  contraire  Wapir , qui  eff  quitter  ou  delaiffer  . font 
l’ambre , le  fuccinttm , ou glcflum  ; le  corai1  » le  coquillage  > la 

pierreriê  , les  marchandées  naufragées  , & toutee  que  la  Couftu- 
nie  de  Normandie  nomme  Vat ecb  , -&  I Efpagnol  Monjhenfa. 
Covarruvtas  in  Reletfione  cap.  Peccatum.  Ve  Régula  iurts,  Parts  3.5.1. 


nam, 
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L'simarour  du  temps,  gros  temps,  greffe  mer, greffe  tempejîe, formai, 
temporal  -.Sont  fynonimes  pour  exprimer  l’excez  du  mauvais 
temps , caufé  par  l’injure  de  l’air  & des  vents.  L’Italien  dit  ,catuve 


lanps.tauicudUHJjuivuw*»*.  % — ■ c 

crttdel  tempo  , forte  tempo  , noioÇtflimo  , mare  groffo , mare  gonfiato, 
l’Efpagnol , Tempe  fade  de  lentos  , grande  0 rija  fermenta  , temporal  re- 
>io  , le  contraire  eftle  temps  ferain  , lèvent  à la  Volonté  & favora  e, 
vent  gaillard,  une fraifeheut , le  Caftillan dit  viento  frefeo  y deleytofo, 

8c  le  Latin  Ventut  fuavis.  . , 

Les  vents  qui  viennent  de  la  mer  font  mesfaifans  ,ils  excitent  5C 
portent  les  orages  & font  nommez  vents  d'aval  : car  quoy  que  la 
t erre  & la  mer  faffent  un  globe  , & qu’à  l’op  tique  la  mer  paroi  le 
plus  haute  que  la  terre , d’autant  que  la  veue  nous  reprelente  es 
chofes  éloignées  , comme  û elles  eftoient  élevees  a la  hauteur  de 
noftre  œil  : toutesfois  attendu  que  les  ruiffeaux  8c  les  rivières  cou- 
rent 8c  s’engouffrent  en  la  mer  ,&  que  Natura  etquarum  [ponte  tn  ut- 
ferma  prolabitur  simbrofiua  Hexameron  lib . 2.  cap.  2.  les  Mariniers 
eûiment  la  mer  eftre  plus  baffe  que  la  terre,  8c  à ce  fujet  nomment 
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les  eaux  qui  viennent  de  leur  fource  eaux  d'amont  & de  haut  > & 
quand  elles  ont  paffié,  c’eft  aval  ï eau.  * 

Haltfe,  bouffée,  greppo  diventoHALITVS , 

Co/»e  groppoi  ài  vento  talhor  junge 
che  fitra  dietro  wé  horrida  tempejîa . 

'Vents de  terre , font  d’ordinaire  doux  ôrfavorables. 

Borafque  , eft  tourmente  de  durée  & violente.  Borrafca  que  le  dura 
muchos  Dias,d\t  l’Epagnol. 

Travades , font  tonnerres  & broüiffemens  en  l’air, l’Efpagnol  dit 
Trowm , trouoada. 

Lampes  , font  les  éclairs  3 l’Efpagnol  dit  relampagos  orajos  , on  les 
nomme  aufti  Dragons  de  feu , quand  avant  ou  pendant  l’orage  il  fem- 
ble  que  le  Ciel  fend  ou  s’entr’ouvre  en  feu  il  ciel  avampoji  fpe^o, 
dit  l’Italien  : C’eft  ce  qu’on  nomme  Hiaiws , reflemblant  au  chafma 
ou  crevafles  de  la  terre, eau fées  par  grande  fecherefle  : balerti  \[pa- 
ventevoli.  Seneca  naturaiium  qu<effionum  cap.  i^. 

Par  che  baient  qtitlla  nube , & arda 

Corne  de  ftamme gravida  , e de  lampi 

ln~\oluere  diem  nimbt  & nox  humida  cœlum 
^bjiulit , ingeminant  abruptis  nubibtu  ignés , 

Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 

Les  vents  d’orage  fur  les  coftes  Occidentales  de  France  , d’Efpa- 
gne  3 & autres  de  meme  trace  , font  l'OeJl  , le  Siroeft , nommé  au 
Levant  lebecio  , U Noroeft,  qu’on  nomme  Gahrne , les  Italiens  Mae - 
firo^ou  Maeftrale , en  Provence  Maijlrail. 

Et  à 1 oppofite  fur  les  mers  & coftes  de  Canada , Virginie, Flori* 
de , les  vents  Orientaux  nommez  Bribes  , font  grandement  terri* 
blés  & vehemens  , d’autant  plus  qu’ils  font  renforcez  par  le  mou- 
vement continuel  du  premier  mobile , &par  l’eftendué  &.ftefpla«- 
nadedela  grande  mer  qu’tîs  traverfent. 

Aux  coftes  d’Europe  fur  la  mer  Mediterranée  , W Sfr',  nommée 
Ofiro  : le  Nortejl  ou  Bi^e  nommé  Gyeço, font  vents  d’orage  ^ En  effet 
tous  vents  qui  viennent  de  la  mer  font  terribles  & tempefteux  : & 
leur  furie  n’exploite  pas  feulement  à mouvoir  les  houles  noires.,  & 
ravager  fur  la  mer,  mais  auflfi  bien  avant  fur  terre,  ils  élevent  &: 
amoncelent  aux  rivages  ar*eneux  , les  Dunes , Pics  ou  Puys , qui  font 
grandes  montagnes  de  fables  mouvans  ou  morte  terre.  TVMVLI, 
te  Cdftillan  les  nomme  montones  de  arena  y barreras  blancas , que  les 
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vents  de  terre  ne  peuvent  deftruire  ou  remettre  en  mer  que  fort 

rarement.  . , n 

Mais  de  tous  les  vents  le  plus  terrible  & redoutable  eit  ventm 


Cwcius  , que  nos  Mariniers  nomment  Tourbillon,  grain  de 


vent , 


dra/ on  de  vent , les  Portugais  ,oiho  de  boy  -,  qui  eft  à dire  oeil  de  bœuf, 
les  Caftillans  roruelënv  Furacane  i Btnzp  lib.  t.  cap.  io.  les  Levan 
tins , Typhon , cbifon  ou  S thon , Ludanws  lib.  ï . Hiftoriœ  ver ce } Sentca 
Natlralfum  qutfiiMm  Ub.  5 . cap.  1 3.  avant  que  ces  vents  ne  fondent, 
M’éievent,  & ne  faffent  piroüeter  l’eau  de  la  mer  en  forme  d’une 
Colomne  haut  de  cent  braffes  , tournoyant  fpiralement  de  quinze 
à vingt  pieds  de  diamètre,  on  les  remarque  en  l’air  parmy  une 
épaiffeuc  , portant  une  petite  nuée  , laquelle  en  apparence  femble 
à la  oroffeur  du  poing  , ou  main  fermée , & venant  du  cofté  du 
Su  fefait  voir  & s’élève  fur  l’horifon  , ils  font  fort  frequens  au 
Cap  de  Bonne-Efperance,  furles-coftesde  Barbarie,  & aux  plages 
Orientales  d’Amérique,  le  Chancelier  Bacon  en  remarque  de  trois 
efpeces. 

Pnceüaquee  fiant  eut»  nebula  aiit  caHgine  quas  BELLVAS  vacant, 
quoique  fefiftimnt  infiar  columnec , vebementes  a.imodum  funt , & dirai- 
navhanùbm  , Typbones  majores -qui  per  latitudinem  aliquam  notabilem 
corripiuntur  & compta  forbent  in  fiurfum  rare  fiant  : -Tt  vomees  ftve 
Turbines  exigui  & quafi  ludicri  fréquenter  : B aconm  Canceüaùm  singlié, 

de  ventis  extraordinariis.  ^ 

Pline  le  vieux ^ 2 .cap.  48.  * que  les  Mariniers  de  fon  temps 
verfoient  du  vinaigre  à l’approche  du  tourbillon  pour  I appaifer, 
à prefent  les  Mariniers  ont  couftume  de  fe  digladier  entre  eux  a la 
vieille  eferime  fur  le Tillac,eftimant  par  ce  moyen  faire  paOerà 
cofté  le  fortunal.  Vincentle  Blanc  partie  première  de  fes  Voyages, 
chap.  9. paire  40.  Leplus  promt  remede  après  les  prières  à Dieu,  eft 
à l’aproche  de  tirer  le  canon  à baie  contre  ce  Phœnomene  pour, 
i’abatre  ôclediffiper.  Hifl.de  Barbarie  liv.  i.chap-  6 . 
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Es  dangers  font  autant  à craindre  que  les  orages,  & y en  a 


L]_  ^ ^ 

de  deux  efpeces,  fçavoir  de  civils , & de  naturels , les  pre- 
miers font  nommez  dangers  de  U Seigneurie , Rifqu^s  de  terre , & font 
les  défenfes  , les  rigueurs , les  douanes  & les  exactions  que  les. 
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Seigneurs  des  lieux  pratiquent , ou  ex-igent  fur  les  Marchands,  ks> 
Mariniers  &Jes  naufragez  , qu’ils  ont  en  leur  pouvoir:  dit  Gaule 
de  Fenande  en  Ton  Routier  au  chapitre  des  Coujîumes  &’Vrivileges  de 
Bretagne. 

A ce  fens  Froijfart , au  chap.  ié  5.  du  fécond  volume  dit  parlant 
de  l’échange  que  fit  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  terre  de  Bethune 
avec  la  ville  de  l’Efclufe  en  Flandres , appartenant  à Meffire  Guil- 
laume de  Namur  ^ Que  le  Duc  de  Boùrgogne  avoit  intention  d’y 
faire  un  tres-beau  & tort  Qiafteau  b comme  * i\_  y CaWs.  Rail- 
leurs pour  maiftrifer  Idesallans&  vehans  parler  ^ felkn^ht  que 
nul  n’iroit  par  mer  en  ces  marches  qui  ne  fut  à foh  danger*  Merlin 
en  fes  Prophéties  au  fueillet  5.0.’  Donc  celuy  chajl eau  tenait  en  fon 
D^NGER.touticelitypaysjufquesiilamerfalée* 

Le  Roman  de  la  R ofe  explique  a fiez  naïvement  ce  terme* 

Tous  les  plus  grands  & les  mineurs  9 
Portent  a Itichejfes  honneurs  : 

Tous  fe  mettent  en  fon  DANGER 
Et  là  u eut  chacun  calanger. 

Les  Pirates  & gens  de  guerre  font  auili  de  grands  dangers  : U 
feu,  le  manquement  des  viétuailles  ou  m imitions'  s’embarquer  fans 
hifcuit , & tous  les  accidens  qui  arrivent  par  l’imprevoyance  ou  né- 
gligence des  Mariniers  ou  de  ceux  qui  les  équipent.  ..v 

Les  dangers  naturels , font  les  efcueils  ou  rochers3  grands  & moin- 
dres nommez  rochois  , en  Italien/co^/zw 3 en  Efpagnol  rochas  de  mar , 
efcollos  : les  Portugais  abriolhos, qui  elt  à dire  ouvre  les  y eux  & prens 
garde  , abroio  0 abvollo , eft  une  chauffe-trappe. 

Secondement,  les  bancs  Scies  baffes, Ci  le  Navire  heurte  ou  fe  por- 
te fur  iceux  , 011 s’il  échoué  feulement  3 qui  eft  toucher  & demeu- 
rer pofé , l’aflfaireeft  faite3  tk  le  vaifseau  n’en  releve  jamais, demeu- 
rant affaifsé  & accravanté  fous  la  pefanteur  d;e  fa  charge. 

Les  grands  rochers  qui  s’élèvent  à pic  3 c’eft  à dire  droitement, 
afpres  & relevez  , font  nommez  barges,  telles  font  les  barges  d’Olone, 

& telles  fcylla  e Cariddi  nella  riva  di  Sicilia .inditadi  JMefsina, 

Les  houles , qui  frapent  & portent  de  rudefse  contre  les  roçhers3 
s’élancent  & bondifsent  bien  loin 3. font  nommées  frcinsyil  rjbumbo 
de  l'acqua  ,frd£la  remurmurat  unda* 

Les  médiocres  ou  moindres  efcueils  qui  fe  hérïfsent  fur  le  fonds 
font  nommez  Brifans  3 en  Efpagnol  bjixos  y penafcçs,  ? & font 
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defignez  fur  la  Carte-marine  par  des  petites  Croix.  Il  y en  a qui 
couvrent  St  découvrent  à chaque  marée , ceux  qui  ne  découvrent 
point  ou  peu  font  pires,  pour  ne  pouvoir  eftre  apperceus  , mihi 
naufragium  in  fcopulis  occultifiimi*  formidandum.  uAugujlinws.  lib.  2,  So- 
liloqutorum  câp.  8.  in  fine, 

Sirtes  St  bancs,  font  atterriffemens  ou  affablemens  de  grands  St 
longues  rnotes  de  fable,  les  Levantins,  &les  Mores  les  nomment 
fecques , banchide  arena  , banchi  & fcanni  larghi  in  mare , qui  ne  font 
terre  ny  eau , mais  participent  des  deux. 

Syrtes  vel  primam  mttttdo  natura  figurant 
Cum  daret  ,in  duibio  pelagi  terrœque  reliquit • 

Lucanus  lib . 9.  Belli avili*. 

Les  orées  ou  les  bords  des  bancs  font  nommées  efcorres l 

Au  té  s des  grands  bancs , il  y a d’ordinaire  des  banqmeaùx  , fepa- 
rez  des  grands  par  quelque  pafsage  ou  fil  d’eau  qu’on  nomme  pas, 
trépas  > ou  permis , St  ces  petits  banquereaux  font  nommez  F ardillons, 
en  Efpagnol  Farailones . 

Tares  plates  ou  bajps , font  des  lieux  & plages  aufquelles  il  y a 
fort  peu  de  cale  ou  d’eau  prof onde  brévia  , brève  Htm. 

Pareillement  les  rivages  bas  St  fans  remarque  font  nommez 
terres  bajfes. 

Terres  hautes-,  font  montagnes  ou  rivages  de  bonne  remarque. 

Remole  eft  un  contournement  d’eau  qui  engloutit  le  Vaifseau 
Vortex , Vertigo  , en  Efpagnol  Remolino . 

Leiglaces , font  pareillement  de  grands  dangers,  les  broüées,  St 
les  neiges  épaifses  , que  que  Pline  lib.  2.  cap.  10  g.  ait  voulu dire, 
nives  in  alto  mari  non  cadert , toutesfoisil  n’a  parle  que  de  la  mer  Me. 
diterranée,&  non  de  la  mer  du  Nort.  Macrobm  Saturnaliorum  lib. 
y . cap.  \2.  Scaliger  Exercitat.  ad  Cardanum  37. 

La  chaleur  St  l’hutaidité  engendrent  dans  les  aïs , membres  St 
bois  du  Navire  , principalement  s’ils  ont  efié  coupez  fur  la  racine 
à nouvelle  Lune  Des  Caries . CrementU  Lunes  abfcifa  ligna  furfuraceis 
tinearum  terebramhibws fiftdefiunt , en  termes  élegans  du  Latin  Afri* 
cain,  Fidgentius Cattbaginenfis  Epifcopu*  , lib,2.Mythologiaïum  , les  La- 
tins d’Europe  les  nomment  TerEdi  NES  ,cefont  des  vers  un  peu 
plus  gros  (\i\evers  a foye , fort  tendres  , luifans  d’humidité  5 mais 
qui  ont  la  teftenoire  & fort  dure  , tenerrimm  ligni  vermiculws.  lib.  2. 
Liegum  capk  ï$.  ^.8  * lèfquels  rongent  incefsamment,  St  trottent  les 
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planches  & membres  des  Navires  intérieurement  & infenfible- 
ment,  qui  mettent  les  Charpentiers  en  émoy  , & les  Compagnons 
au  travail  de  tirer  à la  pompe.  Petrm  Martyr  l/b.  4.  Dccad.  3. 

Cap , eft  un  Promontoire  ou  montagne  fur  la  colle  qui  court  & 
avance  en  mer. 

Bec. jointe , langue  ^ ertcottleure  de  terre  , font  terres  qui  jettent  & 
avancent  en  la  mer  , ainfi  diverfement  nommées  par  la  forme 
qu’elles  reprefentent , Ijlbmes  , Peninfules , cherfonefes . 

Baye  fein , ou  4#c*,font  ouvertures  que  la  mer  pouffe  & s’avance 
en  la  terre  aftuar/um  : l’Italien  dit golfo  di  mare , au  Cap  Breton  prés 
Bayonne  on  le  nomme  Gouf. 

Plage  V tS  TrMyb  hoc  eft  k latitudine  mde  Plagia  eft  importuofa.  lft- 
dorws  Originum  Ub.  1 3 . cap.  1 6 . 

Quand  un  Navire  cherche  l’occafton  d’entrer  fur  un  pas  dange- 
reux , il  luy  convient  lovoyer , qui  eft  paffer  & repaffer  au  travers 
d’un  bord  & d’autre  , environ  le  pafiage,  fans  s’avancer,  & ce  pour 
temporifer , & bien  à point  prendre  le  pas  & franchir  le  danger, 
l’Italien  dit  yVoltegiare  con  le  velefufo , & leCaftillan  barloar,y  bor - 
dear. 

Le  Canal  entre  deux  terres  , quand  on  peut  pafser  à toutes  ma- 
rées , eft  nommé  manche  Jeflrott , l’Italien  dit  ftreto  di  mare  : l’Efpa- 
gnol  Canal  : Et  s’il  y convient  entrer  du  montant  ou  de  pleine  mer, 
c’eft  barre.  r 

Mole , eft  une  Rade  ou  retraite  des  Navires  faîte  & drefsée  par 
artifice  de  main  , comme  ceîuy  de  Marfeille , & le  Soccoa  que  Sa 
Majefté  a fait  édifier  dans  la  Baye  de  Ciboure  & S.IeandeLuz. 
AGGER  , porto  manualmente  fatto. 


M *4  L D I E S. 

LEs  maladies  eftranges , & tout  à fait  extraordinaires  qui  afflu 
gent  les  perfonnes  fur  mer , font  de  grands  Dangers , defquels 
ceux  qui  vont  naviger  font  ou  doivent  eftre  en  foucy  de  fe  tenir 
nettement  ,&  gouverner  la  bouche. 

Le  mal  de  mer  furprend  feulement  la  premier©  fois  qu’une  per- 
fonne  de  délicate  complexion , & non  accouftumé  monte  fur  mer. 
C’eft  un  douloureux  foûlevement  ou  bondifsement  d’eftomac  qui 
fait  rendre  gorge,  & vuider  entièrement  tant  par  haut  que  par  bas; 
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ceux  quî  font  âccôuftumez  à la  marine  fe  mocquent  des  malades, 
&o’en  font  que  rire.  Patron , la  nao  ballancia  , tened  la  . que  qui evo  va* 
mitary  cagar  ^ d it  le  Caiiillanen  la  Florefia  Lfpanola  , Ve  Sententias 
fabiay  gtaciofamcnte  dichu  de  algunos  Efpanoles. 

Autre  douleur  d’eflomac  prend  fous  la  Zone  torride,  décrite 
par  François  Pyrard  de  Laval,  laquelle  fa î fit  pendant  la  nuit  5 mais 
d’une  façon  tantefhange  que  le  malade  ne  peut  quah  refpirer , 8c 
ne  fait  que  débattre  & tourmenter  : Cette  douleur  eft  eau-fée  par 
antiperiftafe  que  lafraifcheur  fe  gabionne  8c  fe  re lierre  interieiu 
rement  à l’orifice  de  l’eftomac  contre  les  ardentes  chaleurs  exté- 
rieures. Le  prefervatif  eft  d’éviter  à prendre  le  frais  de  nuiét , & la 
cure  boire  du  vin  pur , ou  de  l’eau  de  vie. 

Le  mal  de  tirre  , ou  mal  des  gencives , Stomacacen  Medici  Vocant  & 
fceletyyben  , eamala  , dit  Pline , ïo/xkkkm  ■ Strabo  Geograph.  lib.16 . ce  il 
avoir  l’eftomac -dépravé  , une  grande  fetur  8c  pùantife  d’haleine 
qui  bieiTe  les  genhvés  8rf ait 'tomber  les  dents,  & provient  déman- 
ger trop  Couvent  des  .viandes  faiées  , efpicées  , & de  haut  gouft , & 
pour  boire  le  vin  pur  ou  les  eaux  corrompues  : Les  Alemans  luy 
ont  donné  le  nom  de fchoerbuth , les  Portugais  herber , pîufieurs  char- 
gent cette  maladie .fans  monter  fur  mer  : on  les  connoili  à l’haîei- 
nepadaverufe  8c viheuCe  qui  fœdam  exhalant  Mephitin,  naïvement 
Récrits  end’Epiftre  13.  du  3.  livre  de  Sidonins  *4foliïmm , 8c  par  Lu- 
cretius  iib.  6.  De  Revum  Natura . lefquels.  d’ordinaire  meurent  fuoi- 
tement.  Pour  le  prefervatif  & guarifon  convient  ufer  de  chairs 
fraîches  ÿ -8c  de  fruits-,.  8c  fur  tout  tempererje  vin  d’eau  pure  8c 
douce.''  f . ‘ 1 


Sphitm  orefoYMtxtmm  'Voluebatohrem 
Mancîda  qtîce  petolent  projeta  cadavera  ritft* 

Pour  ne  tomber  en  cette  maladie  les  Capitaines  de  marine  re- 
cherchent curieufement  8c  achètent  bien  chèrement  des  poules 
îczcûndes^galinatponedem  , dit  l’Efpagnol , qu’ils  nourrirent  dans 
lëbord  , pour  prendre  les  œufs  chaque  jour  , Iean  Delery  au  chap.  2. 
de  fort  voyage.  îl  fe  rencontre  des  poules  qui  produifent  deux  8c 
trois  œufs  le  jour,  tijloteles . Ve  Mivabilibm  ^ iufcuhationibm . 

Leduc  de  Coccas  d’Inde  , les  oranges  , les  limons  , 8c  leur  fyrop 
font  fouverains  ymais  fur  tout  l’herbe  aux  cueuillers , Cp&uKb , CO- 
CLE&ri  a,  le  Sieur  de  Champlain  la  nomme  *Aneda , Mathioî  fur 
piqfcqride  Bijiortc  ; Pline  la  .nomme  Britanicay  mais  il  la  décrî£ 
f “ " dautre 
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^.rutre  forme  & d’autre,  couleur  qu’elle  n’eft  : Far  le  fuc , ou  jus  de 
laquelle  herbe  les  malades  fontevidemment  & tout  foudainement 
foulagez  & guéris.  Le  Do&eur  Animas  Lacuna  fur  le  dernier  cha- 
pitre  du  fécond  livre  de  Diofcoride , dit  queCWwrM.eft  une  cfpece 
de  Telephiurn , (jue  llawatt  Cochlear/a  los  htrbolarios  for  tener  forwadas 
como  cuchares  Us  hojas . 

Les  rivages  delà  TamHeen  Angleterre  font  féconds  à produi- 
re ce  (impie  en  abondance , Camdenus  in  Cantiofa*.  200. les  Anglois 
le  nomment  ScurrujgraJfe. 

A ceux  qui  navigent  aux  codes  Occidentales  d’Afrique  & de 
Guinée  , les  groffes  pluyes  fœtides  & virulentes  qui  tombent  jour- 
nellement en  ces  quartiers  , caufenr  dès  bubes  & pullules  fur  la 
peau  qu’elles  modifient,  & fur  les  behuts  & hardes  engendrent 
certains  vers  qui  mal-  traitent  &ü  font  grands  deplaifirs:  le  meilleur 
prefervatif  eft  cféloigner  ces  terres  , & la  cure  eft  laver  fouventen 
eau  fraifehe  & douce,  Mocquet  en  fon  qaat ri éme  ‘Voyage. 

La  malacia  fan  lob  , eft  le  nom  le  plus  ancien  que  les  Caftillans 
ont  donné  à la  grofle  verole , lors  qu’ils  en  firent  la  conquefte  avec 
les  Isles  Cuba  ffr  Spagnuola , en  l’Inde  Occidentale  , depuis  ils  l’ont 
nommée  Malfrancefe , àcaufede  la  communication  qu’ils  en  firent 
à Naples.  Ce  n’efl  pas  une  maladie  particulière  aux  Mariniers, 
mais  ils  l’ont  portée  d’outre- mer , enfemble  le  tres-precîeux  lignum 
fantlum  ^ autrement  nommé  Guajac  , qui  en  eft  le  fouverain  rente- 
de:  Elle  fut  inconnue  auparavant,  quoy  que  Nicole  Gilles  ou  je 
fupplement  vueille  dire  en  fa  Chronique  que  Jules  Cefar  en  fuft 
affligé. 

Peut  eftre  qu’il  a voulu  di  e ou  parler  de  Tibere  Cefar  > lequel 
honteux  des  bubons  & dartres  que  la  paillardife  luy  avoit  caufé, 
& rendu  la  face  horriblement  hideufe  & défigurée  , fe retira; en 
la  campagne  ou  terre  de  Labour  de  Naples , pour  y vivre  loin  de 
Rome  , hors dè  l’afpeddu  peuple,  Cornélius  Tacitws  lib.  4. 

cap.i3. 

Ce  ne  fut  pas  pourtant  la  grofle  verole  d’Efpagne,  mais  une 
rogne  quafi  fembiable  ,toutau(ïi  dangereufe  5 c deshonnefie, nom- 
mée MentagraSc  Liçbenas,  laquelle  fe  communiquoit  âmoureufe-? 
ment  aufimple  baifer , & ne  s’attachoit  qu’aux  Nobles,  & aux 
perfonnes  deconfideration , & de  complexion  délicate , meprifant 
la  populaffe  & les  gens  de  labeur  ,‘Ff  imlikatè . N attirai  hiftor.  cap.  1 . 
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'NtA'U  FKzAC  ES. 

LEs  naufrages  n*vk  -fuRk  font  ordinairement  caufez  ou  pat 

l’impefitiS  des  Nautonriiers,fdïvant la  remarque  d Ariftote, 

jumdo  PhyLrum  , ou  par  la  pefanteur  de  là  charge  ,&  forblefiTedu 
Weaaj  lu  chargetend  & poùiTe  naturellement  en  nas  & a plomb 

vers  le  centre  de  la  terre.  ; , . , , r v 

De  forte  que  le  Navire  eftant  agite  & balote  pefamment  d une 
liou-le  fur  l’autre  , il  arrive  que  le  V-aiffeau  ou  partie  d’iceluy  fe 
trouve  quelque  temps  fans  fupport  , & cependant  le  poids  agit 
toujours  ôdes  deux  mouvemens,  dont  l'un  & celuy  du  poids  eft 
dired  . celuy  de  l'agitation  eft  oblique,  l’un  & l’autre  font  chacun 

orand  effort  :&  pour  un  troifiéme  les  fardeaux  mal  placez  & mal 
rangez  croulent  par  cofte  & font  un  troiltéme  mouvement  dans  le 
corps  du  Navire,  qui  fait  que  les  chevilles  du  balliment  fauffent 
& rompent , les  membres  & pofteaux  relafchent  &fe  difloquent, 
lés  ais  ou  les  planches  s’ouvrent  & crevaffent , le  radoub  eede  & 
fort  des  jointures  , tant  que  le  Navire  prend  eau,  8c  finalement 

coule  à fonds.  ' r r 

Pour  prévenir  le  malheur  en  ces  occurrences  , 8c  pour  le  conler- 
ver,  le  'jet  eft  neceffaire,  Ecbdfon  a lamar  de  loque  vienne  en  U nave 
pm  faluarla  .iufques  à ce  que  la  ftrudure  du  vailfeau  foit  reconnue 
Ærn  fom  poîrryffller  Srfouffetiir  les  fecouffes  : *d  Supermmdum 
^ prÆndumobfemUundü  Baconmcap.  Motus  ventorum  mvelu  : 8c 
pour  faire  jet  ou  couper  l’arbre , les  couftumes  de  1 une  8c  autre 
mer  preferivent  un  ordre  que  le  Maiftre  8c  les  Mariniers  font  tenus 

d’obferver  5 à peine  du  reproche  j & d’en  répondre.  . v 

Comme  auffi  dans  le  péril  convient  cap o fer  ou  mettre  le  Navire  à 
la  c&pe  c’eftà'dire  amarrer  le  gouvernail1  bien  ferme  8c  immobile 
pour  fuivre  Abandon  du  vent ; abaiffer  les  mafts  de  hune  ou  mate- 
reaux , trouffer  toutes  les  voiles  fauf  le  Pafi , qu  on  laifïe  bourfou- 
fler  , d’autant  que  le  vent  s’enfermant  en  iceluy , pouffe  en  haut  & 
releve  le  vailfeau  3lefoulageant  beaucoup  au  hurt  &àla  tombée* 
C’eft  suffi  l’office  ou  le  fervice  de  la  Si  vadiere , laquelle  prenant  le 
vent  fert  plus  à foullenir  le  Navire  8c  le  dreffer  vers  haut  qu’a  le 
pouffer  avant. 

Il  y a des  Mariniers  habiles  lefquels  prévoyant  les  tourmentes 
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plongent  en  l'eau , ceignent  ou  rident  par  bas  tout  le  corps  du 
Navire  avec  des guerlins,  nommez  en  Levant  Gommenes,  c’eft  à 
due  greffes  cordés , ce  qui  l’affifte  8c  le  rend  plus  puiffant  à te'fîftcr 


Quand  les  houles  8c  vagues  pouffées  rudement  par  le 

I M V*  A 7 n . IJ  n ^ A.  ! ■ «-Va  /Y'  ^ 


vent , fra 


p r w.Mw.wwi*  L,ai  it  veut , rrap- 

pent  & froiflentles  mortes  œuvres  du  Vaifleau,  ce  font  coups  de 
mer,  colpi  di  mare . t 

bien  fouvent  avant  que  la  tourmente  foit  accôrfée,  il  paroifl 
de  nujet  fur  le  haut  du  vaifleau  , au  maft,  à la  cage  ou  hune  8c  par 
m,y  les  cordages  des  flammes  de  feu  innocent  8c  volage , Qrande- 
ment  lumineux,  8c  ce  jufques  au  nombre  de  troismue  les  Mariniers 
nomment  S.  Nicolas  /Sainte  Claire,  Sainte  Helene,  Taràanm Mb.  i, 
De  Subtilité  te,  les  Portugais  l’appellent  mft.femto  di  Peter  CarÀiuei 
les  Cafliüans  fan  Elmo  , les  Italiens  ladifimiuc*  ,st  Bçrmo, 

Ma  diede  famé  lor  à'aiia fenna 
La  àijiata  luce  di  fanto  Hcrfno 

V^uto  fiammegîjeir  U beÜa.fetct  ^4mfto  cMt.o  décima 
S'ingenocchiaro  tutti  naviganti  norIOt 

Edomandaro  il.  mar  tranquillo , e pace. 

\ :GW\hwM\  'mU.,,  e cw  .vw  tummy.i 

La  tempe  fia  crudel , che  pertipace 
Fu  fin  alhora  , non  ando  pin  inanti. 

Les  anciens  les  nommoient  quand  if  y enavoit  deux  CaM  & 
PoUnx  ,8c  le$.eftimoient  de ^bon  pfefagd  i Ao^.i 
. Et  quaPd  il  n’en  apparoift  qu’un  , Hélène , à prefent  on  la  nom- 
me FmoUe , qu’ils  eftimoient  de  mauvais  p.refage , Vlhim  Ubu2,cap . 
37,.. Tkevst  au  livre  7.  de  là  ÇofmogYàphie  tlup . 12.  ' 

Les  Mariniers  falncnt  ces  quand  il  n’y  en  a que  deux.,  avec 
ieutjS  muets , 8c  s’en’éjpnyflent  grandement  comme  indice  afle,urc 
que  la  tourmente  cefle  5 ce  qui  toutefois  déplaift  aux  Turcs  , qui 
a ce  fujet  radient  & maltraitent  les  efclaves  Çhreftiens  de  la 
Cmorme,  Hijh  he.d*  Malte. livre  \ é,  c]iap>  12  [par  /.  Baudouin . 

; maieriam  terne, 

jiatjô  -,  Duplex.qitaft  ccftam  & waturam:  Triple*;  ?tl  multiplex  apion* 
ifptbilem.  FRANCI5CV5 ..BaCONvs  ' Canctlkrim  wk* 
Ve  Hifiêtia  ytHtorum.  cafa  Prpgtâfîiw, 
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TERMES 


des  navires  et  noms  PROPRES 

de  leurs  parties  principales , Si  l’utage  d icelles. 

Les  Grands  VaijfeMX  font  : 

GALION  de  France  Je  Mahhe  J'Eftagne  & Rambergtte  d'^n- 
pie  terre,  font  grands  Navires  de  guerre. 

//J fs  de  Portugal,  Naves de  Venife  , en  France  & en  Italie  on  les 
nomme  , C attaques , font  les  plus  grands  Navires  de  charge  , Neuf 
oneraires , Navt  grofe,  Navi  du  carticcio  e car  riche , en  Efpagnol  Naos 
de  carga,  comme  aufifi  tfaosde  armada. 

E quivi  una  carraca  xitrovaro 
chs  per  Ponente  mercantie  xaguna. 

Gatos  ou  Galeaces , Galée  grofte  , vaiffeaux  de  la  mer  Mediterra- 
née qui  ont  cent  rames  & cent  bancs,  Vilhelmu*  Tyrenfts  Itv,  10.  rc- 
ruminpartibM  Marini*  geftarum  ,cap.  2 2.  . , r 

KTaveslong*,  Liburnce,  Galée  anciennenment  inftruites  de  fax  or- 
dres ou  rangs  d’avirons , quibm  gradaüm  per  tabula! a dijlt net ’a  Jurgen* 
tibm.undas  alii  longiftimo  alii  btevme  vexabant  impulfu  , #*/*•  H/ere- 

CoUmitepag.  1167.  ...  . 

De  maniéré  que  Bircmes  avoit  deux  ponts  ou  tillacs , & tout  au- 
tant de  rangs  d’avirons  : Triremes  trois  ponts , Quatrièmes  quatre, 
& ainfi  des  autres,  & à chaque  pont  un  ordre  d’avirons.  La^arws 
Bayfius  lib.  De  re  N avait. 

A prefent  on  nomme  Frégates  les  médiocres  vaiffeaux  de  cours, 

bien  armez , qoi  vont  à voiles  & à rames, 

Bourses  J ujles  ou  Flûtes,  font  du  port  au  plus  de  trois  cens  ton- 
neaux 5 Dulcones,Dïom*nes , coureurs  Naves  onerarU  t Fiumentana > 
en  Italien  coccœ  & cocca  menaçante,  En  Efpagnol  urca. 

Htm  du  Havre  de  Grâce  5 Flandres  & Angleterre  , du  port  au 
plus  de  trois  cens  tonneaux  font  équipez  d’autre  façon  que  les 
Navires  communs , le  grand  mafteft  au  devant  avec  eftay  , & une 
petite  trinquette  courant  de  haut  en  bas,  avec  fa  grande  voile  lati- 
ne : fur  le  grand  maft  il  y a un  bourffet,au  deffus  iceluy  une  vergue 
fans  voile, pour  border  le  bourflet, outre  ce  porte  bonnetesen  etuy; 
fes  aubans  viennent  joindre  au  dernier , à la  chambre  du  Maiitre, 
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ils  ont  Beaupré  &Sivadiere  à chaque  bord  ou  code  , des  grands 
bois  en  forme  d’ailes  ou  nageoires  depoiffon  nommés  Plates,  affi- 
chez par  des  chevilles  de  fer. 

Car  a vdcs  , ont  quatre  tnafts  5e  quatre  voiles  latines  ou  d’arti- 
mon , outre  les  bouvffets  & les  bonnettes  en  efUvy  ^ font  vaiffeaux 
de  Portugal  fort  légers  & villes  à la  voile, les  plus  grands  font  pour 
le  plus  du  port  de  fix  à fept  vingts  tonneaux  , effendo  le  catavele  dé 
PortogaUo  i migliori  navilii  che  •yadinofopra  il  mare  di  vele.  Meff.  uflvife 
de  Cad  a Mofto, 

Lin , vailfeau  qui  va  par  mer  de  tous  vents  & fans  péril.  Froiffart 
chnp.  14. du  2. volume. 

Phîlibots , comme  qui  diroit  fil  de  bord , rond  , & qui  n’ont  au. 
cune  quarreure,  femblables  ( quoy  que  plus  petits  ) aux  fluftes, 
MVSCVLî.  2'. 

Navires  portent  hune  Navios  de  G a via , dit  lEfpagnoi , navios  de 
alto  borde, 

N A VIS  PRÆTORiA  ,r^4dmirale  nao  Capitana  , dit 

l’Efpagnol  5 les  autres  Navires  de  guerre,  navios  de  armada . 


MOT  ENS  V^i  ISSE  ^ VJC. 

\ T Aiffeau , en  Italien  Vafello , vient  du  Grec  , en  Latin 
y Phafelu*  ou  Fafelus^h  lettre  Vb.  ou  F,  changée  en  V . Phaftlus 

*fl  navigium  quod  nos  corrupte  Bafelum  décima*  Ifidorm  originum  Ub.  ip, 
cap.  1.  à prefent  le  terme  de  VaijJeau  eft  entendu  comprendre  toutes 
les  efpeces  de  Navires,  Galeres,  Barques,  & Bateaux. 

/far^ftfjjfont  Navires  fans  hune.  Barca  ,^AyES  NEGOCIA- 
TORES  quœ  cm&a  commcrcia  ad  lit  tas  portant,  Jfidorus  , originum 
lib.  1 p , cap.  1 . 

Brûlots  ou  navires  forciers  pleins  de  feu  d*artifice  , Barcas  de  fuego 
chelandrix,  pour  à l’avantage  & faveur  du  vent  pouffer  & brûler  en 
l’armée  de  l’ennemy.  lulit  Frontini  Jlratagematum . lib,  4.  cap,  7, 
luitprandm  lib,  s.htjlor.  cap.  4.  & 6. 

Pataches, Folacres ,font  vaifseaux  armez  pour  le  fervice  des  grands 
Navires,&  pour  faire  les  découvertures  & velitations.  CELONES 
EXPLORATCrIÆ5PHASELI. 

* Parordonnanced’Efpagne,les  Naos  ou  Carraques  ne  peuvent 
mener  dePatache  ou  d’autres  vaifseaux^de  fervice,  d’autant  que  la 


* 
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commodité  d’iceux  rend  les  Capitaines  &|Officiers  plus ■ noncha- 
latis  à ccnferyer  le  grand  vaifleau , fous  l’efperance  qu’ils  ont  de 
guarantir  leurs  personnes  dans  les  moyens. 

, Gklioîes  \mo  remotum  or  aine  infiruB#  brevetât  e mobiles  frcilim  fie- 
le&iui.difcwrMt».  :Hifior.*\  tâierofolim»  pag»  1107.  font  de 
•feize  .à  dlXîhuit  bancs  noimmées.au  Eevant  Saiqbes.  Celônes  qaas 
Grtci  Kîto&ç't/oc'ant,  Genm  navicuids'  Velocifsmum  Exigent  lus  de  vocibm 
anfiqm M onii  'MarvelU caf»  De  Généré  naitigtommnavk  aBaaut  attim* 
ria  ternis  Ubitur  s aquas  frlcott  tanna  ^imbrojim  Hexamron iib.j  ,c  1. 

\Etegatçs.i?ipi iBr.ignttfins , Ptnquets  front  vaifleaux  de  cours 
médiocres  & légers,  ^drondeles  de  mer . SaetPia  que  va  veloce  corne 
fret  ta  j barques  longues  en  Latin  Pijlm . 

Tra^erfieïs , an  Levant  Tartanes,  font  vaifîeauxde  cours  & de 
pefche  qui  vont  à voiles  & à rames,  CELGCES  PARONES,  MlO- 
P A RO  H E aBuari#  na  veù  ' ' 

Les  Pinafrsde  Bayonne  furent  jadis  nommées  Conques , au  rapport 
de  l’Hiftoire  depiorance  lib.8.  chap.  7 ’j.certi  di  Baiona  in  Guafcogna 
con  loro  navili  loquale  frchiamaua  Conche  Baionenfi  ^pajfayo  per  lo  jîreto  di 
di  Sibilia  ye  venero  in  quefio  nofiïo  mare  corfeggiando  , & fecero  ; danno 
ajfri . Budam  lib+y  De  ^4]fe.pag.2^l. 

B R I G a N T ESpfont  les  Anglois  Occidentaux,  fçavoir  les  Com- 
tes  d^orçb^de-Riiich'emon  , de  Ladciaftre  , Durham , VVeftmor- 
Und^  Combetiand  ,4efquels  Tacite  en  la  vie  de  Iulius  Agricoîa 
dit  yfafaBeS&oftiswï :’j \mmeïà^fri^i:-.;gwtes  fçp#,  ç&  Ijttromwis  warith 
mis  jnfryne * Pafqmin  *4  livre.  7.  chap.;  41;  Des  Recherches»  r : 

Ceft  à VveftmotlaHU  qu’eft  le  Cdmté  de  Vandale  fur  la  dali 
on  le, canal  de  la  ri^ieîqKe» , dont  je  nom  eft  compofé  Kendakx fut 
j#is  Barçrmie^.le  jteBroir  fart  pierreux  ,, 8c, peu  fertile, le. Rof 
d’Angleterre  Henry  VI.  l’érigea  en  Comté  , en  faveur  de  lean  de 
Fpi^%utlg^pis  de  Bourdeaux  , di t VàmdenM.  in  Britannia  ^ mkme 
dugrand  ^friis  page  346.  P 

M a ifo&s;  navales , PAR  ADÆ.’^/luk  Epift.  2,  ad  Theonem,  SiàonZ 
vèpoÜtnavU  epi(t».\  1 » lib.  8 . danslefquejles maifons  navales, peinte^, 
y £ oes}  vitrées  $c  papipfees,  le  Roy,  les.-Péi:ncesVdôs,  Ar- 
&.  fesfjQbuv.ernçurs  font  portez  à Bourdeatix  à leutf 
première  entrée  , & font  beaucoup  plus  belles,. plus  agrçabfes  Uque 
les  Gondoles  de  Vepife , ou  Venîfe , pu  les  Tones  delà  Chine  ; on  dit 

encore  fa  ^chambre  lie: parade. 
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Tortues , pofles , font  vafflea»x  qui  ont  le  pont  elevé  comme  un 
toid  de  maifon  pour  tenir  lesfoldats  ou  les  pa(Tagers,&  leurs  har- 
des à couvert. 

Hem  d*  Gabarres , font  vaifleaux  de  fervice , de  charge  & def- 
charge  , naves  apertœ  jky&KT*.i 

Taquebouc , font  vaiiTeaux  de  pafsage y qui  traje&ent  ordinaire- 
ment de  Calais  à Douvres  en  Angleterre  pour  les  pafsans  & 
naefsagers. 

Vaiffeaux ponte ^ te&e , non  pontez  font  nom- 
mez GERMES  en  Egypte^fur.le  Nil. 

Zembi  , naVes  ad  TraUcîepdum  y quorum  ufu*  & in  mari  &*\m 

fluminibtM.  chaloupes , Falouques.  Lcmbu*  Genm  navicuU  velocifsimœ 
quas  Dromedas  dkimws . 


. N aves  pleno  alveo  , Courant  & Galoubes» 

Linter^NauiculaeJl  adflumina  traiieiendaex  arbore  excauatœ  ad  na~ 
'Vigîifcrwam  : Bacs>  Tos . Macqualets  y trabari&  quœ  ex  fingulü  trabibtt s 
(dvantur lfidorusOriginumlib.xp.  cap . i.  • . ' 

Rates  funt  connexe  invicem  trabes  fehedia  , Radeaux  Rafc. 

Oria  dicitur  navicella  moàica  pifeatoria  Filadiete 
Carabin  par  va  feafa  examine /attaqua  contesta  crudo  . 

CorioGenm  ISTavigii  prœbet  1/idorm  hb.  19.  Onginumcap.ll 
Et  envoient  les  ^înglois  plufieurs  Naceles  & Batelets  , faites  & or- 
données Çi  fubtilement  de  cuir  bouilly  ,que  merveilles  ejloit  a regarder . si 
louvoient  bien  ejlre  trois  hommes  dedans  pour  aider  a nager  parmi  un  ejl«ng 
a#  un  vivier  ape/cher  a leur  volonté \dequoy  ils  eurent  grand  aife/ur  le  ternes 
lu  Care/me.  FroilTart  au  chap.  210.  du  volume  premier. 

Pontons ygenM  itanium  Gajiicarunt  , dit  Ccfar  lib  3.  Belll  ci^ilisy 
lu|  ont  le  bout  quarré  à recevoir  les  chevaux  & fardeaux  , pour 
ra  ver  fer  Jesfleuves  & rivières  y FroiJJart  au  chap.  72-.  du  troifiéme 
plume.  A.  prefént  on  nomme  ponton  un  gros  vaifseau  à plat 
onds , garny  de  maft  , de  cabeftaps  , d'avis  & autres  machines /ejv 
rant  à faire  faire  cârene  aux  grands  Navires,  à les  relever , à net- 
oyer.  les  ports , à draguer  & tirer  les  vafes  , pierres , ancres  ,ha- 
çauxj^naufrages  autres  empefçheme,ns  qui  offufquent  & com- 
ment les  ports.  . T* 

Ffquif  : lenrnculm  feapha  è*oak?s  \ RaUftbemo , efchïffo'en 

talien  , & en  Efpagnol  E/quife  : Scaph*  font  aufli  chaloupes  , quai 
mortbjtsJibuYUH  explorâmes  fociantur , qm  Bxham  pttv  vocan f, 
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dit  Vegece  lib.q.cap.  37.  de  Re  militari.  Peut  eftre  que  ce»  Py.éhs 
ont  confervé  ou  tranfmis  partie  de  leur  nom  aux  Pataches  de 
prefent. 

Gellm  noftium  vdttkonm  hb.  10.  cap.  25.  fait  le  dénombre- 
ment des  Vaifseaux  des  Anciens,  & de  leurs  noms. 

Au  furpîus  c’eft  chofe  bien  difficile  de  comparer  juftement  les 
Vaifseaux  des  Anciens  à ceux  de  prefent:  Tacittu  lïk  2 
Chaque  nation  a eu  , & tient  encore  fa  forme  & fa  fabrique  aucu- 
nement differente  des  autres.  Liburnœ  a Liburnia  Valmati#  d/Ehe, 
N axmçes  a N4xo  infula  , Cnidurges  à Cnido , Cercures  a Corcyra  , Phafelr 
À Pbafclide , P atones  a Paro , Myoparones  ab  utraque  forma  earum  navium 
quœfien  folebantin  Myrnte  &*  Paro, dit  Vegece  lib.  4.  de  Re  militari: 
cap.  33.  P aronavigium  ftratamm  Miofaro  quafi  minimw  Paro. 

Les  François  & les  Efpagnols  pour  expliquer  le  port  & capacité 
d’un  Navire  difent  : il  eft  du  port  de  tant  de  tonneaux.  Les  Flamans- 
les  Angïois  difent  def£/2,  un  PEfi  fe  prend  pour  deuxton- 
neaux  , & le  tonneau  pefe  deux  mil  livres  5 à feize  onces  la  livre  , 
chaque  tonneau  tient  ou  comprend  neuf  Ceptiers mefure  de  Paris, 
ou  fept  charges  : chaque  charge  le  poids  de  trois  quintaux  , à cent 
livres  le  quintal  de  quinze  à feize  onces  la  livre.  Ordonnance  de  Pa& 
156  7.  article \ 1.  inférée  en  la  conférence  au  livre  4.  tit,  10. 


PARTIES  D V CORPS  DV  AV  IRE, 

L^i  Quille  & U Carlingue  , font  deux  grandes  & les  plus  bafses 
pièces  du  Navire  : c’eft  le  fondement  de  tout  lebaftiment , $£ 
ce  que  le  dosed  aux  animaux  , Laftantiue  de  Opificio  Vei  : Borné  en 
Flamand. 

Sur  la  carlingue , qui  eft  la  piece  interne , font  rangées  les  coites 
nommées  Membres  ou  Vanngues , avec  les  begres  qui  font  les  rebords 
ou  ceintures  par  le  dedans , pour  tenir  les  emf atures  affichées  a 
grands  clouds:  A fuite  & continuation  defquels  membres  du  fonds 
font  ajouftez  les  poteaux  jufques  au  haut,  à un  deux  ou  trois  rangs  de 
poteaux, fuivant  l’edifke  : c eft  ce  qui  refsemble  les  codes  d’un  ani- 
mal , & forme  la  carcafse  ou  coffre  du  Navire.  . ■ [ r ' 

On  nomme  particulièrement  Carcaffc  du  navire',  le  demere* 
cette  partie  fous  lapouppe  au  milieu  de  laquelle  fe  gouvernail  et 
affiché  à une  piece  nommée  le  pan  i autjêment  l'eflambor. 

jLivS 
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Les  planchers  ou  divers  eftages  font  appeliez,  Vont  s on  Tillacs 
TABVLATA,  l’Efpagnol dit  ctibieita y l’Italien  lacouejtade 
U naue:  l’efpace  qui  eft  fous  l’inferieur  eft  appelle  fonds  de  cale  c’eft 
une  fort  mauvaife  demeure  à caufe  du  defaut  de  lumière  & d’air 
& de  la  fentine  , qui  eft  l’eau  puante  & ordures.  * 

Le  Balafi  ou.  I’bJI  dit  en  Latin  Sabttrra  : en  Italien  Zauorta  en 
Efpagnoi  Laflto , eft  le  fable,  arene,  cailloux  ou  quintelare , pour 
temr  par  la  pefanteur  & contrepoids  le  vaiffeau  fousbouf,  g 

&ft(e  IdpiBoSyUt  Cymbx  tn fi  abilesf lutin  iatianufabmmn,u,ümt.  vL,l 
Geoîg,  4,  «S 

Le  pont  de  haut  eft  nommé  premier  Tillac  -,  fiega  en  Latin  id 
f "“VùptofceHwm  tabulatum  fuper  quoi  Nauu  ambulant,  aux  Navires 
de  guerre  il  eft  fur  le  milieu  percé  en  treillis  , & ouvert  à quar- 
reaux , pour  evaporer  la  fumée  de  l’artillerie  qui  joué  au  deffous  & 
te!  pont  eft  nommé  Pont  de  caillebote.  ’ 

La  longue  piece  qui  fait  l’efchine  de  ce  pont  nommée  quille  de 
pont.  * 

Lesouvertures  du  tillac  pour  defcendte  au  deffous  font  nom 
mees  îlloires , efcoutes , efcoutilles , efcoutillons  des  plus  oranas 
aux  plus  petits , & les  couvercles  oufermures  d’icelles  panne °aux. 

, font  les  chevrons  qui  fouftiennent  le  tillac  & la  rondeur 
du  vaifïeau  par  haut  5 & les  cowbatons  par  le  bas. 

LesNavires  equippez  en  guerre  ont  au  defl'us  un  pont  deReth 
ou  de  corde,  fur  lequel  aux  occafions  le  Capitaine  fe  fait  voir  avec  ' 
la  haffegaye  ou  e cimeterre  & coutelas  nud  en  main,  qu’on  nom- 

démarche^  f°n  b°UC  'er  de  1Vwtre  cofté  > faifant  des  bravaches 

Les  foldats font  au  deffous  le  pont  de  Rethavec  le  moufquet  & 
Jesdemy-piques  ,fuivéesd’un  pied  & demidu  boutferré. 

, Les  «nonnieres  qui  font  ouvertes  en  quarré  font  nommées  Sa. 
fco«,ancrennement  Comportes,  & autant  qu’il  yen  a de  rangs  l’un 
uirl  autre  , c’eft  autant  de  bateriesoU  de  ponts 
Les  ceintures  & les  rebords  qui  font  le  long  du  Navire  au  def- 
rus  & deffous  lesSabors  ( fur  lefquels  les  Matelots  marchent, mon- 
■ent  & defcendent  ) font  nommez  Petcintes  : celles  qui  font  au 
ledans  Begres. 

Le  bec  ou  bout  delà  proüe,  eft  l’efperon  Petronim  ^rb\. 
et  Satyncon  cap.  30.  en  Latin  Rofitnm  ■ Refit  ata  navis*  c’eft  une  Ga- 
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1ère.  Calcartbus  rates  bojlium  transfigebantM  percujfe.  Hîftor.  Hierofo- 

Ümit.pavA  107.  ‘ ' v , n 

Le  bois  qui  croife  au  deffous  de  l’efperon  & vife  a la  vague  eft 
nominé  Bomofol , lequel  fert  pour  tenir  lescouëts  de  mifaine. 

Les  cordages  qui  amarrent  l’efperon  Si  le  beau-pré  font  nommez 
Rides,  Rider  eft  à dire  lier  bien ferré.  Les  ouvertures  rondes  qui  font 
à cofté  de  l’«fperon , par  lefquels  les  cables  des  anchres  baient  & fi- 
lent , font  nommez  tfcaubans. 

Haler , eft  tirer  à foy  , filer  eft  lâcher  ,hinfe  eft  tirer  en  haut,  lar- 
aue  eft  tirer  à cofté  : ce  font  paroles  de  commandement. 
ù Le  bord  ou  bordure  qui  avance  au  bout  du  vaiffeau,  depuis  la 
quille  jufques à l’efperon,  eft  nommé  l’Ejlrave.  _ 

Les  Navires  ont  deux  Théâtres , l’un  à la  proue  , 1 autre  a la 
poUppe,qui  font  nommez  ch  a fléau  devant , chajleau  dernier  : comme 
aulft  Gaillard  devant . Gaillard  dernier.  ^dphifiria. 

Ce  font  aufli  des  bois  élevez  , Si  d'autres  de  travers  clouez, 
CaMes  de litfes  &■  Antilles , comme  de  Gardefous  pour  appuyer  & 
retenir  ceux  qui  marchent  deffus,  ce  que  l’Efpagnol  nomme  Va- 

tandcu.  . . 

A la  pouppe  furie  gouvernail  eft  la  chambre  du  Capitaine  ou 
du  Maiftre  , peinte,  verniflee  , dorée  & vitrée , autour  une ga  eue 
dorée  ou  peinte  , à cofté  des  petites  tours  , puppes  turritœ.  Vitgi  . 
l&neid. 8 .des  petits  culs  de  lampe,  Columbaria.  Anciennement  la  ga- 
lerie eftoit  ouverte  : mais  à prefent  à caufe  des  pots  à feu  Gregeois 
depuis  les  guerres  de  la  Rochelle  , on  les  fait  couvertes , ou.  îen 
font  employées  pour  élargir  d’autant  la  chambre  du  Capitaine. 

En  plufieurs  Vaiffeaux  far  la  chambre  du  Capitaine,!!  y en  a une 
autre  pour  le  Pilote , la  dunete^dun  oudunum  en  vieux  langage  Gau- 
lois fignifïe  Montagne.  Cefitenfes  Commentaires. 

Au  devant  la  chambre  du  Capitaine  , au  milieu  de  la  largeur  du 

premier  tillac,&  à couvert  > eft  le  Bitacle  , fait  comme  une  armai  e 
à tenir  la  chandelle  du  quart  allumée , la  cloche  du  quart,  les  com- 
pas , & les  horloges  de  fable , c3eft  devant  iceluy  que  fe  tient  celuy 
qui  manie  le  gouvernail.  .. 

Le  Heaume  ou  Timon  , eft  un  manche  attaché  au  gouvernail, 
CL  avvs  , lequel  timon  , celuy  qui  gouverne  manie  par  le  moyen 
duGou[fet  ,quieft  une  grandebarre,  laquelle  refpond  aupresdubi- 

tacle  , à un  petit  virolet  de  fer  ou  de  bois  rond. 
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Pour  fortîr  du  lieu  ou  chambre  du  bitacle  a îlly.a  deux  portes 
une  de  chaque  bord  , entre  lefqueiles  eft  le  grand  maft  5 au  milieu 
de  la  largeur  'eft  le  C apefl an , ou  Cabejl an  au  Levant  on  le  nomme 
girelle  : ERGATA,c’eft  une  grande  machine  laquelle  tourne  avec 
barres  3 enfile  les  diables  qui  lèvent  les  ancres,  & les  autres  far- 
deaux , & la  petite  piecede  bois  clouée  au  tillac,  & mobile  par  un 
bout  pour  l’arrefter,  eft  nommée  Linguet. 

On  (ht pottjpr  au  Cabejian  , pour  expliquer  cette  manœuvre.  Les 
Vaifteaux  qui  n’ont  pas  de  Cabeftan,  ont  au  lez  du  chafteau  devant 
une  autre  machine  pour  lever  l’antre  qui  tourne  à barres  de  haut 
en  bas  , nommée  Guindeau  & Virebot , SvC  VL  A ? la  piece  de  bois  fus 
bout  , fur:  laquelle  fe  haie  le  cable , eft  nommée  Vavi&s*  La  cham- 
breduGaoonn^  en  laquelle  fe  garde  le 

bifcuit,  & les  autres  provifions  font  fous  la  chambre  du  Capitaine 
& Je  timon  du  gouvernail. 

Le  foyer  ôtcneminée , eft  nommé  , les  liéis  qui  font  la 

plufpart  emboitez  autour  du  Navire , font  nommez  Camap  ne  s Main- 
tes & Captes. 

Souc  de  drijfts 5 font  en  nombre  5Pun  pour  le  grand  m^ft  5 l’autre 
pour  le  maft  de  mifaine3I’autre  pour  l’artimon  : ils  font  faits  en  for- 
mede  telle  de  Tmc,de  marmot,  ou  autre  crotefque  : Ils  compren- 
nent trois  Rouans  d’airain  5 l’un  pour  guinder  le  maft  de  hune,&  le 

mettre  haut  oubas,  les  autres  deux  pour  mettre  la  grande  ver<me 
haut  ou. bas , preft  pour  tourner  au  Cabeftanfi  befoin  eft. 

Les  pompes bombe  en  Efpagno!  5 trombe  en  Italien, 

*sdltri  attende  a le  trombe  , e a tôt  di  nave~ 

Vacque  importune  5 c il  mar  nei  marrifonâe  , 
fant  ordinairement  une  bas- bord l’autre  eft  deftibord  du  m-and 
«tait , & fervent  à tirer  l’eau  de  la  fentinedu  fonds  de  cale  : Jeun 
appareil  eft.compofé  deplufieurs  parties,  le  Canal  eft  nommé 
Pompe, la  piece  qui  entre  & puife  l’eau  eft  la  boete  , au  bas  de  laquel- 
le  & tout  a l’environ  eft  une  piece  de  cuir  de  bœuf  , nommée  c/a. 
pet.  Et  le  manche  qui  joue  , haufte  & baiffe  la  boëte  , Brinbale  ou 
Bringuebale,  & tout  cela  enfemble  eül’Opc , chaque  eftort  eft  une 
baflonnee^  & remuement  de  l'Offtc, 

Il  y a longue  barre  de  fer  pour  tirer  la  boëte , & pour  fonder  s’il 
y a force  eau -ou  quelque  empefehement  dans  la  pompe. 

Plulieurs  Navires  ont  trois  pompes  j mefme  une  derniete  prés 
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de  l’ Artipon  : Le  réceptacle  de  la  fentine  au  bas  de  la  pompe  & 

du  Vaiffeau  eft  nommé  *A rchepompe . 

L'Anchre , fon  Anneau  eft  nommé  argan  ou  arganet  , en  Efpa- 
on0 larganel:  /’ej?/>«,eft  une  grande  piece  de  bois  qui  le  croife  fous 
Carcan  : 8c  les  petits  avancemens  de  fer  pour  l’enchafter  & tenir 
ferme  l’eflieu  , font  nommez  Couillons. 

Btojfer  ïanchre  , c’eft  la  mettre  à fa  place  fur  les  traverfins  , çarpar 
en  Efpagnol  (ignifie lever  l’ancre,  les  Mariniers  François  difent 
aufti  Serper,  8c  ancres ferpées , démarrer:  enfemble  les  Italiens  Vanchore 
farpa,  e fa  girar  la  proda  verfo  ponente  & ogni  'vêla  fnoà'a. 

^ iriojïo  Cajtto  decïmo  ottavo. 

On  dit , ancret  fur  trois,  quatre , ou  tant  de  brajfes , pour  expliquer 
la  profondeur  de  l’eau  , Vaijfeaux  qui  dorment  k l'ancre , faire  fonds y 
mouiller  l'ancre. 

Les  ancres  ont  des  pâtes  > 8c  les  pâtes  deux  oreilles. 

^ ncre  de  Flot , eft  celle  qui  tient  le  Navire  au  montant  : •Ancre  de 
lujfan , eft  celle  qui  tient  le  Navire  au  defcendant. 

Crapin  ou  Harpeau  , font  des  médiocres  ou  petits  ancres  qui  ont 
quatre  pâtes. 

•Ancre  de  Touei  font  des  moyens  ancres  fervans  pour  rappeller 
le  Navire  à la  mer, quand  la  tourmente  ou  le  vent  le  jette  à la  cofte: 
les  Levantins  nomment  cette  manœuvre  nager  fur  le  fer. 

Le  Navire  eftant  en  Rade  ou  en  port , gifant  fur  fes  ancres, 
l’equipage  eft  obligé  de  mettre  une  greffe  piece  de  bois,  amarrée  à 
l’ancre  qui  flote  fur  l’eau  : laquelle  fe#t  pom*  indigiter  1 endroit  8c 
lieu  de  l’ancre  ,&  telle  piece  eft  nom tàjgfeÉonnean,  \ioyrin,<^aloigne. 

U ancre  a chajfe , ou  rufe , quand  elle  ceïfe  de  tenir. 

Vn  Navire  bien  équipé  doit  avoir  quatre  bons  anchres , ou  trois 
pour  le  moins  garnis  de  chables. 

Les  paremens  d’eftofe , ou  toile  peinte  le  plus  fouvent  en  rouge 
tendus  tout  autour  du  Navire, & l’environ  des  hunes  d’iceluy  font 
les  Pavois  ,Pavefades , ouBaftingues , on  dit  un  Navire  bien  pa- 
voifé,  comme  aufti  baftinguer  le  Navire:  In  fuperioribus  tabulatk 
Clypei  pergyrum  difponuntur  confertt . Hifior . Hierofoiimit.  pag.  il  6 y. 

Le  Falot  ou  Fanal.elï  la  lanterne  dorée, fur  fon  chandelier  au  plus 
haut  de  la  pouppe,  l’ Admirai  a le  falot  de  trois  lanternes , le  Vice- 
admiralde  deux  ,8c  les  autres  Navires  de  guerre  d’une,  lumina  in 
Nauibm  fwgula  ropaU^  Una  onerari#  haberent , in  Pretoria  uue  infgnt 
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notturtwm  trium  hmimtmfore  Livim  Hb.$ . Decai  2.  ** 

Quand  on  eft  fur  le  Navire  la  face  tournée  vers  la  prouë,  le  cofté 
ou  la  partie  dextreeft  Vefiibor  , le  feneftre  Basbor,  les  Levantins 
difent  Page  pour  la  main  droite , Orfe  pour  la  main  gauche,  Poggia 
Orfa.dk  l’Italien , poggia  i quella  corda  che  lega  il  capo  delï  antona  dà 
man  dejlra  , Or^a  e quella  che  lega  da  man  finira , l’Efpagnol  dit,  lado 
àerecho  , U parte  ifquicrda:  comme  auffi  le  collé  vers  la  mer  eft  dit 
olof , & le  cofté  vers  la  terre  eft  arme. 

La  feüleure  ou  l acquade , c eft  1 erre  ou  la  voye  du  ^Tavire  oui  pa* 
roiften  calme  quand  il  a paffé, /e/ï/er  ou  filloner , eft  tracer  cette 
voye  SVLCARE  folcandodi  Nettunoilvajlo  regno  à it  Ariofte. 


LES  MtA  ST  S. 

LEs  Navires  communs  ont  d’ordinaire  quatre  Mafts  : mais  les 
Galions,  Naos , Naves , & les  grands  Vailfeauxont  double  ar- 
timon qui  fait  cinq  mafts , tous  les  mafts  font  en  ligne  droite  au  mi- 
lieu de  la  largeur  du  Navire.  Baconws  Cancellarius  ^ingli*  in  h/Jloria 
Wentorum.  cap . Motus  ventorum  in  Velu . 

V arbre  ou  le  grand  mafi^k  proportionné,  & de  pareille  longueur 
jufques  à la  première  hune  que  la  quille  du  vaifleau,  le  bout  de  bas 
eft  enchafsé  dans  la  carlingue. 

Et  d’autant  que  rarement  les  Charpentiers  peuvent  rencontrer 
des  mafts  afsez  gros  & puifsans  pour  les  grands  vaifleaux  : ils  pla- 
quent & rident  bien  ferré  de  grandes  pièces  d’autres  mafts  de  long 
en  long  pour  le  renforcer,  & pour  deplufieurs  mafts  en  faire 
un  , ces  pièces  font  nommées GEMELLES,  Gabmonsfiouftons,  PA- 
RASTATX,  & le  maft  ainfi  fait  eft  dit  Gemelle , Ccftonnéjur-lié. 

On  dit  Majl  ajfujlc , quand  il  eft  anté,  fçavoir  quand  il  y a des 
pièces  rapportées  par  le  bout  hautjefquelles  pièces  font  nommées 
Gauteiras , & font  au  delTousde  la  hune , fervant  pour  palfer  l’efta- 
gue  de  la  grande  vergue,  & la  guider  : dans  iceux  Gauteiras  y a 
deux  rouets  de  métal , à ces  fins  l’un  bas  bord , l’autre  deftibort. 

Au  bout  haut  de  l’arbre  eft  la  hune,  & fur  icelle  s’eleve  le  grand 
maft  du  bourjfet  ou  de  hune> attaché  audit  arbre  avec  une  piece  de  bois 
traverfant  , nommée  Cap  de  more. 

Et  derechef  au  bout  haut  du  maft  de  hune  les  grands  vailfeaux 
ont  une  autre  hune  moindre  , fur  laquelle  s’élève  le  rnajl  du  grand 
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perroquet  auffi  ataché  de  la  mefme  façon  par  un  cap  de  more  au 
ma  fl  du  bourffet  St  fur  le  haut  bout  du  perroquetefl  le  baflon du 
pavillon. 

Le  fécond  mafl  efl  le  mafl  devant  ou  de  Mifaine  , un  peu  plus  petit 
que  le  grand  3 lequel  fort  du  chaileau  devant  : Son  bas  bout  efl  en- 
c h i fTé  dans  la  fourche  de  la  carlingue  fur  l’eflrave  : aux  grands 
vaiffeaux  il  porte  pareillement  deux  hunes  , & fi  efl  compofé  de 
tout  autant  de  parties  que  le  grand , mais  par  différence  ont  l’epi- 
thete  de  mifaine.  Mafl  de  mifaine , bourffet  de  mi  faine  perroquet  de  mi - 
faine,  St  le  baflon  du  pavillon,  le  tout  attaché  par  des  caps  de  More 
comme  au g’-and  mall. 

Le  troihéme  mafl  efl  le  beaupré,  couché  au  devant  fur  Tefperon, 
le  bout  bas  efl  enchaffé  fur  le  premier  pont  au  deflous  du  chafteau 
devant,avec  une  grande  boucle  dé  fer  St  deux  chevilles  aufTi  de  fer 
qui  goufpilleut  ou  fortent  entre  deux  ponts  : le  bout  qui  avance 
porte  hune  y St  fur  icelle  un  mafl  de  perroquet  avec  un  baflon  de 


pavillon. 

Sur  la  pouppe  St  le  gaillard  dernier  , fort  le  mafl  d’artimon  , le- 
quel a u (fi  peut  porter  hune  : St  fur  icelle  un  perroquet  St  un  baflon 
de  pavillon  : le  bout  bas  s’ençhaffe  à la  chambre  du  Canonnier. 
Aux  grands  baflknens  il  y a d’ordinaire  deux.mafls  d’ artimon,  St  y- 
en  a qui  ont  bourffet  St  perroquet. 


LES  VERCVES 

LEs  antennes  ou  vergues , qui  portent  les  voiles , font  aman  ees  z 
’ eurs  mafts } St  prennent  leurs  différences  St  dénomination 
d jeeux  , lagrande  Vergue, la  vergue  du  grand  bourffet  , du  grand  perron 
qmt , la  vergue  de  mifaine , bourflet  O*  perroquet  de  mifaine  ou  de  de  vant , 
Si  ai nfi  des  autres? 

Vergues  de  b eide , épi  eft  à dire  de  furcroift/ont  des  matereaux  ou 
ou  grandes  pièces  de  bois,  qui  eflant  de  coflé  St  d’autre  du  Navire, 
fervent  ou  font  employez  à faire  des  vergues  ou  matereaux  à la  ne- 
£effité,&  à caufedé  ce  font  nommées  matereaux  ou  vergues  de  beille, 
U artimon^  deux  fortes  de  vergues , l’une  Latine  fort  longue  & 
de  travers  comme  les  vergues  de  Galere , St  celledà  porte  la  voile 
d’artimon  : outre  ce  il  y a la  vergue  du  perroquet  , St  au  deflous 
}a  hune  une  autre  vergue  laquelle  ne  porte  pas  de  voile  , mais  fert 
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- feulement  pour  border  la  voile  du  perroquet,  afin  de  la  tenir  eften- 
due  par  bas  •>  les  voiles  fu  perieures  font  bordées  par  le  bas  aux  ber- 
gués  des  voiles  inferieures  , à caufe  dequoy  lefdites  voiles  font 
beaucoup  plus  larges  par  basque  par  haut. 

Les  vergues  font-jointes  aux  malts, & courent  le  long  d’iceux  de 
haut  en  bas  par  le  moyen  de  Racques  ou  Raccage,  qui  font  en  partie 
faits  & enfilez  comme  gros  grains  de  chapelet  d’Hermite. 


LES  VOILES. 

LA  grand  voile eft  nommée  Va.fi  ou  grand  Vafi . ACâTIA  , au 
bas  de  laquelle  s’ajoufte  aux  occafions  une  autre  grande  piè- 
ce ue  voile  avec  aiguilletes  ou  cordillons  , laquelle  on  nomme 
Bonnette  : au  defius  elt  la  voile  du  grand  hunier  ou  grand  bomffet  , & 
plus  haut  eft  le  grand  perroquet  , toutes  ces  moindres  voiles  font: 
nommées  Do  LO  NEs. 

Du  temps  de  Iules  Cefar  les  Bretons  faifoient  les  voiles  de  mef- 
me  eftofe  que  les  bourfes,  pelles pre  velu  alutœque  tenuiter  confetta.iib.j 
Comment  Cœfaris , & Sidonius  Apolinaris,  oui  pelle  faium  fulcare  Bri- 
tannum  ludus.  carminé  7.  verfu  370. 

La  grand  voile  de  mifaine  eft  auffi  nommée  Trinquet^iport^  bon- 
nette, audefluseftlebourflet  demifaine  & perroquet  de  mifaine. 

La  voile  du  Beaupré  eft  nommée  Sivadicre , SIPARVM  , fur  la- 
quelle eft  le  perroquetde  Beaupré  ou  de  Sivadiere. 

Voile  & Artimon , ample  & large  du  bas  bout,  eftroite  & pointue 
par  haut , porte  auffi  bonnette.  Perroquet  d'artimon  , grand  & pe- 
tit artimon  , le  grand  eft  le  plus  proche  de  l’arbre. 

Bonnettes  en  efluy^  font  certaines  voiles  qui  fe  pofent  à cofté  de 
la  grande  voile,&  au  bout  de  la  grande  vergue  quand  on  eft  chafté 
par  l’ennemy  5 ou  qu’on  veut  donner  la  chalfe  àl’ennemy,  & fe 
mettent  l’une  bas  bord  , l’autre  d’eftibord.  viciât  fur  la  loy  Malum 
Navis.D.  Verbor . Significat . explique  ou  prend  .Artemon  pour  une 
bonnette  en  eltuy  Artemon  vélum  eft  additif  ium  dirigendœnavi*  eau  fa. 

Medrignac  , c’eft  la  toile  à faire  voiles.  Toile  de  tfoyale  d’aune  de 
large  eft  forte  toile  à faire  les  grands  voiles. 

Voiles  fielées  ou  trouvées  , eft  à dire  pliées  fous  la  vergue  : defrelées 
feparées  de  la  vergue. 
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Caler  &*  ameintr , eft  abaiifer , unde  apud  nautas  calare  , f onere  dicitur 
Jjidoru*  originum  Ub  6.Dc  librariu.  Hinfe , eft  hauffer:  Cargue ,déploye, 
ce  font  paroles  de  commandement. 

L’Italien  dit  , collare  , cioe,  inal^are  e tirar  fufo  vêla  e a collo  , o ht 
colla  , quando  quella  e tirât  a in  cima  ail ’ albero  : contrario  fi  dice  calarc  cice 
defcendere  dtmittere  da  alto  al  baffe,  l'Ordonnance  des  Rivières  1 5 70. 
article  5.  ufe  da  mefme  terme  Poufer  au  col  contremont  les  bateaux 
par  les  Rivières , le  vulgaire  dit  tirer  la  corde , comme  auffi  on  dit  ca- 
ler voile . 

Les  proportions  des  voiles  entre  elles , les  mafts  & le  corps  du 
N ivire  font  juftement  reprefentez  par  le  Chancelier  d’Angleterre 
BACON  cap  Je  Motu  vent  or  um  in  velis  navim.Et  par  Cardan  hb.  11. 
De  Rerum  varietate  cap.  54. 


CO  R D -AG  E S. 

C’Eft  le  Cordage  que  le  Navire  a befoin  en  plus  grande  quan- 
tité: il  y en  a pour  amarrer  & faire  tenir  le  corps  du  Navire, 
autres  pour  rider  les  membres,  autres  pour  l’ufage  & gouverne- 
ment des  voiles  , autres  pour  le  commun  , & à tout  office  ou  fervi- 
ce,les  cordages  par  terme  general  font  nommez  Sartie , en  Efpa- 
gnol  Xarcia  ou  jarcia. 

Pour  le  corps  du  Navire  font  les  cables  des  ancres  , maroma , en 
Efpagnol,  tortife , en  Italien  , AnchoraLIA  , trois  pour  le 
moins  : Grand  chable,  fécond  chable , chahle  d'ordinaire. 

Guerlinow  chableau,eÇt  un  chable  mince  pour  touër  le  Navire, 
ou  pour  porter  une  anchre  de  Touey  à quartier , afin  de  dégager 
le  Navire  qui  fera  pouffé  par  le  vent  fur  la  cofte , & le  rappeller  à 
la  mer  en  nageant  fur  le  fer. 

Aux  Navires  du  long  cours  , le  Navire  doit  eftre  fourny  de 
plufieurs  chables  neufs  , plufieurs  anchres  & double  garniture  de 
Voiles  qu’on  nomme  Voiles  de  fobre. 

Quand  deux  Navires  font  gifans  en  radeaccoftez  ou  fur  un  feul 
anchre , les  pièces  ou  bouts  de  chables  qui  fe  mettent  entredeux; 
pour  rompre  le  heurt, & garder  qu’ils  ne  fe  froiflent  pu  n’offenfent 
î’un  l’autre , font  nommez  Dejfenfes . 

Tous  grands  cordages  font  au  Levant  nommez  gummcnes  ou 
gimmenes , 

Haufsiere 


/ 
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Haufiiere, eft  une  corde  pour  toüer.  le  VaiiTeau  , ou  pour  jetter 
a x Chaloupes  qui  abordent;  ou  pour  amarrer  l’efquif 
Corde  de  quar antaine  ou  quarantenaire , eft  une  corde  pour  petalïbr 
les  autres , & faire  toute  forte  de  fervice  dans  le  bord  ° 

, Gytt't&fil quand , fert  à fourrures  & treifez  pour  les  chables- 
c eft  es  tortiller  & couvrir  aux  fins  de  les  conferver,  laquelle  four  ’ 
rure  les  bons  ménagers  couvrent  encore  de  toile  ..eftimant  que  par 
ce  moyen  le  chable  eft  renforcé  contre  le  Doufein  ou  eaux  i'aJont 
& moins  fujet  a pourriture  : fert  auflï  le  fil  quatre  à faire  couiüarl 
& garfctes  ,.necetfaire  à trouver  les  voiles, 

Filet  de  Merlin,  fert  à freler  les-voiles  dans  les  Marticles  enfem 
biepourfreler  les  autres  voiles  fuivant  le  befoin  ' 

Rabane  ou  CW«  font  petites  cordes  que  les  garçons  portent 
a la  ceinture,  faits  a deux  cordons , fervent  pour  toute  forte  , 
manœuvres  , & de  fervice  au  befoin!  P t£  dc 

Tous  ces  filets  font  faits  de  vieux  chables  ou  cordages  efiiez  <*/ 
fervent  pour  attacher  les  voiles  & cordages  à la  neceffité  • les  o’a7 
çons  ou  pages  doivent  toujours  avoir  des  rabans,  & du  fi'  auai.rp' 
a la  ceinture  a peine  du  fouet.  ' quarre 

Gn rde  t"™  !?  grand?  voiIe  à Ia  êrande  eftague  du  grand 
Les  longues  cordes  de  la  fonde  ou  du  plomb  , font  nommées  Urnes 


CORDîAG  ES  POUR  sAMiARRER, 

& fouftenir  les  Majls. 

LE  grand  Ejlay  eft  un  grand  cable  qui  prend  du  bout  au  defifous 
.a  hune  du  grand  maft,  & vient  finir  de  l’autre  bout  àl’Eftra- 
■e  devant  le  maft  ue  mifaineà  un  grand  cap  de  mouton  ou  poulie 
mchce  a une  cheville  dé  fer  qui  prend  l’Eftrave  F 

Tous  les  autres  mafts  debourffet  , de  perroquet,  enfemble  du 
taft  de  m, faine  ont  eftay  • & c’eft  ainfi  que  font  nommées  ces  lon- 
ues  cordes  qui  paffent  & defcendent  d’un  maft  à l’autre,  lefquel'es 
ipporteht  d’autres  cordes.  4 ’es 

L’Eftay  du  grand  maft  de  hune  tire  & defcend  depuis  la  hune 
1 êrand  Perroquet  jufques  à la(hune  du  maft  de  mifaine,  attachée 

Zzz 
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avec  une  poulie  courante  au  defibps  la  hune  dudit  malt  de  mifai- 

ne5&delàdefcendbas.  - - 


: î ÏftaiVuÎand  perroquet  détend  au  maft  de  hune  demifaine. 
£*§5  5u  Etofdu  gLd  pavillon  répond  au  bout  du  perro- 


L’Eftaÿ  du  ballon 

mitaine  répond , & d’ordinaire  finit  en  Mauidcs  fur 

en2£^ÆSSSï  bourffet'de  mifaine  répond  au  bout  du 

beSiy  du  perroquet  de  beaupré  Te  rend  fur  l’Eftay  de  mifaine 

eniîe  grand  Artimon  a un  Eftay  qui  vient 

maft  fur  le  tillac , & un  autre  Eftay  du  perroquet  qu.  fe 

fe  va  terminer  en  marticles  aux  aubans  du  grand  malt. 

I ’Eftav  du  petit  artimon  finit  au  pied  du  grand  artimon. 

^,RVPDENTES  fontle.yandsnord.^a^tte 

mafts  de  bord  & d’autre  du  navire , a travers  lefquels  font  les  En 
flJLm  ou  les  efchelons  par  lefquels  les  garçons  montent 

""es  aubans  font  amarrez  au  bord  du 

fermez  aveP  des  barres  de  fer  : lesautres  fe  tiennent  aux  aubans  & 
^XentXendre  & reprendre , 6c  font  ridez  aux  autres  avec  des 

b0LesMafts lié  hune  & de  perroquet  ont 

lefquels  font  amarrez  aux  hunes  Ravoir  au  gra"  '“r  ^ 
par  bande,  au  hunier  de  mifai  ne  trois  au  perroquet deux  ,1e 
neanmoins  à la  proportion  de  la  gran  eut  . , depuis  le 

Outreceil  y a deux  GuUubans  de  hune  qui  tillac  l’un 

haut  bout  du  grand  maft  de  hune  )ufques  au  bas  ’ 

amarré  bas  bord, l’autre  deftibord  : au  grand  P<  S & Sn- 
ment  deux  Galaubans  qui  commencent  au  bout  du 
dent  bas  fur  le  tillac  , derrière  le  grand  maft  près  la  chambie  du 
Capitaine , le  femblable  eft  au  maft  de  mifaine.  _ 

Le  grand  artimon  n’a  ordinairement  que  trois  ou  quatK^ans. 

de  chaque  bord  , 8c  le  petit  artimon  deux  , le  tout  neanm 
vans  U grandeur  du  baftiment. 
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CORDAGES  DES  VOILES . 


LEs  Voiles  ont  befoin  de  plus  grande  diverfité  de  cordages 
pour  eftre  fouftenuës  & gouvernées  par  compas  , & par  rai. 

de  mefme 

OP^bEW  FVNFSV°ïer  f°nt« n0mmées  en  genel‘3'  Manwvr's, 

se  & pratique  d’iceile  eft  dh 

me^er  leSoiler6"1  l’0Ur  *irer' V aux  fins  de  hinfer  ou  d’à- 

treLmT  ^ *“?*»  &\Paffe  dans  !e  g™*  malt,  ou  au. 

y Sa  fti  d a RouaJ“  “f 1 font  a cofté  du  raaft  » l’un  bas-bord 
I ailteedeftibord, attachez fousk  hune:  laquelle  eftague  empoigne 

13  Srande  vergue  5 La  drifle  tient  I’eflague  , & parole  bout 
ce  bas  s amarre , & s’arrefte  au  marmot  nommé  fouc  de  dnfTe. 

cofdXnf  Mmicles>  <lui  f?nt  bouts  de  corde  finiffant  en  plufieurs 

«àSrs^sr5ï"d"£-S:1“d"^4*'!s'“^ 
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T)  */<«»«»«, font  les  cordes  qui  tiennent  & prennent  au  bout  des 
IJVergues  avec  des  petites  polies  , & vont  répondre  au  deiïous 
?,  iLh  ! -°a  “ b°utdumaft  : reprefentans  avec  la  vergue  des 

t ou  tes  do  n M f ° 'S  V ^ n 6 a d 6 Port  bonne  grâce  : lesbalancines  font 
toutes  doubles  & fe  rendent  bas-bord  & dellibord  derrière  le  maft 
delà  viennent finrrbas  fur  le tiliac.  5» 

boutd8erSeVnei‘gUe  dC  Part‘mon  -n’a  pas  de  balançâtes  : mais  au 
haut  d!ibas,eftamarree  au*  aubans  par  deux  bras , & au  bout  de 
haut  amarree  par  des  marticles  qui  font  des  cordages  lefnuek 

droiCtodu"thnUne  =ordeduhadt  bout  du  grand  hunier  , & à l’en, 
d o,  ou  a l’attouchement  de  la  vergue  de  l’artimon  fe  fourche  t 
en  plufieurs  articles  ou  branches.  u.  cnent 

fiueorlîS9^8  Peî!t  artim0n> les  marticles  *»bout  de  la  ver- 
ë I P k!,  . du  h.aut  du  Perr°quet  du  grand  artimon. 

’ L Mapctnes  de  Stvadiere  font  amarrées  au  fcpp,t  du.beaB- 

Zzz  ij 


lté  8c  fervent  suffi  pour  border  le  perroquet , 8c  y a deux  poulies 
courantes  dont  les  cordes  viennent  finir  au  grand  Chafteau  de- 
vant 8c  outre  ce  aux  deux  tiers  de  la  vergue  de  Si  vadiere  y a deux 
polies  doubles , l'une  bas-bord  , l’autre  deftibord  , 8c  de  grands 
cordages  pour  tenir  ferme  la  vergue,  8c  le  tout  fe  rend  au  chafteau 

devant.  

S % zA  S. 

LES  bm  de  voiles , font  cordes  qui  tiennent  auffi  les  vergues  par 
chaque  bout  amarrées  à icelles  avec  une  polie,  8c  tirent  en 
arriéré,  8c  par  le  dernier  pour  gouverner  lefdites  voiles.  _ _ 

Le  bras  de  voiles  de  haut  de  mifaine  répondent  aux  eftaisqui  Te 
rencontrent  derrière , 8c  par  des  petites  polies  détendent  bas  Ra- 
voir les  bras  de  mifaine  répondentau  grand  eftay  ,&  deladefcen- 

dentbasfurletillac.  , 

Lesbras  du  bourffet  de  mifaine,  à l’eftay  du  grand  maft  de  hune. 
Les  bras  du  Perroquet  de  mifaine  , à l’eftay  du  grand  perro- 

^Lesbras  du  grand  boutffet  répondent  à des  petites  polies  à l’ar- 
titnond’un  eft  attaché  au  bout  de  l’artimon-,  8c  l’autre  vient  a quel- 
que  demi  brafle  plus  bas  avec  deux  polies  courantes  , 8c  viennent 
à deux  autres  polies  qui  tiennent  dans  les  grands  aubans  , de  la  lur 

le  tillac.  , . . 

Les  bras  du  grand  perroquet  répondent  au  bout  du  perroquet 

de  l'artimon  aulfi  par  des  petites  polies. 

Les  bras  de  Sivadiere  répondent  a l’eftay  du  maft  de  mifaine 
par  des  polies,  8c  viennent  finir  dans  le  chafteau  devant , 8c  font 

les  bras  amarrez  avec  des  polies  doubles , non  au  bout  de  a vergue 
comme  les  autres , mais  aux  deux  tiers  d’icelle  , 1 une  bas-bord, 
l’autre  deftibord. 

%0VLI*NES. 

Boulines > font  lescotdes  amarrées  à la  voile  de  chaque  lez  ou 
bord  vers  le  milieu  d’icelle , pour  luy  faire  prendre  Vent  de  bou- 
line , ou  de  cofté,  8c  comme  les  bras  tendent  au  derrière  du  Navire, 
celles  cy  tirent  vers  le  devant , & répondent  avec  des  petites 


termes 
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poulies  aux  eftays  : & quoy  que  la  voile  foit  defrelce , toutefois 
les  boulines  demeurent  touliours  en  pofition  avec  le  refte  de  -la 
garniture. 

Les  boulines  du  grand  perroquet  répondent  à l’eftay  du  grand 
perroquet  par  des  petites  polies,  tirant  au  maft  de  hune  de  mifaine 
& delà  en  bas.  3 

Les  boulines  du  perroquet  defcendentle  long  de  l’eftay  au  bout 
du  perroquet  de  beaupré  , 8c  de  là  tout  le  long  du  perroquet  vien- 
nent  finir  dans  le  chafteau. 

Les  boulines  de  mifaine  répondent  auffi  au  beaupré  devant.' 

Les  boulines  du  grand  bourffet  viennent  toucher  par  des  petites 
polies  a 1 eftay  du  grand  maft  de  hune , & de  là  vont  à d’autres  po- 
lies amarrées  aux  aubans  du  maft  de  mifaine  3 & répondent  bas. 

Les  boulines  de  la  grande  voile  vont  répondre  contre  le  pied  du 
maft  de  mifaine  amarré  à une  polie.  r 

Les  boulines  du  perroquet  d’artimon  finiffent  dans  les  grands 
aubans.  ° 


c *4  R G y E S. 

L Ms  Cargues  font  cordes  ,lefquelles  fervent  à trouffer  , freler; 

Stdefreler  les  voiles , & fe  tiennent  par  le  dedans  de  la  voile 
a la  vergue  prés  du  milieu  à certaines  polies , & de  là  tirent  droite- 
ment  a l’angle  & bout  de  la  voile,  où  elle  eft  bordée  avec  avec  la 
vonededeflus:  celles  des  grands  voiles  defcendent  fur  le  tillae 
celle  des  perroquets  viennent  & s’attachent  dans  les  hunes. 

es  Cargues  du  grand  bourffet  répondent  bas  dans  les  aubans 
lur  letillac, l’une  bas-bord, l’autre  deftibord. 

Cargues  de  pointe,  font  par  dedansla  voile , & répondent  aux  an- 
^gles  ou  pointes  d-iceile.  . 

Cargues  fons , font  au  bas  de  la  voile  pour  la  débrouiller. 

(Targue  le  bourffet  ou  le  perroquet , eft  parole  de  commandement  & 

lignifie  ferre  ou  trouffe  les  voiles  5 & à contre-fens  déplié  ou  mets 
au  vent, 

ZfCOVTE  S ET  CO  VE  T S. 

Les  Efcoutes  Cowets 3 tiennent  au  bas  angles  des  voiles  de 
chaque  bord* 
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Les  efçoutês  font  cordes  doubles  , & fervent  pour  tiret  le  bout 
de  lâ;.voiIe:arfiere  vers  lapouppe  : les  Courts  font  cordes  fimples , 
mais  plus  grofies  que  les  efcoutes,  & fervent  la  voile  devant  aux 
amures» 

«dmuie  3 c’eft  rattache  devant  contre  le chafteau^ 

LaSivadiere  à deuxcouëts,  & fes  efcoutes  viennent  fe  rendre 
environ  deux  ou  trois  pieds  des  efcoutes  de  mifaine,  & toutes  les 
autres  mai  oeuvres  du  beaupré  faufces  deux  répondent  au  gail- 
lard devant. 

Les  grands  couëts  déjà  mifaine  defcendent  à l’efperon du  Na- 
vire ou  auboutolof,  & font  amarrez  à deux  polies, Pune  bas-bord, 

l’autre  defiibord. 

Les  efcoutes dç. mifaine  viennent  iroit  au  grand  maft  , l’une  $ 
bas'bord , l’autre-  defiibord. 

Les  efcoutes  du  bouriTet  nommez  efcoutes  de  hune , fervent  à bor- 
der h botfrflet  5 &:  répondent  au pied  du  mai!:. 

'Le  bourffet  & le  perroquet  n’ont  pas  de  coüets. 

L’efcoute  du  grand  artimon  finit  au  derrière  du  Naviere  avec  un 
Boutthors , au  bout  duquel  on  amarre  une  polie  pour  borde  l’efcou- 
te  du  petit  artimon. 

CO  R D^GËS  COMMLVtf  s: 

G Eux  qui  garnirent  les  grands  Vaifîeaux,  fedeledent  de  faire 
ux  occalions  à chaque  bout  de  corde , .plufieurs  articles  ou 
Muuicleî particulièrement  à cdfté  des rgtands- voiles , qui  les 
bradent  & ferrent  quand  il  les  convient  freler  ou  trouuer  5 nom- 
mez Fanons  , comme  aufii  en  mettent  au  bout  de  la  vergue  à arti- 
mon furleseftais  &r  les aubans,  les  petites  polies  par  lefquelles 
paficnt  les  boulines  ou  les  bras  5 font  amarrées  avec  deu^  ou  trdjs 
Wuts  de  corde  en  forme  de  martiales*  ■ j;  ) . . . ■ ,31^  * 

' D abondant  il  y a d’dutres  cordages  qui  fervent  à lever  & tirer 

les  grands  faf  deaux  & charges  -,  Ravoir  la  Caliorne  yle  Palan , le  fa- 
lânqwn  , la  Candelete  ; un  I 

Cauorne  , ell  un  grand  chabîe  amarré  des  deux  bouts  au  défions 
les  grandes  hunes  de  l’arbre  Se  dë  mHahlé  j fur  lequel  il  y aune 
grande  polie,par  icelle  pafie  un  autre  chable  avec  autre  polie,  di^jp 
ie  fait  le  gai  adage  &reguindage  des  gros  & grands  fardeau^»  g 1 
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Le  Palan  fert  aufïi  pour  lever  les  marchandées  , notamment  les 
poinçons  ou  barriques  de  vin  , 8c  les  baies  des  marchandées , 8c 
font  amarrez  au  tiers  de  la  grande  vergue  , au  bout  du  Palan  y a 
deux  pâtes  de  fer , les  Caftilians  le  nomment  ar^a. 

Le  Palan  eft  compofc  de  trois  cordes^çavoir  le  Palan, î’Eftague^ 
& la  D rifle*,  un  pendant  à trois  polies,  l’une  defquelleseft  double* 

Le  Navire  doit  toûjours  eftre  équippé  de  deux  palans  fur  la 
vergue  , l’un bas*bord , l’autre  deftibord. 

Le  Palanquin  eft  au  maft  de  mifaine  , 8c  ne  s’en  ofte  jamais  a com- 
me eftant  d^.ferviçe&  de  l’ornement  ordinaire. 

P alanquer  ^ eft  mettre  dedans  le  bord  les  grands  fardeaux  ouïes 
retirer  ou  defcendre. 

C Undelete  , eft  aufïi  une  efpece  de  palan  pour  brofïer  l’anchre,  qui 
eft  la  mettre  à fa  place  oupofîtion:  il  eft  compofé  de  deux  polies 
bandées  de  fer  r 8c  d’un  grand  crochet  de  fer. 


ARTILLERIE  N AV  A LE. 

ARfenal  eft  proprement  le  lieu  auquel  les  Navires  font  battis, 
& * data  Ar^ena  quafi  area  Navaln  ‘cm  luogo  doue  fi  fanno  le 
Wavi  Navale  , Quale  ne  II  Ar^enadi  Venetiani , Belle  la  tenace  pect 
arimpalmar  i legni  lor  non  fani^d  it  le  Poëte  Dante  en  fon  Enfer  en 
Efpagn°l  ~4taraÇanal. 

Au  bout  des  vergues  font  les  harpons,  tranchans  faits  en  façon 
de  S pour  couper  à l’abordage  les  cordages  de  l’ennemy  HARPA- 
GONES,  Manut  Ferrcœ  unci  , font  les  vergades  ou  crochets  de  fer 
pour  agrafer,  8c  font  neceftai  res  au  bout  du  beaupré  8c  bout  des 
vergues  du  brûlot. 

Lances jPhaLAKICÆ.  Veg et itM  De  R e Militari  cap.  18. Pots.  Gre - 
nades  ^Cercles  de  feu  f ont  des  artifices  pour  jetter  le  feu  aux  Vaifïeaux 
ennemis.  Barnier  en  fon  H ijloire generale  des  Turcs  livre  i f.chap.q, 

Test  Grégeois,  oleum  incendiarium  quod  ignern  Gtaccum  vulfrus  nominat 
tabulutafuccendit  ignU  ille  perniciofo  fætore  flammifque  livientibuà  Silices 
&*  ferrum  confummit  : cum  aqu'u  vinci  Utqucat  arena  refperfu6  cotnprL 

Piitur  , aceto  perfufus  fedatur  : Hiflor ■.  Hierofolim.  pag>  Vl6i»  Nicetas 
lib*  i%  H ijîor,  Ifaac  A ngeli  ft Cl.  io. 

Cu)ws  compefcere  flammas 
Prifcianat  De  fm  orba  carminé  de  Emopa 


5so 


TE R ME  S 

Siquis  dqua  cupidt } pim  ignem  pafcit  in  iüa 
Pulvem  hinc  jaEbm  potü  ejl  extinguerefolus. 

A ptefent  on  l’eftoufe  tant  avec  le  fable  qu’en  le  couvrant  de 
cuirs  verds , ou  peaux  de  bœuf.  Naves  Boum  iergoribm  & centonibm 
conîYQ  ignem  munit  as  adàuktrmt.  Nicetas  Hifior.  lib<$  Seblione.io.  m - 
mianm  MàrctÜinm  hb  23.  Vcgetim  lib. 4.  De  Re  Militari*  ' 

La  compoütion  de  feu  Gregeois  reprefentce  ou  déclarée  pat 
Cardan  lib.  2. De  Subtihtate , & par  Scaliger  Exercitaùone  13.  Seciione  3. 
ad  Cardanum,  fut  de  l’invention  d’un  ingénieur  nommé  Cahnicm> 
par  le  moyen  duquel  feu  , l’Empereur  Confiantm  Pogonatm  five  Bar- 
latm,  ga  antit  fa  perfonne  & fa  ville  de  Conftantinopîe,  & en  ou- 
tre brûla  & défît  entièrement  l’armée  des  Agarenes  Si  Sarrafîns, 
qui  le  tenoient  afïîegé  en  icelle  5 Zondxas  3 in  Conjldntino  Pogonato. 

Hijlorix  Mufiilmanœhb.  i,  columna^p. 

Les  Empereurs  ifaacm  & \Alexm  , en  voulurent  faire  tout  au- 
tant a l’armée  Navale  des  François  & Vénitiens  , qui  les  tenoient 
pareillement  afliegez  : mais  ce  fut  fans  effet  3 dit  Mefsire  Geofroy  de 
ViÜehar  doit  in  5en  fon  Hiftoire  de  la  Conquefte  de  Conftantinopîe  par 
les  François,  nombre  114. 

c ..  Les  Indiens  en  Orient  pratiquent  Fufage  de  certain  feu  artificiel 
en.apparence  fort  afpreptoutesfois  il  ne  brûle  pas,8c  s’efteintquand 
il-  leur  plaift  3 les  Indiens  s’en  aident  en  défence  pour  échaper. 
Qfor'm  en  fon  Hiftoire  de  Portugal  lib. 

Ælian . lih.$.  De  ^nimalibm  cap.  3.  fait  mention  d’un  autre  feu 
eompofé  de  h graille  exprimée  des  vers  qui  font  tirez.'  du  fleuve 
Indus  3 lequel  feu  eft  de  toutes  maniérés  inextinguible. 

Prifcianus  Cœfarienfis  en  fon  Poëme  De  fitu  orbk  carminé  primo.  Ve 
Europa  faitauflî  mention  d’une  herbe  qu’il  nomme  Medica^  laquelle 
eroill  en  Mytie  ou  Thrace  , le  jus  d’icclle  meflé  avec  huile  fait 
femblable  feu  inextinguible. 

Pierrier  ou  pieees  déterreront  pièces  d’artilierie  fort  ouvertes  eh 
quarré  fur  la  culaffe.  Si.  dedans  cette  ouverture  on  met  la  boëte  de 
fer  pleine  de  poudre  : & au  corps  du  pierrier  font  mifes  les  Saquttes 
ou  Cartouches , qui  font  des  cailloux , des  baies  de  moufquet , de 
Fauconneau  3 Si  autre  ferraille  5 empaquetez  bien  ferrez  en  une 
poche , ce  qui  jouë  Si  tire  à l’abordage. 

Berches , font  petites  pièces  de  fonte  verte. 

Courfiets  p font  grands  canons  de  fonte  verte* 

Canons 
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Canons  de  fer  coule \âe  hiero  colado , les  canon*  de  fer  coulé  en  Péri- 
gord, fcroient  meilleurs,  & beaucoup  plus  affairez  que  les  canons 
cPAgleterre  , mais  il  y a faute 4e  bons  ouvriers,  & ceux  qui  s’en 
meilent  préparent  mal  le  fer.  M 

Le  canon  r ft- monté  en  chantier  , qui  ed  fur  quelque  bois  que  ce  fuit 
& par  occabon , ou  pofé  fur  fon  qui  elt  fa  pofition  naturelle 

avec  des  furbandes  qui  le  ferrent  par  Les  tourriüons  : il  ed  attaché  à 
fon  Sabord  par  une  greffe  corde  nommée  Drojfe  ou  Midrok,  laquel- 
le perce  1 afrufl  fous  la  culaffe,  & tient  des  deux  bouts  aux  boucles 
oivargans,  qui  font  deftibord  & bas-bord  du  fabord,!aquel!e  drôffc 
baille  liberté  au  canon  de  reculer  quand  il  tire  iufquesà  demv  tii- 
qu’eile  l’arede  & bouclecourt. 

Comme  suffi  à chaque  codé  del’afudy  a un  crochet  de  retraite  ou 
un  c boucle,  quieft  un  anneau  de  fer,  pour  avec  les  tirans  ou  palan- 
quins  le  remettre  en  batterie.  r 

L , çd  à la  culaffe  dentelé  à trois  ou  quatre  degrez  nom- 
mez Coches , fur  lefquels  le  Canonnier  pofe  le  coin*  de  mire  fervan* 
pour  mettre  le  canon  au  point  de  tirer. 

Les  chevilles  de  fer  qui  foudiennentPafud,l’une  au  derrière  & 

1 autre  au  deffousdes  tourillons  font  nommez  Boulons . 

Le  Canon  a dans  le  Navire  deux  Palanquins, un  dcchaquebord 
compofez  de  corde,  & deux  polies  qui  retiennent  à codé  de  l’afud 
aux  crochets  de  retraite  ou  boucles , & aux  argans  ou  bondes  du 
navire  , & fervent  pour  le  remuer , le  braquer  , & mettre  en  fa 
mire , ou  en  bateric  quand  il  a reculé  ou  qu’il  cd  chargé. 

£e  àégourgeoir , ed  un  petit  fer  long  de  huit  ou  tant  de  pouces 
pour  demorcer  le  canon  ou  fonder  U lumière^  qui  ed  nettoyer  le  fecret.5 
fui'  le  fecret  ou  fur  la  lumière  du  canon  convient  pour  le  conferver 

d^plombement l eaU  & dUfCU  ' pla(1UCr  iufteracnt  une  platine 

Pour  charger  les  canons  fervent  les  lanternes  ou  cuêiUars , qui  font 
manches  de  bois , & portent  la  poudre  au  fonds  du  canon. 

Fonloir  ou  Refouloir  de  canon , manchez  de  bois  ou  de  corde  fer- 
vent à pouffer  & repouffer  la  poudre. 

Tirelmrre , fert  à vuiderou  nettoyer  le  canon. 

BfceubiBons , Grifons,^rroufimem,  manchez  de  bois  ou  de  corde 
fervent  à rafraîchir  le  canon  avec  eau  & vinaigre  quand  il  a tiré.  ’ 
Les  charges  fuites  comme  celles  des  bandoulières  des  moufqu». 

Aa  aa 
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ires , afin  de  mettre  la  poudre  par  mefure  , £ Pf 
nommées  Gargoufas  ou  Cartouches , Sc  y en  a de  bots , de  blanc, 

dîcaor  ; fongtrgraPndèCsrcornes  de  bteuf  à tenir  le  polverin  de 
1 TJeZndes  , Uesàfabe,  qui  ont 

P*“ 

mefche  allumée.  uÆrenes  en  Efpagnol  A^cont,  &en 

par  les  boutî,  au  Ponant  on  les  nomme  demy-p^ues 

SaLre  un  coutelas  ou  cimeterre.  Germant  S ABEL  4 voce  un 
wica  &fcUvonUSARLA  MacUm  nommant.  Tumalmpem  Smm 
par.  262 . l’Efpagnol  dit  terciaio , l’Italien  »»  ate ...  , 

f ‘Te  nombre  des  Navires  tant  en  guerre  qu  en  marchandas  ex- 
plique par  le  nombre  des  grandes  voiles,  me  arme,  de  cent  voiles, 
{'Efpagnol  dit  ente  yelas  de  armada,  font  Navires  ^ Suer  e CL  AS. 
sis, une  flore  de  tant  de  voiles , font  Navires  en  ”arc“f  fe 

F lotafedife  quando  U navet  fan  demercanua , j U tant 

armJ a , on  dit  un  Nav ire  équipé  arttüe  ou  monte  de  quarante  ou 

XZtZZ's,  c’eftquand  les  Navires  en  voyage  font 
refohjtionde  s'affilier  £ f.  défendre , le  Capitaine  ou  conduit 
auquel  les  autres  obeyffent , eft  Ht  faite  cap  * la  /«•*»; 

A faillir,  prendre  d'a faut  Jurprendre  & forcer  un VatJJeau. 

S'élargir  en  mer  : donner  , mettre,  ou  prend  a cnajje.  ^ r 

Attendre &fa  mettre  en  dêfenfe,  faire  efaampe  , c eft  a dir tfayt , fe 
retirer 3 fe  fauver  à la  fuite. 

'uSiZnue  w,  eft  venir  à terre  pour  n’eftre  battu  ou  pris. 

! Ufaher  le  canon  de  partance  on  de  retraite,  c’eft  le  lignai  quand  il  faut 
nartir.  Senal  de  leua. 


'LIVRE’ ES  OV  COV LEVZS  DES  VsAVlLLONS 
des  Navires  } pour  la  connoi fiance  dijlinBlon  de  chaque 

dation  qui  met  k U Mer. 

CE  fut  jadis  un  ancien  ordre,  principalement  aux  expéditions 
des  guerres  famtes  & d'outre-mer , que  chaque  Nation  por- 

toit  les  Eftcndars-,  Banieres/fc  Pavillons.de  livrées,  défi  gués  ou 

variez,  de  certaines  couleurs  pour  les  diftinguer  & faire  recon- 

noiitre  3 lefquelles  couleurs  & livrées  pour  la  plus- part  iis  ont  en- 

core  retenu,  & furent  attribuées  par  les  Generaux  des  armée  Vvec 

1 . & iCns  myEiquc  : Cette  matière  eft  autre  & outre  les  Ar- 
m or j es. . 

D’où  procédé  qne  les  Ordonnances  delà  marine  ont  confervc 
earoit  aux  Seigneurs  Admiraux  , de  pouvoir  donner  bannières 
livrées.,  couleurs  & devifes  aux  Navires,  fans  qu’il  foit  permis  aux 
Capitaines  .Maiflresq  ou  Bourgeois  d’en  prendre  à plaifir  ou  vo- 
,°"  :,CeIa  e,ftant  du  drok  public , & de  toute  la  Nation.  Ordonn 
cl^dmrme  1,1 7,«,i7.  Ordonn.  1543.  articl,  i5.  6-  té.  Ordonn. 
15  0-4.  article  28. 

Le  Maiftre  qui  arbore  ou  charge  les  livrées  d’autre  Nation  que 
ÏJ*  ,eT  ’ “m.met  crime  dc  Liux  -,  & s’il  en  vient  accident  il 
! '^t'' d efir5condsmne  an  dédommagement  Si  réparation  envers 
Ls  Bourgeois , V-iétuailleurs.Paflfagers  & Marchands. 

Vient  a prefumer  que  l’attribut  des  livrées  particulières  à cha- 
que Nation,  fut  pour  diftinguetles  troupes  croifées.St  d’abondan*- 

£riT  »arC°“r<lesE[nper'“,S  d’Orient , en  laquelle  les 
Princes,*  les  Perfonnages  pourveus  ou  relevez  aux  eminentes 
dignitez  eftoient  reconnus  St  diftinguez  des  autres,  & des  cens 

couW-nsTTe  de  P?itC.tf;0  ue  par  ‘,<fclat  des  divecfes  livrées  Si 
couleurs  de  leurs  robes  & habits,  infoia  di.niutum. 

A . occafion  de  ce , les  Magiftrats  furent  furnommez  Infants 
Sptâabiles,  Egrtgii ^CUnfiimi,  lnJ‘£nts> 

Et  de  tant  que  l’éclat  des  couleurs , frappant  la  veué  des  a flirt,  n« 
froduifoitlerefpeéi,  la  vénération  & la  crainte  , il  fut  inhibe  à 
i an  v ocat  aveugle  de  plaider .Videlica  ovod  in  fio-n  a 2Ma<ri(lratM  vidert 
«cnpofut , dit  Vipian  en  la  Loy  première  §, ,{£.  P^tZo 
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...  LIVRE’ES  ou  couleurs 

0 Outre  les  couleurs , les  Nations , les.Princes  ,<L&  Seigneurs  ont 
des  Devifes  Si  Blafons  qui  font  bien  {ouvent  reprefentées  fur  les  pa- 
villons avec  leurs  armes.  

DEVISE  eft  quelque  ligure  Hierogliphique,  comme  les  ciersdu 
Saint-Pere.  Le  Roy  Charles  VI.  prit  le  Cerf  aiflé.  Louys  XII.  le 
Porc-afpic.  François!.  U Salamandre.  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne le  Fufil  d’or  au  Caillou  d’argent  eftincelant  d’or.  Charles- 
Quint  Empereur  &Roy  d'Efpagne , deux  Colomnes,  Paradta  en 
(hdevifes  héroïques  , comme  aufli  Me  fier  P ado  Gituio  Vefcono  di  Ne. 
cera,  VUloro.  De  ïlmprefc  militari  &■  «mort , Si  Mejfer  Loiovico  Do - 
mmchi  n’el  R agionamento  ilmferejfe  i ^4rm\  d^tmore.  Jaccobm 
Tripotiiu  , Pamiliaiis  nuire  , Gabriel  s*tneon  6c  aunes  en  ont  fait  le  dé- 
nombrement, EX  profeffo 

La  FlevR  DE  LIS  fait  les  Armes  de  France,  Si  d abondant, 
c’eft  la  devife  venerable  de  noftre  bonne  Mere  LA  Sainte 
Eglise  caria  fleur  de  Lis  eft  lechifredu  Saint  & Sacré  nom  de 
CHRiST’fonEfpoux^i^Hm  Dei  vivi  : les  lettres  Grecques  X i{ 
traffées,roinufcules  , & liées  enfemble  l'une  en  l’autre  deiignent  le 
nom  deCHRlST  Si  compofent  agréablement  la  fleur  de  Lis. 

Conftantin  le  Grand  dépouillant  le  Paganifme  , & devenu 
Chreftien,  prit  pour  fes  Armes  les  mefmes  letres  Ma|ufcuies  X & 
P jointes  & liées  en  un , dit  Bufebe  en  fon'Hiftone : & m.usv..yons 
encore  aujourduy  quantité  de  Medalles  &:  de  Ecrans  rorgezà  cet- 
te venerable  emprainte  fous  le  nom  de  ce  dévot  Empereur,  defes 

fils  & de  fes  fucceffeurs  : voire  mefme  par  la  fuite  du  temps  l’Aigle 
de  l’Empire  fe  trouve  éployée  à deux  telles  fur  ces  deux  lettres, 
quoy  que  ce foit, avec  tant  decontrainte  en  la  figure  & pofture  de 
1 Aigle  que  fa  pofition  naturelle  en  refte  offenfee,  enfemble  par  la 

couleur  de  fable  peu  convenable  à fi  haute  & fi  noble  reprefentar 

tion  où  la  fleur  de  Lis  d’or,fur  le  champ  celefted’Azurdeiigne 
araoùreufement , & en  toutes  façons , tant  en  fes  traits , en  métal 
que  couleur  ,1'Mygufte  & le  Sacré  nom  de  CHRIST. 

^ A cette  devife  & reprefentation  conviennent  & fe  rapportent 
tous  les  Bîafons  de  France,  Sitnomcn  Domini  BenediBum  , qui  fonne 
le  nom  de  CHRIST.  Chiftus  vwcit , chrijhu  Bernat, chrijlus  Imperat, 
que  nos  devanciersont  toûiours  écrit  avec  le  X & P,  lettres  Grec- 
ques , & le  refte  en  lettre  Romaine.  Pareillement  l’Onaion  facrée 
veaué  du  Ciel  xs*/«  Idti/iè  Vnciio  nuncupatur  , & le  titre  de  Roy 
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Très  Chrcfticn,  & de  Fils-aifnédel’Eglife  auquel  de  droit  &f0  rt 
légitimement  appartient  de  porter  en  fes  armes  la  Devife  de  là 
Sainte  Eglife , de  laquelle  il  eft  Fils  aifné  ,1e  Bien-aimé  & le  Pro- 
teéleur. 

Les  Italiens  nomment  la  Fleur  de  Lis  de  Florence  GiAio  & la 
Fleur  de  Lis  de  France , aurea  Imdiiigi , cioejior  di  lubi,  Fleur  de 
Clovis  ou  de  Louys  : Gneuin  en  dit  la  pure  vérité  au  chap.  3.  de 
Hiitoire  du  Roy  Clovis,  & ne  mérité  pas  d’eftre  defavoüé  ou 
palier  pour  Roman  Apocryphe  que nontiene  étutoridad  , comme  d*- 
clament  quelques  Italiens  & Caftiilans , Simon  M^ol.Bpifcoom  VuU 
tuTtrimjis  dtevim  Cdmcttlar.  Tomo  5.  Colloamo  s.  De  Dirnùmm  (eS,*. 
mm  dijfcrentits,  J J 

U Croix  de  GueuUes  ou  Vermeille , eftoit  la  grande  & generale  de- 
Vile,  concédée  par  les  Saints  Peres  à tous  Roy  s , Princes,  Sei- 
gneurs^ Pèlerins  qui  conf piroient  au  vœu  du  voyage  de  la  Terre- 
Samte  . Vi , Helmut  Tyrenfn  ^rclmfifc.  lib.i.  Rerumin  parlibnemarm 
gejt*Y~  cap.  16. 

N'tl  vefii  rcponatlo  grande 
La  tr/onfante  croce  al  Ciel  fi  fpt/tctr? 

Die  l’arquât  o Lajo  Canto primo  Delà  Giertsfalemme  libérât a.  Laquel- 
e v,<oix  iis  ne  faifoient  pas  feulement  arborer  fur  les  Navires^roais 
lu}h  13  Port°jent  fur  leurs  per  Ion  nés  5 fur  la  poitrine , ou  droit  de 
1 épaulé  : ce  qu’ont  retenu  jufques  aujourduy  les  venerabies  Che- 
vuiiers  de  Malthe  & quantité  de  Religieux. 

Le  bienheureux  Roy  S.  Louys  chargea  la  Croix  & s'obligea  par 
d votion  de  faire  en  propre  perfonne  le  voy  age  & l’expedition  de 
Ja  1 erre  & la  Guerre  fainte  au  Levant.  Mais  pendant  qu’il  corn- 
mandoit  les  préparatifs  , il  fut  attaqué  & furpris  d’une  bien  griéve 
ma  a ie  de  fièvre  ardente  accompagnée  de  terribles  paroxy  fies  & 
de  trenefie , de  longues  & frequentes  pamoifons  , réduit  à telle  ex- 
trémité , que  les  Médecins  defefpererent  de  fa  convaltfcence  & 
q en  attendoient  plus  que  la  mort. 

La  fièvre  1 ayant  quitté,  comme  il  commençoîtde  reprendre  fes 
efprits , l’ap.petit  & fes  forces , la  Reyne  Blanche  fa  mere  , l’Evef- 
que  de  Paris  fon  Confcfleur,  les  plus  Grands  de  la  Cour  , & tout  le 
College  de  fes  Médecins  , pour  le  deftourner  de  i’execution  de 
TonVœu , luy  reprefenterent  humainement  qu’attendu  fa  foiblef- 
e j & veu  que  fa  conftitution  eftoit  plus  délicate  que  robufte, 
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il  luy  eftoît  impoifible  de  franchir  le  palPage  fioutre-mer  fans  évi- 
dent danger  de  mort  $ Que  pendant  le  cours  8c  les  accez,  de  fa  mai 
Iadie>iafouvenance  & l’imprefïion  de  fon  Vœu  avoit  tout  à fait 
troublé  fon  efprit  & détraqué  les  reftorts  de  fes  Cens  -,  qu’à  ce  fujet 
ils  furent  continuellement  errans  & entretenus  en  l’extravagance 
de  révérie  z que  la  charité  bien  ordonnée  'defiroît  qu’il  euft -plus  de 
foin  de  fa  Perfonne  8c  de  Ton  mieux  , que  de  tout  le  refte  y La  de* 
bellation  des  Infidelles  eftoît  la  querelle  de  Dieu  afTez  puifïant 
d’ailleurs  pour  la  démefler  êc  refoudre  *3  Et  que  pour  iebien  de  fon  - 
Eftât  & de  toute  la  Ghreftieâté  pour  lors  affligée  par  les  Heretb 
qiies  v,  il  devoir  demeurer  Fer  me  en  fon  Roy  aumc. 

Le  bon  Roy  les  ayant  écoutez,  fort  attentivement  lit  porter  fa 
luppe , 6c  tira  luy  mefme  la  Croix  coufuë  fur  icelle , ce  qui  récréa 
toute  la  compagnie  : ce  fait  il  s’enquit  d’eux  5 A voftre  avis  ay-je 
maintenant  :recou vert  ma  faute  ôc  mon  bon  Cens-  }'  Parfaitement 
Sir e,5  répondirent  les  alfiftans  de  bon  accord  ; A prefent  (dit  il) 
qu’à  voftre  jugement  & fur  voftre  rapport  je  ne  refve  plus,  que  j’ay 
recouvert  mon  bon  jugement , en  cet  eftat  je  réitéré  de  bon  cœur, 
8c  promets  à Dieu  en  voftre  prefence  le  même  Vœu , & vous  en 
prens  à témoins  y Et  partant  jç^comtnande  en  parole  de  Roy  , que 
femblàble  Croix  fôit;  prefentement  & promtement  coufuë  fur 
mon  habit.  MdthœwParifiiM  adattnnm  12  48.^0;.  4 9 7. 

Longtemps  & unfiecie  avant  S.  Louys  5 fçavoïr  en  l’an  114^. 
fon  predecefTeur  Roy  de  France  Louys  VIL  dit  Louys  le  Ieme  fé 
croHai  là  pe^àfiofide  S.  Bernard , p'^  le  confeil  du  Pape  Lu. 

fit  le  voyage  facompagnie  d Lleonor  fon  époufe  Ducheffe 
de  Guyenne,  mais  cefutfans  fruit  & fans  éfet  par  l’indevotion  de 
la  Rey  ne  Eleonor  Sci’Ainion  Hugues  Prince  d’Antioche  fon  On- 
cle Paternel.  Hlftoimde  Francsyde  IerufrUmy  (p*  â^quttdine. 

, Comme  aùffi  depuis  le. Régné  de  S.  Lonys,îe  Roy  de  France 
lean  3 chargea  la  Croix  .vermeille  iur  fes  habits  à la  fualion  de 
Pierre  de  LuiîgnanJRoy  de  Cypre , prefent  le  Pape  Vrbain  en  la 
ville  d’Avignon.  Froiffart  yT@m,  1.  chap.  217. 

BL^SOM,  eft  quelque  petite  fente nce  ou  quelque  motet  de 
fpuhai 1 8c  dévotion , quelque  authoriré.de  laSamte-Ecritùre , des 
Saints  Peres  , ou  desE.ons.  Afit heurs,  en  peu  de  paroles  bien  ordon- 
nées bien  fouvent  à doublé  entente: 

La  France  a trois  Blafons  yIe  premier  pris  du  Pfeaume  112.  Sk 
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JSJomen  Dcmini  benedifàum  , le  fécond  chnflm  mncjt , chriftm  régnât, 
chrijim  imper  at , l’un  &. l’autre  empraints  ordinairement  entre  les 
cordons  de  la  Monnoye  deFrance,le  troifieme  eft  du  Pfeaumei^, 
Domine  falvum  fac  Rcgem , gravé  dans  le  coeur  des  François. 

Rebnffm  in  pr&mio  concordat  or  um. 

Rege  incolumi  mens  emnibm  unaejî. 

En  France , Vive  le  Ro  Y i ëft  le  Blafon  3 le  defir,  le  cry  ,&  le 
proclamât  de  joye  & d’alegrefTe,  c’eft  le,  wA^ppyiov  ad  multos  annos 3 
dïuturmm , prononcé  hautement  par  le  peuple  lors  que  l’Empereur 
paffoit  parla  ville  de  Conftantmople.  Cmopalata  De  Officikcapa  6. 

Le  Biafoq  d’Angleterre,  Honni foit  i\  qui  mal  y penfe  : celuy  d‘Èf- 
pagne  , Pim  ultra  : De  Gafion  de  Poix  , de  Caudale  fécond  du  nom, 
lequel  époufa  Jeanne  heritiere  de  Candale  qui  m'aimera  je  Vaimeray . 

Lequel  Blafon  n’a  point palTé  à fes  fucceffeurs.  Proverbio  ^ima 
chit’ama  e fatto  antiquo dit  Petrarche.  {^amiquo  , c’eft  à dire  qui 
n eft  plus  la  mode  ) Bien  eft  vray  qu’il  paroift  encore  gravé  en 
pierre  5 de  vieilles  lettres  Gotthiques  fur  le  couronnement  d’une 
poterne  condamnée  vers  la  place  Puy  Paulin  à Bourdeaux  ^ Nean- 
moins cette  porte  eflant  murée  d’ancienneté, , elle  ëft  hors  l’ufage, 
nul  ne  peut  entrer  ny  fortir  par  ieeije;  Si vis  aman  amabilh  ejio* 
dit  Ovide.  Magnes  amorh  amor , ce  qui  eft  aimable,  attire  l’Amour &£ 
le  cœur  5 au  réciproque  no  ay  cofaque  nrn  déclaré  cl  amor  que  el  deffear 
fer  amaâo . JJ  * 

Ie  Blafon  des  Pèlerins  de  la  Terre-Sâinte  fut  Dem  ie  volt,  Hiftok 
le  de  I erufalem  intitulée  Gejla  Dei  per  Francos  liber  primo  capite  quarto. 
Lequel  enfin  fonna  fort  mal , & fut  entendu  de  mauvais  fens , dau- 
tant  que  les  gueteurs  de  chemins  , & les  Pèlerins  indevots  en  abufe- 
rent , & furent  à ce  fujet  nommez  voleurs , 2f  leurs  deikoulïemens 
& brigandages,-  Y«b  &>  volettes , l’Italien  dit  imbolio  aoejmofatto 
CO»  I»gan»o  , o confie  fa.  Pafqitiet  au  livre  f . des  Recherches  chap.  41. 

les  Anglais , hommes  feudataires  de  l’Eglife  Romaine  , tint  re- 
tenu  & portent  ordinairement  la  croix  vermeille  au  drap  d’argent 
ou  blanc  ? qu’ils  nomment  la  Croix  Saint  George  , comme  auti  la 
Seigneurie  de  Florence, & celle  deGenes  avecl’infcription  l anvA 
Il  fejtto  d’clla  S.  Croce  fit  prefo  da  y uojîri  anttchi  , comme  'de  pet  fine 
Religiofi  per  Jlendardo  &•  per  bandera  con  que  fia  infcriptione  I^iN  V^4. 
SW** GhpnianoGtuoefi  verfcoVo  di  Nfiio  Itb.Z.^nnd.  Cm*  y]. 


j5*  LIVREES  OU  COULEURS 

c’eft  auflî  la  Croix  & les  couleurs  de  Portugal.  Froijfart  au  chap.3* 
du  3.  volume  : comme  pareillement  de  Milan  Bernatdèno  Cono  n\Ua. 
HiJlorU  di  Milano  parte  2 . pag.  285. 

La  Guyenne  qui  fut  jadis  aux  Anglois  5 porte  la  Croix  d’argent 
au  drap  de  gueulles  ou  vermeil  : ce  qui  eft  aufifi  la  livrée  de  Danne- 
match  ,enfemble  de  Savoye  , depuis  que  *Amé  quatrième  furnom- 
mé  le  Grand  eut  chalfé  Othoman  Turc  de  1111e  de  Rhodes  ^ en  mé- 
moire de  ce  il  chargea  cette  devife,&  quitta  les  Relions  qui  eftoient 
les  anciennes  Armes  de  fa  Maifon.  chaffanetM  prima  parte  Catalogi. 

Suède  ,1a  Croix  d’or  au  drap  d’azur,  & i’enfeigne  en  flamme* 
fendue  ou  le  drap  découfu  environ  du  tiers. 

Bretagne , la  Croix  d’argent  au  drap  d’azur  : vient  à remarquer 
que- la  Croix  blanche  eft  pour  toute  la  France  & pour  tous  les 
François,  ^tlain  Chartier , & Roberrn  Gaguinws  en  l’Hiftoire  du  Roy 
Charles  VIL  De  Baiona  iitioni  Francorumrefiituta 

PolÆwilc  , qui  peut  à bon  droit  eftre  nommé  Tite  Live  François  y 
l’explique  en  ces  termes  elegans,  parlant  des  honorables  & très- 
fideles  Bourgeois  de  Bayonne  & de  leur  foumiftion  à la  Couronne 
de  France.  Depofita  Rubra  Cruce  candidam  confenfu  fumpfere  , ittud  enim 
+ttnglorumt  hoc  Francorum  infignebeüicum,lùt  c’eft  ainli  qu  il  convient 
reftituer  le  paflfage  de  Mathieu  Paris  adannunt  11S  8*  Provtfum  ejl 
Bt  omîtes  de  R egnù  Francia  Cruces  albas  , de  terris  Regk  Anglorum  Rubtas^ 
de  terra  Comitis  Flandrenfis  vindes  habenni  Cruces , 

Hicynfaltm  ,1a  Croix  d’orpotencée  au  champ  d’argent  que  les 
Roys  de  Sicile  & de  Naples,  & les  Ducs  de  Lorraine  portent  en 
leurs  Armes,  contre  la  réglé  des  Armoiries , qui  n’admer  pas  métal 
fur  métal  ,ny  couleur  fur  couleur  : dit  Sidüe  Hérault  du  tres-puif- 
fant  Roy  Alphonfe  d’ Arragon  en  fon  Hiftoire  Armoiriale. 

Les  Portugais  portent  face  de  gueulles  d’argent  & d’azur,  chargé 
delà  Croix  de  fable  ou  noir,  & derechef  brifé  fur  icelle  une  autre 
Croix  pleniere  d’argent  : iefquellcs  Croix  font  la  devife  des  Che- 
valiers de  l’ordre  de  CHRIST  qui  ont  grandement  travaillé  , & 
travaillent  meeffamment  aux  Navigations  de  Portugal  vers  l'Inde 
Orientale , lequel  Ordre  de  Christ  fut  inftitué  jadis  par  le  Pape 
IeanXXlI.  natif  de  Cahors.  Hijtoirede  Tolofepar  BeYtrandi,foho  40 

€olumna  1.  . . .. 

Les  anciens  chevaliers  Templiers , portojent  la  Croix  de  gueulles 
au  drap  d’argent  :&  pour  enfeigne  & drapeau  de  guerre  portoit 

my 
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my-party  d’argent  &de  fable,  & nommoient  te!  eftendart  Beau 
(cunt  ou  B ienceant. Cardinale  lacobm  de  Fitriaco  MJlor.  Hicrofol  c ' 
Les  Vénérables  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Hurufalem , de  Rhodes  ' ô«  de 
Malthe,  portent  la  Croix  oétogone  ou  à huit  pointes  d’argent  au 
drap  de  gueulles.  Le  Pape  Innocent  XI.  en  l’an  n5o.  leur  bailla 
pour  enfeigne  de  guerre  la  Croix  d'argent  au  champ  de gueulles.  M„es 
& albi  amicts  y terrtbtles  & mortiferi  hojlibus , & comme  dit  l’Efna. 
gnol  le  aie  s cmfm  amigos , terribles  y feveros  con  fut  emmîo-os. 

dra^d* vJier\Nfle:^^hmons>?^tcmh  Croîxde  fable  au 

Bourgogne  porte  le  Sauteur  de  Cipre^  ou  Croix  S.  André  ballonnée 
8e  tronçonee  de  gueulles  au  drap  d’argent  que  lesCaftillans  chr- 
gèrent  au  Régné  deCharles  V.  Mefiire  Blaife  de  Monluc  au  livre  r 
«e  Jes  Commentaires  : autrement  lesCaftillans  portent  bande  dé 
gueules  d’or  & d’azur,  & jadis  portoient  la  Croix  blanche  au  drap  ' 
de  gueules  pour  la  grande  confédération  qu’ils  a voient  au  Royau- 
me de  France  d it  Monjlrelet  au  volume  fécond  chap.  17:7.  parlait  de 
Mefssre  Jean  de  Mer  Chevalier  d' Efpagne.  En  ce  vieux  temps  pafle 
Entre  elles  avia  en, onces  am.flad  ejlrecha.  Dobior  Gonçalo  de  lü^feLn Tu 
hijlorta  Pontifical.  Voulus  Nebriffenfs  Hifpanar»m  rerum  l b l De. 

9' & 2>cap‘ 2-  *mft* de  - & 

EÇcoJJe  le  Sauteur  d’argent  qui  eft  la  Croix  des  Chevaliers  Saint 
V Z ’/ cdrap  de  §Ue“les  ou  d’azur  : P°»ent  •lufti  face  de  aUeules 
tout  yn0peqU‘  ^ ’ le-SaHl'ur>  3U -canton  ou  fur  le 

Les  Empereurs  d'Orient  quoy  que  peu  contens  8e  fort  jaloux  des 
o.fades,  & du  partage  des  Latins  au  Levant  Niceta,  lib.u  De  Ma- 
nuel, Comneno  feElione  5.  ©•■  6.  chargèrent  toutesfois  la  croix  d’or  au 
champ  de  gueules  , accompagnée  de  quatre  / ou  fufi|s  d’or  adorf. 

, qui  veulent  dire  p-mw,  pxe*im,p»mK{m,,!b<tlsùlm  Rov  jes  Rov 

régnant  fur  les  Roys.  Iran  le  Ter  on  au  Catalogue  des  Grandi  Lies7 de 
France , chapitre  de  Mefsire  Charles  £ Mnhot  J “ 

P°rtent  1,Efchequi£'- d’arSent  & de  fable,  qui  eft 

Bbbb 
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Les  Provinces  unies  des  Pays-bas  ont  réduit  eur  ,evi  ef*  **01S 


Les  PfOVinces  unies  aes  iays-u*>  — _ 

grandesfacesprlesdiftinguer 

l’Orangé  qu’.ls  ont ^charge s&f  d’OUN.’ 


St  poufl’aLur  de/ï»  ^4  Excellente  , LE-  ^«CE^ORA^ 
GE  , Le  fécond  argent , &ie  troifieme  azur  -,  St  de  pu.  Or  D _ 

Maito, , d.  Bourgogne  , ’ 


plus  riches  couleurs,  & les  vmes  ndimduH«-- 
Lent  en  leurs  fleutès  ou  Naviresen  Marchandées  autant  de  eu- 
verfité  de  couleurs , comme  il  en  entre  en  la  compofition  des  Ar- 
moiries , 8t  ne  portent  d’ordinaire  que  des  Girouctcs  plamier.s  ou 

dtTaZZ\  lefleau  del’Afiefaifoit  arborer  fes  pavillons  de  trois 
diverfes  couleurs , de  blanc,  de  rouge , 8t  de  noir, couleur  de  pa,x, 


de  fang,&  de  mort.  SabellicM  E/tneadts  9^9 


a.Ssa^iaqai 

ville  de  Hierufalem  , portoit  fes  pavillons  d or , & fes  Satellites  ou 
Mamelus  veftus  de  mefme  livrée,  VvMmsts  Tyrenfss ^tchtep, [coptes 

les  ou  d’azur  qui  eft  nommé  Turquin  : Leur  devife  eft  le  Croillant 
ou  limage  de  la  Lune  que  l’Alcoran  ^oara  63.  fait  entend  e 
avoir  eft! le  fujet  d’un  grand  Miracle  , d’autant  que  la  Lune  parut 
un  jour  caffée  St  my-partie , Mahomet  la  repara , St  fouda  les  pu- 

CSirTmZllrnrc,  de  Conftantinople  porte  fes  pavillons  party 
de  gueules  &c  d’azurichargé  de  quatreCroiffans  en  bande  fus  bout, 
quelques-uns  prefument  qu’il  a voulu  conferver  1 a^>enne  d®* 
vife  des  Empereurs  d’Orient , qui  font  quatre  B ou  fufils,  dont  la 
figure  « reuemble  un  Croiffant  , 8t  que  la  Lune  fut  'enfe  g«e 

A r..™-  «s-**»  *2!^J%££Z 


des  anciens  matrices  : -i  , 

foy  & la  dévotion  de  l’Alcoran  , tout  ainfi  que  les  Pèlerins  de  a 
w?  ...  „Afwnt  le  bourdon  ferré  d’un  croiffant  par  le 


Mecque  , lefqueïs  portent  le  bourdon  ferré  d un 
h*Le  o«  S$Um  à’ Egypte  & Babîlone  , po,  toit  en  fes  pavillons 
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efquartelé  de  gueulles  & d’azur  chargé  de  quatre  croiffans  d’ar- 
gent j de  l’un  en  l’autre  deux  mon^ans , deux  defcendans. 

Les  vaififeaux  de  l’ancienne  Turquie  , qui  font  les  Phceniciens, 
portent  de  gueulles  au  croiffant  montant. 

Barbarie,  my  parry  de  gueulles,  & d’azur,  ou  de  pur  azur  au 
croisant  defcendanr. 

Les  Renégats  ou  d’Alger, Tripoli,  Tunis,  la  Gouîete,  Salé, 

& de  tout  le  rivage  More,  ou  de  la  code  Atlantique , portent  ordi- 
nairement le  pavillon  Exagone  de  gueulles , chargé  d’un  Marmot 
Turc , coifé  de  fon  Turban , empenné  d’un  croiiTant  montant  ,1e 
dernier  quartier  du  paviilon  orlé  ou  bordé  d’argent  : ce  qu’ils  font 
contre  la  Loy  de  l’Alcoran  , qui  prohibe  de  faire  aucune  forte  d’L 
mage  ou  femblance  d’homme,  ayant  opinion  que  ceux  qui  en  font, 
feront  tenus  au  jugement  univerfel  de  fournir  une  a me  à ces  Ima- 
ges ou  figures,  & qu’à  cedeffaut  ils  ferôt  damnez  par  impuiffance. 

Ce  Marmot  efl  le  portrait  ou  la  figure  de  Hali  Suffi  car , Gendre 
du  faux  Prophète  Mahomet , lequel  a fait  une  feéte  à part  differen- 
te de  l’Alcoran  , de  laquelle  les  Afriquains  font  abufez  : 11  fe  creut 
tant  fatal  & redoutable  aux  Chreftiens  , qu’au  feul  afped  de  fon 
Image  ils  dévoient  tomber  abatus , & dévoient  dire  les  viéfoires 
pour  ies  fiens  indubitables  : c'eft  pourquoy  il  ordonna  que  fon  por- 
trait feroit  reprefenté  fur  les  drapeaux  , & pavillons  de  guerre, 
LeoncUiius  Hijloriœ  Mu\fuiman&  lib,  35» 

Les  Portugais  & Meflif  des  Indes , portent  la  Sphere  de  gueulles 
au  drap  d’argent  en  leurs  pavillons , comme  aufït  ja  monnoye  y efl  / 
marquée  de  cette  figure  , dit  Hugues  de  î’Iafchot. 

Les  Jonques , ou  VaifTenux  de  la  Chine  , portent  en  leurs  Eflen- 
dars  ou  Giroüetes  deux  Croiffans  fus  bout,  & deux  moiietes  ou  pe- 
tites efloilles  parmy. 

La  Bannière  & Devife,àcs  Anciens  Guelfes  on  Papiftes , efloit  une 
fleur  de  lis  de  gueulles  ou  vermeille  au  drap  d’argent , il  campo  bianco 
coilgiglio  Vetmiglio , des  Ghibellis  ou  Impériaux , les  couleurs  & armes 
de  i Empire  , le  champ  d’or  & l’Aigle  de  fable  efployée,  Giovan, 

Villa  ni  lib.  6.  cap.  34.  pandulfo  Celenufio  en  [uHipuade  Napoles  , dit 
que  le  Pape  CÏement  lll.  donna  aux  Guelfes  de  Florence } chef  du  par- 
ty  PEftendar  ou  drap  d’argent,  chargé  de l’Aigie  efployée  de 
gueulles  , tenant  dans  fes  ferres  uiiferpent  de  finope  qui  efl  verd  le 
tout  bien  à point  colori,  Sc  reglement  porportionné,//£.  4.. cap,  17, 

Bbbb  ij 
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L’ARGENT  ov  LE  blanc  , dénoté  paix  oa  amitié,  chiede  1 
la  pace  e il  foglio  bianco  porge  , dit  i’Ariofte.  Les  François  portent 
ordinairement  le  drapeau  5c  l’cfcharpe  blanche  : Pendant  le  pro- 
grez  de  la  guerre- fainte  , les  Anges  qui  furent  veus  fenfib'ement 
conduire  & combatre  pour  les*  Chreftiens , eft  oient  en  figure  de 
Cavaliers  armez  à blanc^  habites  equos  albos  & vexiÜa  alba.  VviÜd- 
mus  Tyrenjis  hb.  4,  Macbab&orum  lib.  2.  cap.  11.  vcrficulo  B.  0*  extr* 
citws  qui  funt  in  Cœlo  fequebantuv  in  eqiiü  albis  vejliti  byfsinoalbo  0 mmdo 
^dpocalypfis  cap.  Ip. 

Quand  l’Admiralveut  affemblerle  Confeil  des  Capitaines  , 8c 
principaux  de  l’Armade,il  fait  arborer  la  bannière  blanche  en 
pouppe , ôc  c’eft  bannière  de  Confeil. 

L AZVR  couleur  du  Ciel  pour  defigner  la  fuperiorité  5 & 
la  domination  fur  mer  : le  pavillon  de  combat  Efpagnol  fur  mer 
aux  Indes  eft  bleu  , Miroir  Oefi  Vvefl  Indical  nombre  15.  en  Europe, 
ils  arborent  de  gueules. 

Les  Anciens  faifoient  enduire,  & peindre  les  Pataches  5 Fréga- 
tes^ Galiotes  de  bleu,  pour  eftre  moins  apperceus  fur  mer , Vcge- 
tipffi  lib.  4:  cap.  37.  de  r e militari. 

SlNOPE,  fut  jadis  entendu  pour  rouge  brun  , Plin.Uh  tf.cap.  6. 
lfdortu  Originum  lib.ip,  cap.i  7.  à prefent  il  paffe  pourverd,  couleur 
de  liberté  ou  d’efperance  alternée  d’icelle  , àcefens  les  Chancel- 
leries de  France  employent  la  cire  verte,  & les  lacs  verds  aux  let- 
tres de  Grâce,  de  légitimation  de  baftards 5 de  remiflion, de  par- 
don , 5c  d^abolition  de  crimes.  Les  Villes  Franches  en  leurs  fceaux, 
comme  aufil  les  Vniverfitez  aux  Lettres  des  Maijlrese's  udrts , for- 
tans  de  l’Efcole  employent  la  meftne  couleur.  C’eft  le fu jet  de  la 
bordure  verte  au  chapeau  des  Evefques , léfquels  font  de  droit 
émancipez, ôc  liberezdela  puiffance  paternelle. 

Parmy  les  Orientaux  les  Emires  ou  K erifes  , qui  font  les  malheu- 
reufes  telles  de  la  race  de  Mahomet,  Prophète  charlatan  , pouent" 
le  Turban  verd,&  à cette  caufe  en  T urquie  la  Cornete  verte  eft  en- 
feignede  fouuerainet é3dit  Baudier^m  livre  ij.chap.  3.  de  l’Inventai- 
re ou  l’Hiftoire  des  Turcs.  Emir  figmfie  Seigneur, 5c  en  France  ceux 
qui  par  difgrace  de  fortune  ont  recours  au  bénéfice  du  droi<ft,pour' 
eftre  libérez  de  la  rigueur  de  leurs  Créanciers  en  faifant  ceflion  de 
biens,  font  obligez  de  porter  le  bonnet  verd. 

GVEVLES  ou  rouge,  eft  couleur  Impériale  ou  de  Souverain, 


/ 


DES  PAVILLONS  DES  NAVIRES-  5g5 

c’efîoit  la  livrée  & la  couleur  particulière  de  l’Empereur  du  Def- 
pote  deSebaftocrator  , &de  Cef*r  , Crm  fit  tes  Imper  il  : ils  eftoient 
vertus  j chauffez.,  & meublez  de  rouge,  leurs  Edits  , leurs  depef- 
ches  ordinaires,  Si  leur  feing  eftoien.t  efcrits  d’ancre  rouge, & leurs 
fceaux  de  cire  rouge,  & c’ert  doù  procédé  que  les  titres  du  droit 
font  nommez  Rubriques  : au  Ponant  c’ert:  auffi  la  couleur  des  Roy* 
des  Ducs,  des  Sénateurs , Si  luges  Souverains. 

Philippe  d’Artevele , fils  de  lacques  d’Artevele,  qui  de  naiffan- 
ce  rutbraueur  de  biere,eftant  devenu  Capitaine  des  mutins  Si  re- 
belles Gantois  , fut  fi  temeraire  que  décharger  cette  couleur  en 
fes  habjts  & meubles  , pour  contte-quarrer  le  Comte  de  Flandres 
fc*  Sagneuy , le  Roy  de  France  fon  Souverain  , ditJFroiffart  au  cha- 

pitre ioi, .du  fécond  volume.  LesRoys  d’Angleterre,  & les  Prin- 
ces impriment  leur  Sceau  en  placard  de  cire  rouge  découverte^ 
les  Cardinaux  & les  Vniverfitez  en  cire  rouge  couverte  d’une 
Bulle  ou  boéte  : les  Senefchaux  & luges  à la  Table  de  Marbre,  en 
cire  de  pareille  couleur  couverte  de  papier,  fujr  lequel  eft  faite 
l’Emprainte, 

Aux  pavillons’ Guetttleseû  couleur  de  combat  : c’ertoit  la  couleur 
de  ï Oriflamme , première  Bannière  de  France  envoyée  du  Ciel  par 
grand  Myftere:  difent  les  Hiltoriographes  Fmjfart  Si  Gagum,  qui 
ne  te  dçployoit  jamais  en  vain , ny  contre  Chreftiens , mais  feule- 
ment contreSarrazins  &Mefcreans , décrit  par  Guiüelmm  Britto 
libro  1 1.  Philip ptc<e. 

Vexiüum  fimplex  Senâdço  fimplice  textum. 

Splendorü  rubei. 

Quod  cumflamma  habeat  vulgariter  âurea  nomen> 

Omnibm  in  bellü  habet  omnia  figna  praire. 

Sa  figure eftoit  enflamme,  en  maniéré  d’un  grand  guidon  ou 
pennon  , dit  Sicile  Héraut  du  Roy  Aiphonce  d’Aragon  en  fon  Ri- 
itoire  Armoiriale,  Gaguigws  in  Clodoveo  , dit  qu’il  eftoit  quarré  /»- 
JtarJgnt  militari s quadratum  mito  fulgore  fpUnàentem  , fed  dtmum  abut- 
tenti  Mregiban  hoc  figno.advevfin  Chrifticolas  evanuit^  difent  Gaguin  & 
Chailanee  Ve  Gloria  mundi  Farte  i.  concluf^ç. 

Ontient  que  l'Oriflame  difparut  à la  bataille  de  Rofebec.que  le 

fnhY  m u ” V ' S*gna  fur  Flamans  l'an  1382.  quoÿ  qu’il  en 
toit,  1 Hiftoire  n’en  fait  plus  aucune  mention. 

Papillons  3 Drapeaux , Ejlendars  }Enfei^ues } Bannières  , pafient  & 
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font  entendus  pour  le  mefme  , & font  portez  ou  dreflez  fur  un  lez 
de  long  en  long , en  une  lance  ou  bafton  de  haut  en  bas,  jufques  à 
la  hampe.  Cette  mode  vient  des  ArabesMahometans  lors  qu’ils 
s’emparèrent  des  Efpagnes  Roderions  Toletanns  Ub\  tertio  Chronicorum: 
Auparavant  les  Drapeaux  de  guerre  eftoient  eftendus  fur  desTra- 
verfans:,  comme  .font  encore  les  Bannières  de  i’Eglife  portées  en 
bd  ordre  au  devant  les  Procédions.  VexilUm  fignum  bellicum  nomen 
habens  k "Vf/?  diminutions  quafi  veliUum.  Jfidorus  Onginum  lib.  17. 
c^.3.  ■ 

Rémond  Guidons , font  tant  à Ample  qu’à  double  queue , en  flam- 
mes en  mefme  pofture  que  les  bannières  , mais  de  moindre  taille, 
les  F reri  es  emont'confervél’ufage , & portent  les  Confrères , ban- 
nières &pennonsle  jour  de  leur  Fefte. 

La  bannière ■ eftoit  jadis  l’enfeigne  des  Barons  & Chevaliers 
Bannerets  vPennondes  Amples  Chevaliers  : comme  on  remarque 
dans  FraiCart , & autres  Anciens.  Flammufa^  'vanderas  de  punta. 

Gonfanans  & Banderoles , à double  & Ample  queuë  , font  attachez 
par  les  traverfans  aux  cornes  & bout  des  vergues , au  haut  du  per- 
roquet , & fous  ta*  hune , toutainA  que  le  Labarttm  , & les  "Dragons 
des.  Romains  bavaient  fans  cefle  de  haut  en  bas  au  gré  du  vent 
avec  fort  bonne  grâce. 

Nel  anatremolare  a iventifrefihi 

Si  Vevgon  le  bandiere  e i gonfaloni . 

Au  fur  plus  ii  y a diverfes  Bannières , ou  Enfeignes, 

Bannière  de  Combat. 

Bannière  de  ‘Partance . 

Bannière  de  Confeil. 

Bannière  de  Paix . 

Bannière  d’ay de  &*  d'affiflance. 

Bannière  de  la  * Nation . 

Bannière  Royale . 

La  Bannière  Royale  eftant  arborée , ne  doit  jamais  eftre  abatuc 
pour  faluer  , & A on  veut  contraindre  de  ce  faire  il  faut  s’excufer, 
& finalement  à toute  extrémité  fe  deffeadre  & périr  pluftoft  : c’eft 
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la  Couftume  de  la  mer , introduite  par  l’Ordonnance  du  Roy  des 
Efpagnes  Philippe  II.  donné  à Bruxelles  l’an  mil  cinq  cens  foixante 
cinq. 

Le  pavillon  Saint  Marc,  fk  le  pavillon  Saint  George  , font  les 
principales  pièces  d’honneur  de  Vcnife  & de  Gcnes , lefquelles  paf- 
fent  pour  armes  Royales  & fouverainesqui  nefe  doivent  pareille- 
ment abatre  pour  faluër. 

Les  Capitaines  de  marine  lefquels  fe  treuvanten  mer  les  plus 
forts,  exigent  des  plus  foibleSjUne  tant  ruftre  foumifïion , font  vé- 
ritablement impudens  au  plus  haut  poinCfc  & gtoifierement  fats, 
d’eRimer  que  les  armes  Royales  ou  fouveraines  doivent  fléchir  au 
rencontre  & à l’approche  de  tels  coquins , & û vile  canaille  com- 
me eux. 

Le  nom  & les  armes  des  Roys  font  pièces  facrées,  aufquelles 
l’honneur  & le  refpcélefttoufiours  deu  par  tout  le  mondeicar  tous 
lesRoys  font  freres  eftablis  de  la  mefme  main  de  Dieu , qu’ils  re- 
prefentent  en  terre  pour  commander  aux  hommes  leurs  fujets.  Et 
feroit  bien  invieil  fl  quelque  Prince  approuvoit  ou  pafloit  en  fouf- 
francefans  rudechaftitnent  une  tant  impudente  profanation  , ou  fl 
grand  facrilege  commis  par  fes  gens , contre  l’honneur  & la  Cou- 
ronne de  fon  frere  Mathieu  au  livre  6 . De  Ihijloire  de  la  Paix  , Nat* 
ration  6. 

Il  eftvray  qu’aux  combats  & en  guerre  ouverte  le  parti  qui  em- 
porte de  bonne  grâce  le  pavillon  Royal  du  parti  contraire  gagne 
la  vi&oire  , & le  foldat  ou  compagnon  qui  l’enleve  acquiert  grand 
honneur  & mérité  bonne  recompenfe  : -cependant  la  couftume  efl, 
que  ces  pièces  venerables  eftant  conquifes  , font  en  toute  diligen- 
ce & grand  refpeCt  portées  au  Roy  victorieux  , & à fuite  pofées 
avec  folemnité  dans  un  Temple  ou  lieu  facré  pour  y demeurer 
éternellement,  en  lieueminent  & place  honorable,  afin  de  rendre 
grâces  à Dieu  diftributeur  des  victoires.  Secondement , poqr  né 
les  laifler  pas  à l’abandon  de  la  contumelie  & du  mefpris. 

Matthieu  Paris  en  fon  hiftoire  àd  ^ innum  1099.  fait  narrative  de 
la  fignalée  viétoire  obtenue  par  Robert  Duc  de  Normandie , en  la  terre 
Ste.  fur  l’Admiral  ou  Vice-Roy  d’Egypte, & à ce  fujet  rapporté  un 
exemple  du  refpeCt  deu  & rendu  aux  armes  ou  pavillons  desRoys 
quoy  qu’ennemis , Infidelles , ou  Payens,  Dux  autem  Pobertus  émit 
Standardum  %Admhavip)  ah  ijs  qui  illud  rteeperant  , viginti  Match 
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argenti , c*eft  la  recompenfe  de  ceux  qui  l’avoient  levé  en  la  ba- 
taille. Et  Dux  juxta  Seÿttlchrum  Vomini , m Monumentum  Um  memo- 
randi  trinm^hi  fofittt  > c’eit  la  dedicalTe  8c  l’honneur  rendu  à Dieu 
8c  aux  armes.. 

En  quoy  ces  fanfarons  impudens  doivent  apprendre  qu’il  ne 
leureft  pas  licite  d’infulter  & faire  outrage  aux  Bannières  Royales, 
qu’ils  ne  les  doivent  conûderer  que  de  bas  en  haut,  &d’un  afpeéL 
droite  ment  élevé  vers  le  Ciel. 

Le  Trophée pofé le  21.  Septembre  16$$. en  l’Eglife  Métropo- 
litaine S.  André  de  Bourdeaux , en  l’honneur  & pour  éternelle 
mémoire  des  V idoires , 5c  de  la  valeur  de  Monfeigneur  l’Arche- 
vefqtie , Lieutenant  General,  commandant  les  Armées  Navales  de 
France  : Ed  compofé  de  cinq  pavillons  trouvez  dans  la  Capitam  du 
General  d’Efpagne , prife  8c  menée  captive  par  Mondit  Seigneur^ 
ff  avoir  \dos  Ejiandartes  Reales  , l’uno  de  l'arbole , lo  fegmdo  de  Popay 
y très  V£inderMt 

La  grandeur  des  pièces , la  quantité  du  vent  qui  leur  eflnecef- 
faire,  avec  le  faite  5c  la  fuperbedes  devifes  figurées  en  icelles,  fait 
juger  le  Lyon  par  l’ongle,  la  gloire  de  l’exploit , l’importance  de 
la  prife  5^1’abaiffement  de  la  vanité  des  Efpagnols, jaloux  8c  gran- 
dement fuperbes  en  leurs  devifes  8c  pavillons , comme  dit  FroilTare 
au  chapitre  304.  du  premier  volume. 

L’Eftendart  du  grand  maft  eft  chargé  de  toutes  les  armes  Roya- 
les d’Efpagne  Couronnées , enrichies  du  colier  de  là  Toifon  d’or, 
au  milieu  la  devife  des  deux  Coiomnes . avec  le  Blafonen  rouleau 
P L V S V LT  R A. 

Celuy  de  Pouppe  eft  chargé; de  Caftilîe  8c  Leon  fur  le  Sauteur, 
couronnez-,  enrichi  du  mefme  colier  de  fuiiîs  d’or  enchaînez  : à 
cofté  eü  l’Image  de  Nuejira  Senoradel  Pilar,c\ui  eft  de  grande  dévo- 
tion en  la  ville  de  Saragouffe  Métropolitaine  d’Aragon,  en  un 
Temple  fort  ancien  ( voire  le  premier  en  Europe , qui  fut  bafti 
par  la  dire&ion  du  Bienheureux  Apoftre  Saint  Iacques  Sebedtee, 
coînme  affirment  les  Efpagnols.  *4wonm  Beuter  , chonica  13.  Va- 
f<siM  , Garibay  , alii  ) en  leurs  Hiftoires  8c  fameux  , de  grand 
nombre  de  miracles  que  Dieu  y a faits  de  temps  en  temps,  à l’oc- 
caiion  defquels  les  pauvres  Chreftiens  continuèrent  l’exercice 
de  la  Religion  dans  ledit  Temple  avec  beaucoup  de  liberté, 
pendant  la  domination  Morifques  Agarenes  , dit  l’Hiitoire 
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generaüe  d Efpagne , de  Garibay , * de  Turque* , au  liure  neufiéïe 

De  l’autre  collé  des  armes  eft  la  figure  du  Bien  heureux  Mnn 
feigneur  S.  IA.QVES  l’Apôtre,  monté  aduantageufement  fur 
un  genet  blanc  .nfuitant  fur  quatre  Marifques , de  la  façon  QUq[ 
fut  veu  fenfiblement  a la  tournée  de  Clauijo  l’an  834.  Rodent 
Toletanus  hb.  4.  Chromcorum  cap.  ij.  Si  ce  n’eft  que  le  Peintre  ne 
la  pas  arme  de  blanc  ny  reprefenté  la  baniere  blanche  à "a 
C o!X  vermeille  , vifius  in  e0  Prelio  ^ipojlolus  albo  vettus  el  Je 
xillum  geflans  nmum  quod  rubea  ceux  dijiinguebat  , dit  Mariana* 

■ ' 7-  cap.  .5.  Turque*  an  liure  6.  page  222I  ’ 

îSâïJ.Jf  ICE“B"  DE 

î«.iH:S ê“"ar‘k'  d'a,*'M  • « f°"  *■*»  *> 

ces^ieceïd^  ^ bo“  1 d'auoir  enleué  le  Vaîfleau  gar„y  de 
ces  pièces  d honneur  & ce  dans  le  propre  fein  d’Efpagne  àlf 

For  t er  l^éTr  edo  T M ^7 “ ° le/  Cnt‘e  les  Canonnades^  deux 
lement  Prfes&oifi“  * SM  ^mob/o’  9ui  fwcnt  pareil- 

des  pe  fonn;  C[îÜtIX^,du  ™«e  bien-heuteux'Îil  S 
plusPimportanteasPen  rep*  & ^•““a^n  de  f« 

Monfeigneur  le  Lieutenant  Gental!  * lnC0mP3rable 

Rovale  Peut  de.droiét  porter  la  Baniere 

JtW**  & Vailfeaux  de  Ragoufe.de  Gennes  & les  au 

SeumcfrnieV  ne,PlUVent  trafiqu«  °«  paffef  en  Turquie  aueê 
aileurance  que  fous  la  banmere  & i’Eflendar  de  France.  1 

Cccc 


,ég  IIVRE’HS  OV  COVLEVRS 

Aux  Navires  vaincus  & prins  en  guerre  ou  menes  en  Triom- 
phe on  attache  les  pavillons  aux  aubans , & a la  galerie  dernier, 
traifnans  & penchans  vers  l’eau  comme  vn  tableau  d hoftelene-. 

& tels  Vaiffeaux  font  toüezpar  la  pouppe  onerarue  *****  Chartha- 
rmem  puppibus  trotta  fttnt.  T,  Lidus  lib.  io.  Vecadis  tenu  : Comme 
futîi  les^a vires  de  guerre  appandem  en  meme  pofture  a leur 
cordage  les  pavillons  qu’ils  ont  prins  fur  f ennemy  , 1-rMus  ftgms 
Z vmoniis  ademerat  ,fupinis  non  Enttis  : Mus  Spart,  anus  W 
\aiero.  viciai. de  fmgulari certamine cap.  iq.. 

r uand  Quelque  Navire  particulier  rencontre  ou  paffe  près  vn 
N^îre  Royal  ou  Navire  de  guerre , il  prend  le  deffous  du  vent, 
abat  l’enfeigne  & ameine  lebourffet  : & pour  lefaluer  fe  piefente, 
nonpoint  cofte  àcofté  , mais  en  biaifant.  Ce  que  les  Vaiffeaux 
Turcs  obferuent  entre  eux  , comme  a remarque  le  fleur  de  Villa- 

mont  ,enfes  voyages  au  liure  3.  chap,  10  n-at*  1*»  Duc  de 

' cl  fut  l’ordre  eftably  au  Ponant  en  1 an  i aoo.  pa*.  le  Pue  de 

Guyenne , Roy  d’ Angleterre,  Surnomme/.».  T„msMam 

SS™. , er.  1;  pin.  pmi  f-rnmrn  «i  J 

puiffe  faire  lur  Mer , Ordonnance  de  l Outre  de  faintt  Um  e erufa  e 
en  de  Maltheau  Titre  des  Gttleres  article  47  . & fumons. 

- Et  pour  les  faînes  que  les  galeres  & les  Navires  font  par  ciui- 
lité  obligez  de  faire  paffant  ou  arriuant  deuant  les  foiteieffe»  & 
Villes  d’importance,  c’eftàcoups  d’artillerie  fans  baie.  LesHo- 

kndois  & autre  Navires  du  Nort,  les  font  au  nombre  impair  de 

lanciois  auc  Les Reglemens  de  Malthc  au  T itre  des 

GaUns  article/,?,  ordonnent , Item  à l’abord  des  forts  & des  Villes 

Z^des  Cbafuall  * firterefes  , O où  i' on  a accou  .ume  e faire  es 

[dues  : La  Capitane  en  fera  de  quatre  coups  , &•  non  davantage  f - 

noir  deux  de  dmy  canon  eu  [acre  , &■  deux  de  fauconneau  : remettant 

neanmoins  au  venerable  General  d'ordonner  defdites  ja  ttes 

des  villes  qui  feront  de  plus  grand  preeminence.  Ojf  ji  cej  ^ 

laquelle  y aViceroy  , ou  vn  plus  grand  Prince  fournies 

mefme  le  Salue  de  quatre  coups  : ma, s f,  elles  font  faluees  par  le  Jf  , 

la  feule  Capitane  leur  répondra  d’un  coup  de fauconneau  ,fans  qu  ,1  en  Jo,  titre 

davantage. 

Saluer  le  premier  eft  figne  de  foumiiuon.  R • fe 

Lors  que  deux  Navires  de  guerre  de  femblable  Bannière  ie^ 


Î)ES  PAVILLONS  DES  NAVIRES.  ' ,69 

rencontrent  en  un  meme  Port , le  premier  arrivé  retient  les  pre- 
rogatiues,  Sd  la  qualité  d’Admiral , le  fécond  qui  vient  aprez 
quoy  que  plus  grand > plus  fort , & mieux  enjoliué  , ne  fera  que 
Vis-Admiral  : c’eft  l’ordonnance  d’Efpagne  , Cedda  Red  delao 
15  81.  impre{fa  corr  Us  de  Indias  quarto  tomo  : eL  General  de  vna  de  dos 
flotte  que  primo  llegare  al  puerto  ha  de  aguardar  al  otro  e ir por  General 
y el  otro  por  ^ ümirante . Car  entre  les  Efpagnols  le  General  eft  le 
Chef,  & l’Almirante  eft  le  Lieutenant. 

il  en  eft  de  mêmes  des  Navires  T erreneufviez,  le  premier  arri- 
vé de  delà  prend  la  dénomination  3 6e  la  qualité  d’Admiral  5 8e  la 
retient  pendant  tout  le  temps  de  la  pefcherie il  porte  le  pavillon 
au  grand  maft,  8e  comme  Admirai , il  donne  les  ordres  aux  au- 
tres 5affigne  les  plages  à pefcher  à ceux  qui  arrivent  plus  tard,  8e 
s’ils  ont  de  la  conteftation  il  les  compofe  8e  les  met  d’accord  : la 
raifon  eft  que  l’ufage  de  la  mer  eft  du  droiéi  naturel  5 8e  a retenti 
la  Communauté  de  l’ancien  âge  d’or  5 8e  partant  le  premier  occu- 
pant doit  eftre  le  Maiftre  , /.  rvltima  V.  vfiicapmibus  5 L qdfquis 
p.  Viuerjjs  O*  temporalibus prœfcript.  ibiglojfla. 

Mais  ii  deux  Navires  de  guerre  ou  deux  armées  de  deux  Prin- 
ces ou  Principautez  Souveraines  fe  rencontrent  en  même  Port, 
chacun  demeure  Admirai  des  Tiens  6e  retient  les  honneurs  8e  pre-  " 
rogatives  5 toutesfois  par  civilité  & par  modeftie  ils  fe  doivent 
confiderer  & tenir  le  pair  entr’eux  , fans  éraler  6e  mettre  au  vent 
plus  de  pavillons 5 d’étendars  8e  degonfanons  l’un  que  l’autre, 
aux  fins  d’eviter  jaloufie.  Ce  fut  l’expedient  ou  concordat  fait 
entre  les  Vénitiens  6e  Génois, en  l’an  1238.  par  l’entremife  6e 
l’Ordonnance  du  Pape  Grégoire  IX.  Flatina  in  vita  Gregorij  9 . Voi- 
re même  pour  ofter  tout  à fait  les  hocquets  ou  fuiets  de  mépris , ii 
fut  permis  par  le  même  concordat  aux  vaiflçaux  de  ces  deux 
Nations,  d’arborer  indifféremment  en  Galans  6e  Gaillardets, 
my-party  ou  par  entier  3 les  livrées  de  Veiiife  ou  de  Genes  3 autant 
de  l’un  que  de  l’autre  5 en  figne  d’union  d’amour  6e  de  bonne 
intelligence  des  deux  Eftats  6e  Republiques  Xgojlino  GUjliniano 
lib . ter^o  De  li  cafligatifsi . ^ innali  d’ella  Excelfa  e lllujlrifsima-  Re - 
publica  di  Genoa  : tout  ainfi  que  les  Efpagnols  fouloient  au  temps 
jadis  charger  les  couleurs  6e  devifes  de  France  5 pour  la  grand 
confédération  des  deux  Couronnes  3 dit  Monftrelet  au  lieu 
jprealegué.  Et  comme  les  Irois , lefquels  dépuis  le  Régné  du  Roy 


flfth 
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570  LIVREES  OV  COVLEVRS, 

Jacques  de  La  grand  Bretagne  , portent  méfié  & confufementen  VHÊt 
figure  la  Croix  d’Angleterre  & le  Saulteur  d’Efcofie. 

Au  delà  la  ligne  Equino&iale  les  livrées  ne  font  pas  confi- 
derées,  tous  Vaifle  aux  y font  Fourbans  pour  les  Efpagnols , & 
toutes  les  prifes  bonnes,  tant  pour  eux  que  contre , ce  font  les 
ioix  de  la  Mer. 


4 


fri  vola  bac  fortafsis  & nimis  brévia  videbmtur 
fèd  tamen  bonefia  curiofitas  ea  non  refpuit , 
Flavius  ï/opîfcus  in  ^Amdiano. 


F / W. 


♦ ' V 

Ml  f. 


DECLARATIONS  DF  ROT,  ORDRES 
de  fa  Majefié,  & du  Grand-Maijlre  Chef  & Sur- 
Intendant  general  de  la  Navigation,  Arrefts  tant  du 
Confeil  que  du  Parlement , ïugemens  & Sentences  de 
/’  Admirante , concernans  la  Navigation  & Com- 
merce de  France,  Droits  de  Congés , & des  Salaires 
iS  Vacations  desOjf  ciers  des  Admit autett,  de  Fran- 
ce, qui  ont  ejlé  adjoütez,  à cette  Edition . 


AR  Lettres  Patentes  du  t. Mars  itfn.  oélroyées  par 
le  Roy  au  Sieur  Godefroy  Çonfeiller  & Treforier  à 
Limoges , & à Girard  le  Rôy  Flamend  de  nation. & 
leurs  Allociez,  la  permiffion  de  faire achapt  de  Vaif- 
feaux  , les  munir, équiper,  fréter  & armer  pour 


5 v'4uTcl  5 c*  armer  pour 

entreprendre  a Navigation  & Commerce  aux  Indes  Orientales 
fe  fervir  de  Pilotes, Mariniers  & Capitaines  Etrangers , expérimen- 
tez au  fait  de  la  Marine,  fans  que  pour  ce,  lefdits  Eftrangeis  em- 
ployez a ladite  Navigation  ne  feroient  fujets  aux  Droits  d'Aubeine 

n n-eracne  & autres  droits  appartenans  â fa  Majeftc  fur  les  biens 
defdits  Eftrangers  , leur  permettant  d’établir  vne  Compagnie  & 
Société  & y admettre  telles  perfonnes  qu’ils  adviferoien?  biem 
mermes  les  Nobles , Tans  pour  ce  déroger  à leur  Nobléfle  , & ce 

«feitSS!de  d0u2£  années  ^u’i!s  p°urroient  faire 

Et  par  autres  Lettres  de  Déclaration  du  Roy , données  à Paris 

f Artlcles  Prc,P°rez  par  Lacques  Muifl’on  & 
Eiechid  de  Caen  , & autres  Marchands  de  la  Ville  de  Rouen 
d établir  vne  Compagnie  & Société  en  ce  Royaume  pour  la  Navi- 
^tion  aux  Indes  Orientales  ,fa  Majefté  les  auroit  admis  avec  ledits 

p0lf,t"  feTSde,  VecUVm  ,ePP">  “>  P*rime»tâ'P«h  & de 

’ , * . om  ^C1  , en  /’ *4 dmitautè  de  France  de  la  Table  de 

Marbre  du  Palars  audit  Rouen  , /„  2.  St£tembre  0ü,k  3 < 

*7-  Fevrur&>  ii.d’Oftobreiéi8.  ’ 5 


?ux  Capitaines , Maiftrës  de  Navires  Si  Batiêlux  fortâns  des  'Porte 
8i  Havres  defdites  Provinces. 

PREMIEREMENT. 

Po  vu.  Ses  Navires  qui  feront  voyage  en  la  T erre-neufve , Cause 
das  les  Effores , Maderes , Canarie ,'  Efpagtre , Détroit , Colle  de 
Barbarie  iniques  à la  Guyenne , exclus , rie  fera  payé  pour  chacun 
Congé  à noftredit  Receveur  s Commis  ou  Procureur  , que  la  forante 
de  fept  livres  dix  fols. 

PGVR  les  autres  qui  feront  voyage  en  Angleterre  es  Colles  d Ir- 
lande, Hollande  , Hambourg,  Dannemarc,  8c  Dantzic  à Bayonne, 
Saint  lean  de  Lut , Bordeaux  , Broüage  , la  Rochelle  , Labayes, 
Nantes  8c  autres  lieux  de  Guyenne  , Poitou  8c  Bretagne, 8c  autres 
lieux  citconvoifvns , ne  fera  payé  que  trente  fols  pour  chacun  defdits 

C°POVR  ceux  qui  yront  à la  Colle  de  Picardie  fera  payé  dix  fols.' 

POVR  ceux  qui  ne  fortiront  de  la  Province , 8c  qui  ne  feront 
qu’aller  de  Port  en  Port  ; Comme  aufli  les  Batteaux  du  Port  de  dix 
Tonneaux  8c  audeffus , qui  yront  és  Mes  de  Ierzé , Grenerey  8cHo- 

rioriny,  fera  payé  cinq  fois  pour  chacun  Paffepon  ou  Conge. 

POVR  ceux  qui  feront  voyage  à la  Droguerie  ou  pefche  du  Ha- 

renc  8c  Morue  , payeront  vingt  fols.  

POVR  1 e s autres  qui  yront  à lapefcherie  des  Macqueteaux  ou 

PoiffonsfraisàlaCofte  d’Angleterre,  dix  fols. 

POVR  ceux  qui  vont  de  iour  en  iour  à la  pefcherie  du  poillon 
frais  le  lon°  des  Colles  de  Normandie  8c  Picardie , ne  feront  tenus 

de  prendreaqu’vn  feul  ConSé  Par  an  > Pour  lecluel  ils  ne  Payecont 

que  trente  fols.  , ^ . 

Ce  prefent  Eftat  fait  Sc  arrellé  en  confequcnce  des  Ordonnances 
& Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  du  ip.Iuiltet  an  fix  censquatorze 
Autre  pour  ellre  gardé  8 C obfervé  par  tous  les  Sieges  Generaux  8c 
particuliers  des  Coftes  Maritimes  des  fufdites  Provinces;  Auiqtieis 
enjoignons  ne  fouffrir  ellre  baille  ny  délivré  autre  Congé  que  de 
Nous!  Et  défendons  à tous  Capitaines , Maillres  de  Navires , Vail- 
féaux  8c  Batteaux,  defortirhorsdefdits  Ports  8:  Havres  fans  notdits 
Conaez,  à peine  d’ellre tenus  pour  Pirates,  Sc  contr’eux  procédé 
fuiva°nt  la  rigueur  des  Ordonnances.  Fa.IT  à Paris  les.  iour  de 
Ianvieriday.  Signé,  A R M AND , Cardinal  de  Richelieu: 
Et  plus  bas,  Par mondit  Seigneur.  Signe,  Martin. 


E 24.  Iuin  1 £33.  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
Pair , Grand-Maiftre , Chef  & Sur  intendan  t de  la  Na- 
vigation & Commerce  de  France  ; Sur  la  Remontrance 
qui  Iuy  a efté  faite  parlean  Rozée  & fes  Alîociez  3 Mar- 
t chands  des  Villes  de  Rouen  8t  Dieppe  3 qu’ils  avoient 
envoyé  depuis  quelques  années  nombre  de  Vaifiéaux  à leurs  frais. 
Capitaines , Matelots  & Pilotes,  vers  les  Rivières  de  Sénégal  Cap- 
devert&  Gambie, Cofte  d’Affrique,  pour  y trafiquer  & négocier 
avec  les  Peuples  & Habitans  dudit  Pais-  & quepoury  établir  le 
Commerce  ils  auroient  fouffert  perte  de  prés  de  quatre  cens  mil  liv" 
pour  la  déprédation  faite  fur  eux  de  plufieurs  de  leurs  Navires  & 
Marchandées  par  des  Eftrangers , leur  permet  pour  les  récompen- 
ser des  pertes  par  eux  fouffertes  , de  continuer  ledic  Commerce  eux 
ieuls , 8e  envoyer  VailTeaux  8e  Navires  aufdits  lieux , pendant  dix 
années  , fans  qu’aucun  autre  s’y  puilfe  ingerer  ny  entreprendre 
imon  de  leur  confentement. 

Re^ifiré, s en  /’ ^ dmirauté  de  France  , an  Siégé  General  de  la  Table  de 
Marbre  duPalaù  à Rouen , le  9.  Mars  1^34. 


AR  Déclaration  du  Roy  , du  .22.  Septembre  1638.  Portant 
_ defences  à toutes  perfonnes  d’apporter  8e  vendre  en  ce  Royau. 
me  les  biens  8e  marchandlfes  prifes  en  Mer , 8e  dépredées  fur  les 
Sujets  de  fa  Majeftc,  8e  défences  à tous  fes  Sujets  ,8e  autres,  de  les 
tc.  ’.eier  " e‘‘es  y e(loientaportées,à  peine  de  confifcation  de  leurs 
\ auleaux  Se  defdites  marchandifes  , 8e  autres  qu’ils  pourroient 
apporter  dans-! eurfdits  VailTeaux , 8e  contre  ceux  oui  les  achète- 
ront de  dix  mil  livres  d’amende  pour  la  première  fois3&  de  punition 

corporelle  pour  la  fécondé.  v ■ 

Ordonnance  ou  Attache  fur  icelle  Déclaration  du  Cardinal  Duc 
de  Richelieu , Grand-Maiftre,  Chef  & Sur-Intendant  General  de  la 
avigation  8t  Commerce  de  France,  Gouverneur  & Lieutenant 

S P°ur  e R°y  ™ Bretagne  , du  5.  Septembre  i^S.  Portant 
qu  icelle  Déclaration  feroit  executce. 

r,  àe  , au  Siégé  General  delà  Table  de 

Marbre  du  Palau  a Roiten , le  5.  Ottobre  audit  an  1 6 3 8. 


REGLEMENS  FAITS  PAR  LE  CAR- 
dinal  de  Richelieu  pour  les  Salaires  ^Vacations  que, 
prendront  d*orefnaevant  les  Officiers  de  l Admiraute 
de  ce  Royaume. 

Mes  de 


jfeS  OVR  les  Navires  qui  feront  voyages  en  Efpagne  5 

IPÉ  Canaries3Madere3  Adores,  Codes  de  Barbariejerre-Neuve, 
Canada  ,Coftes  gifles  de  l’ Amérique  généralement  pour 
tous  les  Voyages  de  long  cours,  dont  nous  prenons  vq.  hv.x.  Vois 
pour  Congédie  Lieutenant  General  ,ou  en  fon  abfence  le  Lieutenant 
Particulier , prendra  iv.  livres.  Le  Procureur  du  Roy  , ou  en  on 
abfence  i’  Advocat  du  Roy  , où  il  y en  aura  d’etably  xxx  fols , & le 

Greffier  xl  fols.  r;r  ^ , 

Pour  les  Vaiffeaux  qui  feront  le  Voyage  en  Angleterre  5_Elcol  eÿ 
Irlande , Flandre , & Hollande  , Dannemarc  , Hambourg , Dantzic, 
Suède, & Mofcovie,dont  nous  prenons  xxx  f.  le  Lieutenant  Généra 
aura  xvi  f.  le  Procureur  du  Roy  vi  f.  & le  Greffier  vm  lois. 

Pour  les  Vaiffeaux  qui  yront  de  Province  en  Province  dans  le 
Royaume  , dont  nous  prenons  xxx  f.  pour  noftre  C°nge  , en  er 
pareillement  donné  au  Lieutenant  General  , ou  P^tticu  rer  en  ° - 

abfence  xvi  f.  au  Procureur  du  Roy  vi  f & au  Greffier  vm  fols. 

Pour  le  regard  des  Vaiffeaux  qui  yront  à la  Pefehe,&  autres  lieu 
dont  nous  prenons  xx  fols  pour  Droit  de  Conge,  lefdits  îeu  e - 
Generaux  ou  Particuliers  prendront  x fols,  le  Procureur  du  Roy 


iv  fols,  & le  Greffier  vi  fols.  ■ . 

Pour  lesautres  Vaiffeaux  qui  vont  dePort  enPort , dont  nous  ne 
prenons  que  x f.  & v f.  fera  baillé  audit  Lieutenant  General  ou  l ar- 
ticuliervif.  & au  Greffier  V f.  & ceux  où  nous  ne  prenons  que  vio  , 

à l’équipaient.  „ . „ 

. Pour  les  Raports  8c  Informations  qui  feront  faites  au  retour  des 
Navires, lefditsOfficiers  prendront  autant  que  pour  1 enregistrement 

defdits  Congez , à proportion  de  ce  que  deffus. 

Pour  les  Raports  8c  Informations  des  Prifes  faites  en  Guerre  en 
vertu  de  nos  Congez , lefdits  Officiers  prendront , fçavoir  le  Lieute- 
nant General  ou  Particulier  iv.  ü?.  te  Procureur  du  Roy  xxx  l,  eç 

1 es  a **  1 Irvli* 


PoUf  R_aport  & vérification  'd’iceux , prendront'  lefdits'Offi- 
ciers  pareille  Comme,  fors  & excepté  lorsqu’il  Ce  trouvera  des  té. 
moins,prendront  vi.  liv.  & les  autres  Officiers  à proportion. 

' Po,ur.Ies  Inventaires  & Procez  verbaux  de  décharge,  & autres 
expéditions  concernant  lefdites  Prifes,  fera  pris  xi  C.  pour  le  luge 
& autant  pour  Je  Greffier , le  tout  pour’chacun  Rolle  ,Pdont  2 
page  aura  quinze  lignes  -,  & pour  l’affiftance  du  Procureur  du  Roy 
audits  Inventaires  & Déchargemens  xx  fols.  7 

re,2ard  £ies  Enqueftes  & Informations  non  concernants 

r f i eur  fe  v donne  pour  chacun  témoin  oüv  & examiné 
fipomleIuge,v  ColsauGreffier,  & au  Procureur  du  Roy  xx  f. 
pourfeseoncluhons,  lorsqu’il  fera  ordonné  qu’il  en  aura  commu- 
mcstion» 

des  autresP[ocez  verbaux , A êtes,  & Expéditions 
deluftice  non  concernant  lefdites  Prifes,  xi  f.  pour  le  luge  ,& xi  f. 

pour  le  Greffier,  le  tout  pour  chacun  Rolle.  6 ’ 

EtpourlesEfpicesdes  Iugemens  & Sentences  , les  taxeront  eux- 

nnT'  " jejrrj°nrConce,a  la  cllarge£i’employer  la  fommepareux 
pied  defd.!,tes  sentences, conformément  aux  Ordônancesjce 
qu_s  feront  parenlementde  toutes  les autresExpeditions  deluftice. 

ors  que  e dits  Orficiers  feront  tenus  de  fortir  de  leurs  demeu- 
res pour  fe  tranfporteraux  autres  lieux  , pour  travailler  es  affaires 
concernans  la  Fon&ion  de  leurs  Charges,  leur  fera  taxé  par  iour, 
fçavoirau  Iugeix.  liv.  au  Procureur  du  Roy  vi  liv.  au  Greffier  v.  liv. 
le  tout  chacun  panour , tant  pour  leur  journée  & voyage , que  frais 
des : procedures,  minutes,  expéditions  & groffes.  1 1 

n T“8es ' & Greffiers  feront  tenus  de  délivrer  aux  Receveurs  de 
nos  Droits,  de  fix  mois  en  fix  mois  , les  greffes  des  Rolles  des  Amen- 
des  & procedures  des  Prifes  , & autres  Expéditions  concernans  nos 
Droits,  toutes  & quantesfois  qu'ils  en  feront  requis,  fans  pour  ce 
prendre  aucuns  falaires.  r 

VafffrfUVefe8arddesHai,r,efs  Vifirems’,  prendront  xvi  fols  des 

Y ’ V tr ^d0nan0USprenonsvii|iv’x’r-P0urDroitd’Ancrage,v.f. 

t dIlïs3UfaT°nt  aTS  pren°']S  XXX  f-  & xi  f- vi  d-  Pour  autres 
fabirï  5 f fans  defences  audits  °fficiers  de  prendre  plus  grands 
cuffion.qUe  CeUX  C°ntenUS  30  prefent  Reg,£racnt3  à peine  deeon- 

r-,  Y,  Y \Tv  *e  ' ,our  de  Mars  md  cens  quarante  & vn. 

pgrmônd^CARDINAL  rDE  R I C H E L I E V.  Et  plus  bas, 
i armondit Seigneur,  deLoynes.  V 


g . . ..  1 

Sentence  rendue  en  l’Admirauté  de  France  au  Siégé  general  de  îa ! 
Table  de  Marbre  du  Palais  à Rouen  , le  $.  iour  de  Ianvier  îééo, 
en  execution  du  prefent  Reglement.  - 

PA  R Arreft  du  Confeil  du  27.  Ianvier  1 6^0,  Sur  ce  qui  auroif 
efté  reprefenté  par  fa  Majefté  par-  les  Six  Corps  des  Marchands 
des  Villes  de  Paris,  Rouen  , Dieppe,  le  Havre,  Cac.i,  Nantes, 

S Malo , Morlais , & autres  Villes  de  Normandie  & Bretagne , que 
le  fuccez  du  Commerce  eftant  allez  incertain  par  les  malheurs  qui 
fe  rencontrent , il  fe  ruine  entièrement  par  lesempefchemetis  qui 
V font  apportez  par  ceu-X  qui  fe  difent  armez  pour  leur  défence  ; * 

S A DITE  MAIESTE'  ESTANT- EN  SONDIT  , CONSEIL, 
îa  RevneRegente  fa  Mere  pcefente  5 A fait ■&  fait  exprefles  défen- 
ces  à tous  Capitaines  de  Vaiffeaux  , & autres  qui  ont  armé  & arme- 
ront les  V aideaux  de  fa  Majefté,  ou  des  Particuliers  , de  troubler  ny 
empefcher  le  Commerce , ny  arrefter  & viftter  les  Vaiffeaux  a.lans  ’ 
& venans , qui  feront  frettezpar  les  Marchands  François , foit  que 
jcfjits  Vaiffeaux  appartiennent  aufdits  François  ou  aux  Hollandois,  . 
& autres  alliez  de  la  Couronne , quand  mefmes  ils  auroient  efté 
chargez  en  Efpagne  , & que  dans  les  Vaiffeaux  Hollandois  il  fe 
trouuetoit  des  marchandifes  appartenantes  aux  ennemis  de  al 
Couronne,  fi  elles  ne  font  de  la  nature  de  celles  exceptées  parle 
Traiclé  fait  aaec  les  Sieurs  des  Eflats  Generaux  des  Provinces  Vmes  ’ 

des  Pays-bas, le  i8.Avrillé4é. pour  le  temps  qui  refte  dudit  Traite, 

à peine  contre  les  contreuenans  de  vingt  mil  livres  d’amende , & de 
punition  corporelle.  Et  afin  que  la  cortnoiffanceen  foit  pub.ique,  • 

Sadite  Majefté  veut  & ordonne,  que  le  prefent  Arreft  foie  leu  Si  i 
pab'ié  par  tous  les  Ports-  & Havres  du  Royaume  : Et  enjoint  aux 
Officiers  de  l’Admirauté  de  tenir  la  main  à l’execution  d iceluy  , a 
peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms.  F A I T au  ’ 

Confeil  d’Eftat  du  Rôy  , Sa  Majefté  y eftant , la  Reyne  Regente  la 
Me-re  prefente  , tenu  à Paris  le  vingt-feptiéme  iour  de  Ianvier  1 050. 
Signé,  DE  L O M E NI E. 


Extrait  des  Registres  du  Confeil  d'Eflat. 

SV  R les  plaintes  qui  ont  efté  faites  au  Roy  en  fon  Confeil  de 
diverfesparts  de  Ton  Royaume  , des  abus  & malversations  qm  fe 
commettent  journellement  au  fait  de  la  Marine,  par  la  négligence 

ou  connivence  des  Officiers  dans  les  Ports  & Havres, & fpecialemen  t 

p sr 


par  aucuns  Capitaines  ! Maiftres  - - - 5 

Vai(Teaux,tant  de  ceux  qui  apartiennét  à fa  Maiefté  Af™ate"rs  de 
plufieursdefquels  Armateurs  ont  affez  d’audace  & H T * fe^li)ets’ 
fémettre  en  Mer  fans  Commiffions Cotet l Pafcf1*'1 PT 

Sué  & réglé  par  lefditc, 

vne  infinité  d’abus , & fervv  de  oretevi-A  d e heu  a 

Royaume  des  marchandée  eŒ£n«£ *“? 
les  Ennemis  de  cet  Eftat  de  Blfvk  R,  a • * ju^ïues  a avoir  affifte 
d'armes  &de  munittt de guSe  &' S”  ^ 

des  femmes  d’argent  tres-confiderabies  pour  les  llir  foire  terne»*6 
par  les  mains  des  EU: rangers  F r taire  remettre 

auroient  exercé  des  Pirateries,  tant  fur  le!  Marchand °f  fans,merure 
Couronne  que  fur  fes  Alliez  R?  archands  fujets  de  cette 

odieux  à l’authorité  Royale , qu’indigMdeTeur  n/fc* 
mandié  des  Princes  Eltranôers  de!  CommliT  ^ ® 5 T°ient 

pirater  les  Alliez  de  cet  Eftat  & faiti?^  f ?T  V°ller  & 

Confeils . d’où  eft  arrivé  la  ruïnelnf-  f |ei  Jeurs  Pnf«  par  leurs 
aujourd’huy  dans  toutes  les  Provincw  ^ 

Marchands  font  contraints  de  foufF*  8r  ^ ^ pmcS  ?ue  Ies 
Aflociez  les  plaintes  de!TÂn iL j efté^ ï 
qu’aucuns  ont  fait  contre  des  Marchandé  de  „ R d hoft‘llté 

que  la  liberté  dudit  Commerce  fe  trouve  à mefent  me"  ’ ' 
dite,  tant  aux  Sujets  de  fa  Majefié  qu’aux  E“  P ^ lnter’ 

à tous  Ct.pi.to4  ZAnTcT^”  ï,1"."""*  «fcneo 
autres  Vaiffeaux  fl.  Galbons  , Navires,  Allégés  & 

**.**». 

deu"  m«!t°fai  t ïn r"!! ft rîr ^ u x^r c ff ’ & f<£sl“  avoir  311  PfSil>£ 
charger  lefdites  cS£  GQ 

*•*&  « 

B 


,\°ouerre  fous  des  Commiffions  émanées  des  Pnncës  Eftrangers  à 
-S  tMiMz  comme  Corfaires , & aux  Officiers  des  lieux  de 

peine  d eft  potts  eux  , leurs  Vaiffeaux  & marchandifes, 

eS1,C|CCV°!  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  & deleurfditsVaif- 

, poux  MÏÏtt'à 

r’SUeCapiSnes^ 8f  STefdes  Vaiffeaux  de  faire  leurs  Declara- 
tous  Capita  ^sdeslurifdiaions  defd.  Ports  & Havres  auparavant 

eft  pareillement  en,oi f J “'^fiLion  & punition  corporelle, 

^nt0U Officie «a<le  î’APdmirauté  d’informer  inceffamment  contre 

& aaX  • mt  affilé  ou  affifteront  les  Ennemis  de  cet  Eftat  de  vivres, 
ceux  qui  ont  affiftc  ou  mnitero  ^ é o0  ttanfp0r. 

armes  ou  munmons  d g > marchandifes  de  contrebande  hors 
teront  a l aiv«™  ’ °L  ’ p°roCurears  de  fa  Majefté  d'y  tenir  la  main, 

desafeiresprefente^ik^M^^^^® 

A-  - 6- 

cens  cinquante.  Signe,  BOVhK. 

ordonnance  dv  rot. 

A uiTFtT^'  avant  efté  advertie  que  plufieurs  Capr 
faines  mS  & Pa Sons  de  Navir^s.Marchands  & autres 

'&?***  noyales,  cordages , bray  &goatrep  -9  B P Ennemfsde 

d vn  grand  gain  , Pa?«Lyen  facilité  de  faire 

S’KSÏ , V»-  *“«“•  r»“  f“s  d’ 


mettre  en  eftat  d’agir  : Ce  qui  eftd’vn  notable  préjudice  au  bien 
de  fon  fervice.  Sa  Majefté  voulant  y pourvoir , fait  tres-expreffes 
inhibitions  & défences  à tous  Capitaines  , Maiftres  & Patrons  de 
Navires , Marchands  & autres  de  quelque  condition  qu’ils  ('oient' 
de  tranfporter  hors  du  Royaume  aucunes  chanvres  • cordais’ 
toilles  noyales , bray  & goutren  : Comme  aufsi  aucuns  falpeftres* 
poudres  & autres  marchandées  prohibées  par  fes  precedentes  Or- 
donnances , quelle  a en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit , confirmées 
& confirme  parla  prefente  lignée  de  fa  main , Voulant  que  tous 
Vaiffeaux  qui  s’en  trouveront  chargez  foient  arreftez  & confis- 
quez avec  leurs  marchandées,  & que  le  Procez  foitfait  & parfait 
aux  delinquans  par  les  luges  de  l’Admirauté  des  lieux  où  ils  feront 
arreftez  & amenez  félon  la  rigueur  defdites  Ordonnances  : Mande 
& ordonne  fadite  Majefté  à Monfieur  le  Duc  de  Vendofme  Grand- 
Maiftre,Chef&  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  & Com- 
merce de  France,  de  faire  enregiftrer  la  Prefente  au  Greffe  des 
Sreges  de  l’Admirauté , & la  publier  dans  tous  les  Ports  que  befoin 
fera , a ce  qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance  , & la  faire 
obferver  ponctuellement.  Ordonne  aufsi  fadite  Majefté  à tous 
Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  en  fes  Provinces, Capitaines 
Gouverneurs  de  fes  Places  maritimes  , Baillifs  , Sénéchaux 
Prevofts , leurs  Lieutenans  & autres  Officiers  & Sujets  qu’il  appar- 
tiendra , de  tenir  foigneufement  la  main  à ce  qu’il  n’y  foit  contre- 
venu en  aucune  maniéré  que  fe  puiffe  eftte  ; Voulant  en  outre 
qu  aux  copies  collationnées  par  l’vn  de  fes  Confeillers  & Secré- 
taires, foy  foit  adjoûtée  comme  au  prefent  Original.  Fait  à Paris 
le  4.iour  de  Mars  mil  fix  cens  cinquante-trois.  Signé.  LO  VI  S- 
Et  plus  bas,  de  Lomenie. 


Ordonnance  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme  & de  Beaufort  J>air 
de  France , Grand-Maiftre  , Chef , & Sur-Intendant  general  de  la 
^Navigation  & Commerce  de  ce  Royaume  , Generallésime  des 
Armees  Navalles  du  Roy  , du  8.Mars  auditai  i6<?.  pour  l’exe- 
cution de  ladite  Oorionnance.  ” “ 


A R R E S T du  Confeil  d’Eftat  du  14.  Ma  rs  1654,  donné  furies 
Remontrances  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme,  que  par  les 
ordonnances  Reglemens  & Arrefts,  il  eft  fait  défences, à tous 
Capitaines  Maiftres  & Patrons  de  Navires  , d’enlever  aucune 
marchandée  & munirions  de  bouche  hors  le  Royaume , toilles  à 
' B ij 


faire  voiles  l 'cordages  5 poudres  ; mèches  ; Talpeftres  & autres 
munitions  de  guerre^  marchandifes  de  contrebande  ny  de  fortir 
fans  prendre  des  Congés  -,  Néanmoins  au  préjudice  defdites  Or- 
donnances , plufieurs  Marchands  des  Villes  de  ce  Royaume  y au- 
roient  contrevenu  , & fait  enlever  quantité  de  marchandifes  8c 
Vins  hors  iceluy  , fous  pretexte  de  les  envoyer  en  Angleterre 
Holande  & que  les  Officiers  des  Amirautez.  auroient  fouffer 
l’enlevement  fans  avoir  vii  aucuns  Congés  particuliers  dudit  Sei- 

ordomie  5 que  lefdites  Ordonnances  de  la  Marine  & Arreft  du 
du  mois  d’Aouft  1 6<o.  feront  executees  félon  leur  forme 
S teneuî  & ce  fiÆïï,  fin!  avoir  égard  à F Arreft  de  la  Chambre 
des  Vacations  du  Parlement  de  Rouen , du  30.  Octobre  dernier. 
Sa  MajeRé  fait  défences  à tous  Maiftres , Patrons  & Capitaines  de 
Vaiffeaux  & Navires  , Barques  & Batteaux  , audit  Vendalle  & 
tous  autres  d’enlever  ny  tïanfporter  aucuns  V ins  hors  le  Royaume, 
Sis  Hermiflion  expreffe  & Paffe-ports  dudit  Seigneur  Duc  de 
Vendôme  Pair , Grand-Maiftre  ,Chef , & Sur-Intendant  General 
de  la  Navigation  8e  Commerce  de  France,  & fans  avoir  acquite 

SS  li«u*  : Enjoint  & M.jdté  Ku 

j e tenir  la  main  à l’execution  du  prefent  Arreft  -,  lequel  fera  leu, 
pu£Té  & affiché  par  toutoùbefoin  fera , & ■ «ccotc  nonobftant 

oppofitions  ou  appellations  quelconques  ddÿ^fi  aucun tes 

interviennent , fa  Majefté  s’en  eft  refervee  a foy  8c  a fon  Con  al  a 
connoiffance,  & icelle  interdite  a tous  autres  luges. ^Et  fera  foy 
adioûtée  aux  Copies  deuëment  collationnées,  par  vn  Conlei  1 r 
& Secrétaire  de  faMajefté  , comme  à POriginal.  jAIT  -iC°nfe,i 
d’Eftat  du  Roy  tenu  à Paris  le  quatorzième  mur  de  Mars  lé  5 4- 
Signé.,  dO  j j V t i. 


PA  R Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  i8.Decembre  1658.  Sur  ce 
qui  auroit  eftd  reprefenté  à fa  Majefté  par  le  Sieur  de  Vendre 
Pair?  Grand-Maiftre  . Chef  & Sur-Intendant  general  de  la  Navi- 
gation 8c  Commerce  de  France,  Pal!les  1Edl1t!,^)r  au  ne  DUiffe 
Royaux  , & Arrefts  fur  le  fait  de  la  Marine , nul  Vaift  . 
partir  des  Ports  & Havres  de  ce  Royaume  f«ns  prendre  le  Con^e& 

Paffe-port , dudit  Grand-Maiftre  , 8i  lors  qu  i ‘ nhli°ezde 

châdifes  de  Contrebande  dans  iceux, les  Marchands  fon  a 

faire  la  Suhmiflion  d’aporter  certificat  corne  ils  auront  décharge 


qu’i!s  trai’fportent  dans  les  Païs,pour  lefquels  on  leur 
,.;d° ™e  pafïe-p°rt5pour  empefcher  qu’on  ne  porte  vivres  &muni- 
nsauxEnnerais  deeeîEftat  : Neantmoins  au  préjudice  d’iceux 
faire  ^Ordonnances^'  Iean  Huet  Fermier  general  des  Entrées  & 
autres  Boifions  entrans  en  la  Ville  , Fauxbourgs  & Banlieue  de 
aris&Rouen;  Et  Nicolas  Pinçon  Fermier  des  Cinq  groffes  Fer- 
mssde  France,  ont  par  furprife  obtenu  vn  Arreft  duConfeil  Ie  a 
„®Pilmbre  dernier , qu;  permet  à tous  Marchands  , tant  François 
Mlle  ftrang?rf ’ ■ Pe”dant  les  Foires  qui  fe  tiennent  à Rouen, d’enlev  et 

cmefubm-'m  ^ FinqU£b°n  leur  femblera  , fans  prendre  d’eux  au. 
cane  fubmiffion.  Enjoignant  au  Lieutenant  General  de  l’Amirauté 
de  Normandie  de  délivrer  aufdits  Marchands  les  Congez  neceffai- 

ore nPa°,Ur^n  ever  & tranfPorter  leaK  Vins  où  bon  leur  femblera.fans 
P endre  deux  aucune  fubmiffion  de raporter  aucuns  Certificats  • & 

a°<  vlifa  "1  s““te  F'™»  * te  «te» 

aes  Vaiheaux  fans  prendre  aucuns  Congez  ny  Paffeports,qui  eft  vne 

la  flTv  man!fefte  aufdits  Hüec  & Pinçon, qui  onf fuppofé que  ce- 
H faifo.t  prejud.ee  aux  Droits  du  Roy  , defquels  ils  font  Fermiers- 
Requérant  ledit  Sieur  Duc  de  Vendofme -,  que  nonobftant  ledit  An 

Pinctn  eptembl'e»&a,Utre5  Precedens  obtenus  par  lefdits  Hiiet  & 

1 înçon , quetous  Marchands  , tant  François  qu’Eftrangers , feront 
tenus  de  prendre  des  Congez  & Paffiepom  Jour  leurt  Vaiffeaux 

de  ralonïr  r “’•?  au“es..Marchandifes> & de  fail'«  leur  fubmiffion 
EN  SPoM  he?  °Ù  aurbnt LE  ROY 

ditArreftJ^c^1^  A °rdonne  & ordonne  3 que  nonobftant  le- 

lefdit  hII  v ôSeptem«redernier> & ,aUtres  Pr«edens  obtenus  par 
au’É  r?  P‘fi?0ni &/U,tres> tous  les Marchands , tant  François 

qu  Etrangers  trafiquantdedans&dehors  le  Royaume  , feront’ te- 

nez’  p°nfo™ement  aux  Ordonnances  de  la  Marine , & Arrefts  don- 
nez  en  confequence,  de  prendre  Congez  & Paffeports  de  tous  les 
2?  charg£Z  de  Vin  , & autres  marchandas,  & de  f ire  es 
fub  niffions  de  rapporter  Certificats  des  lieux  où  ils’auront  déchar- 

Ient?n  l7,lvavhnnllfD5  mefme  Pendant  lefdites  FoIres  qui  fe  tien- 
n r;lad'  e,VlIle  Ie  Roüen> & autres  lieux  de  Normandie,  à pei- 
difes  Ordo  'c'y  ? ’ ^ confîfcati°n  de  leurs  Marchan- 
de l’Ami™  ' n,"e  j * ^a,efte  que  les  Sentences  du  Lieutenant  General 

LnîzenT  r °rmrandle’&  Arrefts  du  Parlement  dudit  Lieu 
P?;r?  ! c confequence,  feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur- 
Faifant  Sa  Majefté  défences  au  Maiftre  du  Pont  de  ladite  Ville  de 
Rouen,  de  laiffer  fortir  aucuns  Vaifieaux  fans  Congez  & Paffeports 


dudit  Sieur  Due  de  Vandofme,  Pair , Grand-Maiftre  ; Chef  & Sur: 
dudit  Sie  ,dela  ^avigation  & Commerce  de  France , & 

fans  que  ledits  Maiftresdes  Navires  & Marchands  ayent  fart  en 


c™Vn  1ÏÏ baiffioM.»  Pei«  d’en  répondre  en  fon  propre  & 

eembre  mil  fix  cens  cinquante- huit.  Signe, 


G AL  LAND. 


TE  t>VC  VE  y^JVDOSME  , DE  M EX  COEVM, 
de  Beanfort , * Penthieme  & d'Eftampe,  , P rmc  Vanet&  de  Mur. 
tue,  /Pair , Grand- Maiflre  , chef  & Su, -Intendant  General  de  U 
Navigation  & Commerce  de  franco. 

S V U la  Difficulté  qui  s’eft  mue  entre  quelques-uns  des  Receveurs 
de  nos  Droits  és  Sieges  de  l'Amirauté , 8e  les  M a.ftres  de  Bateaux 
Pefcheurs  & leurs  Bourgeois, pour  l’^premion  des  Art, clés  g 
& feotiéme  du  Tarif  ou  Reglement , donne  a 1 ans  le  î-ianvKr 
f/  f o^le  feu  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  .commeGrand- .Ma», 

ftfe  Chef  & Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  & Commerce 
ttie,cner  «sur  m , , Arrens  du Confeil  .touchant  les 

de  ce  Royaume  , confirme  par  les  ftrreBs . ^ c°n  , - 

rimïrçflp  Con^é  attribuez  alafufditeCnarge,  rs  v v s>  3 
Droits  de  Co  s . . . r & feptiéme  dudit  Reglement,  Difons, 

lement  pendant  to  ^ officiers  de  l’Amirauté  de  faire  obfer- 

cher  ou  befom  fera.  Fai  a > yANDOSME.  Et  plu» 

ssssstftSSSSt  *-  * 

mondit  Seigneur  en  cke  rouge. 

Xegijlrée  au  Greffe  de  limitante  Je  dJx-hjjtiéve  Man  ^ 

cinquante-neuf. 


»5 


EXTRAIT  TES  REGISTRES 
du  Confcil  d'Eftat. 


VR  la  Requefle  prefentée  au  Roy  en  Ton  Confeil 
par  Meffire  Cefar  Duc  de  Vandofme,  de  Mercceur,de 
Beaufort,  de  Penthieure  8e  d’Eflampes , Prince  d’A- 
net  8e  de  Martigues,  Pair,  Grand-Maiftre , Chef  & 
Sur-Intendant  general  de  la  Navigation  8e  Com- 
mercede  France  ^ Contenant  qu’encores  que  par  le 
Reglement  & Tarif  fait  par  le  feu  Sieur  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
Amiral  de  France,  le  23.  Mars  1641.  des  Salaires  8e  Vacations  des 
Officiers  des  Sieges  des  Amirautez  de  ce  Royaume , confirmé  Se  au- 
thorifépar  Arreltdu  Confeildu  i^.Iuillet  1645.  & autres  rendus 
auparavant  8e  en  confequence  d’iceluy,  les  Droits  deCongé , d’An- 
^'age,  8e  autres  Droits  d’Amirauté  deubs  8e  appartenans  audit  Sieur 
Amiral , Seaux  Officiels  defdites  Amirautez  ,foient  Se  demeurent 
réglez,  Se  que  pour  la  levée  d’iceux  on  n’aye  qu’à  fuivre  Se  exécuter 
lefdits Tarifs,  Reglemens  Se  Arrefts.  Neantmoins  Louis  Virvoudet 
Sieur  de  Brye,  Receveur  general  defdits  Droits,  à ce  commis , étably 
Se  ordonné  par  le  Suppliant , par  fa  Commiffion  du  premier  Iuillec 
iô<>9 . dans  les  Ports, Ha vres,  Rades  Se Coftes  de  la  Province  de  Nor- 
mandie, ne  laiffe  pas  d’eftre  troublé , inquiété  Se  empefehé  dans  la 
perception  defdits  Droits,  tant  par  les  Maiftres  des  Navires  partans 
Se  abordans  efdits Ports, Havres , Rades  SeCofles  ,que  parles  Capi- 
taines 8e  autres  perfonnes  ayant  la  conduite  Se  le  commandement 
d’iceux,  qui  refufent  de  payer  lefdits  Droits  de  Congé  , ainfi  & en  la 
forme  qu’il  eft  porté  Se  ordonné  par  les  Articles  premier, deux, trois, 
quatre  Se  cinq  dudit  Tarif,  pour  les  Vaiffeaux , Navires  Se  Bâteaux 
qui  vont  en  voyage  aux  Païs  Eftrangers  , 8e  de  Province  en  Provin- 
ce, de  Port  en  Port,  8e  àlaPefche  aux  lieux  8e  endroits  mentionnez 
auk  Articles,  Se  autres  lieux  delà  Mer,  8e  Rivières  de  ladite  Provin- 
ce , ne  voulant  pas  mefme  les  payer  qu’uné  fois  l’année  pour  toutes 
lesPefches  qu’ils  font,  8e  dans  icelles,  encores  qu’ils  aillent  plufieurs 
fois  Se  à diverfes  Saifons  en  l’année  -,  Sçavoir  pour  les  Harencs  frais, 
Germue  SeduNort,  pour  les  folles  ou  raits , pour  les  cordes,  pour 
les  Macquereaux,pour  les  Merlans,  pour  les  Solles  Se  pour  les  Vives, 


& qu'à  chaque  fois  ils  (oient  tenus  & oblige*  de  P ^ 
comme  il  Te  pratique  & s’obferve  a Dieppe  & au  Havre,  amliquft 
paroift  par  leCertificat  des  Officiers  du  Siégé  dudit  Dnppe ^ du  *7. 
lanvier  clernier.Le  Droit  du  Sceau  defquels  Congealefd.ts  Maftrcs, 

Capitaines  & Coiximandans  defdits  Navires,  ai  „ 

refufent  auffi  de  payer , le  tout  fous  pretexte^e  ce  que  dit  f anf 
n’eft  pas  bien  clairement  expliqué  a ce  fujet  , & que  le  d J 
cheu'-s  fe  fervent  à toutes  lefdites  Pefches  d un  mefme  Bateau.. 
D'ailleurs,  lesHuiffiers  defdites  Amirautez , & Interpretes  qui  fon 
auprès  d’icelles,  par  l'intelligence  qu’ils  ont  enfetnblc  , a caufe  de  ce 
quPi!s  ont  bourfe’ commune  de  leurs  profits  & enrôlâmes  provenais 
de  la  Vifite  defdits  Navires, ne  font  pas  en  Perfo"ne  * d’°" 

leurs  Charges  & Commiffion,  propofant  pour  cela  un  Clerc  de  leut 
Communauté  qui  fait  ladite  Vifite  -,  Sur  la  Relation  duquel , par  un 
abuTtout  à fait1ntolerab!e,ils  baillent  & délivrent  tels  Procez  ver- 
baux qu’on  defire, fans  fpecifier  la  plufpart  du 
chandifes  fupprimant  celles  qui  font  vicieufes  & de  Contrebande, 
ouand  il  v en  a - & fe  rendant  par  un  accommodement  qu  ils  tont 
enfemble  les  Maiftres  abfolus  defdits  Navires  & Marchand.fes  ; en 

telle  forte  que  ledit  Receveur  de  l’Amirauté  eft  prive  par  *ous  *5S 
abus  & defordres , d’avoir  aucune  connoiffance  des  Marchandées 

fnnven*-  fans  lefdits  Congez , & fans  payer  lefdits  Droits  d Ancra 
ges,  & autres  deubs  audit  Suppliant  qu’ils  fraudent  y par  ce  moyen 
ne  pavent  pour  un  Vaiffeau  de  trois  a quatre  cens  Tonneaux  , que 
pour  cent  cinquante , & pour  deux  cens , au  plus  grand  préjudice  & 
dommage  des  Droits  dudit  Sieur  Amiral,  qui  eft  par  la  fruftie  de 
recevoir^  toucher  ce  qui  appartient  à fadite  Charge.  De  plus,  les 
F ftranaersqui  trafiquent  en  France,  & entrent  danslefdits  Ports  & 
SSafin  de  frauder  pareillement  fes  Droits,  & des  Officiers  de 
Sd^te  Amir»  ^avouer  leurs.Vai(feaux  & Navires  par  les 
François  oui  les  conduifent,  fe  fervent  desPatrons  de  Navires , fous 

prétexté  que  lefdits  Vaiffeaux  font  de  fabriques  Ëftrangeres  contrc 

u ten~ar  des  Ordonnances  & Reglemens  faits  pour  lad.  Manne, ce 
quTne  doftpM  non  plus  eftre  fouffert  ny  toléré, veu ■ la.confequence 
& le  tort  que  cela  fait  & caufe  à ladite  Charge  dfm,"al;d°na''ft 
revenus  & les  Droits  feroient  entièrement  anéantis,  fi  cela  v 
rru  contre  l’intention  & la  volonté  de  Sa  Majefte  ,a  1 authoti  e 
laoueUe  par  cetteraifon,  le  Supliant  eft  obligé  d’avoir  recours  po« 
fur  ce'lu/pourvoir,  & remédier  à tous  lefdits  a bus , fraudes , defor^ 
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contra  ventions  iuraits  Regîetnèns  dudit  Sieur  Cardinal^ 
o ' w®.ie";  * ^ rr^  d“dit  Confeil  confirmatif  d’iceux  , par  lefquels 
Sa  Majefle  s eft  referve  a foy  & à fondit  Confeil  la  connoilTance  des 
drferents  „a,s  & à naiftre  pour  raifon  de  ce,  icelle  interdire  à tout 

RoûenÎft  Zr  à ETf  A *’"*  P',Usiufte>  q«  le  Parlement  de 
Kouen  eft  tout  a fait  fufpetft,  tant  par  la  jaloufie  qu’il  a de  ce  qu’il  n’a 

pas  connoiflance  des  affaires  de  ladite  Admiratné  , qu’à  caufe  de  la 

faveur  & fupport  que  les  Debiteurs  defdits  Droits  ont  en  iceluv 

ayant  par  attentat  & au  préjudice  de  ce  que  dit  eft  receu  un  anüi 

fi  t «“  i°*  np*,  3,  taCT Si 

Droits d Amirauté,  d vne Sentence  rendue  pat  les  Officiers  del’A- 
Ie  R°Üen’  eT  lüy  & ledit  Virvo„Pdet , lequelTuou^e 
Sieur  Amir^r  a*Jait6?  df  S le  fait  de  I»  Commiffion  que  ledit 
ST,AZa,,Uy-ad0nneeala  PercePt!on  dédits  Droits  d’Ancra- 
® Amirauté,  ce  qui  ne  peut  pas  eftre  approuvé  -,  & aipfi  ;î 
neceffaire  de  regler  le  tout  /afin  d'éviter 

& ContraventiontSj  au  fa  jet  defqueUes 
fditsMaiftres  des  Navires  ont  depuis  peu  baillé  Requefte  audit 
Parlement  de  Rouen  , pour  eftre  déchargez  d’une  bonne  partie  ddfc 
d, ts Droits,  contre  D teneur  dudit  Tarif  & Arreft  dudit  Confeil 
A GES  cavses  , requeroit  ledit  Amiral  qu’il  plûft  à SaditeMaie-' 
fte,  conformement  audit  Tarif  Reglemens  & Arrefts  R- 
du  Siégé  de  l'Amirauté  de  R^üènr^duës^n^^fequencefansavoir 
egard  aux  Arrefts  dudit  Parlement  de  Rouen  , & procédures  fahes 
en  iceluy  parlefd.rs  Régnault  & autres  s pour  raifon dcfdïï  Droits 

T>n;rcr&eS,de  Coilger  & Sceau  d’iCeux  , Ordonner  que  lefdits 
Dro  fT  FyeZ  3U"t  Vl,  VOudet  Re«veur  d’iceux  s Savoir  £ 
Sr  les  d^™gez><0.nR>rmemen<  & ainfi  qu’il  eft  porté  & ordonné 

«rï  cS’^’r1 PrfchT “■aiWw,.ACoDgSU"SÏÏ.‘ 

Jtresj  Capitaines, Commandans , & autres  avans  Drnl  j.rvr.  vt  . 
les  ans  & a chaque  forte  de  Pefche- & 1^;*  n • det,tous 

glemens  dudit  Confeil  , mefmes  po„r  les Vaiffeauv'  de  tir  * 
£ftr<mgeres,  quoy  que  polTedez  & commandez  par  les  François^* 
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Maiftrès  &Co8nmaridânsd'iceüx,  exhiberont  aucut  Virvoudet  ies 
Lettres  de  Charte.partie,Conoifleroens)& autresPieces  juftificatives 
dudit  port  defd.  Vaiffeaux,  & pour  le  Compte  dequoy  Marehan- 
dites  eftans  en  ieeux  feront , à quoy  faire  ils  feront  contraints  com- 
me pour  ies  deniers  & affaires  de  Sa  Ma jefté:  Comme  aufïi  ordonner 
nue^efditsHuiffiers  & Interprètes  defdites  Amirautez  feront  la  fon- 
dion  & exercice  de  leurs  Charges  & Commuons  en  perfonne,  fui- 
vant  qù’il  efi.porté  & ordonné  par  lefdits  Arrefts  & Reglemens  ; & a 
faute  de  ce  faire  qu’il  fera  permis  audit  Virvoudet  de  fe  fervir  de 
tels  autres  Huiffiers  & Interprètes  que  bon  luy  femblera-,  avec  defen- 
ces  à tous  François  d’avoiier  en  tout  ou  partie  aucuns  Navires, Vaif- 
feaux, ny  Bâteaux  Si  Marchandifes  eftans  dans  iceux  qu’ils  ne  leur 

appartiennent  en  propriété, à peine  de  con  cation  ‘^eux, areilie- 
dites  Marchandifes , & de  trois  mil  livres  d amende.  Faire  pareille 
ment  défences  audit  Parlement  de  Rouen , a toutes  autresCo 

luges  de  prendre  connoiffance  des  Differents  nais  & a naiftre  pour  , 

raifon  défaits  Droits,  en  quelque  forte  & manière  que ; ce  Çoi & » 

d’iceluy,qui  fera  fait,  nonobftant  oppofirums  ou  appellations  quel- 
conques, dont  fi  aucunes  interviennent  Sadite  Majefte  fe  rferve 
à foy  & à fon Confeil  la  connoiffance  d’icelle,  interdira  a to_t 
Cours  & luges.  V E V ladite  Requefte , & les  Pièces  juftificatives 
du  contenu  en  icelle,  & autres  y attachées  : Oüy  le  Rapport  du  heur 
de  Vertamon-VillemenonConfeiller  de  Sa  Majefte  en  tes  Confei  », 
Maiftre  des  Reqties  ordinaire  de  fon  Hôtel , Conlmiffaire  ace  dépu- 
té, qui  en  a communiqué  avec  les  SieursConfeillers  de  la  M » 

tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CON  S E I L , conformé- 
ment aux  Arrefts  dudit  Confeil,  Tarif  & Reglemens  des  23.  J 
1629.  23. Mars  1641.  iÿ.luilleti64'5.  14.  OâobreiéV»*  * 
très  donnez  en  confequence , A ordonné  & ordonne  qu 
Droits  d’ Ancrages,  Congez  8£  Sceau  d’iceux , feront  payez au 
Virvoudet,  Commis  àlaRecepte  defdits  Droits , fuivant  & ainl 
qu’il  eft  porté  & ordonné  par  lefdits  Arrefts.  Et  par  .'«piemie  , 

deux, trois,  quatre, cinq  ,&  autres  Articles  dudit  Tan  8 

ment,  pour  tous  les  Vaiffeaux,  Navires  & Bateaux  qui  aborderont 


_ ï P 

8c  partiront  des  Havres  & Ports  de  la  Province  de  Normandie  8c 
qui  yront  aux  Païs  Eftrangers,  de  Province  en  Province, de  Port  en 
Port,  à la  Pefche,  & en  tous  autres  lieux.  Rades  & Coites  de  la  Mer* 
& Rivières  de  ladite  Province  qui  y abordent  -,  à ce  faire  les  Mai! 
lires,  Capitaines  & Commandans  lefdits  Vaifieaux  & Bâteaux  con- 
traints par  toutes  voyes  deuës  & raifonnables.  Fait  Sa  Majefté  dé- 
fences  à tous  fes  Su  jets  de  prefter  leurs  noms  aux  Eftrangers,avoüec 
ny  reclamer  en  tout  ny  en  partie  lefdits  Navires , VailTeaux  gâ- 
teaux & Marchandées  eftans  en  iceux,  s’ils  ne  leur  appartiennent  en 
propriété,  à peine  de  confécation,&  de  quinze  cens  livres  d’amende» 
Enjoint  aux  Huiffiers  & Interprètes  defdites  Amirautez  de  faire  en 
perfonne  la  fon&ion  & exercice  de  leurs  Charges  & CommilTions 
pour  ce  qui  regarde  la  Vifite  defdits  VailTeaux, d’en  raporter  fîdelîe! 
ment  le  port  & côtinence,à  peine  d’interdi&ion  de  leurfdites  Char- 
ges & CommilTions,  cinq  cens  livres  d’amende  ,&  de  tous  dépens 
dommages  & interefts.  Et  à l’égard  dudit  Régnault, ordonne  fadite 
Majefté  qu’il  fera  aflîgné  auConfeilaux  fins  de  ladite  Requefte  Et 
cependant  fait  Sadite  Majefté  défences  audit  Parlement  de  Roiien 
de  connoiftre  du  different  d’entre  lefdits  Virvoudet  & Régnault-,  8c 
audit  Régnault  d’y  faire  aucunes  pourfuites  pour  raifon  de  ce. 
Comme  auffi  fait  défences  aufdits Capitaines  ,Maiftres  des  Navires 
& Bâteaux  de  fe  pourvoir  au  fujet  dudit  Droit  d’Ancrage,Conoé  & 
Sceau,  que  par  devant  les  Officiers  de  l’Amirauté,  à peine  de  nullité 
& caftation  de  procedures  y Et  fera  le  prefent  Arreft  pnblié  8c  enre-' 
gîftré  au  Greffe  de  ladite  Amirauté.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  dis 
Roy,tenu  à Paris, le  dix  huinéme  lourde  Mars  mil  fix  censfoixante  ' 
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Signé, 


R O SS  VET. 


Eclaratîon  du  Roy  donnéeà  Paris  le  y.Septembre  1649Ï 
Portant  défences  à tous  Gouverneurs  des  Villes  , Places 
8c  Châteaux  qui  font  fous  fon  obeïftance  , de  fouffrir 
[ dans  ^eurs  Ports  & Rades  plus  de  vingt-quatre  heures , au- 
cuns Capitaines  avecCommiffion  eftrangere,  qui  ayent  fait  des  pri- 
fes,  fi  ce  n’eft  qu’ils  y ayent  relâché  , & foient  contraints  d’y  demeu- 
rer par  mauvais  temps,  ny  d’y  vendre  aucunes  marchandées  par  eux 
prifes,  en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit,  8c  à nos  Sujets  d’en 
acheter,  à peine  contre  lefdits  Gouverneurs  de  defobeïlïance  , 8c 
d’eftre  refponfables  des  dommages  8c  interefts  que  fes  Sujets  pour* 
roient  encourir  en  cas  de  contravention  j 8c  contre  fefdits  Sujets 
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de  confiscation  defdifces  maïchândifes  achetées , de  dix  mil  livres 
d'amende , & punition  exemplaire  : Enjoignons  aufdits  Gouver- 
neurs de  leur  permettre  de  mener  leurfdites  Prifes  ou  bon  leur  fem- 
blera,  excepté  les  marchandées  qui  fe  trouverront  appartenir  à 
nos  Sujets , lefquelles  Nous  voulons  & entendons  leur  eftre  ren- 
duës  & reftituées,  eftans  réclamées,  apres  qu’ils  auront  iuftifié  leur 
appartenir.  Faifons  en  outre  tres-expreffes  défences  à tous  Capi- 
taines de  Marine  nos  Sujets, domiciliez  & non  domiciliez  en  nôtre 
Royaume,  Sc  Pa:is  de  nôtre  .obeïffance,de  prendre  aucunes  Coin-' 
mifsions  d’aucuns  Roys, Princes  ou  Républiques  eftrangeres,  ny 
d’arborer  aucune  Bannière  que  la  nôtre  pour  faire  la  guerre -,  & à 
tous  nos  Officiers  de  l’Amirauté  de  recevoir  leurs  Raports , ny  de 
faire  de  Procedures  fur  les  Prifes  qu’ils  pourraient  faire , en  aucune 
forte  & maniéré  que  ce  foit-,  à peine  contre  lefdits  Capitaines  nos 
fujets  d’eftre  déclarez  pour  Pirates, & comme  tels, voulons  que  leur 
Procez  leur  foie  extraordinairement  fait  & parfait  par  nofdits  Of- 
ficiers de  l’Amirauté,  iufques  à Sentence  définitive  înclufivement, 

& execution  de  mort  , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques, & qu’il  leur  foie  couru  fus  par  nos  Capitaines  Garde- 
Coites  , & autres  nos  Sujets , & contre  nofdits  Officiers  de  fufpen- 
fion  de  leurs  Charges.  Et  furies  plaintes  qui  nous  font  refpe&ive- 
ment  faites, tant  par  les  Capitaines  de  Marine  de  l’un  & l'autre  par- 
ty  d’Angleterre, Bourgeois  & Marchands  intereffez  aux  arméniens 
& cargaifon  des  Vaiffeaux  dudit  Royaume, que  par  les  Capitaines 
dé  Marine  nos  Sujets, Bourgeois  & Marchands  intereffez,  tant  aux 
voyages  de  long  cours  qu’ils  ont  fait  & font, tant  en  vertu  des  Cô- 
mifsions  qu’ils  ont  obtenues  de  défunts  nosCoufinsles  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  ,&Duc  de  Brezé,que  de  la  Reyne  Regente  nôtre 
Dame  & Mere?  qu’aux  autres  voyages  dans  les  Mers  Oceane  & Me- 
diterranée,des  arrefts  faits  de  leurs  persônes,Vaiffeaux  &Marchan- 
difesPrifes  & Dépredatiôs  faites  les  unes  fur  les  autres*,Nous  avons 
commis  & commettons  par  cefdites  Prefentes  les  Sieurs  de  Bellie- 
vre  Concilier  en  nos  Confeils,  d’Aligre  & de  Morangis,  aufsi  Con- 
feiüers  en  nos  Confeils, & Directeurs  generaux  de  nos  Finances, les 
Sieurs  Fouquet  & Boucherat,Confeillers  en  nofdits  Confeils,Mai- 
ftres  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , pour  recevoir  les 
Plaintes  des  uns  & des  autres , qui  mettront  par  devant  eux  leurs 
Pièces  & demandes,  pour  les  voir,  examiner , liquider  leurs  pertes,  * 
dommages  interefts,nous  en  donner  ad  vis , pour  iceluy  veu  eftre  • 
par  Nous  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  par  raifon.Prions  la  Reyne 


Regente  nôtredite  Dame  & Mere  détonner  fes  Ordres  & Attaches 
iteceffaires  pour  l'execution  de  cefdites  Prefentes.  Mandons  à tous 
nos  Officiers  & Sujets  qu'il  appartiendra , de  tenir  la  main  à l’exe- 
cution d icelles,  fans  y contrevenir , Tous  les  peines  y mentionnées: 
*-AR  tel  eft  notre  plaifir , en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Seel  a cefdites  Prefentes.  DONNE'Esà  Paris  le  7.  iour  de 
Septembre,  1 an  de  grâce  16451.  Et  de  nôtre  Régné  le  feptiéme. 
Signe,  LOVIS  Et  fur  U upiy.  Par  le  Roy,  la  Reyne  Regente  fa  Mere 
prefente.  De  LomeNIB.  Et  feellées  fur  double  queue  du  grand 
beau  de  cire  jaune.  1 5 

i ’ tu^lee  fepjftree  en  L Amirauté  de  Roisen  , le  feptiéme  iour 
a Octobre  en  fui  van;.  ‘ 


A R Arreft  du  Confeil  d’Eftat , tenu  à Bordeaux  le  14. 
Oéiobre  1 6 5 o.eft fait  défences  aux  Gouverneurs  & Lieu- 
tenans  de  Provinces,  Villes , Places , 8i  Forts  Maritimes, 
de  pourvoir  aux  Capitaines,  Gardes-Coftes , Maiftres  de 
tiuy,  Pilottes,  Balizeurs,  Interprètes , Truchemens , PalTa<^s  or- 
dinaires des  Détroits  de  Mer  ; donner  Congez  ou  Paffeports,  déli- 
vrer Commifsions  pour  armer  -,  exiger  aucuns  Droits  des  Ma’iftres 
ei  1 atrons  de  Navires,  empefeher  la  fondion  des  luges  de  l’Ami- 
rauté, _&  la  perception  des  Droits  deubsà  l’Amiral,  mefme  en  Pais 
conquis; prendre  Si  difpofer  d’aucunes  chofes  des  Magazïnsdu 
Koy,  retarder  l’execution  des  Ordres  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Vendofme  s immifeer  en  aucune  façon  és  chofes  qui  regardent  fa 
Charge,  difpofer  ou  commettre  aux  Offices  & Emplois  de  la  Mari- 
ne, ou  qui  regardent  le  Commerce  Maritime , à peine  de  defohwf- 
Dnce , privation  de  leurs  Charges , & trente  mil  livres  d’amend-c. 
Commandement  a tous  Maiftres  8i  Patrons  de  Vaiffeaux  , NaVi- 
res  Barques , & Allégés  fujets  de  Sa  Majefté , ou  Eftrangers , faire 
leur  raport,  fouffnrlaV îfite,  prendre  Congez  de  Mondit  Seigneur, 
D/°ltS  fulV?nt  le  Reglement  du  24.  May  1641.  enre- 
|*“  r 1^‘ts.Con8ez> 3 peme  de  trois  mil  livres  d’amende.  Défen- 
Iunfdiaions  ordinaires  de  prendre  eonnoif- 
f r®  ? ’ny  de  ce  tlui  en  refulte , ny  entreprendre 
Uvrës  dînïnde  ” ^ ^ 1>Amiraut^à  Peine  de  quiMe cens 

Redit  y^rreji  CommiJZionfur  icelny  ont  eflé  le  ne,  publie  > tÿ»  rertfheia 

* h Rouen ,1e  2 2.  Novembre  enfuivuri?. 
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DE  PAR  LE  ROY. 

Majefté  s’eftant  Couvent  déclarée  par  plufieurs  Or- 
^K(WXdonnances  (lu^^e  a ^alt  publier  dans  tous  lesSie- 
gesde  l’Amirauté  de  France, tantes  Mers  de  Ponant 
que  de  Levant  : Que  fon  intention  eftoit  que  fes  Su- 
«»â|  jets  s’enrichiflent  par  le  Commerce  qu’ils  feroient 
avec  Tes  Alliez, & autres  Peuples  contre  lefquels  Elle  n’eftoit  point 
en  Guerre,  en  obfervant , neantmoins , par  eux  les  Ordonnances 
des  Roys  fes  Predecefleurs,  & les  fiennes  faites  furie  fait  de  la  Na- 
vigation & Commerce.  Et  ayant  permis  le  mefme  Commerce  a 
tous  les  Sujets  des  Roys,  Princes,  Potentats  ,&  Républiques  les 
Alliez,  en  l’ëtenduë  de  fes  Codes,  Ports  , Havres  & Rivières,  a la 
charge  qu’ils  obferveroient  les  Loix  de  ce  Royaume,  dans  les  Ports 
duquel  Sa  Majefté  a aufsi  confient!  que  fes  Alliez  peuffent  prendre 
abry  & y conduire  les  Prifes  qu’ils  pourraient  faire  fur  leurs  Enne-  . 
mis,  quoy  qu’ils  furent  Alliez  de  Sa  Majefté  , & icelles  ramener  St 
conduire  où  bon  leur  fembleroit , pourveu  qu’ils  s’abftinftent  de 
mettre  les  marchandées  par  eux  prifes,  à terre  & en  vente  dans  les 
Pais  de  fon  obeiftanee,  ce  que  Sa  Majefté  leur  auroit  tres-expref- 
fément  défendu  -,  comme  à fes  Sujets  d’acheter  d’eux  les  Effets  qui 
auroient  appartenu  &:  efté  pris  fur  fes  Alliez , Amis  ou  Confederez 
de  la  Couronne.  Faifant  en  outre  Sa  Majefté  tres-exprefles  inhibi- 
tions &:  défenfes  à fès  Sujets  qui  auroient  armé ,fuivant  les  permif- 
fions  portées  par  les  Ordonnances  de  la  Marine, d’en  prendre  d’au- 
tre Prince  ou  Potentat,  fur  peine  d’eftre  punis  comme  Pirates  & 
Forbans,  félon  la  rigueur  de  fesOrdonnances.  Et  d’autant  que  Sa 
Majefté  a efté  avertie  qu’aucuns  Capitaines  fes  Sujets,  ou  Sujets  de 
fes  Alliez,  ne  font  point  de  difficulté  d’avoir  plufieurs  fortes  de  Pa- 
villons dans  leurs  Vaifteaux , & que  pour  furprendre  la  {implicite 
des  Marchands,  ayans  reconnu  à la“ ftrtiéf  ure  de  leurs  Vaifteaux  de 
quels  Pais  ils  font,  ils  mettenthaut  un .Pavillon  d’amy , & en  fuite 
les  ayans  abordez  , & leur  faifant  commandement  d’amener  leurs 
voiles,  ils  déployent  celuy  d’un  Prince  Ennemy  , fous  l’authorite 
duquel  ils  ont  armé -,  & fe  rendàns  Maiftres  des  Equipages  deidits 
Vaifteaux  Marchands  qu’ils  ont  de  cette  forte  furpris , prétendent 
que  le  tout  leur  appartient  à-  jufte  titre*  comme  s’ils  eftoient  En-> 


. '2> 

hemis  de  leur  Roy  ou  de  leur  République.  Sa  Majeflé  quî  haït  8e 

«letefte  ce  qui  efl  contre  les  bonnes  mœurs  8c  la  Iuflice,  fait  de 
nouveau  tres-expreffes  inhibitions  8c  défences  à fes  Sujets  d’avoir 
dans  leur  Navire  aucun  Pavillon  que  celuy  de  France , 8c  veut  que 
s’ils  y entrouvoitquelqu’autre  , qu’ils  foient  punis  Comme  For- 
bans, confîfquans  leurs  corps  8c  biens  , avec  l’Equipage  qu’ils  au- 
ront armé  -,  & que  fi  aucun  Vailfeau  de  fes  Allièz  efloit  pris  , ayant 
le  Pavillon  de  France,  foit  arboré  ou  enreferve  , le  Capitaine  d’i- 
celuy  foit  réputé  Pirate , 8c  comme  tel  puny  félon  la  rigueur  des 
Loix5  8c  1 Equipage  déclaré  de  bonne  prife.  Et  fur  la  plainte  qui 
pourroit  eflre  faite  aux  luges  de  l’Amirauté  , que  quelque  Navire 
effranger  qui  feroit  entré  dans  les  Ports  de  ce  Royaume  , auroit 
contrevenu  a la  prefente  Ordonnance,  Sa  Majeflé  veut  8c  entend 
que  le  Lieutenant  du  Siégé , ou  autre  de  fes  Officiers  en  l’abfence 
dudit  Lieutenant  y prefidant,  fe  tranfporte  avec  fon  Procureur  8c 
les  Officiers  de  la  Iuflice  pour  en  faite  la  vifite,  & y trouvant  un 
Pavillon  de  France,  qu’il  fe  faififfe  du  Capitaine , 8c  de  ceux  de  l’E- 
quipage  ,8c  qu’il  foit  procédé  extraordinairement  à l'encontre 
d eux  félon  les  formes  de  Droit.  Et  parce  que  Sa  Majeflé  a en- 
core efté  avertie  qu’aucuns  de  fes  Sujets  arment  dans  fes  Ports  fous 
des  Commifsions  des  Princes  Eflrangers , au  mépris  de  fes  prece- 
dentes défences,  8c  qu’ils  le  font  avec  tel  fecret^que  leur  deflein 
n efl  conu  de  perfonne,  iufques  à ce  qu’ils  fe  voyent  proche  des  en- 
trées defdits  Ports  des  Vaiflfeaux  de  Marchands  ,appartenans  aux 
Sujets  de  ceux  qui  font  en  guerre  ouverte  contre  celuy  fous  la 
commifsion  duquel  ils  ont  refolu  de  faire  la  guerre,  8c  qu’ils  en  for- 
tent  pour  efiayer  de  les  fuprendre,  8c  y ayant  reüfsi,  rentrent  audit 
Port  duquel  ils  font  fortis.  Sa  Majeflé  defaprouvant  leur  déloyau- 
té, ordonne  qu’il  foit  procédé  contr’eux  félon  la  rigueur  de  fes'Or- 
donnances  ^ 8c  déclaré  confifqué  au  profit  de  Sa  Majeflé  le  Vaif- 
feau  qui  fera  allé  de  cette  forte  au  rencontre  d’un  de  fes  Alliez  pour 
le  prendre  ^ Veut  8c  entend  que  le  Procez  foit  fait  au  Capitaine, 

8c  gens  de  l’Equipage.  Et  afin  que  nul  des  Sujets  de  Sa  Majeflé, ou 
autres  Sujets  des  Roys,Princes,  Potentats , 8c  Republiques  fes  Al- 
liez, ne  puiffent  ignorer  le  eontenu  en  la  prefente  Ordonnance,  Sa 
Majeflé  mande  8c  ordonne  à fon  Oncle  le  Duc  de  Vandofme,  Pair, 
Grand-Maiflre,  Chef,  8c  Snr-Intendant  general  de  la  Navigation 
8c  Commerce  de  France,  8c  à fes  Lieutenans  de  la  faire  publier  es 
Sieges  de  1 Amirauté,  8c  icelle  afficher  es  lieux  publics  8c  accoutu- 
mez, Veut  aufsi  Sa  Majeflé  que  foy  foit  adjoûtée  aux  Copies  col- 


lationnées  comme  au  prêtent  Original.  Fait  à Paris  le  17.  iour 
d’Aouft  1^8.  Signé,  LOVIS.  Et  fin  bu,  De  LOMENIE. 
Et  cacheté  du  petit  Cachet  des  Armes  de  Sa  Majefte. 


EXTRAIT  TES  REGI  ST  RE  S 
du  Confeil  d'Efiat. 

VR  la  Requéfte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil 
par  le  Duc  de  V andôme  , Grand-Maiftre , Chef  & 
Sur-Intendant  General  du  Commerce  de  France; 
Contenant  que  Sa  Majefte  ayant  par  fa  Déclara- 
tion du  mois  de  Iuin  1659.  ordonné  la  levee  fur 
tous  les  VaiffeauxEftrangers,&  non  fabriquez  en 
France,  le  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau-,  pour  jouir  de 
la  liberté  de  fortir,  charger  & enlever  du  Royaume  , & y amener  & 
décharger  toutes  fortes  de  Marchandifes',  de  mefme  que  les  ^ ai  - 
féaux  François  : Duquel  Droit,  le  Bail  à Ferme  a efte  adjuge  a . e 

François  le'Moyne,  Bourgeois  de  Paris,  à commencer  au  Premier 

Janvier  1660.  Sa  Majefté  par  Arreft  dudit  Confeil  du  21.  dudit 

mois  de  Janvier , A ordonné  qu’à  la  diligence  dudit  le  Moyne  1 fe; 

♦ rr  . : ' i c' ^ 4mc  fmK  ici;  Ports  c£  ria 


larmiers  des  L-mqurones  rermes,  icui»  a 

le  fouffrir,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & privez  noms  -, 
& aux  Maiftres  des  Ports , St  autres  premiers  luges  fut  ce  requis 
par  ledit  le  Moyne,  d établir  & inftaller  inceffamment  les  Procu- 
reurs &Commis  dudit  le  Moyne  dans  lefd.Buteaux,&  par  tout  ail- 
leurs où  befoin  fera,  en  vertu  dudit  Arteft;&  tenir  la  main  a la  per- 
ception & levée  dudit  Droit , & entière  execution  de  ladite  Décla- 
ration, & Arrefts  intervenus  en  confequence,dont  Sa  Majefte  leur 
a renvoyé  & attribué  toute  lurifdiétion  & connoiflance , & icelle 
interdite  à fes  autres  Cours  & luges.  Voulant  au  furplus  que  ledit 
Arreft  foit  exécuté  , nonobftant  oppofitions  ou  appeliatior,sq_- 
conques,dont  Elle  s’eft  refetvée  la  connoilfance  en  fondit  Conluft 
Ce  qui  eft  fans  doute  arrivé  par  inadvertance , pour  le  regar  de 
l’attribution  faite  aufdits  Maiftres  des  Ports  de  Normandie;  Parc 
que  de  Droit, & pat  lesEdits.&  Ordonnancesdu  Royaume, ladite 
connoilfance  ne  peut  appartenir  qu’aux  Officiers  o^na.res  de 


r Amirauté,  s’agiffant  d*un  fait  de  la  Marine  , qui  leur  eft  particu- 
lièrement attribuée , & pour  laquelle  ils  font  établis  & inftituez. 
C’eft  pourquoy,  n’eftant  pas  jufte  qu’ils  foient  ainft  dépouillez  de  la 
fonction  de  leurs  Charges , dont  la  confervation  eft  fous  Panthorité 
de  celle  dudit  Sieur  Suppliant  ^ Il  requeroit  qu’il  pluft  à fa  Majefté 
le  recevoir  oppofant  à l’execution  dudit  Arreft  du  Confeil  du  21. 
îanvier  dernier , en  ce  qui  regarde  feulement  l’attribution  faite  aux 
Maiftres  des  Ports  & Iuges^en  première  inftance , & par  appel  audit 
Confeil  , au  préjudice  de  la  lurifdi&ion  ordinaire  de  J’Atniraufé: 
Et  ayant  égard  à fon  oppofnion  , ordonner  que  les  Officiers  ordi- 
naires de  P Amirauté  connoiftront  & jugeront  de  tout  ce  qui  con- 
cerne l’execution  de  ladite  Déclaration  du  mois  de  Iuin  16^9.  Sc 
Arrefts  du  Confeil  intervenus  en  confequence , pour  l’établilfement 
& levée  dudit  Droit  de  Cinquante  fois  pour  T onneau  de  Fret , pri- 
vativement  aufdks  Maiftres  des  Ports , & autres  luges  avec  dé- 
fences  à eux  de  s’immifeer  directement,  à peine  de  nullité, calfation 
de  procedures,  dépens,  dommages  & interefts.  V EV  ladite  Re- 
quefte  , fignée  Tournier  Advocat  audit  Confeil , ledit  Arreft  du 
Confeil  du  21.  Ianvier  dernier -,  Oiiy  le  Raport  du  Sieur  Marin  In. 
tendant  des  Finances , Commiftaireà  ce  député.  LE  ROY  EN 
SON  C O N S E I L 3 ayant  aucunement  égard  à ladite  Requefte, 
A ordonné  & ordonne , Que  la  Déclaration  de  fa  Majefté  du  mois 
de  Iuin  16^9,  Sc  Arrefts  dudit  Confeil  intervenus  en  confequence 
pour  l’établiftement  & levée  dudit  Droit  de  Cinquante  fols  pour 
Tonneau  de  Fret  y mentionné  /feront  executez  félon  leur  forme  & 
teneur,  à l’égard  dudit  établiftement  & levée  feulement.  Et  au  fur- 
plus  fa  Majefté  a renvoyé  & renvoyé  l’execution  , enfemble  toutes 
les  circonftances  & dépendances  aux  Officiers  ordinaires  de  l’Ami- 
rauté de  Normandie3dont  les  Iugemens  feront  executez, nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques , dont  fi  aucunes  inter- 
viennent,fa  Majefté  s’eft  refervée  la  connoiftance  en  fondit  Confeil, 
Sc  icelle  interdite  à fes  autres  Cours  & luges  ,nonobftant  l’attribu- 
tion donnée  aufdits  Maiftres  des  Ports  de  ladite  Province , par  ledit 
Arreft  du  Confeil  du  20.  Ianvier  dernier,  Sc  autres  qui  s’en  font 
enfuivis,  F Al  T au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  tenu  à Paris , le  vin^t- 
fixiéme  iour  de  May  mil  ftx  cens  foixante. 

Signé,  CAT  EL  AN. 
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ORD  RE  DU  SIEUR  DUC  DE  UnAN  DOS  ME, 
f air , Grand-Jiïtdiftre  s Chef , &*  Sur-l ntendant  general  de  la 
'Navigation  de  F rance  s 'for  tant  Reglement  de]ce  qui  doit  ejlre 
paye  par  les  Wlaiftr es  de  Navires  & autres  Safimens  entrant 
ou  fort  ans  des  forts , Havres  & Rivières } pour  le  Droit  de 
jBalifage , Lejlage  <&  Delejlage. 


PREMIEREME  NT  , Dix  fols  pour  le  Droit  de^Ralifage  de 
chacun  V aideau  , de  quelque  port  qu’il  puiffe  eftre , entrant  ou  for- 
tant  dans  les  Ports,  Havres,  Rades  & Rivières,  & paffant  fur  les 
Baiifes,,  & qui  mouilleront  l’Ancre  efdits  Ports , Havres  & Rades. 

I Tl  m , Pour  Droit  du  Leftage  ou  Deleftage  des  Vaiffeaux  qui 
voudront  Lefter  & Delefter  „ feront  tenus  de  payer  au  Vifrteur- 
Lefteur , qui  fera  commis  par  Nous  en  chaque  Port , pour  chacun 
V aiffeau  de  trente  T onneaux , fk  au  déffous , (a  fomme  de  1 5 . fols. 

ITEM,  Pour  les  Vaiffeaux  au  deffus  de  trente jufques  à foixante 
Tonneaux,trente  fols  -,  & dudit  port  de  foixanteTonneaux  jufques 
à cent  y quarante-huit  fols  : Et  pour  tous  autres  Vaiffeaux  au  deffus 
defdlts  cent  Tonneaux,  de  quelqu'autre  grandeur  qu’ils  puiffenf 
eftre,  la  fomme  de  foixante  fols  tournois  -,  Au  payement  defquels 
Droits,  les  Maiftres  des  Vaiffeaux  ou  Proprietaires  feront  contraints 
par  arreft  de  leurs  perfonnesou  fai  fies  de  leurs  Vaiffeaux  -,  leur  fai. 
Cant  défence  de  Lefter  & Delefter,  ny  fortir  lefdites  Baiifes  qu’apres 
avoir  acquitté  1 efdits  Droits , & pris  congé  de  ceux  qui  feront  com- 
mis par  Nous  aufdits  Balifage , Leftage  & Deleftage  , à peine  de 
cinquante  livres  d’amende.  Et  à tous  Gabarriers  & autres  de  char- 
ger ny  décharger  aucun  Left  pour  le  porter  aufdits  Vaiffeaux  , qu’il 
ne  leur  apparoiffe  de  ladite  Fermiffionîà peine  de  cent  liv.d'amende, 
FAISONS  tres-expreffes  inhibitions  & défenfes  à ceux  qui  feront 
par  Nous  commis , ou  prepofez  à cet  effet,  de  prendre  autre  ny  plus 
grands  Droits  que  ceux  cy-deffus , à peine  d’exa&ion.  Leur  en- 
joignons pareillement  de  mettre  & entretenir  foigneufement  les 
Baiifes  en  tous  endroits  neceffaires,  & de  faire  Lefter  & Delefter 
és  lieux  qui  ne  puiffent  combler  les  Havres  achenaux , ny  incom- 
moder la  navigation.  MANDONS  & ordonnons  aux  Officiers 
de  l’Amirauté  , de  tenir  la  main  à ce  que  deffus , en  telle  forte  qu’il 
n’y  ait  /a jet  d’aucune  plainte.  En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait 


mettre  ces  Prefentes,  icelles  fait  centrefigner , & appofer  \e  VhcJrt 
de  nos  Armes  par  le  Secrétaire  general  de  la  Marine.  A Vandôme 
Je  premier  iour  d Ofôobre  .mil  {ïx  cens  foixante 
Signé  . C ES  AU  DE  VAN  DQ  S M E.  Et  plus  bas.  Pat 
conçut  Sejgneur , MaTHarel. 

Xejrijlrîe  au  Greffe  du  Siégé  de  l'amirauté  de  France  Je  2 Novembre 
nul  fix  cens  foixante*  o 


gp^gj  R R E S r de  la  Cour  de  Parlera  ent  de  Roüen  du  i.  Iuillet 

yi  16 É0-  TA  r^ la  Re<îuefte  & Plainte  Pre-fentée  en  icelle, 
dllE  .Egbert  ^aPres  & autres  Marchands  de  la  Ville  de 
Rouen  ? negocians  enHolande  & Angleterre,  à ce  nue  le 
Rirnomme  Fontaine  , natif  de  Cherbourg,  Capitaine  fur  Merd'vne 
Barque , qui  eftoit  equipee  en  guerre  fans  permiffion  du  Roy  Ten. 
dante  a ce  qu’il  fou  ordonné  que  ledit  Fontaine  fera  tenu  de  fe  re- 
mettre  dans  trois  iou«  dans  la  Conciergerie  de  la  Cour  pour  fubit 
les  Confrontations  des  Témoins  qui  ont  efté  examinez  à l’encontre 

Îcufé  TaT  O vi  r  * * * * *  & «uvaincudu  crime  dont  il  eft 

reur ïn  H £ O V R ,,  fur,  lJ. Condufions  de  Monfiedr  le  Procu. 
reut  general  , Ordonne  que  ledit  Fontaine  fera  tenu  de  fe  remettre 

nerfiT  C°nc,erêerie  >aux  fins  que  deffus  ; Et  fait  défenfes  à toutes 
perfonnes  d armer  en  guerre  fans  l’authoritédu  Roy , & permiffion 

t es  Offciers , aufquels  la  connoiflfance  en  appartient  ny^ de  porter 
double  Pavillon,  & Commiffion  de  Prince  Effranger , /peine  de  h 
Armes  con^catlon  des  Vaiffeaux  où  ils  feront  trouvez  & de  leui; 


ENTENCE  de  l’Amirauté  de  France  du  Palais  à Roüen, 

u 10.  Décembre  1 6 6o,  renduë  contre  le  nommé  Gau- 
mont,  qui  avoit  pris  Commiffion  des  Officiers  de  la  Mon- 

féaux  entr^T/o  rUdlte  Vilie,P?.ur  entfer  dans  les  .Navires  & Vaif- 
leaux  entrans  & fortans  en  ladite  Ville  , pour  voir  s’il  fe  trouvera 

Rov  ç*  monno/e  rur  ,a  Remontrance  du  Procureur  du 

autres  d ^4  A-€Ûé  fait  audit  Gaumont  A:  à tous 

& auv  3 emrer  dans  les  Vaiffeaux  pour  faire  vif»,; 

a' its  **•**■ 

’ " • ■’  : ' « < - • • . L ’Jj  wJl.  .. 
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j^RREST  du  Confeii  d’Eftat  du  troifiéme  Février  \66u 
^ concernant  les  Droits  des  Congez  & Seaux  d’iceux  , & 

! Droits  d’ Ancrage  rendu  fur  la  Requefte  preîentée  audit 
Gonfeii  par  le  Sieur  Duc  de  Vandome , Grand-Maiftre  , Chef,  & 
Sur-Intendant  general  de  la  Navigation  & Commerce  de  France. 
Par  lequel  , L»  E ROY  EN  SON  CONSEIL  ,,  ayant 
égard  à ladite  Requefte , fans  s’arrêter  aux  Sentences  defdits  tours 
neufîéme  & 28.  Janvier , dtx-feptiéme  8c  22.  Mars,  1.  8c  z luin  , 
& fixiéme  Iuillet  derniers,  & autres  rendues  par  ledit  Lieutenant 
General  de  V Amirauté  de  Rouen-,  tes  Lieutenans  Particuliers  de 
Caën  8c  Dieppe  , depuis  ledit  Arreft  du  Gonfeii  8c  de  1 Inflance 
pendante  en  iceiuy  1 que  fa  Majefté  a caftez  & cafte  ^ A ordonne 
8c  ordonne , Que  lefdits  Arrefts  & Reglement , enfemble  les  Sen- 
tences de  l’Amirauté  des  Sieges  dudit  Rouen  , de  Saint  Vallery  8c 
Veulies , des  23.  Mars  1^41%  16.  Février , 18.  Mars  %8c  11.  May  der- 
niers , feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  -,  ce  faifant , que 
lefdits  Droits  de  Congez  & Seaux  dh'ceux  feront  payez  audit  de 
Rrye , ainfi  qu'ils  font  réglez  par  lefdits  Articles  1. 2.  3. 4*&  dudit 
Reglement  de  1 tf41.fi:  Arreft  dudit  iour  18. Mars  i^éo.en  délivrant 
lefdits  Congez.  S ç A V O I R , pour  les  Navires  qui  vont  aux  Paîs 
Eftrangers , à raifon  de  Sept  livres  dix  fols  chacun.  Pour  îesVaif- 
feaux  qui  feront  voyage  en  Angleterre  8>c  ailleurs,  à raifon  de 
Trente  fols  chacun.  Pour  les  Vaiftëaux  qui  yront  de  Province  en 
Province  clans  le  Royaume , à raifon  de  Trente  fols.  Pour  les  Vaif- 
feaux  oui  yront  à la  Pefche  , 6c  autres  lieux  , à raifon  de  Vingt  fols 
pour  chaque  forte  de  Pefche.  Pour  les  Vaiftëaux  qui  yront  de  Port 
en  Port  en  la  Mer , à raifon  de  Dix  fols.  Et  pour  les  Vaiftëaux  8c 
Bâteaux  qui  yront  de  Port  en  Port  dans  les  Rivières , à raifon l de 
Cinq  fois  chacun.  Et  en  confequence , conformément,  aufdits  Ar- 
refts du  ConfeiI,&  Sentences  dudit  Lieutenant  General  de  Rouen, 
defdits  iours  1 6.  Février  & n.  May,  ledit  Caumont  & autres  Inter- 
prètes feront  côtraints  & par  corps  payer  audit  deBrye  les  deniers 
dudît  Droit  d’ Ancrage , chacun  pour  les  parts  & portions  en  ce 
qu’ils  en  peuvent  avoir  entre  leurs  mains, nonobstant  toutes  oppou- 
tions,Haros&  autres  empefehemens  quelconques  , quoy  faftant  dé- 
chargez- Enjoint  fa  Majefté  aufdits  Lieutenant  General  & Particu- 
liers ,&fefdits  Procureurs  efdites  Amirautez  & Sieges  Particuliers, 
de  tenir  la  main  à l’execution  defdits  Arrefts  & Reglement , &du 
prêtent  Arreft.  Leur  fait  dâfences,&:  à tous  autres,  d’y  contrevenir 


& de  plus  requérir  & prononcer  par  corps  contre  ledit'de  Brye, 
Commis  dudit  oieur|Duc  de  Vendôme,  à peine  de  quinze  cens  livres 
d’amende,  d’interdiéfion  de  leurs  Charges , & de  répondre  defdits 
Droits.  Enjoint  fadite  Majefté  aux  Greffiers  defdites  Amirautez, 
de  délivrer  audit  de  Brye,  en  papier  & fans  frais  , conformément 
audit  Reglement  de  1 541.  les  Sentences  defdites  Atnirautez , lors 
qu’il  les  en  requerra.  Et  fera  le  prefent  Arreft  !u , publié  & regiftré 
aux  Greffes  defdits  Sièges  de  l’Amirauté  , & affiché  oùbefoin  fera. 
Fait  au  Confeild’Eftat  du  Roy  ténu  à Paris , le  3.  Février  1661, 
Signé , B E R R Y E R. 


ORDONNANCE  DF  ROT. 

A MAIE  STE'  ayant  efté  informée  qu^tucuns 
Capitaines  & Patrons  de  Navires  de  ceux  qui  vont 
aux  Voyages  de  long  cours , & qui  trafiquent  en 
Efpagne  j Terre  Neuve  & autres  lieux  , n’obfervent 
ainii  qu’ils  font  obligez , les  Ordonnances  & Regle- 
•ine  $ En  ce  qu’au  retour  de  leurs  Voyages  ils  ne  font 
aucuns  Raports  pardevant  les  Officiers  de  l’Amirauté  des  lieux  où 
ils  arrivent -,  de  ce  qui  s’eft  fait  & paffé  pendant  leurfdits  Voyages,, 
ny  vérification  d’iceux  par  leurs  équipages.  Sadite  Majefté  jugeant 
Important  à Ton  Service  de  fçavoir  ce  qui  fe  paftedanstels  Voyages, 
& aufdits  Pais  éloignez  , Elle  veut  & ordonne  que  les  Officiers  des 
Sieges  de  l’Amirauté  de  ce  Royaume  prennent  exa&ement  les 
Raports  5 & la  vérification  d’iceux  defdits  Maiftres  & Patrons  ôc 
équipages  des  Navires  , aufquels  fa  Majefté  enjoint  de  les  faire  dans 
les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée , fur  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances^  fuivant  lesquelles  Elle  ordonne  auffi  aufdits  Officiers 
de  les  y contraindre , à peioe  de  fufpenfion  de  leurs  Charges.  Mande 
fadite  Majefté  au  Sieur  Duc  de  Vendôme,  Pair,  Grand-Maiftre, 
Chef,  & Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  & Commerce  de 
France , de  tenir  la  main  à l’execution  de  la  prefente  Ordonnance, 
à ce  que  perfonne  n’en  puiffe  ignorer , & la  faire  publier  & afficher 
où  befoin  fera  : Voulant  qu’aux  copies  d’icelle , deuément  collation- 
nées , foy  foit  adjoûtée  comme  à l’Original.  DONNE^  à Paris,  le 
12.  iourde  Mars  166t.  Signé,  LOVIS,  Et  plus  bas,  DE  LOMENIE. 
Et  feellée  d’un  Seau  de  cire  ronge. 
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ORDONNANCE  DF  ROT. 

VR  ce  qui  a efté  reprefenteà  fa  Majefté  que  depuis  la 
Paix  publiée  avec  la  Couronne  d’Efpagne , les  Etrangers 
qui  viennent  négocier  & trafiquer  dans  les  Ports  & Havres 
de  ce  Royaume,  empruntent  le  nom  & lesperfonnes  des 
Sujets  de  fa  Majefté  , pour  faire  naviger  & conduire  leurs.  Navires 
& Vailfeaux  , fk  les  faire pafier  pour  François  , fous  pretexte  que 
celuy  qu*ils  y établirent  pour  Maiftre  ou  Capitaine  , eft , ou  fe  dit 
pragois,  ainfi  que  partie  de  leur  équipage, & par  ce  moyen  fruftrent 
les  Droits  de  faMajefté,  8c  ceuxdeubs  au  Sieur  Duc  de  Van  dôme, 
à caufe  de  fa  Charge  de  Grand-Maiftre,  Chef  & Surintendant  ge- 
neral de  laNavigation&  CômercedeFrance.SaditeMajefié  jugeant 
important  de  remedier  à tels  abus  & defordres,  Veut  & entend  que 
tous  Navires  de  fabrique  eftrangere,  qui  fe  trouveront  avoir  la  moi- 
tié de  leur  équipage  d’Eltrangers , encore  que  les  Maiûres  de  Navi- 
res foient  ou  fe  difent  François, paieront  pour  Etrangers  ^ & com- 
me tels , payeront  les  Droits  deubs  à fadite  Majeflé  , 8c  audit  Sieur 
Duc  de  Vandôme.  Enjoint  fadite  Majeflé  aux  Officiers  des  Sieges 
de  l’Amirauté  de  ce  Royaume , de  faire  lire  , publier  , regiftrer  Sc 
afficher  par  tout  où  befoin  fera  la  prefente  Ordonnance  , à peine 
d’interdiétion  de  leurs  Charges.  Mande  auffi  fadite  Majefié  audit 
Sieur  Duc  de  Vandôme  de  la  taire  obferver  félon  fa  forme  8c  teneur, 
8c  de  tenir  foigneufement  la  main  à ce  qu’il  rfy  fort  contrevenu^ 
DONNEJà  Paris  le  12.  iour  de  Mars  1661.  Signé,  L O V I S. 
Etplusbas>  DE  LOMENIE.  Et  feellée  d’un  Seau  de  cire  rouge. 

Attaches  du  Sieur  Duc  de  Vandôme,  Grand-Maiftre,  donnez 
le  1 p.  dudit  mois  de  Mars  audit  an  1 66%,  pour  l’execution  defdites 
Ordonnances  du  Roy. 

Regijhées  an  Shgt  dsï  A mit  mé  ; le  4»  ^onjlenfmvann 


ORDONNANCE  DV  ROT  , POVR 
empefcber  les  defordres  qui  fe  commettent  parles 
Armateurs , lefquels  prennent  des  Commif- 
Jions  de  Portugal. 

de  par  LE  ROY. 


V R ce  qui  a efte  r eprefenté  à Sa  Majefté  par  Je  Sieur 
Boteel , Ambaffadeur  ordinaire  des  Sieurs  les  Eftats 
Generaux  des  Provinces- Voies  des  Pa'is-Bas  en  cette 
Cour  -,  Qu’au  préjudice  du  contenu  au  foixantiéme 
j rtl,c,f  du  Trait«  Je  Paix  fait  entre  la  France  & 
1 Efpagne  ; & des  defenfes  que  Mite  Majefté  aurait  fait  publier  en 
confequence dans  ce  Royaume  ; Piufiears  Armateurs,  tant  Era'ra. 
çois  qu  autres  prennent  des  Commifïions  de  Portugal , & viennent 
crot  et  Jes  Coftesde  ce  Royaume;  Mefmes  fe  tiennent  aux  Rades 
Havres  ,Poits  & Rivières  d’iceluy , pour  obferver  les  Vaifleaux 
quon  y charge , ou  les  vont  attendre  à la  fortiedefdits  Ports&  Ri- 
vieres,  & les  prennent  & emmenent  enfuite  en  d’autres  Ports  de 
ce  Royaume , ou  i s les  vont  vendre , enfemble  leurs  marchandas, 
amfi  qu  il  eft  arrive  depuis  peu  és  Ports  de  Bretagne  , & autres  • Ce 
qui  eft  vn  pur  Brigandage , qui  ne  fe  doit  fouffrir  plus  long,  temps 
acaufedu  préjudice  qu’vn  tel  defordre  aporteroit  aux  affaires  dû 
Commerce.  Sa  dite  Majefte  defirant  y pourvoir , & faire cefier  tous 
les  fujets  de  plainte  que  lefdits  Sieurs  des  Eftats , & autres  fes  Alliez 
pourraient  avoir  fur  le  mefme  fujet  ; En  contribuant  de  fa  part  ce 
qui  eft  en  fon  pouvoir,  pour  remedier  à vn  tel  mal , 'Elle  fait  très- 

d«Pvïe7&pîaéODM&  d-tCnTà  tousCaP'M>nes&  Gouverneurs 
l r lJ  jS  Nantîmes  de  ce  Royaume , Maires  & Efchevins 
d icelles , Gardes  des  Ports  & Palfages , & à tous  autres  fes  Officiers 
& Sujets  qu  il  appartiendra  , de  recevoir  dans  Itfdits  Ports , Havres 
Coft«ieieS  aucuns. drfdlts  Armateurs,  ny  de  les  fouffrir  dans  les 

rhoffaj  r eT'nt  a„U  contraire  de  leur  coure  fus,  pour  les  en 
chaffer  ; mefme  leur  ofler  les  Prifes,  & empefcher  qu’aucuns  des 

3de  Sa  Ma'eftC  ne  ks  achetem  » nY  fourniffent  aufdits  Arma- 
nZSTUrFreeS.  qUe,Con^ues  ’ ny  Viétaaiiles  : Leurordon- 
nant  en  outre  de  les  traiter  en  toutes  rencontres  commedesPy  rates 


Fourbans , & Gens  fans  adveu , à peine  de  defobeïflance.  Mande 
Sadite  Majefté  à tous  Gouverneurs  & fes  Lieutenans  Generaux  en 
fes  Provinces , de  tenir  la  main  à l’execution  de  la  prefente  Ordon- 
nance , & de  la  faire  publier  & afficher  par  tout  eu  befoin  fera , a ce 
qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance.  Et  comme  on  en  pour- 
roit  avoir  befoin  en  pluùeurs  lieux  , Veut  Sad'ite  Majefté  qu  aux 
copies  d’icelle  deuènient  collationnées  , foyfoit  adjoùtée  comme 
au  prefent  original.  FAIT  à Paris,  le  vingt-fixiéme  MarsifiO» 
Signé,  LO  VIS.  Etplusbas,  DE  LOMENIE,  avec  vn  paraphe. 
Eta  codé  , Scellé  du  Gachetdes,  Armes  de  Sa  Majefté. 

* Attache  fur  rcelte  du  Sieur  Duc  de  Longueville  , Gouverneur  dé. 
la  Province  de  Normandie  , du  12.  Avril  16É1-  pour  » execution 
d’i  celle.  < '!}  â'I 

R egijlrée  au  Bailliage  de  Rouen  , le  2 é.  enfuivant » 


Lettres  Patentes  du  Roy,  dit  10.  luillet  166t.  données  en  faveur 
des  Pilotes  .Maift  res, Contre - uaiftres,  Commets,  Mariniers  & 

■ Soldats , Sujets  de  Sa  Uajejlé  , qui  firent  employez,  fur  fies 
Vaijjeaux  & en  fes  Armées  ‘Navales  , qmls  jouirent  dés 
Trivilepes  y mentionnez S Et  enjoint  a ceux  qui  font  employez, 
à la  Navigation  en  Tais  Etrangers,. de  retourner  en  ce  Eoyau-: 
me  dans  Le  temps  y por  té*. 

^ m 

lefqueîles,  Sa  Majefte  ordonne  enjoint  a tous  fes  Su-» 
||p|l  jets  qui  font  employez  à U Navigation  en  Pals  BU  rangers, 
<je  retourner  en.Con  Royaume  , pour  fervir  en  fes  Vaiffeaux, 

& autres  appartenait*  à-fes Sujets , fur  peine  de  confiscation  de  corps 
& de  biens  -,  & à cet  effet,  qu’ils  ayent  à fe  rendre  aux  Villes  &_heux 
de  leurs  anciennes  demeures, fix  mois  apres  que  les  luges  & Officiers 
ded’Amirauté  leur  en  auront  fait  le  commandement  en  leur  domi- 
cile , ou  apres  la  publication  desPrefentes^infi  qu’il  eft  accoutume*. 
Et  à faute  de  fatisfaire  au  commandement  qui  leur  en  fera  fait, man- 
de aufdits  luges  de  procéder  contre  les  sbfens  & defobeïilans  félon 
la  rigueur  des  Ordonnances,  Ve  VT  au  contraire  v que  tous  les 
Pilotes  ^.Miaiftres,  Contre-  Maift  res,  Canoniers , Mariniers  & Sol- 
dats , qui  feront  cy-apres  entoilez  pour  fervir  fur  fes  Vaiiîeaux, 
& en  fes  Armées  Navales  , fuient  pendant  tout  le  temps  qu’ils 

fervirontj 


qu’ils  ferviront , exempts  & déchargez  des  Contributions  d’Eftapes, 
îogemens  de  Gens  de  Guerre , T utelle  Si  Curatelle , Guet  & Garde 
de  Gofte,  & autres  Charges  des  Villes,  ainfi  que  fa  Majefté  leur  a 
cy-devant  accordé  par  fa  Déclaration  du  mois  d’O&obre  1647. 
mefmes  des  Corvées  deucs  à fes  Places  fortes  : Farfant  défenfes  aux 
Intendans  de  la  Iuftice,  Police  & Finances  , établis  en  fes  Provinces, 
de  les  comprendre  dans  les  Departemens  qu’ils  envoyeront  aux  Pre- 
fidens  Si  Eleus  de  chacune  Election  \ & aufdits  Eleus  de  les  em- 
ployer dans  les  Commilfions  qu’ils  adrefleront  aux  Colleéteurs, 
Maires  Si  Efchevîns,  Capitouls  & Confuls  des  Villes , Bourgs  & 
Paroifles  , où  chacun  d’eux  feront  demeurans  \ Comme  auffi  à tous 
lefdits  Collecteurs  Si  Afleeurs , Maires  & Efchevins , Capitouls  & 
Confuls , de  les  comprendre  dans  lefdits  Rolles  , ny  les  contraindre 
ou  fouffrir  qu’ils  foient  contraints  au  payement  defdites  Eftapes, 
Contributions,  Si  toutes  autres  Charges  de  Ville.  Défend  à tous 
Gouverneurs  & Commandans  dans  fes  Forterefies  Si  Chafteaux,  de 
les  aftujettir  aux  Corvées  déuës  aufdites  Places  -,  Comme  au  (fi  à tous 
Marefchaux  des  Logis  de  donner  aucun  departement  ny  logement 
dans  les  maifons  defdits  Pilotes , Mariniers , Matelots,  Canoniers, 
Soldats , Si  autres  Officiers  de  Marine  pendant  qu’ils  feront  dans  le 
fervice.  V E V T en  outre  Siluy  plaift  , qu’apres  dix  ans  qu’ils  au- 
ront fervv  , fans  interruption,, dans  fes  Armées  Navales  , ou  dans 
fes  VaifTeaux  qui  feront  armez  pour  fon  fervice  à fa  Solde , & com- 
mandez par  les  Capitaines  par  Elle  entretenus  en  la  Marine,  à com- 
mencer en  la  prefente  annéë,foient  exempts  defdites  Contributions 
Eftapes , Iogemens  de  Gens  de  Guerre  , Corvées , Tutelles  Si  Cu- 
ratelles, encore  qu’ils  ne  fervent  pas  dans  fes  VaifTeaux  apres  les 
dix  années  expirées  5 Et  que  où  aucuns  defdits  Pilotes,  Canoniers, 
Mariniers , Soldats  Si  Matelots  , ou  leurs  Femmes  , fe  trouveroient 
employez  dans  les  Rolles  d’Affiettes , qui  en  ont  efté  ou  feront  en- 
voyez pour  la  prefente  année , ou  les  fuivantes  , iis  en  foient  oftez, 
Si  mefme  que  les  fommesde  deniers  que  chacun  auroit  payées  pour 
l’année  prefente , ou  les  fuivantes , leur  feront  rendues  Si  reftituées 
par  les  mefmes  voyes  qu’ils  y auront  efté  contraints.  Etafind’em- 
pefeher  que  les  Mariniers  Si  Matelots  qui  font  dans  les  Ports,  ne 
puiffent  abufer  de  la  grâce  que  leur  fait  fa  Majefté  par  icelle , en  fa. 
veur  de  ceux  qui  font  employez  pour  fon  fervice,  Elle  entend  que 
tous  lefdits  Officiers , Mariniers  Si  Matelots , il  en  foit  fait  un  Rolle 
des  noms  & fur noms, qui  fera  fignéSi  certifïédes  Officiers  des  Sieges 
de  i’Admirauté  des  lieux  où  ils  auront  efté. levez , pour  eftredeii- 


/ 


vrez  auxEîetis  de  chacune  Election  , & autresqu’îl  appartiendra* 
afin  qu'en  vertu  dudit  Rolle  , & du  Certificat  defervice  , (igné  de 
l€ur  Capitaine  , 8c  attelle  par  le  Commandant  ou  Chef  de  l’Armée 
en  laquelle  ils  auront  fervy  5 iis  les  fafientjoüir  delà  grâce  qu’Elle 
leur  a accordée  par  iefdites  Prefentes.  ET  MANDEMENT  au 
Sieur  Seguier  d;Autruyt  Comte  de  Gien , Chevalier , Chancelier  de 
France,  que  ces  prefentes  Lettres  de  Déclaration  il  ait  à faire  pu- 
blier à l’Audience  le  Sceau  tenant , 8c  icelles  faire  executer  de  point 
en  point  félon  leur  forme  Sc  teneur.  MANDE  8c  ordonne  à fes 
Intendans  de  Iuftice  , Gouverneurs  de  fes  Places  , Maires,  Efche- 
vins  3 Çonfuls  & Capitouls  des  Villes  6c  Ports  de  Mer  ,8c  à tous  fes 
autres  lufticiets,  Officiers  & Sujets  qu’il  appartiendra,  de  faire  joüir 
lefdits  Matelots^  Pilotes , Mariniers , Canoniers  6c Soldats,  6c  au- 
tres Officiers  d’e  Marine  , du  contenu  aufdites  Patentes , fans  diffi- 
culté jCeffant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles  ôc  empefehemens  au 
contraire.  MANDE  aufii  à fon  très  cher  6c  tres-arr.é  Oncle  le 
Duc  de  Vandôrne,  Pair,  Grand-Maiftre , Chef  ÔC  Surjntendant 
General  de  la  Navigation  6c  Commerce  de  France , d’y  tenir  foi- 
gneufement  la  main  à ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu.  V E V T qu’aux 
copies  d’icelles  deuement  collationnées , foy  foit  adjouflée  comme 
à l’Original  : C A R tel  efl  fon  plailir.  DONNE’ ES  à Fontaine- 
bleau le  2 o.iour  de  Iuillet  , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  8c  vn. 
Signé,  LO  VIS.  Et  plus  bas , Par  le  Roy  , D E LOMENIE.  Et 
fceÜées  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Attache  du  Sieur  Duc  de  Vendôme , Grand-Maiftre  , du  mois 
d’ Aouft  \66i.  pour  l’execution  d’îcelles , regiflrées  au  Siégé  Gene- 
ral de  i’Admirauté  de  Rouen  , le  dernier  dudit  mois  d’Aouft. 


A R ArreftduConfeilPnvé  duRoy  du  23.  Aouft  ié6u 
rendu  fur  cequiaeftéreprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil, 
par  le  Sieur  Duc  de  Vendôme, Pair,  Grand-Maiftre,  &c. 
que  depuis  la  Paix  faite  entre  la  France  6c  l’Efpagne, 
plufieurs  Capitaines  de  Vaiffeaux , Barques  6c  Bâteaux  , forcent 
des  Ports  6c  Havres  de  ce  Royaume,  fans  prendre  les  Congez  6 C 
Paffeports , ny  faire  déclaration  devant  les  Officiers  de  l’Admirau* 
té  des  Marchandées  qu’ils  portent  , ny  fouffrir  la  vifite  de  leurs 
Vaiffeaux  ainfi  qu’ils  y font  obligez  par  les  Ordonnances  * Et  d'au- 
tres prenant  des  Congez  ôc  pafleports,  partent  du  Port  de  Rouen 


rans  eftre  peu  chargez  de  Marchandées , & furtivement  charJnt 
ou  parachèvent  de  charger  leurfdits  Vaiéeaux  , depuis  ladite  Ville 
de  lt°uen  |uCques  a celle  de  Caudebec.  LE  ROY  EN  SON  CON- 
E L ■ .conformement  a l’Arreft  du  Conreil  du  14.  Odobre  u><o. 
A fan  & fan  itératives  défences  à tous  Maiftres  & Capitainesde  Na 
vires,  Barques  & Bateaux  tant  François  qu’Ertrangers,  de  fortir 
1 P?rt*de  «Royaume,  fans  prendre  Congé  & Pafleport  du  Sieur 
Duc  de  Vendôme,  faire  déclaration  devant  les  Officiers  de  l'Ad 
mirautedes  Marchandées  qu’ils  emporteront,  fouffrir  la  vifite  dé 
leurs  Va  idéaux  , a peine  de  mil  livres  d’amende.  Ordonne  Sa  Ma 
,efte  quelefdits  Maiftres  de  Navires  , Barques  & Bâteaux  pafW 

n,^Uatb<H  ^r°nt  dg  rePrefenter  leurfdits  Congees/paiTe. 
ports  aux  Huiffiers  ouSergens  Vifneurs  dudit  Siégé,  &y  fouffrirL 
vifite  en  la  maniéré  accouftumée,  fur  lesmefmes  peines  Fn.n! 
gnant  Sa  Majefté  aux  Officiers  de  l’Amirauté  de  cePRoya"ume  de" 
en.Ma  mam  a l’execution  du  prefent  Arreft , chacun  en  droit  foy 
iceluy  faueregiftrer,  lire  & publier  par  tout  où  befoin  fera , nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations , & autres  voyes  & empefche- 
mens  quekonques.  Fait  auConfeil  Privé  du  Roy  , tenu  a Fon- 
nebleau  le  a j.  mur  d'Aouft  mil  fix  censfoixante  & un. 

Signe,  LA  G VILL  AVMIE. 

»**>«<  à J.  Décembre,». 


DE  PAR  LE  ROT. 

SV  R ce  qui  a efté  reprefenté  à fa  Majefté , que  la  piüfpart  des 

Gouverneurs  des  Villes  ,. Places  & Fortereées  MaÏÏtimes  lu 

rats , Maires  & Efchevins  d’icelles , & autres  Seioneurs  C'en 
Grlnd-MaiftrJ  Chef, S “ P°uvolrs  -«‘^uez  à la  Charge  de 
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moire  , du  15.  Ianvier  iésp.  confirmée  par  plüfieurs  Arrefts  & Rc- 
glemens , nommément  ceux  des  14.  Octobre  1650.  & ia*  Avril 
jé<i.  renouvellant  à cet  effet  les  défences  faites  par  iceux.  aufdits 
Gouverneurs  ,Iurats,  Maires  , & Efchevins  5 & autres  Particuliers, 
de  s’immifcer  en  aucune  maniéré  dans  les  chofes  appartenant  a la 
Marine,  ny  de  troubler  les  Ofticiers  d’icelle  en  leurs  Fondions  : dans 
lefquelles  , s’ils  eftoient  pleinement  rétablis,  comme  pareillement 
le  bon  ordre  dans  les  Ports , il  eft  collant  que  le  fer  vice  de  fa  Majefté 
s’en  feroic  avec  beaucoup  plus  de  diligence,  & lefdits  Ports  en  fe 
roient  mieux  confervez.  A quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir  -,  SA 
MAjESTE'  en  confirmant  lefdites  Ordonnances  & Arrefts,  A raît 
& fait  par  la  Prefente,  fignée  de  fa  main, itératives  & tres-expreffes 
inhibitions  & défences  à tous  Gouverneurs  des  Villes  Maritimes, 
Jdaires,Iurats  & Efchevins  d’icelles,  Seigneurs  gentilshommes, 
& autres  qui  ont  des  terres  fcituées  le  long  des  Coftes  de  la  Mer , de 
connoiftre  du  Commerce  & trafic  par  Mer^desembarquemens , ar- 
rivages des  Navires , vifitation  d’iceux , & des  Armemens  qu’Elle 
pourrait  faire  és  Ports , Havres  & Rades  de  fefdites  Places  * troubler 
ks  Officiers  defdits  Ports  en  la  Fondion  de  leurs  Charges , exiger, 
fous  quelque  caufe  & pretexte  quecepuiffe  eftre,  aucuns  Droits 
généralement  quelconques,  fur  lesVaiffeaux  Marchands  ou  Eftran- 
gers , ou  autres  -,  prendre  connoiffanee  de  l’ordre  & difpofition  des 
Guets  & Gardes , tant  pour  le  defaut  des  Perfonnes  que  des  Armes, 
inftitutions  desClercs,  Guet  & de  la  Garde  des  Coftes  de  la  Mer,  ny 
débris  & naufrages  , & .tout  ce  qui  fera  jette  par  la  Mer  és  Grèves 
d’icelles , des  Droits  de  Balizage  -,  comme  aulli  Létage  & Deletage 
des  Vaiffeaux-,  des  Délits  qui  pourroient  eftre  commis  par  gens  de 
Marine  efdits  Ports , & des  differens  qui  pourroient  furvemr  îur  le 
fait  de  ladite  Marine  ^ains  en  laiffer  la  difpofition  aux  Officiers  qui 
exercent  lalurifdittionde'UMarine  , ainfi qu’il  appartiendra , fans 
qu’ils  en  puiffent  eftre  empefehez  par  lefdits  Capitaines , Gouver- 
neurs , Commandai» , ou  autres  Seigneurs  particuliers,  fous  quel- 
que  pretexte  que  ce  puifte  çftre.  Leur  défend  pareillement  de  dil- 
pofer  & commettre  aux  Charges , Offices  & emplois  dé  pendans  de 
la  Marine,  & pourvoir  aux  Capitaines , Gardes-Colles,  Mailtres 
des Guais,  Pilotes,  Balizeurs , Interprètes , Truchemens  & autres 
Fondions  qui  regardent  le  Commerce  & Négoce  Maritime.  Leur 
fait  au  (fi  Sa  Majefté  tres-expreffes  défences  de  donnerCongez^aut- 
• conduits  & Attaches,  pour  tirer  hors  des  Ports  & Havres , ou  taire 
entrer  voafffcr  6 i repaffer  aucuns  Navires  & Vaiffeaux  , ou  perfon- 


nés  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’elles  Soient , ny  prendre  & 
exiger  fur  les  Habitans  des  Pareilles  fcituées  le  long  des  Colles  de 
la  Mer  ,fujets  à la  Garde  &au  Guet  ,1e  Droit  de  Guet , ny  fur  les 
Bâteaux  qui  vont  à la  Pefche , ny  fur  les  Pefcheurs  par  capitulation, 
aucuns  Droits  , fous  pretexte  de  redevances  5c  Droits  Patrimo- 
niaux , que  lefdits  Seigneurs, Gentilshommes  prétendent  en  leurs 
Terres , & les  Gouverneurs  & leurs  Lieutenans  en  leurs  Gouverne- 
mens.  Veut  que  ceux  qui  auront  pefché,ayent  liberté  d’apporter 
le  Poiflon  de  leur  Pefche  es  Villes , Ports  & Havres  de  leurs  demeu- 
res , & iceluy  vendre  & diftribuër  fans  aucun  trouble  ou  empefehe- 
ment  : Faifant  en  outre  Sa  Majefté  , tres-expreiïes  défences  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  prendre  Congé  & PafTe-port  à d’autres  que 
ceuxdel’Admirauté  ,ny  Commiftionou  Provifion  que  duGrand- 
Maiftre , Chef  &Surjütendant  general  de  la  Navigation  & Com- 
merce  de  France,  à peine  d’amende  arbitraire:  5c  fi  aucuns  fe  trou- 
uoïent  avoir  pris  Commilfion  ou  Provifion  , d’autre  que  dudit  Sei- 
gneur Grand-Maiftre,  fadite  Majefté  ordonne  qu’ils  ayent  à les  rap- 
porter dans  trois  mois , apres  la  publication  des  Prefentes , es  mains 
du  Sieur  Matharel  Secrétaire  general  de  la  Marine.  N’entend  tou- 
tefoisSadite  Majefté  préjudicier  à fes  Droits  & devoirs,  ny  à ceux 
appartenans  légitimement  aux  Seigneurs  de  leurs  Villes  & Com- 
munautez  ,ft aucuns  ils  ont, pour  iuftification defquels , Elle  leur 
ordonne  de  rapporter  dans  trois  mois  leurs  Titres  & Papiers  és 
mains  du  Sieur  d’Aiigre  Confeiller  ordinaire  de  Sa  Majefté  en  fes 
Confeils , 5c  du  Confeil  Royal  des  Finances , pour  leur  eftre  fait 
Droit , ainft  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Et  comme  on  pourra 
avoir  affaire  des  Prefentes  en  plufteurs  5c  divers  lieux  ,Sa  Majefté 
veut  qu’aux  copies  d’icelles  deuëment  collationnées  , foy  foit  ad- 
joûtée  comme  au  prefent  Original.  F A I T à Nantes,  le  6.  iour 
de  Septembre  1 6 tfi.  Signé,  LO  VIS.  Etplusbas,  DE  L O- 
M E N I E_.  Et  feeîlée  du  Cachet  des  Armes  de  fa  Majefté. 

Rtgtjlrée  an  Skge  de  f ^Admirante  de  France , à Rouen  17,  Novembre 
audit  an  166 1. 


PAR  Sentence  de  l’ Amirauté  de  France  à Roiien,  du  20  Oëtobre 
rendue  entre  le  Sr  Virvoudet,  Commiftaire  5c  Receveur 
du  Seigneur  Duc  de  Vandôtne  , contre  Iacques  Houftbye  , Maiftre 
de  Heuxdu  Havre  de  Grâce,  pour  n’avoir  pris  vn  Conge  duCômis 
dudit  Seigneur  de  Vandôme , au  Siégé  Particulier  dudit  lieu  du 
Havre  où  il  auroic  chargé  plufteurs  marchâiifes  qu’il  aapportéesen 
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cetce  Ville  , par  laquelle  Sentence  ledit  Houffaye  a efté  condamné 
à payer  auditVirvoudet  le  double  prix  de  Ton  Congé,&  en  amende, 
pour  avoir  contrevenu  aux  Ordonnances  & Reglemensde  la  Mari- 
ne , & défences  à luy  & à tous  autres  d’y  contrevenir  à l’avenir. 


ORDONNANCE  DV  ROT. 

SA  Majefté  ayant  elle  informée  que  plufieurs  Particuliers,  Ca- 
pitaines, Maiftres  & Patrons  de  Vaifteaux  eftans  à la  Mer,  & 
aliansen  voyage  de  long  cours, au  lieu  de  porter  feulement  l'ancien 
Pavillon  de  la  Nation  Françoife , prennent  la  liberté  d’arborer  le 
Pavillon  biane3pour  s’en  avantager  dans  leurCommerce  & Naviga- 
tion , au  préjudice  le  plus  Couvent  de  l’honneur  qui  y eft  dû , qu’ils 
facriHent  dans  les  rencontres  à leur  intereft  particulier , n’eftans  pas 
en  eftat  de  pouvoir  obliger  ceux  qui  le  doivent , à le  rendre , ou  ne 
fçaehans  pas  la  maniéré  dont  il  en  faut  vfer  en  pareilles  rencontres-, 
d’où  il  arrive  des  inconveniens  au  méprisde  la  réputation  des  forces 
de  fa  Maiefté  fur  la  Mer,  & à la  diminution  des  prérogatives  de  fon 
Pavillon  : Auquel  ayant  aufti  efté  avertie  que  pour  cette  raifon  les 
Capitaines, Gouverneurs  &Commandansdans  fes  Fortereftes  ,ne- 
gligeoient  de  rendre  le  falut  ainft  qu’il  s’eft  toûiours  pratiqué. 
SA  M a j E s T E*  voulant  pourvoir  à ces  defordres , Elle  taie  trés- 
expreftes  inh/bitions  & défences  à tous  Capitaines  , Maiftres  & Pa- 
trons de  Vaifteaux  , Particuliers  fes  Sujets,  de  porter  le  Pavillon 
blanc,  qui  eft  refervé  à fes  feuls  Vaifteaux  *,  & Veut  & ordonne 
qu’ils  arborent  feulement  allans  à la  Mer , ou  en  quélqu’autre  ren-' 
contre  que  ce  puifte  eftre  l’ancien  Pavillon  de  la  Nation  Françoife, 
qui  eft  la  Croix  blanche  , dans  vn  Etendart  d’étoffe  bltiie , avec 
i’E'cu  des  Armes  de  fa  Majefté  , fur  le  tout.  Ordonne  pareillement 
à tousCapitaines , Gouverneurs,  &.Gommandans  dans  les  Forte- 
reflés,Chafteaux  & Places  Maritimes,de  falüer  fes  Vaifteaux  Com- 
manda ns  , portans  le  Pavillon  blanc  en  qualité  d’Amiral  , Vice- 
Amiral  , Contr'Amiral,  & de  Chef  d’Efcadre,  toutesfois  & quanres 
qu’ils  paieront  devant , ou  y aborderont  , ainft  qu’il  s’eft  de  tout 
temps  pratiqué  , le  tout  fur  peine  de  defobeï  (Tance.  Mande  & or- 
donne fadite  Majefté  au  Sieur  Duc  de  Vandôme  , Pair,Grand- 
Maiftre , Chef  & Sur-Intendant  general  de  la  Navigation  & Com- 
merce de  France,  & fes  Lieutenansen  fes  Provinces  Maritimes  , & 
autres  Officiers , Iufticiers  & Sujets  qu’il  appartiendra  , de  tenir  la 
main  à l’execution  de  la  prefente  Ordonnance^  & de  la  faire  publier 


& afficher  par  tout  où  befoin  fera  , à ce  qu'aucun  n’en  pretende 
caufe  d ignorance:  Voulant  auflî  qu’aux  copies  d’icelle  , deuëment 
collationnées  , foy  foit  adjoûtée  comme  à l’Original.  F a I T à 
Fontainebleau,  le  jour  d’Oâobre  mil  fix  cens  foixante  & vn. 
5igne,  LOVIS.  Etplusbas,  de  Lo  m en  I E.  Etfellée. 


PtsiR  iARRESt  DV  CO<NS El L D’E S TzA T 
du  j.  lanvter  166 1.  & Commifsion  fur  iceluy  , portant  dé. 
charge  du  Droit  de  Cinquante  fols  pour  Tonneau,  créez.par  Dé- 
claration du  Roy  du  mois  de  luin  16  j 9.  en  faveur  des  Mar- 
chands François  de  tous  les  Vaijfeaux  &' 3 âtimens  à eux 
appartenant. 

E ROY  EN  SON  CONSEIL  , Adéchargé& 
déchargé 3 a commencer  du  premier  Ianvier  1662,  tous 
Marchands  François  , & autres  fes  Sujets  , du  payement 
de  Cinquante  fols  pour  Tonneau  de  tous  les 
Vahieaux  & Batimens  à eux  appartenant  foit  qu’ils  ayent  efté 
batïs  & conftruits  en  France , ou  de  fabrique  Eftrangere  , lors  de 
ladite  Déclaration  du  mois  de  luin  lè^p.  ou  qu’ils  ont  achepté  du 
depuis,  ou  qu’ils  pourront  achepter  cy-apresj  à la  charge  neant- 
moins  d’en  reprefcnter  les  Contratfs  en  bonne  forme  , paffiez  par-« 

fruantx7No^ireS3&  enrcgiftrez  au  Greffe  de  1* Amirauté  5 & ouc 

ieiditsyaiüeaux  & Batimens  foient  commandez  & montez  par  des 
Capitaines,  Maiftres , Contre-Maiftres,&  autres  Officiers  François, 
& d un  équipage  au  moins  les  deux  tiers  François-  A fait  & fait  fa 
Majefte  tres-exprefies  défences  à tous  Maiftres  de  Navires  Eftran- 
gers5de  faire  décharger  & fortir  leurs  Vaiffeaux  des  Ports  & Havres 

au  Royaume  fans  avoir  acquité  ledit  Droit  de  Fret , à peine  de  dfx 

mil  livres  d’amende,  perte  & confifcationdefdits  Vailfeaux  & Mar- 
chandées dont  ils  feront  chargez  -3  & à tous  François  & Sujets  du 
h oy  de  prelter  leurs  noms , ny  commettre  aucune  fraude  fous  les 
mefmes  peines.  Enjoint  fadite  Majeftc  à tous  Gouverneurs,  Lieu- 
tenans , Capitaines , Gardes-Coftes , & tous  autres  qu’il  appartien- 
dra , de  preher  main  forte, & tenir  la  main  à l’execution  du  prefent 
Ai  reit  , a peine  de  privation  de  leurs  Gouvernemens  & Charges  & 
d en  répondre  en  leur  propre  & privé  nom.  Veut  fa  Majeitc  que 
iur  les  copies  collationnées  du  prefent  Arreft  par  l’vnde  fes  Con- 
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feiilers.&  Secrétaires , foy  foit  adjoutée  comme  ài’Orîgînaldudlt 
Arreft , qui  fera  publié  8c  affiché  dans  tous  les  Ports  8c  Havres  du 
Royaume  , 8c  ü hefoin  eft  > enregiftré  aux  Greffes  de  l’Amirauté» 
afin  que  perfonne  n’en  ignore.  FAIT  au  ConfeUd’Eftat  du  Roy, 
tenu  à Paris  , le  5.  iour  de  lanvier  1 66u  Signé»  B E R R Y E R» 


Megtjlré  enV Amirauté  de  France  a Rouen , le  7 lancier  i6$z< 


zAKKEST  DV  CONSEIL  £>’ ESTAIT  ET 
Commifsion  fur  iceluy  du  2. 9.  ^Avril  166  z.  portent  defmces 
À tous  Maiftres  de  Navires  char gez^pom  fes  Sujets  , de  foujfrir 
U vifite  réglée  par  le  17.  et Article  du  T rai  té  de  faix + 

E ROT  efiant  en  fou  Confeil  Royal  des  Finances, 
s’eftant  fait  reprefenter  les  diverfes  Requeftes,  qui  luy 
ont  efté.pref entées  depuis  plus  de  dix- huit  mois , par 
fes  Sujets  habîtans  des  Villes  Maritimes  des  Provin* 
-r.  _ ces  de  Guyenne,  Xaintonge  , Pbitou  » Bretagne  , & 

Normandie  * Contenant  le  grand  préjudice  qu’ils  ont  receu  dans 
l’exercice  de  leur  Trafic  & Commerce,  parles,  déprédations  que  les 
Vaiffeaux  du  Roy  Catholique, & ceux  de  fes  Sujets  armez  en  guer- 
re, ont  exercé  fur  eux,  depuis  la  concîufion  du  dernier  Traite  de 
Paix, fous  pretexte  de  la  faculté  qui  leur  efi  accordée  par  le  dix- 
feptiéme  Article , de  vifiter  les  V ai  (féaux  des  Sujets  de  Sa  Majefte 
trouvez  en  Mer , pour  empefeher  qu’ils  ne  contreviennent  a la  dc- 
fence  exprefïé  de  porter  des  marchandifes  en  Portugal , contenus 
audit  Traité  y fous  lequel  pretextetous  les  Vaiffeaux  appartenans 
aux  Sujets  de  Sa  Majefté  , qui  ont  efté  trouvez  en  Mer  par  ceux  du* 
dit  Roy  Catholique  , quoy  qu’ils  fuffent  chargez  ou  pour  les  Ports 
d’Efpagne , ou  pour  paffer  dans  la  Mer  Mediterranée  , n’ont  pas 
laifTé  d’efire  emmenez  par  force  8c  violence  dans  les  Ports  de  Bif- 
caye  , Guipufcoa  & Galice  y dans  lefqueîs  ,.foit  apres  avoir  jetté  les 
Chartes  Parties  8c  ConnoifCemensdans  la  Mer  *3  foit  en  fai  Tant  dé- 
pofer  par  une  infinité  de  mauvais  traitemens  quelques  Matelots 
de  l’équipage  , ou Paffagers  defdits  Vaiffieaux  *,  foit  mefme  fans  for- 
me ny  figure  de  procez , jlsont  retenu  8c  dépredé  lefdits  Vaifieaux 
8c  marchandifesde  leurs  chargemens.  Dont  lefdits  Marchands  in- 
tereffez  ayant  porté  leurs  plaintes  audit  Roy  Catholique  *3  Mefme 


S.i  Maj  efte  ayant  donné  ordre  à fon  Ambaffadeur  dés  louée  fa  du- 

miere  A udiencede  faire  des  inftances  frcs-ptclTaBtes  , & de  ks  ni. 

terer  en  toutes  occafions , non  feulement  pour  réparer  le  domina- 

g receu  par  fes  Sujets , rnaisjmefme  pour  convenir  de  nouvelles 

précautions,  pour  empefeher les  fuites  d’un  fi  grand  mal.confor. 

mementau  X X r Article  dudit  Traité  v Ledit  Roy  auroit  divers 

fois  fait  vne  reponfe  favorable , & renvoyé  la  connoiflance  de  cet. 

leufeft  ord7  ^ ?°nfe,!s  > letJuel  procédant  - avec  la  lenteur  oui 

collb  e nr ’ef  V0,t  1UfqU’à  Pre/ent  apP°rté  aucu"  réméré 
convenable, ny  mefme entre  en  conférence  avec  ledit  Ambaiïa- 

deur,  pour  convenir  defdites  précautions.  A quoy  Sa  Majefté  eftant 

cÏreflaliberTLT  P°Ur  k reP0S  dePes  leur  pro- 

cure! la  liberté  & feurete  dans  leur  trafic  & commerce  • Oûv  lera- 

port;  du  Sieur  Colbert , Confeiller  audit  Confeil  Eovaf  &^nten 

fideré  ' 'sADITP^M â«WBtfT®  de  la  Mar}ni  * «nit  con." 
Finances  1 f!>  ^AIfE-STE  eftantCn  ^ndit  Confeil  Royal  des 
à tn?,?M,’rt  A M&  .fa,t  ««-rxpreffes  inhibitions  & défences 
f t0"Maiftres  de  Navires  chargez  pour  le  compte  de  fes  Sujets  de 

“V r ce  neft  quils  foient  rencontrez  par  les  VaifleauxEfDa- 
giols,  dans  lad  iftance  devingt  mille  des  Coftes  de  Portugaise 
refervant  fa  Majefté  en  cas  que  lefdits  Vaiffeaux  veüillent^entre 
prendre  par  force  ladite  vifiteaudelà  de  l’étendue  de  ladite  diftanl 

P eÎa  Hrfor  ’ f01t  Cn  aCC°rd8nt  des  Lettr«  de  nrarque  & de  te- 
Duc  di  vanH  'P  ant-e  V°^'  °rdonne  Mite  Majefté  au  Sieur 

généra,  de  ' ÏTjt7 

S>gné,  deLqmenik,  6t' 

M si'gc  de  l’amirauté  à !**» , h * y,  m>  ^ 
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ténu  EST  DV  CONSEIL  D'EST  tAT  ET 
Cemmifsion  fur  iceluy  du$  i . OBobre  1 6 6 z.  portant  dêfences  a 
ton*  Gouverneurs  desVilles  &*  Chafleaux  &•  Places  Maritimes 
defon  oheïjfance  3 de  donner  retraite  à aucuns  Capitaines  avec 
Commuions  Eftranger.es,. 


E R O Y s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil 
les  anciennes  Ordonnances  ,&  les  divers  Arrefts 
& Reglemens  donnez  en  confeqnence , & en  di- 
vers temps,  contre  les  Pirates , Efcumeurs  de  Mer, 

& Gens  fans  aveu  -,  Et  veu  par  iceux , i’importan- 
^ ^ ^ ^ ce  & la  neceffité  qu’il  y a de  les  renouveller,  à eau. 

fe  des  plaiiites  qui  luy  en  font  journellement  faites  : Et  ayant  tou- 
jours ai  pour  principal  objet  defes  fouhaits  le  reftabliffement  de  la 
Navigation  Si  du  Commerce , particulièrement  depuis  qu’il  a plu 
a Dieu  donner  la  Paix  à fes  Peuples  -,  & n’eftimant  rien  de  plus  ca- 
pable de  les  augmenter  & accroiftre  , ny  de  plus  digne  de  fon  appli- 
cation & de  fes  foins  ,que  d’empefeher  à l’avenir  le  trouble  & lede- 
fordre  , qui  jufques  à prefent  en  ont  penfé  caufer  la  ruine.  Comme 
Sa  Maiefté  a tres-bien  reconnu  que  le  plus  grand  & le  plus  conhde- 
bîe  vient  des  Pirarteries  & Déprédations  qui  fe  commettent  a la 
Mer  par  les  Cor'faires,  & Gens  fans  aveu, ou  par  des  Armateurs 
particuliers,  (bit  de  fes  propres  Sujets  ,ou  d’autres  Nations -,  leu 
quels-,  fous  divers  prétextes  , prenans  des  Commuons  d aucuns 
Princes  fes  Alliez  ^ ou  mefme  fans  aucunes  Commmions , ront  la 
Guerre  à qui  bon  leur  (jRnble  ,&  exercent  ir^ifferemment  contre 

Amis  & Ennemis,  fans aucuneforme de  Droitny  de  Iuftice.toute 
forte  de  pilleries , hoftilitez  & violences  ; & ce  qu,  eft  de  plusm- 
fupportable  fe  retirent  le  plus  fouvent  avec  leurs  Pnfes  dans  les 
Ports  & Rades  de  l’obeïCfance  de  Sa  Ma  jette  ; ou  par  1 intelligence 
qu’ils  ont  avec  les  Gouverneurs  & Commandans  des  Forterefles  & 
Places  Maritimes , ou  des  Officiers  des  Amirautez  des  lieux  , y de- 
meurent en  toute  feureté  , & mefme  y vendent  & débitent  les  Vaif- 
feaux  & Marchandifesqu’ils  ont  ainfiDépredees  a la  mer-,  Ce  quiel 
non  feulement  contraire  aux  fufdites  Ordonnances , Arrefts  &.  R_- 
o le  me  ns  donnez  fur  ce  fuiet, renouveliez  St  publiez  cy-devant  de 
ms  en  temps  en  diverfes  occaiions,  dans  tous  les  Ports , Rades  & 
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Cofies  de  ce  Royaume  -,  mais  encoredireâement  opp0fé  aux  faim 
tes  intentions  qu’a  fa  Majefté  de  faire  dorénavant  joüir  fes  Sujets 
du  repos  que  fes  travaux  leur  ont  acquis,  & en  étendre  mefme  les 
les  effets  jufques  fur  ceux  des  Princes  fes  voifins , Amis  & Ailiez, 
autant  qu’il  luy  fera  poffible.  Délirant  à cette  fin  pourvoir  de 
nouveau  à de  tels  excez  , & en  empefcher  la  continuation  • L F. 
ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  conformément 
aux  fufdites  Ordonnances  de  la  Marine  , Arrefts  & Reglernens 
donnez  en  fon  Confeil,  a fait  & fait  tres-expreffes  inhibitions  &dé 
fences à tous<Gouverneursdes  Villes, Chafteaux  &PlacesMaritimes 
qui  font  fous  fonobeï8ance,dedôner  retraite.ou  fouffrirdans  leurs 
Ports  & Rades  aucuns  Capitaines  , avec  Commiffions  Eftrangeres 
telles  qu’elles  puiffent  eftre  , qui  ayent  en  vertu  d’icelles  fait  des 
1 rues , ny  de  vendre  aucunes  Marchandées  par  eux  Dépredées  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  ; & à fes  Sujets  habitans  def. 
dus  heux,&  autres, d’en  acheter,à  peine  contre  lefdits  Gouverneurs 
dedefobeiffance, & d’ellre  refponfables  des  dommages  & interdis 
que  les  Sujets  ou  Alliez  de  fa  Majefté  pourroient  encourir  en  cas  de 
contravention,  & contre  les  Particuliers  fes  Sujets  de  confifcation 
de  lait  es  Marchandifes  achetées,  de  dix  mil  livres  d’amende,  & de 
pumuon  exemplaire.  Fait  en  outre  Sadite  Majefté  tres-expreffes 
inhibitions  & défences  à tous  Capitaines  de  Marine,  & autres  fes 
Sujets  domiciliez  & non  domiciliez  en  ce  Royaume,  & Pais  de  fon 
obeiliance,  d’armer  en  Guerre , contre  qui  & fous  quelque  prétexté 
que  ce  puiffe  eftre  , fans  fa  permiilion  expreffe  ; Et  de  prendre 
aucunes  Commiffions  d’aucuns  Roys  , Princes  ou  Républiques 
Etrangères  ; & a tous  les  Officiers  de  l’Amirauté  de  recevoir  leurs 
Kaports , ny  faire  de  Procedures  fur  les  Prifes  qu’ils  pourroient 
taire , en  aucune  forte  & maniéré  que  ce  foit , à peine  contre  lefdits 
Capitaines  fes  Sujets  d’eftre  déclarez  Pirattes;  & comme  tels  veut 
« entend  que  le  Procez  leur  foit  extraordinairement  fait  & parfait 
la  0fficie;s.de  l’Amirauté , jufques  à Sentence  diffinitive, 
onobitant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  ;Et  qu’il  leur 
loit  couru  fus  par  les  Capitaines, Gardes-Coftes,  & autres  fes  Sujets- 
contre  lefdits  Officiers  de  l’Amirauté  , de  fufpenfion  de  leurs 
arges.  M a.  N d e & ordonne  Sadite  Majefté  au  Sieur  Duc  de 
n ome, Pair , Grand-Màiftre , Chef  & Sur-Intendant  General 
ae  la  N avigation  & Commerce  de  France , de  tenir  la  main  à l’exe- 
cution du  prêtent  Arreft  -,  Comme  auffi  à tous  fes  Officiers  & Sujets 
quil  appartiendra  , fans  f contrevenir  , ou  fouffrir  qu’il  y foit 
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contrevenu  , fous  les  peines  y mentionnées.  Et  afin  que  perfonne 
n’en  pretende  caufe  d'ignorance , Veut  Sadite  Mnjefté  , que  le  pre- 
fent  Arreft  foie  leu , publié  & affiché  en  tous  les  lieux  les  plus  cmi- 
nens,  & les  plus  fréquentez  des  Ports,  Rades  & Coftes  de  ce  Royau- 
& qu’à  cét  effet  foy  foit  adjouftée  aux  copies  d’iceluy  , deuë- 
ment  collationnées,comme  à l’Original.  F A I T au  Confeil  d’Eftat 
du  Roy  , Sa  Majefté  y efiant  , tenu  à Paris , le  trente-vniéme  iour 
d'Oftobre  mil  fix  cens  foi  x ante-deux. 

Signé,  DE  LOMENIE. 

Attache  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme  du  s.  Novembre  enfui- 
vanc , pour  l’execution  dudit  Arrefi. 

Regiftrées  en  is Admirante  de  France  à Rouen,  le  $.  defdits  mois 
& an. 

ARREST  <DV  CONSEIL  D'EST  AT 

Çtf  Commi/ion  fur  iceluy  du  16.  Février  16 f 3.  don- 
né en  faveur  des  Sieurs  Efiats  des  Provinces-Vnies, 
pour  le  payement  du  Droit  de  Cinquante  fols  pour 
Tonneau. 

-t  ’ 1 \ V • .#kjf 

E Roy  ayant  par  vn  Article  feparé  du  Traité  fait  en- 
tre fa  Majefté  & les  Efiats  des  Provinces-Vnies  le  27. 
Avril  1662.  accordé  que  dorefnavant  l’impofition  des 
Cinquante  fols  pour  Tonneau  des  Vaifteaux  étrangers 
ne  fera  exigée  des  Navires  des  Sujets  defdites  Provin- 
ees-Vnies,  qu’une  fois  pour  chaque  voyage  , en  fortant  des  Ports 
du  Royaume  ,&  non  en  y entrant  ^ & que  lefdits  Navires  char- 
gez de  Sel  ne  payeront  que  la  moitié  defdits  cinquante  fols.  Et  vou- 
lant Sa  Majefté  que  le  contenu  audit  Article  foit  exécuté  fans  re- 
tardement.  SA  MA1ESTE’  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, 

' a fait  & fait  défences  aux  Fermiers  & Commis  dudit  Droit  de  50. 
fols,  de  l’exiger  des  Sujets  defdits  Efiats  Generaux  des  Provinces-. 
Voies  du  Païs-bas , qu’une  fois  pour  chaque  voyage  , en  fortant  des 
Ports  de  France,  Si  non  en  y entrant.  Et  à l’égard  des  Navires  char- 
gez de  Sel  appartenais  aufdits  Sujets  defdites  Provinces-y nies* il 


fera  feulement  payé  vingt-cinq  fols  pour  chacun  Tonneau  , faifant 
moitié  defdits  cinquante  fols , nonobftant  tous  Arrefts  contraires: 
Et  quant  au  furplus  , ils  feront  executez  félon  leur  forme  & teneur- 
Et  fera  le  prefent  Arreft  leu,  publie  & affiché  par  tout  où  befoin  fe- 
ra. Fait  au  Confed  d’Eftat  du  Roy  , Sa  Majefté  y eftant  , tenu  à 
Paris  le  itf.  Février  i6ây  Signé,  de  Lomenie, 

Attache  du  Seigneur  Duc  de  Vendôme  pour  l’execution  d’i- 
ceux  3 du  19.  Mars  1663. 

Regiftréesen  T Amirauté  de  France , à Rouen  , le  2 7.  Avril  audit 
an  1 663. 


çAHREST  DV  CONSEIL  ÜESTiAT  DV  %OT 
&*  Commifsion  fur  iceluy 3 du  1.  Mars  16 63.  portant  dé f en- 
fa  aux  Commandons  des  places  de  Dieppe , le  Havre , H on - 
fleur  , T ont-ded'aArche,  & Andely , Chafleaugaillard , e>  Meu - 
lan , Officiers  & Soldats  , de  rien  prendre  ny  exiger  des  ZJaif 
féaux  & Barques  entrans  ou  fortans  defdits  Torts  & Havres, 
ou  arreftans  a la  rade,  ny  des  batteaux  remontans  ou  defcendans 
le  long  delà  rivùre  de  Seine. 

E V par  le  Roy  en  fon  Confeil  l’Arrefi  rendu  en  iceluy 
lefeptiémeluillet  mil  fix  cens  foixante-deux  , par  lequel 
fa  Majefté  auroit  ordonné , que  par  les  Sieurs  Maifiresdes 
Requeftes,  & Commiftaires  départis  en  la  Province  de 
Normandie,  chacun  en  fon  détroit  , il  feroit  informé  des  levées 
qui  fe  font  fur  les  Vaifieaux  & Marchandées  entrans  & fortans  des 
Ports  de  ladite  Province  : Et  encore  par  celuy  departy  en  la  Géné- 
ralité de  Rouen,  des  levées  fur  les  Batteaux,  Denrées  & Marchan- 
dées le- long  delà  riviere  de  Seine  entre  Paris  & Rouen  -,  mcfme  fi 
befoin  efloit  feroient  affigner  ceux  qui  font  lefdites  levées, pour 
reprefenter  leurs  Titres,  & déduire  leurs  prétentions,  & de  tout 
drelferoient leur's Procez  verbaux,  lefquels  avec  lefdites  informa- 
tions rapportez  ÿ feroit  par  fa  Majellé  pourveu  ainfi  que  de  raifon. 
Et  cependant  Elle  auroit  fait  tres-expreifes  inhibitions , & deffea- 


ces  à toutes  perfonnes  d’exiger  ny  faire  lever  aucuns  droits  fur  les 
V ai  fl  eaux  , Batteaux,  Marchandifes  & Denrées,Voituriers  ou  Mar- 
chands dans  les  Ports  de  Normandie  , & le  long  delà  Riviere  de 
Seine , nonobflant  l’vfage  & ancienne  pofleffion  , s’ils  n’ont  Lettres 
; Patentes  pour  l’eftabliflèment  d’iceux  bien  & deuëment  vérifiées, 
à peine  de  la  vie.  Eftat  dreflé  en  confequence  dudit  Arreft  , des  le- 
vées qui  ont  efté  cy-devant  faites  par  les  Gouverneurs  & Comman* 
dans  des  Villes  de  Dieppe , le  Havre , Honfleur , Pont-de-1’  Arche, 
Àndely  , Chafleau-gailiard  & Meulan  , du  vingtième  Novembre 
audit  an  mil  fix  cens  foixante-deux.  Et  voulant  fa  Majeflé  appor- 
ter ce  qui  dépend  de  fon  authorité  pour  l’avantage  du  Commerce, 
& pourvoirait  préjudice  que  l’abus  de  ces  levées  y apporte  -,  S A 
M AIESTE’  EbTANT  EN  SON  CONSEIL,  a fait  & fait  très 
expreffes  inhibitions  & défences  aux  Commandans  efdites  places 
de  Dieppe  ,1e  Havre , Honfleur , Pont  de-l’ Arche  , Andely  , Châ- 
teau-Gaillard & Meulan , Officiers^  Soldats  y eflablis , & tous  au- 
tres, de  rien  prendre  ny  exiger,  foit  en  argent  ,denrée  ou  mar- 
cha itd-ife  , par  forme  de  reconnoifi'ance  , preterence  ou  autrement 
des  Vaifleaux  & Barques  entrans  ou  fortansdefdits  Ports  & Havres, 
ou  arreftans  à la  Rade,  ny  des  Batteaux  remontans  ou  defcendans  le 
long  de  la  Riuierede  Seine,  dequoy  qu’ils  foient  chargez , foit  de 
Vins , Grains , Poiflon  ou  autre  chofe , quelque  vfage  & ancienne 
pofleffion  qu’ils  en  ayent , à peine  de  concuffion.  ORDON  NE 
sa  MAIESTE',  qu’à  l’avenir , & à commencer  en  la  prefente 
année , l’entretien  du  Commandant  de  la  Tour  du  port  du  Havre, 
& des  hommes  qui  feront  prepofez  pour  l’ouverture  de  la  Chaifne 
dudit  Port , fera  pris  fur  les  Oéfrois  de  ladite  Ville,  à raifon  de  dou- 
ze cens  livres  par  chacun  an  , qui  feront  payées  moitié  audit  Com- 
mandant , & moitié  aufdits  hommes  de  lix  en  fix  mois  : & fera  pa- 
reillement pris  fur  les  Oétrois  de  la  Ville  de  Honfleur,  la  fommede 
trois  cens  livres  pour  la  fubfiftance  des  hommes  qui  feront  commis 
à la  Chaifne  du  Port  dudit  lieu.  Enjoint  fadite  Majefté  aufdits  Gou- 
uerneurs  & Commandans,  de  tenir  la  main  qu’il  ne  foit  apporté  au- 
cun trouble  ny  retardement  à ceux  qui  négocieront  efdits  Ports  ou 
fur  ia$eine:EtauCommiflairedeparty  en  la  Généralité  de  Roiien5 
& aux  Officiers  des  lieux  , d’informer  en  cas  de  contravention  au 
prefent  Arrefl , & d’en  avertir  fa  Majeflé  , à peine  d’en  répondre  en 
leur  propre  & privé  nom.  Et  fera  ledit  prefent  Arrefl  publié  & affi- 
ché par  tout  où  il  appartiendra.  F A I T au  Confeil  d’Eftat  du  Roy 


tenu  à Pans  le  premier  lourde  Mars  mil  fix  cens  foixante-trois. 

Signé,  PHELYPEAVX. 

Ordonnance  fur  ledit  Arrelt  deMonfieurde  Champîgnÿ  Inten* 
dant  du  12.  Mars  audit  an. 

EXTRAIT  DES  rYg  ISTR~ËS 
de  la  Cour  de  Tarlement. 

VR  ce  qui  a eflé  reprefenté  par  de  Préfontaines, 
Advocat  General, pour  le  Procureur  General  du  R oy s 
QVencores  que  par  les  Ordonnances  de  la  Marine  il 
Toit  expreffement  défendu  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  d'entrer  , foit  de  iour  ou  de  nuit , dans  les  Navires 
qui  fervent  à faire  le  Commerce , fur  peine  de  punition  corporelle: 
Ncantmoins  il  auroit  eu  advis  qu’au  mépris  des  Ordonnances  > plu- 
sieurs perfonnes  y entrent  journellement  de  leur  autorité  privée5 
contre  la  volonté  & le  confentement  des  Patrons  defdits  Navires*, 
& qu’à  ce  moyen  depuis  quelque  temps  il  fe  feroit  établi  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  en  divers  lieux,  & particulièrement  devers  Caude- 
beç,vne  efpece  de  Piraterie  très  dommageable  au  public , laquelle 
fe  commet  par  de  certaines  perfonnes  inconnues,  qui  abordent  & 
furprennent  durant  la  nuit  lefdits  Navires , & lefquelles  y e fiant  en- 
trées commettent  aufdits  Maiftres  & Patrons  plulieurs  violences,^ 
emportent  à main-armée  de  leur  Bord  tout  ce  que  bon  leur  femblej 
defquelîes  violences  plufieursdefd.Maiflres,&  plufieurs  Marchands, 
tant  François  qu’Eftrangers,  auroient  fait  plufieurs  plaintes , fans, 
qu’on  en  ait  fait  autre  Information  que  celle  qui  acouflume  de  ce 
faire  pour  la  décharge  defdits  Maiftres  de  Navires  envers  les  Mar- 
chands , & fans  qu’on  fe  foit  mis  en  peine  de  découvrir  les  Autheurs 
de  tels  larcins  publics:  Qjhl  efl  neantmoins  fort  important  au  Pu- 
blic de  connoillre , pour  en  faire  vne  punition  exemplaire,  & re- 
mettre par  ce  moyen  la  feureté  dans  le  Commerce  , à laquelle  l’on 
doit  travailler  inceflamment.  Mais  qu’outre  cette  Piraterie  qui  fe 
fait  de  nuit  & en  cachette  fur  ladite  Riviere  de  Seine  , qu’il  fefait 
auprès  de  cette  Ville,  & en  d’autres  lieux  ,\elong  de  ladite  Riviere 
de  Seine  vn  pillage  public  & manifefte,  auquel  jufques  à prefent  on 
n a point  encore  apporté  de  remede,  fur  les  Vai  (féaux  qui  viennent 
chargez  d’Huiftres  &de  Fruits,  par  vne  infinité  de  menus  Officiers, 
& autres  perfonnes  , qui  fous  divers  prétextes  fe  font  attribuez  fanÆ 
! iire  le  Droit  de  prendre  defdits  Fruits  & Huiftres  ^ en  forte  que 
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les  Marchands  enfouffrent  vne  perte  confiderable  , efiaas  obligez, 
avant  toutes  chofes  de  fatrsfaire  à tousces  menus  Officiers  qui  leur 
font  mille  vexations  5 quand  Lis  ne  leur  ont  pas  donné  ce  qu’ils  pré- 
tendent. Et  d'autant  qu’il  ne  feroit  jufte  de  fouffrir  la  conti- 
nuation de  cette  vexation  , Requérait  pour  empefcher  à l’advenir 
tous  ces  defordres,  qu’il  fuft  fait  défences  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes , conformément  aux  Ordonnances  de  la  Marine  ,d’entrer,foifc 
de  iour  ou  de  nuit  dans  les  Navires  eftans  aux  Ports , ou  n a vige sos- 
ie long  de  la  Riviere  de  Seine , 8c  d’y  prendre  aucune  chofe  contre 
la  volonté  & le  contentement  des- Maiftres  de  Navires , fur  peine  de 
la  vie.  Et  que  pareillement  défences  foient  faites  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  prendre  aucuns  Droits  fur  les  Bâteaux  qui  viennent 
chargez  d’Huiftres  & de  Fruiéts , jufques  à ce  qu’ils  luy  ayent  com- 
muniqué leurs  Titres,  & qu’autrement  par  laChambre  en  ait  efté 
ordonné  , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  envers  le  Roy. 
Comme  aulfi  aufdits  Maiftres  de  Navires  de  donner  aucune  chofe,, 
fur  peine  de  pareille  amende  : Et  que  l' Arreft  qui  interviendra  foit 
lû  , publié  8c  affiché , tant  fur  les  Qaays  de  cette  Ville, qu’au  Port 
de  Oaudebec,  & autres  lieux  qu’il  appartiendra , à ce  qu’aucun  n’en- 
pretende  caufe  d’ignorance.  LA  CHAMBRE  , ordonnée 
par  le  Roy  au  temps  des  Vacations  , & fait  & fait  inhibitions  8c 
défences  à toutes  perfonnes  d’entrer  de  iour  ou  de  nuit  dans  les  Na- 
vires, eftans  aux  Ports,,  ou  navigeans  le  long  de  la  Riviere  de  Seine, 
8c  d’y  prendre  aucune  chofe.  contre  la  volonté  &le  contentement 
des  Maiftres  de  Navires  3 à peine  de  la  vie.  Et  pareillement  a fait 
8c  fait  défences  à toutes  perfonnes  de  prendre  fans  Droit  légitimé 
aucune  chofe  fur  les  Bâteaux  qui  viennent  chargez  d’Huiftres  & de 
Fruits , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  envers  le  Roy  : Et 
aufdits  Maiftres  defdits  Bâteaux  de  rien  donner,  fur  femblable 
peine.  Et  à Pégard  de  ceux  qui  prétendent  Droit  , ordonné  que 
dans  le  mois  ils  mettront  leurs  Titres  entre  les  mains  du  Procureur 
General  du  R oy & à faute  de  ce  faire,  dans  ledit  temps , leur  a fait 
& fait  défences  de  rien  prendre  fur  lefdîts  Bâteaux , à peine  aulfitle 
cinq  cens  livres  d’amende  envers  le  Roy.  Et  ordonné  que  le  prêtent 
Arreft  fera  lu,  publié  8c  affiché , tant  fur  les  Quays  de  cette  Ville, 
qu’au  Port  de  Caudebec  , & autres  lieux  qu’il  appartiendra.  Et 
qu’à  la  Requefte  dudit  Procureur  General  du  Roy  , il  fera  informe 
par  les  Confeiilers  Commiffaires  de  la  contravention  au  prefent 
Arreft.  F À I T à Roüen  en  ladite  Chambre  des  Vacations  , le 
cinquième  Oétobre  \ 66z.  Signé , B O N N E L. 
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DE  TA  R LE  ROT, 

E R°  Y eftant  en  fon  Confeil  Royal  des  Finances, 
s’eftant  fait  reprefenter  les  Eftacs  & Fonds  extraordinaires 
qui  ont  efté  employez  par  fes  Ordres  pour  le  rétabliffe- 
*«  »,  j ment  de  la  Marine,  & l’entretien  de  fesVaiffeaux  à la 

Mer  & dans  fesEorts  depuis  que  Sa  Majefté  y donne  Elle  mefme 
fon  application  & fes  foins  , & l’avantage  qu’EUe  void  que  fes 
Sujets  en  doivent  recevoir , luy  en  faifant  foûtenir  avec  pllifir  la 
depenfe  , quoy  que  fon  conliderable , en  ce  qu’ElJe  efpere  que  les 

Sear&ar’a[remczClânS  î r " R°jâUme’  fortifiezPar  vn  fi  bellxem- 
P e,  & r alleurez.  par  de  fi  puiffans  moyens  contre  la  violence  de 

ux  qui  voudront  entreprendre  de  les  troubler  & inquiéter  en 

ri«S7F"°“  *,  CT”"“  > •> dtr»™  "v« 

1 1 a P “S  a cœur>&  qu’apres  les  y avoir  exhortéz.ainfi  qu’Etle 
a fait  cy-devant  en  toutes  fortes  d’occafions,  & par  tout«  fon» 
e voyes , Elle  a in tereft  d’en  apprendre  le  fucce/,  & d’eftre  à cet 
effet  particulièrement  informée  de  la  quantité  & qualité  d VaTf 
féaux  , Navires  & autres  Bâtimentsde  Mer,  prlre  àdquipeSn 

& ÏÏeî*  fonha?‘îr  ’ qUi  fe  tr0UVent  à !a  Mer  > ^ dansles  Ports 

S A M A4E  s rseTl 

t °es exë£cîn°  k° 17}^  P",eS  ° ,fficiers  de  ‘'Admirante, autres 

DefcrSnCiEftu  “ 

leSÜiïfaUX  ’ de  ^ fabrique  qu’fis 
Ports  Havres  V R ^ ,ou  Eftra%«re  > qui  fe  trouveront  dans  les 

& S&  jl'  Maiffié  ’ E/Ifemb!ç  du  P*MgP 

nez  & employez  nom  Jf’  ? t S I'u°y  ,ls  Peuvent  eüre  defti. 
envoyé  à la  fuite’de  1 toutefi»epar  chacun  d’euxïnceffamment 

Confeü  RoyS  & tLïZ  £“  S*"  C°lbert  > e°nfdller  ^dic 
de  la  Marine  Ordonne  SaRS  \j  lnill,Kes  > aF'lnt  Ie  departement 

Pair , Grand-M?Lftt  Chef  & W*»  a°aSieUr  Dttcde  Va!>d$me, 
gation  & Commerce  de S J de S'  de  ,â  Nav!' 

prefent  Arreft  ’J if,  r ? 5 , , ter,ir  Ia  «sin  a l’exécutibft  dû- 

1 Arieit,  Ieqaet  fera  lu, publié^  afficher  toutesïès  Villes 
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& Ports  du  Royaume  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  Royal  des 
Finances  de  Sa  Majefté , y efîaut , à Paris  le  21.  Avril  1 6 6 fa 
Signé,  DE  LIONNE. 

Keglflree  en  l' imitante  de  France  a Rouen  , le  a.  May  166 4. 


ÏAZZEST  DE  .UA  COZJR  DE  P <*A2t  LE  M E*NT 
de  Roüm  y donné  en  la  Chambre  de  l Edit , partant  Reglement 
des  Droits  que  doivent  prendre  les  I uges  &*  Officiers  des  *s4d~ 
mirante ^ de  cette  ‘Province , pour  chaque  Conge  des  ^Navires 
qui  y r ont  d la  Pefche * 

Du  vingt  feptieme  luin  r 664, 

O VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  $c  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Salut, 
Sçavoir  faifons , qu’en  la  Caufe  dévolute  en  noftre 
Cour  de  Parlement  : Entre  Maiftce  pierre  Collet 
Subftitut  de  noftre  Procureur  General  au  Siégé  de 
l’Amirauté  de  Caën , appelant  de  Sentences  rendues  par  noftre 
Bailly  de  Caën  ou  Ton  Lieutenant  Criminel  au  Siégé  de  Bayeux 
les  19.  Septembre  & 21.  O&obrc  1662 . au  principal  plaintif  & 
défendeur  en  plainte  , & Articles  de  Conculîion  bail  lez  par  lacques 
Youftain  , & lacques  Ândras  Marchands  demeurans  à Caën  , tant 
contre  ledit  Collet  , qu’autres  GÜciers  de  ladite  Amirauté,  & 
anticipé  , dVne  part.  Et  lefdits  Toultain  & Andras  appeliez  & 
anticipans,  & au  principal  défendeurs  en  plainte,  & de  leur  part 
demandeurs  en  plainte,  & ayans baillé  lefdits  Articles,  d’autre  part. 
Et  Maiftre  Hervé  Fofie  Lieutenant  en  ladite  Amirauté  , Maiftre 
Pierre  le  Duc  cy-devant  Subftitut  audit  Siégé  , Maiftre  Michel 
Daigneaux  Lieutenant  en  l’Amirauté  d’Eitreham  , Gafpar  le 
Qjefne  Greffier  , & Alexandre  Meriel  Huiflier  audit  Siégé  , &c 
Maiftre  David  Davarie  Greftier  au  Prehdial  de  Caën  , ayant  efté 
quelquefois  appelle  audit  Siégé , tous  ad  jour  nez  en  vertu  de  i’Arreft 
de  noftredite  Cour  du  douzième  lour  de  Mars  1 66$.  & défendeurs 
defdits  Articles  de  Concutïîon  , d’vne  autre  part.  V E V par  noftre 
Cour  , en  la  Chambre  |M  ’Edit,  l’Arreft  d’icelle  du  iour  de 
Janvier  ifâ  3,  par  lequel  les  Parties  avoient  efté  appointées  à mettre 
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prefentement  leurs  Pièces.  Articles  en  forme  de  plainte  baillées 
par  ledit  Collet  au  Siégé  de  l’Amirauté  de  Caën  le  7.  iourd’Âvri! 
i66î  contre  lefdits  Touftain  & Andras  , pour  paroles  offencives 
& ealomnieufes  proférées  contre  l’honneur  dudit  Collet , & offi- 
ciers de  l’Amirauté , tendantes  à fedition.  Information  faite  audit 
Siégé  le  dix-huitiéme  iour  d’ Avril  audit  an.  Decret  de  comparence 
perfonnelle  donné  audit  Siégé  le  douzième  iour  de  May  enfuivanr. 
A ûes  donnez  audit  Siégé , pour  obliger  ledit  Touftain  à comparoir' 
les  20.8c  21. Procuration  palFéepar)editTouftainàfafemrne,pafféè 
devant  les  Tabellions  de  Caën  le  17.  May  1661.  pour  avoir  le  ma- 
niement general  de  toutes  fes  affaires.  Relief  d’appel  obtenu  par 
lefdits  Touftain  & Andras,  Si  relevé  au  Siégé  General  de  l’Ami- 
rauté  à la  Table  de  Marbre,  8e  tout  ce  qui  fait  avoit  efté  audit 
Siégé,  du  dix  fepticme  iour  de  Luin  enfuivant.  Sentence  rendue 
audit  Siégé  General  le  21.  iour  de  Iuillet  audit  an,  par  laquelle  avoit 
efté  dit  qu’il  avoit  efté  bien-  jugé  , mal  appelle  par  lefdits  Touftain 
& Andras-,  avec  l’amende  8c  dépens  de  l’appel.  Et  faifant  Droit  au 
principal,  dont  ledit  Siégé  avoit  retenu  la  connoiftance, ordonné 
que  lefdits  Touftain  8c  Andras  prefteroient  l’Interrogatoire  dans  la 
quinzaine  pourtout  delay,  pour  eftreoüis  fur  les  charges  contr’eux 
rapportées  par  l’Information  , pour  icelle  veuë  & communiquée  au 
Subftitut  de  noftre  Procureur  General, eftre  ordonné  ce  qu’il  appat 
tiendra, 8c  que  lefdi  ts  Andras  8c  Touftain  fatisferoient  à la  Sentence 
du  iour  precedent , qui  ordonnoit  qu’ils  mettroient  leurs  Pièces  par 
devers-  le  Siégé , dansla  huitaine.  Lettres  d'appel  obtenues  par  leP- 
dtts  Andras  & Touftain  de  ladite  Sentence  5 & Exploit  d’iceüedes 
3-  iour  dudit  mois , donné  fur  ledit  appel , par  lequel- fai  faut  Droit 
fur  l’appel  defdits  Touftain  8c  Andras, avoit  efté  dit,  que  mal  nulle- 
ment St  incoropetamœent  H avoit  efté  procédé  & ,ugé  par  |cd't 
^lege  , caffé  8c  a-nnuUé  tout  ce  qui  fait  avoit  efté;  fait  inhibitions  & 
ueiences  aufdits  luges  d’vfer  dans  leurs-  Sentences  de  ces  termes 
Le  Stere  a Ht  & dit , mais  feulement  le  Siégé  a du,  ny  decoiK 
noiftre  par  appel  d’aucune  lntiance  Criminelle.  F.t  fallaiit  Droit 
fur.ftappel  du -Siégé  de  l’Amirauté  deCaën , envoyé  les  Parties  hors 
de  Cour  8c  Proctz , fans  dépens  neantmoins  évoqué  Mnftance 
& icelle  renvoyée  par  devant  noftredit  Baillyde  Caën  ou  Ton  Lieu! 
tenant  au  Siégé  de  Bayeux  , par  devant  lequel  lefdit.s  Andras  8c 
1 ouitain  comparoiftront  en  perfonne  pour  elire  interro°ez  fer  les 
chatges  du  Procez.  par  lequel  il  fera  informé  des  Articles  baillez 
pat  lefdits  Touftain  Sc  Andras , desquels  feroit  délivré  Cor» 

G 2 


approuvée  au  Greffe , $r  procédé  à l’inftru&ion  '&  perfe&ion  du 
Procès  j jufques  au  jugeaient  dîifinitif , exclufivement , dans  deux 
mois  -,  à laquelle  fin  ce  qui  fait  a elle  à Caen  feroit  porté  au 
Greffe  de  Bayeux  , dépens  refervez  \ & ordonné  que  lefdits 
Touftain  & Andras  avanceront  le  Rapport.  Sentence  donnée  par 
ledit  Lieutenant  Criminel  i Bayeux  , le  dix-neuftéme  jour  de 
Septembre  audit  an  , dont  eil  appeilépar  ledit  Collet , par  laquelle 
il  auroit  efté  condamné  aux  dépens  de  fa  fubmiifion,  dé  faire  porter 
lelProcez  audit  Siégé  , fauf  fa  récompence  fur  le Greffier  de  l’Ami- 
rauté , -faute  par  luy  d’avoir  apporté  ledit  Procez  en  Original  au 
Greffe*,  Et  ordonne  que  ledit  Collet  fatisfetoit  à ladite  Submiffion 
à la  huitaine  , auquel  jour  lefdits  Touftain  3c  Andras  compa* 
roiftroîent  pour  eOfre  interrogez.  Autre  Aâe  dudit  jour  , conte- 
nant que  le  Procez  eftoit  apporté  audit  Greffe.  Exploit  de  lignifi- 
cation d’ Appel  interjette, .par  ledit  Collet , de  ladite  Sentence,, 
entant  qu’il  a voit  efté  condamné  aux  dépens.  Lettres  d antici- 
pation obtenues  par  lefdits  Touftain  6c  Andras,  du  2 5.  dudit  mois. 
Autre  Sentence  du  ai.  Octobre  audit an,  par  laquelle  avoitefté 
permis  à Alexandre  Meriel , lean  Maire , & Pafquec  le  Febvre  Té- 
moins affignez  pour  eftre  confrontez  aufdits  Touftain  & Andras, 
de  prendre  leurs  Executoires  fur  ledit  Collet.  Requefte  prefentée 
à noftredite  Cour  par  ledit  Collet , pour  eftre  reçeuappellantde 
ladite  Sentence , 3c  y eftre  fait  Droit  conjointement  avec  l’appel  de 
ladite  Sentence  du  ï $?.  de  Septembre.  Interrogatoires  preftez  par 
bfdits  Touftain  6c  Andras  devant  ledit  Lieutenant  Criminel , le 
» go.  iour  de  Septembre  audit  an.  Recollemens  3c  Confrontations  de 
Témoins  faits  audit  Touftain  & Andras , te [14.  iour  d’O&obre  au- 
dit an.  Articles  baillez  par  lefdits  Touftain  3c  Andras  à noftredite 
Cour]  le  7. iour  d’Aouft  audit  an  1662.  contre  les  Officiers  de  l’A- 
mirauté de  Caen  , touchant  ce  qu’ils  exigent  des  Matelots  &Gri- 
banniers  qui  voiturent  ordinairement  de  tous  les  Ports  deNorman- 
die  à Caën.  Information  faite  fur  lefdits  Articles  par  ledit  Lieute- 
nant Criminel  de  Bayeux  , le  feptiéme  iour  dudit  mois  d’Üétobre. 
Continuation  d’information  par  ledit  luge  fur  lefdits  Articles,  en 
confequence  de.  l’Arreft  du  vingt-neufiéme  de  Novembre  enfui- 
vant  , 6c  neufiéme  iour  de  Décembre  audit  an.  Arreft  du  22» 
dudît  mois , par  lequel  lefdits  Touftain  & Andras  auroient  efté 
déclarez  purement  & abfolument  forclos  , fauf  dans  le  prochain 
iour  plaidable  d’apres  les  Roys,  3c  permis  aux  Confeillers  Comrmf- 
faires  de  noftredite  Cour  de  procéder  à l’examen  des  Témoins, 


monobftant  la  cefTationdu  Parlement'..  Information  faite  ^ar  le* 
Confeiiiers  Commiffaires  i-e  3.  iour  de  Ianvier  166 3.  Arreft  de  r.o- 
îredite  Cour  du  12.  iour  de-Mars  audit  an, contenant  Decret  de 
scomparence  perfonnelle  contre  lefdits  FofTey  , Collet,  le  Duc,  le 
Maiftre,Davary-e,  leQaefoe,Meriel  & Daigneaux.  Interrogatoires 
preftez  par  lefdits  CoUet,Foftey,  Meriel,  le  Quefne,  Daigneaux  & 
Davarye,les  16.  Mars,  12,  & 19.  d’Avril  audit  an,  Plufieurs  Ex- 
traits  de  Sentefices  de  ladite  Amirauté, des  17  de  Ianvier,  24,  May, 
17.  Avril, 5,  May, tk  5.  luin  audit  an  162  2.  portant  condamnations 
d’amende  contre  aucuns  des  Témoins  examinez  fur  lefdits  Articles, 
/Plufieurs  Extraits  de  Regiftres  de  l'Amirauté  de  Caën , des  9.  luil. 
let,  26.  iour  de  Septembre,  2.  Oélobre,  4.  9/17.  tk  2 8.  iours  de 
Üecembre  audit  an  16-12,  par  lefqueis  paroift  que  les  autres  Offi- 
ciers des  Amirautez  de  Normandie  exigent  plus  que  les  Officiers  de 
ladite  Amirauté.  Arreft  denoftrediteCour  du  8.  iour  de  Mars  1617, 
donné  par  prouifion  touchant  la  Taxe  des  Congez  des  Amirautez, 
Nominations  dudit  Collet  à ladite  Charge,  du  25.  Ianvier  i66if 
Accord  fait  entre  ledit  Collet  & le  Maiftre , touchant  les  Droits  qui 
leur  appartiennent,  Arreft  de  noilre  Confeil  du  6,  de  Septembre 
audit  an.  Sentence  rendue  à Bayeux  entre  lefdits  Collet  & Andras, 
4e  24.  iour  d’O&obre  fur  le  port  d’armes,  & Haro  interjetté  par  le- 
dit Collet,  par  laquelle  attendu  que  ledit  Haro  eft  de  la  dépendan- 
ce du  procez  Criminel,  qui  eft  en  eftat  de  juger,  les  Parties  auoienc 
efté  renvoyées  à noftrediteCour.  Plufieurs  Pièces  pour  faire  voir 
que  la  plufpart  des  Témoins  examinez  fur  lefdits  Articles  font  ré- 
prochables,  & que  leurs  dépofitions  doivent  eftre  rejettées.  Copie 
d’accord fait  entre  lefdits  Fofte  & Collet,  du  2.  iour  deluillet  audit 
an  1661.  pour  la  liquidation  & perception  de  leurs  Droits.  Extrait 
des  Regiftresde  noilre  Confeil  du  3.  iour  de  Février  audit  an.  Com- 
promilfionfignée  entre  ledit  Collet,  Touftainôc  Andras,leié.  iour 
de  luillet  dernier,  à peine  de  trois  cens  livres  de  dédir.  Exploit  de 
fignification  faite  aufdits  Touftain  & Andras,  le  9.  iour  de  No- 
uembre  dernier,  à la  requefte  dudit  Collet, comme  il  n’entend  point 
tenir  la  Compromiftion,  le  temps  porté  par  icelle  eftanc  expiré.  Re- 
quefte prefentée  par  ledit  Collet  le  2 8.  iour  de  Ianvier  dernier,pour 
faire  diftribuër  le  Procez,  Aéte  exercé  deuant  ledit  Fofîé  ,1e  1 4. iour 
de  Ianvier  1662, contenant  la  déclaration  dunommé  Poitevin  Mai** 
ftre  de  Bâteau  , qu’il  auoit  efté  obligé  de  payer  audit  Daigneaux 
quinze  fols,  «ncor  qu’il  n’y  fuft  point  obligé.  Plufieurs  Extraits  des 
liegiftres  de  1* Amirauté  de  Caën, des  2 8.  30.  & dernier  de  Ianvier, 
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4*  9 • i8.  21/5.  Février,  & 5. Mars  Sentence  donnée 

aiidit  Sicge  fur  les  complaintes  des  Marchands, des  exa&ions  quife 
faifoient  audit  Siégé  d’Eftreham,  du  27.  luin  audit  an.  Pluiieurs 
Aéfes  8c  Sentences  données  en  ladite  Amirauté  deCaën,fuv  les  exa- 
étions  commifes  en  ladite  Amirauté  d’Eftrehaim  Eftat  des  Droits 
réglez  par  le  feu  Sieur  Cardinal  de  Richelieu,  de  ce  qui  doit  eftre 
perçeu  par  les  Commis  pour  les  Congés  des  Maiftres  de  Navire,du 
2.  iour  de  ïanvier  1 6 2 7'.  Reglement  donné  par  le  Seigneur  de 
Ioyeufe  Amiral  de  France,  le  15  . iour  de  May  1584.  Regiftres  des 
Rapports  du  Greffe  de  T Amirauté  dudit  Eftrebam,  commençant  en 
616.  8c  fi-niftant  en  6*  1.  Réception  dudit.  Daigneaux.  à la  Charge 
de  Subftit-ut  de  noftre  Procureur  General  audit  Sie go  d’Eftreham, 
l*ii.  iour  d’Oétobre  16 &o.  Sentence  donnée  au  Siégé  General  de  la 
Table  de  Marbre,  du  24.  Octobre  160 3.  par  laquelle  défences  font 
faites  aux  luges  de  l’ Amirauté  de  Caën  & Eftrehatn  , de  prendre 
des  Maiftres  de  Navire  pour  chacun  Congé  & Rapport  en  plus 
avant  que  cinq  fols,  fuivant  qu’il  eft  porté  par  les  Ordonnances  8c 
Reglemensde  la  Marine,  8c  de  contraindre  les  Maiftres  deNavires 
à faire  leur  rapport  ailleurs  qu’aux  lieux  où  ils  déchargent.  Ar<reft 
de  noftre  Confeil  du  21.  Oétobre  1^47.  portant  que  le  Reglement 
du  Sieur  Cardinal  de  Richelieu,  du  23.  iour  de  Mars  1641.  touchant 
le  falaire  des  Officiers  de  l’Amirauté,  feroit  gardé..  Aéte  exercé  en 
l’Amirauté  de  Caën  contre  ledit  Collet , le  8.  iour  de  Iuin  1 66u 
Sentence  donnée  audit  Siégé  le  4.  Septembre  \66i,  contre  ledit 
Daigneaux,  Procez  verbal  du  dix  feptiéme  iour  dlQétobre  audit 
an,  du  nommé  de  la  Haye  Huiffier,  contenant  de  prétendues  violen- 
ces prétendues  commifes  par  ledit  Collet  & Complices , aufd.  Tou- 
ftain&  Andras,  fur  lechemin.de  Bayeux.  Reftert  de  Chirurgiens, 
ayans  médicamenté  lefdits  Touftain  8c  Andras  ^Ie  18.  iour  dudit 
mois.  Arreft  de  noftre  ConfeiL  Privé  du  3*  iour  de  Février  1» 
par  lequel,  entr’autres  chofes  , il  eft  ordonné  que  les  Navires  qui 
yront  aux  Pays Eftrangers  payeront  pour  le  Congé  fept  liures  dix 
fols  chacun.  Pour  les  Vaiffeaux  qui  yront  en  Angleterre  & ailleurs, 
la  fomme  de  trente  fols  chacun.  Pour  les  Vaiffeaux  qui  yront  de 
Province  en  Province  dans  noftre  Royaume,  à raifon  de  trente  fols. 
Pour  les  Vaiffeaux  qui  yront  à la  Pefche  , & autres  lieux  , à raifon 
de  vingt  fols  pour  chaque  forte  de  Pefche.  Pour  les  Vaiffeaux  qui 
yront  de  port  en  Port  dans  les  Rivières,  cinq  fols , en  confequence 
des  Arrefts  de  noftre  Confeil,  8c  Sentence  du  Lieutenant  General 
de  P Amirauté,  les  Février  & 11,  ioursde  May.  Conclurions  de 


Mi 


ndftreProcareui*  General  tout  ce  qui  a dlé  mis  par  les  Parties 
par  devers  nodredite  CourjiTout  conhderé.  NOSTRE  COVR, 
par  fonîugement  & Arreften  la  Chambre  de  l’Edit , fur  les  appel- 
lations dudit  Collet,  Amis  & met  les  appellations  au  néant-,  A or- 
donné & ordonne  que  ce  dont  eft  appelle  fortira  Ton  effet:  Et  fai- 
fant  Droit  fur  rinftance  de  plainte  dudit  Collet,  a déchargé  & dé- 
charge Iefdits  Toulfain  &:  Andras  de  ladite  accufation  , & a con- 
damné & condamne  ledit  Collet  aux  dépens  de  ladite  Inftance  en- 
vers lefditsTouftaln  & Andras.  Etveucequi  refaite  du  proeezin- 
ftruit  fur  les  Articles  baillez  par  lefditsToullain  8c  Andras , trouué 
en  eflat  de  juger,  pour  lescasrefultans  du  proccz,  a condamné  8c 
condamne  lefdits  Collet  & Daîgneaux  , chacun  en  foixante  livres: 
Ledit  Foflfey  & le  Qiiefne  Greffier, chacun  trente  livres:  Et  Alexan- 
dre Meriel  Huiffier  en  vingt  livres  , le  tout  d’amende  envers  Nous, 
En  outre  les  a condamnez  folidairement  aux  dépens  envers  lefdits 
Andras  8c  Toutlain,  depuis  & compris  le  feptiéme  iourd’Aouft 
1662.  jufques  à prefent.  Et  au  regard  defdits  le  Duc,  leMaiflre, 
& Dauirye , les  a enuoyez  quant  à prefent  hors  de  Cour  & de  Pro- 
cez.  Et  faifant  Droit  fur  les  Concluions  de  noltre  Procureur  Ge- 
neral , A ordonné  & ordonne , que  l’Arreft  de  noire  Cour  du  2 8. 
iuin  1^55.  fera  ré  au  ment  & de  fait  exécuté^  8c  en  ce  faifant  a per- 
mis 8c  permet  aux  luges  des  Amirautez  de  la  Prouince  de  prendre 
pour  chaque  Congé  des  Navires  qui  y rom  à la  Pefchedes  Moluës 
8c  Harengs  vingt  fols  pour  le  luge, pareille  fomme  au  Greffier,  & 
dix  fols  au  Subftitut  de  noilre  Procureur  General.  Ceux  qui  yront 
à la  Pefche  des  Macquereaiix,  quinze  fols  pour  le  luge,  autant  pour 
le  Greffier,  8c  fept  fols  fix  deniers  pour  le  Subftitut  ^ 8c  pareille 
fomme  pour  ceux  qui  chargeront  Beurre  ou  Sidre , ou  à cœui/lette 
de  fret  pour  Rouen.  Et  de  ceux  qui  chargeront  pour  le  Havre  8c 
Honneur  cinq  fols  au  luge,  cinq  fols  au  Greffier,  & deux  fols  ix 
deniers  pour  le  Subditut.  Et  pour  ceux  qui  vont  à la  Pefche  du 
Poidonaux  Codes  de  Normandie  8c  Picardie,  ne  feront  tenus  à 
prendre  qu’vn  feul  Congé  par  an,  pour  lequel  ils  payeront  trente 
folsauluge,  pareille  fomme  au  Greffier^  quinze  fols  au  Subftitnt. 
ht  defenees  a tous  luges  des  Amirautez  de  la  Prouince  de  pren- 

Eh?  "n«“,8TP  “*  8,rande  fommeP°ur  lefdits  Conge*  j & audit 
Dofe?d^UXf  de  Prendre  aucune  chofe  des  Vaiffeaux  qui  n’auront 
pôle  deux  fois  vingt-quatre  heures  deuant  le  Port  d’Eftreham  à 

blTd  &tfSc°h  CHir'°n  : E\  °c-0nnd  que  le  Prefent  Arréft  fera  lû  , pu. 
b ^ ®chc  dans  t0“s  *es  Sièges  des  Amirautez  de  cette  Prouince 


I la  Requefte  & diligence  de  noftredit  Procureur  General.  S i 
DONNONS  EN  MANDEMENT  au  premier  des  Hui  (fiers,  de 
«oftrçdite.  Çour  de  Parlement , ou  autre  noftre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , mettre  le  prefent  à deuë.  &.  entière  execution  -félon 
fa  forme  & teneur , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir  & authorîté, 
mandons  & commandons  à tous  nos  Sujetsàluy  en  ce faifant  obéir: 
En  témoin  dequoy  Nous  auons  fait  mettre  noitre. SeeLàcedit  pre- 
fent Arreft.  D O N N E'  à Rouen  , en  noftredite  Cour  de  Parle- 
ment, en  ladite  Chambre  de  l’Edit  ,1e  vingtTeptiémeiour  delüin, 
l’an  de  grâce  mil  lix  cens  foi  xante  & quatre  : Et.  de  noftre  Régné  le 
vingt-deuxième.  Signé  * Par  la  Cour  en  la  Chambre  de  l’Edit*. 
LE  B I G Q T\  Et  feellé  fur  double  queue,  d' vn  Seau  de  cire  jaune, 
nuec  vn  CQntrefeel., 

^ ^ tj , n - - - -J-  v ,%r.  - ....  i.  .j»,.  .l'-'.i-rT  rTTT  1 aT-  r» 

O,  Z D O <N.  3ST  <iA  w.  CE  B V Z O T D V 

vingt-- [ixiéme  Janvier  16  6 6.  Concernant  le  Traite  de  Ligue 
iéfenfwe  qiïElle  a conclu  avec  1er  Sieurs  les  Eftats  Generaux 
des-  Trovinces-Vmes  des  T aï  s -Tas. 

D E I?  A R L E R O Y. 

( 

A MAIE  ST  E'  ayant  eu  advis  qu’il  fe  formoit  quel- 
que mésintelligence  entre  l’Angleterre  &,la.Holhmde>, 
auroic  donné  ordre  à fes  AmbafTadeurs  ordinaires  de 
pafTer  tous  les  offices  neceflaires  en  fon  nom,  pour  effayer 
d etoufie.'  cette  divifion  en  fa  naiftance,  ayant  apris  avec  dépla.iftr 
que  les  chofes  s’eftoient  aigries  jufqu es  au  point  que  d’en  venir  à des 
A&es  d’hoftiiité  : SA  M A I E S T E' aurait  envoyé  vers,  le  Roy 
de  la  Grand’  Bretagne  des  AmbafiTadeuts  extraordinaires  s pour 
tenter  par  de  nouveaux  offices  d’en  arrefter  le  cours,  & compofer 
ces  differans  par  quelque  accommodement.  Mais  fa  médiation 
n’ayant  pas  eu  l’efiet  qu’Elle  s’en  efteit  promis-,  Les  Sieurs les Eftats 
Generaux  des  Provinces  A^nie, s des  Pais-Bas  ont  continué  avec 
emprefïement  leurs  inftaoces  auprès  de.  Sa  Majefté  , d’executer  le 
Traité  de  Ligue  défenftve  qu’Elle  a conclu  avec  eux  le  vingt- 
feptiéme  Avril  1662,  Et  Sa  Majefté  fe  trouvant  obligée  de  fatis* 
faire  à fa  parole  Royale,  &c  aux  engagemens  dans  lefquels  Elle  eft 
entrée  par  vn  Traité  folemnel , dans  vn  temps  que  l'Angleterre  S c 
la  Hollande  eftoient  en  bonne  correfpondançe , fans  aucune  appa- 
rence 


rence  de  rupture.  Sa  M a i e s T f’  a 'is/ 4 1 57 

contre  les  Anglois,  tant  par  Mer  que  par  TeneT”*’  P°Ur  a§!r 
effet  .tres-expreffément  Sa  Majelïé  à tous  fes  Sujet?'1  ValTaux"^ 

7 p avec  eux  aucune  Communication  . Commerce  riv  In 
telligence , a peine  de  la  vie.  Et  à cette  fin  Sa  Ma  jefté  a dés  X* 

Chef  &„  Sur  Intendant  General  de  la  Navioatînn  fi  n Mai  ,» 

ce  Royaume  , aux  Marefchaux 

tenaus  Generaux  pour  Sa  Majefié  en  fes  Provinces  & 

^ ?ha?  Ie  CamP>  Colonels,  Mai  lires  de  Camp  Capitaines  rîf  f" 

& Condu&eurs  de  fes  gens  de  Guerre  a/  u ^aP,tajneJaÇhefs 

Fr»nÇo,.,Efc.„g,rs,ê.0"S“£^ 


r.«S  £i,ÿ“™  D“‘  * ernimm.. 
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tA"R.&EST  DZJ  CVfJS  E l L DE  CO  MMERCE; 
donné  en  faveur  des  Marchands , & de  tous  autres  qui  feront 
cy-apres  bàeir  des  V ai  féaux,  ou  trafiqueront  fur  Mer. 
extrait  des  REGISTRES  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 

E R O Y eftant  en  fon  Confeil , tenu  pour  le  fait  du 
Commerce  , ayant  tneurement  confideré  l’eftat  auquel  il 
effoit  réduite  fon  Royaume , lors  que  Sa  Majefté  a bien 
»— — — voulu  donner  non  feulement  fes  foins  & fon  application 
pour  fon  rétabliffement,mais  mefme  l’employ  de  grandes  & notables 
Pommes  de  deniers,  pour  nettoyer  les  Mers  des  Pirates,  & rendre  la 
Navigation  libre,  & pour  former  les  deux  Compagnies  des  Indes 
Orientales  & Occidentales;  & voyant  avec  beaucoup  de  fatisfaétion 
le  progrez  de  ce  travail , digne  de  fa  grandeur  & de  la  bonté  pater- 
nelle qu’Elïe  a pour  fes  Peuples,  badite  Majefte  a refolu  non  feu- 
lement de  continuer , mais  mefme  d’augmenter  toujours  de  plus  en 
olus  & d’employer  tous  les  moyeps  qui  feront  en  fon  pouvoir, pour 
obliger  tous  fes  Sujets  qui  font  profeffion  du  Trafic  & de  la  Naviga- 
tion de  redoubler  leurs  foins  & d’employer  plus  fortement  que  ja- 
mais’leurs  moyens  & leur  indultrie , pour  profiter  de  tant  de  grâces 
aueSa  Majefté  leur  fait  en  toutes  rencontres  , pour  leurs  feuls  avan- 
ces. Et  voulant  Sadite  Majefté  eftre  informée  par  eux- mefmes  de 
toit  ce  qu’ils  pourront  defirer  d’Elle , leur  donner  en  toutes  occa- 
fions  les  fecours  dont  ils  auront  befoin,&  les  convier  partoutes  fû- 
tes de  bons  traittemens  à s’appliquer  à la  Navigation  & au  Com- 
mercepar  Mer:  SADITE  MAjESTE'  eftant  en  fondit Cop- 
feil  de  Commerce , A ordonné  & ordonne , Que  tous  les  principaux 
Marchands  des  Villes  de  Dunkerque  Calais  Abbeville  . Amiens, 
BieoDe  le  Havre  de  Grâce , Rouen,  S.  Malo  , Nantes  la  Hoche  , 
Bordeaux , Bayonne , Tours  .Narbonne,  Arles  Marfeille,  Tou  on 
& Lyon , feront  affemblez  par  les  Maires  , Efche vins , Confuls  & 
Turats  defdites  Villes,  & en  leur  prefence , le  dernier  iour , du mo 
de  Ianvier  de  chacune  année , à commencer  ? pareil  tour  prochain 
dans!  Hoftel  Cômun  d’icelles , pour  eftre  par  eux  procède  au  choix 
& nomination  de  deux  defdits  Marchands  ^es  ^-t 


nombre  de  trois  defdîts  Marchands  des  premiers  élenc  ^ u 
defditc.  Villes,  ryode.  Province, de  pL3S ' 
tagneSeToiirs-  1 autre  de  Poitou  , Xaintonge  & Guyenne i 
troifieme  de  Languedoc , Provence  & Lyon.  Lefquels  trois  fe^en 
dront  a l3  C & fuite  de  Sa  Majefié , pour  y faite  Jeur  féjou  & 
rehdence  ordinaire  pendant  vn  an , tenir  correfDondsn™  °Ur  & 
te  Marcten*  d„  ÇiU«  <U  cbaci. 

Majefle  de  tout  ce  qu’il  conviendra  faire  pour  le  rétabliflem  ! 
augmentation  du  Commerce.  Et  à l’égard  des  féconds  élen  çnj& 
Majefle  leur  permet,  & mefme  leur  enjoint  de  s’affembler  tous *1? 
ans  le  vingtième  îour  de  Ium,  dans  l’vne  des  Villes  de  chacun  jjJ-V 
trois  departemens  , qu’Elle  nommera  ; dans  “aille a! uu* 
affiliera  & prefidera , fi  bon  faible  à Sadite  Majeffé , L MafflSdT 
Requeftes  qui  fera  la  vifite  dans  la  Province,  ou  tel  autre  Offi  ^ 
Royal  qui  fera  nommé  par  Elle;&  dans  laquelle  l’eftat  du  rnl°®C1M 
& des  Manufactures  fera  reprefenté , veu  & examiné  t C°rff 
diminution  ou  ceffatiou  de  l’vn  & de  l'autre  & ]«  1 caufes  de  ia 
K.»bib , pour  lu,  te «n«  fai,  pj, 

audit  Sieur  Colbert,  pour  en  faire  rapport  à Sadite  Mai  Iv  nnvoye 

exciter  d’autant  plus  tous  fes  Sujets  dTquelqu  e qualké  & !'  ElP?UV 
qu’ils  foient , au  Commerce  de  Mer  3 Sadite  Maiefté  a n<r  *n 
permet  à tous  Gentilshommes,  Gens  de  Robe  & autres  dV  ^ 
part  , fans  (Jour  ce  faire  aucun  Ade  de  dérogeance’  ^enfdr.e 
vant  & conformément  à l’Ordonnance  de  Veut  t fUiT 

que  tout  particulier  , Marchand  ou  autre  qiS  ?,f‘ten.d 
bâtir  vn  Vaiffeau  dans  les  Ports  ou  Havres  du  Royaume  hl™ 
de  cent  tonneaux  , & au  delfus , jufques  à deux  cen?  1 1 d /°rt 

Majefié  par  les  mains  du  Garde  de  Ton  Threfor  Royal’ 
au  bail, ment  defon  Vaiffeau,  cent  fols  pour  chacun  LI  ^ 
forte  que  celuy  qui  fera  baflir  vn  Vaiffeau  de  cent  rom  * Cn 
cevra  cinq  cens  livres  , & celuy  de  deux  cens Teceura  mil  P ’ ^ 
celuy  qui  fera  bâtir  vn  Vaiffeau  excedant  11“  f ‘Wiî 
recevra  fix  livres  pour  chacun  tonneau  ■ lefouelLs  f ' 

ront  payées  , moitié, lors  que  la  Quille  3 “ f™™*  fe! 

{eront  en  place;  & l’autre  moitié  Xrsaue le vl  E,ftambord 
a la  Mer.  Tout  Particulier,  Marchand  ou  autre  ^ u™  avaré 
Vailïeau  bâty  en  pays  eflran°er  en  fortp  * i 5^U1  acEetera  yn 
luy  appartienne , ou  à fes  affock4  François6  forf  3 ProPfie‘éil«*re 
y ait  part,  dont  il  fera  apparoir  par  Aûe  fer"™"  Eftran§er 

H 2 


cun  tonneau  , pourveu  toutefois  que  le  Vaiffeauexceilecënt  ton- 
neaux, Tout  Proprietaire  de  Vaiffeau  François  , dont  le  Maiftre  ou 
Opiuine  & tout  l’équipage  feront  François  qui  partira  des  Ports 
du  ?R  oyaume  , pour  paffer  dans  la  Met  Balthique , fui  les  coft-s  de 
Norvvegue  & Mofcovie,  receura  pour  chacun  voyage  quarante  fols 
pour  chacun  tonneau  du  port  dont  fera  ledityaiffeau;  a c.  *rS® 
toutefois  que  le  Capitaine , Maiftre  ou  Proprietaire  dudit  Vaifleau 
fera  fa  déclaration  , & prendra  congé  en  la  maniéré  accoutumée 
Que  ceux  qurpafferont  dans  la  Mer  Balthique  prendront  Certificat 
duRefident  de  faMajefté  à Cronembourg  en  payant  les  droits  du 
7und  & feront  leur  retour  & le  rapport  ueleur  voyage  dans  1 vn 
des  Ports  du  Royaume que  les  Vaiflëaux  qui  iront  en  Norvvegue 
& Mofcovie  , apres  avoir  fait  leur  déclaration  en  partant , amfi  qu  il 
a eftédit  cy-delfus  , feront  leur  retour  dans  l’vn  des  1 orts  du  Royau- 
me à pleines  charges  de  bois  & marchandes  propres  aux  bafti- 
mens  des  Vaiffeaux,  qu’ils  auront  chargez  audit  pays  de  Norvvegue, 
dont  ils  rapporteront  Certificat.  T out. Capitaine , Maiftre.,  o l • 
prietaire  dVn  Vaiffeau  qui  portera  dans  le  Canada , ou  dans  les  Mes, 
T"erre-neuve  ou  autres  lieux  où  les  Colonies  Françones  .ont , ou 
oeuvent  eftre  établies , des  hommes  ou  femmes  pour  y habiter,  re- 
cevra pour  ^h^  homme  cent  fols  , & pour  chacune  femme  trois 
livres Pea  faifanî  fa  déclaration  au  Greffe  de  l’Amirauté  du  lieu  d ou 
il  partira,  rapportant  Certificat  en  bonne  forme  des  lieux  ou  il  es 
débarquera  /portant  en  termes  exprès , qu’ils  font  demeurez  dans  le 
ptvcToue  U remettra  au  mefme  Greffe  de  l’Amirauté  du  mefme 

deffus!  Et  à cet  effet  feriétably  vn  Commis  en  la  principale  ville 

de  chacune  Province,  fcavoir  pour  la  Normandie  a Rouen,  pou 

Bretagne  à Nantes-,  pour  le  Poitou  St  Xaintonge  à la  Rochelle*  pour 
iJ r Ôfenne  à Bordeaux-,  pour  le  Languedoc  à Narbonne  * & pour 
la  Provence  à Marfeille , fuivant  les  ordres  qui  luy  en  d°"n^ 

Veut  & ordonne  fadite  Majefté , que  le  prefent  Arreft  fort  leu  & P - 
uv  ' rl  de  trottine  & crv  public  , danstoutes  les  villes  cy.de  lus 


Mrf  f f.  c & H1TS  ’ ,a  J'1  ,JlllSence  des  Procureurs  de  ladite 
Majefte  efdits  Sieges , lefquels  feront  tenus  d’en  envoyer  les  Ades  en 
bonne  forme  entre  les  mains  dudit  Sieur  Colbert  dans  vn  mois,  pour 
en  rendre  compte  a fa  Majefté.  Fait  au  Confeil  deCôraerce/a  Ma. 
jci.e  y eltant3t.enü  a Paris  le  5.  iour  du  mois  de  Décembre  l’an  1664 
Signé,  DE  G VEN  EGA  V D. 


DEC  LzAiïzA  Tl  O ^ DE  S MtAlE$TE\ 
Portant  tAwniftie  en  faveur  des  Officiers  „ Mar  iniers , Soldats 
& Matelots  qui  fervent , & fe  font  retirez,  dans  les  Pais  Efiran- 
gers  , a condition  qu  ils  reviendront  en  France. 

O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Na- 
narre  : A tous  ceux  qui  ces  patentes  Lettres  verront 
wa . Ayant  confideré  que  nonobftant  le  favorable 
traitement  que  reçoivent  à prefent  les  Officiers,Sold3ts 
& Matelots  qui  font  employez  fur  nos  Vaiffeaux  de 
Guerre , & les  avantages  qu’ils  peuvent  tirer  de  l’engagement  qu’on 
leur  prapofe  de  prendre  en  noftre  fervice.  LesCaphatries  & autres 
Officiers  de  Manne  qui  font  chargez  du  foin  de  faire  la  levée  des 
équipages  de-noftre  Armée  Navalle , y trouvent  des  dilficultez  qui 

augmentent  tous  les  murs,  particulièrement  és  Ports.  & le  lourdes 

Colles  de  Provence, &és  Mers  de  Levant  ; ce  qui  Nous  paroift  d’au- 
tant  plus  extraordinaire,  que  jufques  à prefent  Nous  n’avons  rien 
oublie  de  ce  qui  eftoxt  capable  non  feulement  de  réchauffer  le  zélé  des 
gens  de  Mer , qui  font  toujours  demeurez  dans  noftre  Royaume  & 
employez  fur  nos  Vaiffeaux  , & en  noftre  fervice,  mais  encore  d’y 
r apeler  ceux  qu,  s’en  font  éloignez, & qui  ont  pris  engagement  avec 
les  Nations  Etrangères  , au  préjudice  des  défences  que  Nous  en 
avions  faites.  Et  parce  que  le  foin  queNous  nous  fournies  donnez  en 
ce. la  jufqu  a prefent,  n’a  pas  eu  tout  le  fuccez  que  Nous  ne  devions 
Peter-,  foit  que  les  Déclarations  ou  Ordonnances  queNous 
avons  fan  publier  fur  ce  fujet  en  diverfes  occafions  ne  leur  ayent  pas 
el [reconnues  ; ou  que  la  crainte  delà  peine  qu’ils  avoient  encourue 
pour  n y avoir  fatislait  dans  le  temps  porte  par  nofditesDeclarations 
leur  au  donne  lieu  de  demeurer  plus  long-temps  dans  cette  defol 
beiffance.  Comme  Nous  voulons  enfin  leur  ofter  ce  pretexte  Rr 
mettre  en  vfage  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  faire  /entrer  d’ans 
leur  devoir , en  y employant  les  voyes  de  la  douceur  & de  clemence. 
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avant  de  recourir  à celle  a’vne  ^lus  fevere  luftice.  A CBS  C AVSES, 
De  l’advisde  noftre  ConfeiL  & de  noftre  certaine  fcience , pleine 
puiftance  & authorité  Royale  3 Nous  avons  par  ces  Frefentesjîgnées 
de  noftre  main  , donné  , accordé  & oélroyé , donnons , accordons  & 
oéiroyons  à tous  Officiers  3Maiftres  jContremaiftreSjPilotes,  Cano- 
niersjiimples  Matelots3&  autres  gens  deMer  de  notre  ohe’iffance  qui 
fe  font  cy-devant  retirez  , & fervent  actuellement  chez  les  Etran- 
gers -5  mefme  à ceux  qui  ont  deferté  ou  quitté  noftre  fervice  fans 
noftre  Congé  > ou  celuy  de  leur  Commandant , Pardon  & Amniftie 
generale  pour  tout  ce  qu’ils  peuvent  avoir  commis  en  cela  3 contre 
ik  au  préjudice  de  nofdites  Ordonnances  3 en  forte  qu’ils  ne  purfient 
en  eftre  recherchez  ou  inquiétez  à l’advenir  par  quelques  perfonnes, 
& fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  \ à condition  toutefois  qu  ils  fe 
rendront  inceffamment  aux  lieux  de  leur  ordinaire  demeure3ou  dans 
queîqu’vn  des  Ports  de  noftre  Royaume , pour  y eftre  engagez  fi  be- 
foin  eft , & à noftre  fervice  3 avec  les  Capitaines  & Officiers  de  noftte 
Armée  Navalle  , commis  & ordonnez  à cet  effet  : Et  ou  ils  manque- 
ront d’y  fatisfaire  , dans  l’efpace  de  deux  mois  du  iour  de  la  publica- 
tion des  Prefentes  3 Nous  voulons  tk  entendons  qu’il  foit  procédé 
contr’eux  extraordinairement  , félon  les  rigueurs  ordinaires  de  la 
luftice.  Enjoignant  à cet  effet  aux  Officiers  des  Amirautez  de  leur 
faire  & parfaire  le  Procez/ur  les  Plaintes  qu’ils  en  pourront  recevoir 
de  la  part  des  Capitaines  & Officiers  de  noftre  Armce  Navalle  j 
mefme  d’en  faire  vue  punition  exemplaire  s’ils  font  aprehendez  3 Sc 
ce  à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & privez  noms  3 Faifant 
très  expreffes  inhibitions  & défences  a toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  puiffent  eftre  3 de  leur  donner  aucune 
retraite  3 #z.iîe3  faveur  & affiftance,  à peine  d’encourir  noftre  difgrace. 
Mandons  à noftî'e.tres-cfier  & bien-amé  Coufinle  Duc  deBeaufort> 
Pair  3 Grand-Maiftre,  Chef  & Surintendant  general  de  la  Naviga- 
tion & Commerce  de  France  , de  tenir  feigneufement  la  main  a 
i’obfervation  des  Prefentes,  & de  les  faire  enregïftrer  ^publier  & 
afficher  par  tous  les  Sieges  des  Amirautez,  & autres  lieux  & endroits 
que  befoin  fera  : CAR  tel  eft  noftre  plai fir.  En  témoin  dequoy  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Seel  à cefdites  Prefentes.  DONNE  à Saint 
Germain  en  Laye,  le  20.  iour  de  Février  ,1’an  dç  grâce  \6  6-j<  Et  de 
noftre  Régné  le  vingt  quatre.  Signé,  LO  VIS.  Et  fur  le  reply3Par 
le  Roy  , D E LIONNE.  Et  feellëe.  \ 

Attache  fur  icelle  du  Seigneur  Vue  de  Beaufort  du  1 5.  MAys  i 6 6 J» 
Megijirée  en  l' *4  mirAyté  de  Ruùsnle  ,4'Vrii 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  Confeil  d'Ejlat. 

E R O Y voulant  faire  cefTer  les  diverfes  contefta- 
tions  qui  font  & furviennent  journellement  entre 
Maiftre  Jean  Martinant,  Fermier  des  Cinq  greffes 
Fermes  , & autres  Fermes  voies , & les  Marchands 
des  Villes  de  Rouen  , Saint  Malo,  & autres  lieux, 

. . eoncernans  les  Droits  defdites  Fermes  fuivant  les 

Déclarations , Tarif,  & Arrefts  du  Confeil  des  i Septembre  i 66  a. 
2 8.  Decembt-e  1 666.  & 18.  Avril  1887.  pour  les  Huiles  & Fanons 
de  Baleine  venans  des  Pays  Eftrangers , ou  de  la  Pefche  des  Sujets 
de  fa  Majefte  , apportez  & commercez  fur  les  Navires  François 
appartenais  a fefdits Sujets:  Comme  auffi  pour  les  Savons  de  Mar- 
c‘1V!!lons  des  Provinces  du  Royaume,  où  les  Bureaux 
dvfdites  Cinq  groffes  Fermes  ne  font  point  établis , ou  autres  Savons 
de  toutes  fortes  venans  des  Pays  Eftrangers , & ernpefcher  qu’à  l'ad- 
Jfn,.r  il  n y ait  aucune  difficulté  dans  la  levée  & perception  defdits 

ils  font  di^ents-,  eu  égard  à la  qualité 
defdites  Marchandifes,  ou  aux  lieux  d’où  elles  font  apportées.  SA 
MAIESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, Aor- 
donne  & ordonne , quelesHuiles  Si  Fanons  de  Baleineenrrans  en  ce 
Royaume , venans  des  PaysEftrangers , payeront  les  Droits  d’entrée 
conformement  audit  Arreft  du  Confeil  du  28.  Décembre  1066  & 

JefrW  frc  166  7,  Etr  <due  lefdites  Huiles  & Fanons  de  Baleine, 
pefchez  par  les  Sujets  de  fa  Majefté,  & apportez  fur  des  VaifTeaux 

François , ne  payeront  que  lesDrdhs  mentionnez  au  Tarif,  arrefté 

aCMfen  6 i8'  STePtembre>éé4-  rapportant  par  les  Mar- 
chands  Maiftres  des  Navires  , Voituriers  & Condudeurs  defdites 

Xf  F -n°a  S#  £ Cert,fîfts  en  bonne  & deuë  formedes  Commis 
Ü 7 dCS  e'nq  §roffes  Fertnes  » Convoy  de  Bordeaux,  Coû- 
tume  de  Bayonne , & Prevofté  de  Nantes , que  lerdites  Huiles  Si  Fa- 
nons procèdent  de  la  Pefche  defdits  François  & Sujets  de  fa  Majefté 

nrov/Partr,neat  J &r°unt  efté  aPPortez  dans  des  Vaiffeaux  François 

MakftT'mî  UrS  perches- Et  à Pégard  defdits  Savons , ordonne  Ta 

téeTF  ftraqn  £UX  Venans  d?Païs  Eft‘anS^s  , ou  Provinces  repu- 

T«if  de  / Avr?l  P:y;r°p  l£S  Dl'fItS  d'entrde  . conformément^ 
rit  du  18.  Avril  1887,  Et  ceux  de  Marfeille,  & autres  lieux  de  ce 


K oyaurne  fabriquez  en  iceux  , venans  directement  deCdîts  lieux  en  le 
Ville  de  Roüen , & autres  Bureaux  defdites  Cinq  grofles  Fermes  ne 
paveront  que  les  Droits  mentionnez  audit  Tarif  du  18»  Septembre 
1 6 ô a*  En  rapportant  par  lefdits  Marchands,  Maiftres des  Navires, 
Voituriers  & Condu&eurs  defdits  Savons, des  Certificats  aufli  en 
bonne  & deuë  forme  defdits  Commis  des  Cinq  greffes^  Fermes, 
Doüannede  Lyon  , &Forainede  Provence  ,des  lieux  où  ils  auront 
eité  façonnez,  & des  chargemens  qui  en  auront  efté  faits  à Marfeilie, 
& autres  lieux  deceRoyame  où  les  Bureaux  defdites  Fermes  font 
établis , poureftre  amenez  à droiaure  en  ladite  Ville  de  Rotien  , le 
Havre  de  Grâce , autres  Villes  & Ports  où  font  eftabiis  les  Bureaux 
defdites  Fermes.  Enjoint  fa  Ma  je  fié  aux  luges  defdites  Fermes , & 
à tous  autres  fes  Officiers  & Sujets  qu’il  appartiendra,  detemr  la 
main  à l’execution  du  prêtent  Arreft , qui  fera  publié  & afeche  par 
tout  où  befoia  ferà*&  exécuté,  nonobftant  oppofitions, appellations, 
& autres  empefehemens  quelconques,  dont  il  aucuns  inter  viennent,, 
fa  Majefié  fe  referve  à foy  & à ton  Confeil  la  connoifiance  , & l’in- 
terdit à toutes  fes  autres  Cours  & luges.  F A I T au  Confeil  û citât 
du  Rov  » fa  Majefié  y eftaru , tenu  à Saint  Germain  en  Lay e , le  20 . 
iour  de  Septembre  \66q*  Sig!  ’é,  P H E L ï P E A V X,. 


tAZXEST  DV  CONSEIL  D'E'T^T  DV  XOT f 

‘Portant  que  les  f apports  pour  les  V ai  (je  aux  François  , qui 
iront  aux  l fies  de  F fAr/ierique  3 feront  donnezjpar  le  Koy. 

E XTRAIT  des  registres  dv  conseil  d'est^t. 

pE  ROY  ayant  formé  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
jj  dentales  ,pour  attirer  dans  ton  Royaume  ,mu  profit  & 
avantage  de  fes  Sujets , le  Commerce  qui  fe  faifoit  par 
les  Eftrangers  dans  les  liles  de  l' Amérique  habitées  par 
L i[|ï(  les  François  : Sa  Majefié  auroit  donné  de  grandes  fouî- 
mes de  deniers  , tant  pour  la  former,  que  pour  lafoiuemr  ,&  la  ren- 
dre aifez  puiiTante,  pour  pouvoir  faire  feule  ce  Commerce,  & en 
donner  Texclufion  aux  François  & aux  Efirangers.  Et  fur  ce  que^a 
Mr  jeltéauroit  reconnu,  combien  il  efi  difiicile  à ladite  Compagnie  de 
pouvoir  faire  feule  ce  Commerce  , Elle  auroit  depuis  agréé  qu  elle 
donnai  aux  François  des  permiffians  dl#.  naviguer  & trafiquer:  Et 
lefdits  Eftrangers  sellant  prévalus  differentes  fois  de  fes  permilhons. 


s’eftant  introduits  dans  lefdites  Mesjfous  les  noms  des  François 

P aaro,t  3 C”U\drer'llS  ne  à s’approprier  fedit 

Commerce,  s il  n y eltoit  promptement  pourvu.  Oiiy  leRannrri- 

du  Sueur  Colbert  , Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Corflei! 
Contrôleur  General  des  Finances  de  France  ; Et  tort  confi  I !5 
SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON  CONSeVl  A ,7^  ’ 

ordonne.  Que  tous  les  Paffcpprts,  portant  permiffion  défaire  £ 
Commerce  dans  lefdites  Mes , feront  donnez  par  Sa  Malfté  fur 
les  Certificats  des  Diseurs  de  la  Compagnie  des  Inde  Orî; 
dentales  aux  François  feuls,  à l’excluiion  de  tous  Etrangère' 
avec  claofe  exprelfe  , qu’ils  ne  feront  valables  que  pour  liait 
mois  feulement  : Que  ceux  qui  les  obtiendront  donneront  « 
tion  fou  aufdits  Directeurs  , foit  aux  Sieges  del'A  imîr 
omis  équiperont  leurs  Vaiffeaux, de cha  gfr  en  Franr7  f3 

mePorr.oud.ns  h»  .Ici  arm,,  du  Boyau»,  , d.fou,] c“' 
tions  ils  ne  pourront  eftre  déchargez  qu’en  rapportant-  r 

cat  des  Officiers  de  l’Admirauté  des  lieux  où  iU 

& ddehaugd  leurs  Marchand, fes.  V E.T  ï SfiT'Sft?» 
tous  les  Greffes  des  Admirautcz  du  Royaume  i7’-Q  dans 
Regiftre  du  départ  des  Vaiffeaux  qui  auront  lefdites  pémiffions” 
& de  leur  retour  ihnfembte  de  la  charge  & décharge  Ts Ma*’ 
chand.fesqu  ils  ont  portées,  ou  qu’ils  auront  apportées  F," 
joint  aux  Officiers  des  Sieges  de  l’Admirauté  de  fairl  nuhifee' 
enregiftrer  & exécuter  le  prefent  Arrelt  félon  fa  forme 
& d envoyer  à Sa  Majefté  de  trois  en  trois  mois  leTcerü® 

des  noms,  qualitez,  & nombre  des  Vaiffeaux  qui  feront 

ronMUAFZdanS7tencUë  de  kurs  IuriÛi^ons.  F A Dr  au 
eu  Laye,  le  , a.  jour  deluin  ,J„.  ? 


E XTRiAI  T 


LE  ROY  eftant  informé  que  plufmtrs  de  fes  Surets  Maîtres 
.e  Navires  & Barques  qui  font  dans  les  Ports  L VilUs 

n^annn\es  de  l’Océan  . y demeurent  avec  lom  c 7 • es 

rien  faire  dans  la  faifon  de  l’Efté  , faute  d’occafiol^D^”’  a"S 
per  utilement  j & voulant  Sa  iuj.fi iTÏZVrZ  m^n 
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certain  pour  le  faire,  & enrichir  fes  Sujets  qui  voudront  faire 
bâtir  & conftruire  des  Navires  propres  à porter  des  Sels , pour  la 
fourniture  de  fa  Ferme  des  Gabelles  de  France.  Sa  Majesté 
estant  EN  SON  CONSEIL  , A ordonné  & ordonne,  que 
tous  fes  Sujets , Maîtres  de  Navires  & Barques  , qui  fe  rendront 
en  Broriage,  en  quelque  faifon  de  l’année  que  cefoit,avec  leurf- 
dits  Navires  & Barques , y feront  chargez  auffi-toft  leur  arrivée, 
par  les  Commis  de  Maître  François  le  Gendre  , Adjudicataire 
de  la  Ferme  des  Gabelles  de  France,  & autres  unies,  des  Sels  de- 
ftinez  pour  la  fourniture  des  Greniers  & Entrepofts  de  ladite 
Ferme  des  Gabelles  -,  & qu’il  leur  fera  payé  pour  la  voiture 
d'iceux , par  ledit  le  Gendre  ou  fes  Commis,  vingt-lix  livres 
pour  chacun  muid-de  Sel  mefure  de  Paris , qui  fera  apporté  dans 
les  Ports  du  Havre  , de  Hormefteur , Caën  , Dieppe  , 8c  Saint 
Vallery  fur  Somme,  & trente  deux  livres  pour  celuy  qui  iera 
voiture  en  la  Ville  de  Roaienj  Et  que  leprefent  Arreft  fera  leu, 
publié  St  affiché  partout  oùbefoin  fera.  Fait  au  Conleil  a Eltat 
du  Roy  Sa  Majefté  y ellant,  tenu  à Paris,  le  vingt-feptiéme  jour 
de  Mars  u*9.  Signé  , PHELYPEAVX.  Et  fcellé. 

Commision  fur  iceluy  dudit  iour  &•  un  Règiflrée 
ml  ^timïruuté  de  Rouen  le  zç  s ivnlenfuivctnt . 


OV1S  PAR  LA  GRACE  DE  DIEVROY 
de  France  & de  Navarre  : A tous  prefens  & à ve- 
nir ; SalvT.  Entre  toutes  les  affaires  de  nôtre 
Royaume  dont  Nous  avons  entrepris  le  Regle- 
ment & la  Reformation , ou  relevé  & augmenté 
les  établiffemens  depuis  plufieurs  .années  , il  n’y 
en  a point  où  Nous  ayons  donné  plus  d’application,  8t  employé 
de  plus  grandes  fournies  de  deniers  qu’au  rétabliffement  de  nos 
forces  Maritimes  & du  Commerce,  Se  de  la  Navigation , dans 
toute  l’étendue  de  nôtre  Royaume  -,  auffi  l’avantage  que  nos 
Sujets  en  ont  teceu,eft-il  proportionné  à l’efperance  que  Nous 
en  avions  conceuë  , & aux  foinsque  Nous  en  avons  pris  puis 
que  Nous  voyons  clairement  par  l’augmentation  de  nos  Droits 
d’Entrée  8t  de  Sortie  , que  les  Vaiffeaux  de  nos  Sujets  8c  des 
Eltrangers  qui  fréquentent  nos  Ports  8t  Havres , font  augmen- 
tez confiderablement , & que  nos  forces  Maritimes  exceaent 


de  beaucoup  celles  des  Roys  nos  Predece/feurs  : Mais  nousavons 
efiime  que  pour  maintenir  & augmenter  cï’aulTÎ  grands  établit 
iemens  que  ceux  que  Nous  avons  faits  jufques  à prefent,  il  eftoit 
necdlatre  d’aporter  quelque  changement  en  la  Charge  de  Grand 
Maiitre,  Chef  & Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France,  quieft  à prefent  vacante  par  la  mort  de 
boftretres-cher  & bien-amé  Coufto le  Duc  de  BeauforUe  Titre 
& les  Fondions  attribuées  à ladite  Charge  5 par  fon  Edid  de 
Création , n eftant  point  aftez  relevées  3 pour  pouvoir  avec  la 
Dignité  &l’Authorité  neceffiaire  commander  d’auffi  confidera- 
blés  forces  que  celles  que  Nous  pouvons  à prefent  mettre  en 
uni  V;ftcec!ui  Nous  auroit  fait  prendre  la  refolutionde  réta- 
J.a.Charêe  D’Amiral  de  France  , avec  le  Titre  & Dignité 
d Officier  de  noftre  Couronne  qui  y eft  jointe  ,*  Et  en  mefme 
temps  pour  éviter  les  inconveniens  qui  obligèrent  en  l’année 
1626  le  feu  Roy  noftretres-honoré  Seigneur  & Pere,  d’heureufe 
mémoire  3 que  Dieu  abfoive , de  fupprimer  les  deux  Charges  de 
Conneftable  & d’Admiral , Nous  referver  le  choix  & provifton 
de  tous  les  Officiers  de  Marine.  A Ces  CAVSES,  & autres  bon- 
nes  & grandes  confiderations  à ce  Nous  mouvans } Del’advis 
de  noftre  Confeil  , où  eftoient  noftre  tres-cher  & tres-amé 
rrere  Vnique  le  Duc  d’Orléans  , noftre  tres-cher  & tres-amé 
Coulin  le  Prince  de  Condé,  & autres  grands  & notables  Per- 
ionnages  de  noftre  Confeil,  & de  noftre  certaine  fcience  5 pleine 
puiftance  &authorité  Royale , Nous  avons  parce  prefent  Edid 
perpétuel  & irrevocable , fupprimé  Si  fupprimons  ladite  Charge 
de  Grand-Maiftre } Chef  & Sur-Intendant  General  de  la  Navi- 
gation & Commerce  de  France -,  Et  de  la  mefme  autorité  5ré- 
tably  Si  rétablirons , Si  en  tant  que  befoin  feroit  3 créé  & créons 
de  nouveau  ladite  Charge  d’ Amiral  dç  France , pour  eftre  exer- 
ça dans  toute  l’étendue  de  noftre  Royaume,  Pays,  Terres  Sc 
Seigneuries  de  noftre  obeyflance,à  l’exception  de  noftre  Pro- 
vince & Duché  de  Bretagne } auxuouvoirs  , authoritez,  préé- 
minences , lurifdidions,  dignité  d’Officiers  de  noftre  Couronne 
y jointe  , & Droits  portez  par  le  Reglement  que  nous  en  avons 
ait  , cy-attaçhe  , fous  lecontrefeel  de  noftre  Chancellerie,  le- 
quel Nous  voulons  eftre  exécuté  à perpétuité  félon  fa  forme  & 
teneur  Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  amez  & féaux 
Conieillers,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Rouen, 

& Gens  de  dos  Comptes  audit  Lieu,  q-ue  ces  Prefentes  ils  ayent 
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â faire  lire  , publier  & en  regîftrer , Si  le  contenu  en  Icelles  -,  en- 
semble dudit  Reglement  cy  attaché  , garder  & obferver  félon 
leur  forme  Si  teneur  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,,  Cla- 
meur de  Haro , Chirtre  Normaude  , & autres  Lettres  à ce  con- 
traires , auxquelles  Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  cefdi- 
tes  Prefentes  : Car  tel  eft  noftre-  piaifir  5 Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours  , Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Seel  à cefdites  Prefentes.  DONNEES  à S.  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Novembre  5 Pan  degracejé^p.  Et  de  noftre  Régné 
le  vingt-feptiéme.  Signé,  LO  VIS  , &furlereply,  Par  le  Roy, 
Colbert.  Et  feellées  enlace  de  foyerouge  & verte  du  grand 
Sceau  de  cire  verte , avec  un  cootrefeel.  Et  fur  ledit  reply  ejl  écrit . 
Vtfay  S E GU  I E R , Pour  ferVir  k ï Editt  de  Suprefiion  de  U Charge  de 
Grand- Maigre  , Chef  & Sur -Intendant  General  de  Navigation  & 
Commerce  de  France  yavec  r établi fj  ment de  Ucharge  d' si  mirai  de  France . 
Et  fur  le  reply  ejî  encor  écrit. 

Leu'ès  , publiées  & regsflrées  é s Regifires  de  la  Cour , Ouy  le  Procureur 
General  du  Roy  , pour  eftrè  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , 
P^rrejl  du  iourd'hier  donné  Iss  chambres  a jf emblée  s , fur  la  vérification 
defdites  Lettres ^i  Rouen  en  Parlement , P Audience  feante  Je  16  iour 
de  lanvier  lé  7 o.  Signé  , BONN  EL. 


Reglement  ordonne  par  le  Roy  , fur  les  Pouvoirs  , Fon#ions9 
*Authoritez^&  Droits  de  la  Charge  d'zydmiral  de  France , 
rétablie  par  Edi#  du  prefent  mois . 

P R E M1E.RE.MEN  T> 

TOute  la  îuftice  de  P Amirauté  , ainfi  qu’elle  eft  réglée  & 
établie  par  les  Ordonnances  , appartiendra  & fera  rendue 
au  nom  de  celuy  qui  fera  pourveu  de  ladite  Charge. 

Il  pourvoira  de  plain  droit  aux  Offices  des  Sièges  des  Ami* 
rautez,  dans  tous  les  Lieux  où  iis  font  établis. 

Il  jouira  pareillement  de  tout  & tel  Droit  de  Nomination  & 
Provifion  dont  les  Amiraux  de  France  ont  bien  & deuement 
joiiy  , fur  les  Offices  de  P Amirauté  aufdits  Sitges  ôc  Tables  de 
Marbre. 

Des  Amendes  5 Confifcations;  &tous  autres  Droits  de  lufti* 


ÏItXÏ.'ÎS?  PMiC"Ite-  & de  Umo;,ié 

fü»  à^MeÎ  D“™'  f“  '°"te!  P'if“  “ 

ces^nTli^T  ’ ai"fi  qU,Ü  Cft  re§Ié  Par  les  Ordonna* 
ces  , & que  les  precedeas  Amiraux  en  ont  joüy. 

Du  Droit  de  Congezfur  tous  les  Vaiffeaux  qui  partent  des 
Ports  & Havres  du  Royaume.  H partent  ues 

Du  pouvoir  de  commander  l’une  des  Armées  Navallesdefa 

Majefte,  a fon  choix  , enfemble  en  ce  cas  d'ordonner  des  Fi- 

kS  GeneraUX  d8S  4e  terre  ont  ac- 

onVlTS  qU>l1  feraP,r^delaPerfonne  de  fa  Mijefté , les  Ordres 
qu  elle  envoyer»  à fes  Armées  , luy  feront  communiquées 
auxquels  il  pourra  joindre  fes  Lettres*  pour  en  donner  avds  * 
a Majeftefereferve  le  choix  & provifion  de  tous  les  Officiers 

les  VicereA  ^ ^ ont  "‘nploy  & Indien  , Sdr 

les  Vice-Amiraux , Lieutenans  Generaux  , Chefs  d’Efcadres’ 

g j ilotes,  Capitaines  & Officiers  des  Ports  & Gardes-Coftes 
de  la  oual-^  S"Mjg^  ‘nS  ’ &Senerai£ment  t0lls  autres  Officiers 

*lM«litccy.ttS;  Enfemble,  tout  ce  qui  peut  concerner 
es  Conft  ru  étions  & Radoubs  des  Vaififeaux  & les  Ârh  «-  a 

dér^nfW -nS  dC  N?arine;  Et  l’arrefté  des  Eftats  de  toutes  les 
à Saint  r altes-  Par  res  f reforiers  delà  Marine.  FAIT  & arrefté 

le  '*•  No'“b"  %4Sv£ 


RepAre^au  Parlement  de  Rouen  au  Siere 
(le  l limitante  les  15  & 30  lanvier\66%. 


IVGBM  BNT  RBNVT  CONTRE  PIERRE  GVERVSSE^V 
Sieur  du  Magnou , Capitaine , commandant  pour  U fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Vaiffeau  nomme  le  Rouen  -,  Louk  Fournier  Sieur  de  la  Benardie- 
re,  En  feigne  5 Simon  Taugour,  Maijlredes  Matelots -,  Eflienne  le  Maire 
& Georges  Vrebieux , Pilotes  du  Bord  *,  Pierre  le  Genvre  Pilote 
lamaneur  dudit  Taiwan , ^ , accufe^  de  la  perte  & naufrage ■ 

dVcf/^j  *rnV  à la  pointe  du  Hoc  le  Venir  edy  1 7 /«ft-v/Vr  1670. 


JACQUES  BARRIN  CHEVAUER,  MARQUIS 
de  la  Galliflbnniere , Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
depany  en  la  Généralité  de  Roîien  p6ur  l’execution 
des  Ordres  de  fa  Majefté,  & Commiflàire  par  Elle 
député  en  cette  Partie. 


BV  la  Lettre  de  fa  Majefté  à Nous  adreïfante, 
écrite  à S.  Germain  en  Laye  le  21  lanvier  1670» 
Signée  L O VIS,  Et  plus  bas  , COLBERT:  Par 
laquelle  fur  l’advis  que  fa  Majefté  avoir  eu  delà 
perte  de  fon  Vaiffeau  nommé  le  Rouen  5 à la  Rade 
du  Havre  y II  nous  eft  ordonné  de  nous  tranfpor- 
ter  inceffamment,  & toutes  autres  affaires  ceffantes de  la  ville 
de  Roüen  où  nous  eftions , en  celle  du  Havre , pour  informer , in- 
ftruire  8c  faire  le  Procez  aux  Officiers  8c  Matelots  qui  fe  trou- 
veront coupables  dudit  naufrage  , 8c  notamment  au  Sieur 
duMaenou  Capitaine  dudit  Vaiffeau  , pour  n’avoir  pas  couche 
dans  fonBord  ainfi  qu’il  y eftoit  obligé,**  l’abfence  duquel  avoit 
caufé  cet  accident.  Procez  verbal  par  Nous  fait  de  la  réception 
dudit  Ordre  de  fa  Majefté  & de  noftre  tranfport  en  ladite  ville  du 
Havre  des  22.  22.  24.  2s.  dudit  mois  de  lanvier  dernier , ac- 
compagné de  Mc  Nicolas  Dubuiffon  Efcuyer.  Sieur  de  Longpré, 
Confeiller , Procureur  du  Roy  au  Siégé  de  la  Table  de  marbre  ou 
Palais  à Roüen,  par  Nous  entant  quebefoin  feroit  Conamis  8c 
Député  pour  faire  la  fondion  de  Procureur  de  fa  Majefte  dans 
l’inftruéfion  du  Procez  , 8c  de  M'François Mignot  noftreSecre- 
taire  8c  Greffier  ordinaire,  8c  que  Nous  aurions  encore  parti- 
culièrement commis  pour  Greffier  en  cette  Partie.  Information 


& procedures  à Nous  reprefentées  en?  ladite  ville  du  Havre  ledit 
jour  2 5 . de  noftre  arrivée  en  icelle,  faites  par  les  Officiers  de  l’Â' 
mirauté  dudit  lieu  pour  raifon  du  fait,  en  datte  du  1 g dudit  mois 
de  Ianvier  dernier  & autres  jours  fuivans.  Information  par  Nous 
commencée  le  2 6 du mefme  mois  ,&  continuée  les  27.  zS.zç. 
30.  & 31.  dudit  mois  j Second  3.  4.7.10.  13.  14»  de  Fé- 
vrier enfuivant,&  4.  du  prefent  mois  de  Mars  , contenant  le 
nombre  de  8 <5.  témoins,  tant  Matelots  8c  autres  gens  de  l’Equi- 
page dudit yaiffeau , qu’Habitans  & Bourgeois , Maiftres  de  Na« 
vires  de  ladite  ville  du  Havre  a le  tout  à la  poürfuite  8c  diligence 
dudit  Sieur  Dubuiffon  Procureur  duRoy  en  cette  Partie , 8c  fur 
les  affignations  à eux  données  à fa  requefte  par  Antoine  Lavain 
Sergent  en  ladite  Amirauté , fuivant  fes  Exploits  des  26*  27* 
28.  & 2 p.  dudit  mois  de  Ianvier  , 2.  3.  4.  7.10.  13.  14.  8:15. 
deFévrier  derniers , & 4.  du  prefent  mois  de  Mars.  L'Ordon» 
nance  par  Nous  rendue  ledit  jour  2 6 Ianvier  fur  les  Goncluîions 
dudit  Procureur  du  Roy , de  decret  de  prtfe  de  corps  6c  arrefl  des 
perfonnes  des  nommez  la  Benardiere,Ertfeigne  fur  ledit  Vailfeau 
leRoüen  » Pierre  le  Genvre  , Pilote  Lamaneur  ^Taugour  ,Mai- 
flre  des  Matelots  $ 8c  les  nommez  le  Maire  8c  Prebieux  > Pilotes 
du  Bord , tous  Officiers  dudit  Vailfeau3  8c  accufez  de  la  perte  d’i- 
celuy  , avec  adjournement  perfoiinel  contre  les  autres  Officiers 
dudit  Vailfeau  comme  Quartier  MaiRres,Bolfements  , MaiRres 
deCiialouppes , Charpentiers  jCalfadeurs  , Tonneliers  3 Armu- 
riers, MaiRres , Valets,  Cuifiniers , Voiliers  , 8c  autres  princi- 
paux Officiers , pour  eflre  oiiis  8c  examinez  par  leurs  bouches  de- 
vant Nous  fur  le  fait  dudit  naufrage  , circonRances  8c  dépendan- 
ces «ceux  defquels  Officiers  8c  Matelots  qui  fe  trouveroient  ar- 
rêtez dans  la  Citadelle  du  Havre,  Nous  aurions  permis  audit 
Procureur  du  Roy  de  faire  recommander  à fa  requeRe  audit  lieu, 
avec  deffenfe  d’en  defemparer  jufques  à ce  qu’autrement  ladite 
Information  faite  8c  à luy  communiquée  en  ait  eRé  par  Nous 
ordonné.  Exploits  de  lignification  defdits  Decrets  des  %6»  27. 

2 S.  8c  2 p.  dudit  mois  de  Ianvier , faite  par  ledit  Lavain  Sergent, 
Interrogatoires  prefiez  devant  Nous  par  Henry  Roy  ,Simon  Ha- 
J & Nicolas  Hery  quartier  MaiRres , ERienne  le  Maire  , 8c 
eorges  Prebieux  , premier  8c  troifiéme  Pilotes  dudit  VaiiTeau, 

1 îeire  leGénvre  Pilote  Lamaneur , Simon  Taugour  MaiRre  des 
Matelots , & Louis  Fournier  Sieur  de  la  BenardiereEnfeignefar 
edit  Vailfeau,  Des  27.  28.  ip.  8c  30.  Ianvier  , 8c  3.  Février 


derniers.  Autre  noflre  Ordonnance  dudit  jour  30  îanvier  ren- 
due fur  les  Concluions  dudit  Procureur  du  Roy  , portant  que 
tous  & chacun  les  témoins  faifant  Charge  feroient  faits  venir 
devant  Nous  à fa  diligence  pour  eftre  recollez  en  leurs  dépor- 
tions . & confrontez  audit  le  Maire  , Prebieux,  le  Genvre,  Tau- 
gour  5 & la  Renardière  acculez  . & iceux  le  Maire  , Prebieux  , le 
Genvre,  Taugour,  & la  Renardière  autfi  reculiez  fur  leurs  in- 
terrogatoires & réponfesa&  confrontez  les  uns  aux  autres,  pour 
ce  fait  & communiqué  audit  Procureur  du  Roy,  requérir  par  luy 
ce  qu’il  aviferoit.  Exploits  de  lignification  de  ladite  Ordonnan- 
ce ,tant  aufdits  témoins  qu’aufdits  accufez  par  ledit  Lavain  , en 
datte  des  30.  & jt.  dudit  mois  de  Ianvier  , 1.  2.  3,4-5-  G 7. 
.g.  14.  15,  & 28. Février  enfuivant,  3.  & 4.duprefent  mois  de 
Mars.  Cahier  de  recolîemens  defdits  témoins  en  leurs  ciepoii- 
tions , par  nous  commencé  ledit  jour  30  Ianvier  dernier , & con- 
tinué les  31.  dudit  mois , 1.  2,  3.  4.  5-  6.  7 - 8.  14.  *5.  16.  & 
24.  dudit  mois  de  Février  5 3.&4-du  prefent  mois.  Autre  Ca- 
hier des  confrontations  defdits  témoins  aufdits  la  Renardière, 
Taugour , le  Genvre , le  Maire,  & Prebieux  accufez,  par  Nous 
faites  les  30.-&  31.  Ianvier , 1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.9.  10.  14,  & 

2 4 . de  Février  derniers  , 3.  & 4.  du  prefent  mois  de  Mars.  Re- 
collemens  faits  defdits  Henry  Roy  , Simon  Flamei,  de  Nicolas 
Hecy  quartier  Maiflres , fur  leurs  interrogatoires  eftans  au  pied 
d’iceux  , en  datte  des  6.  & dudit  mois  de  Février  , & conti- 
nuation d’interrogatoire  audit  Hery  du  27  du  mefme  mois  , lef- 
ditsHamel,Roy,  &Hety  confrontez  aufdits  la  Renar  diere,Tau- 
gour  , le  Genvre  5 le  Maire*  & Prebieux  accufez.  Autres  recol- 
lemens  defdits  accufez  fur  leurs  interrogatoires , avec  continua- 
tion d’iceux  des  11,  12.  $c  27.  dudit  mois  de  Février.  Cahier  de 
confrontation  defdits  la  Renardière  , Taugour  , le  Genvre,  le 
Maire  , & Prebieux  , les  uns  aux  autres , des  11»  1 2.  & 1 3.  dudit 
mois  de  Février.  Procez  verbal  par  nous  fait  de  reprefentation 
aufdits  le  Maire , Prebieux  5 & le  Gen  vre  , Pilotes  de  la  Carte  & 
figure  de  la  Rade , Banc  de  Lefclat,  travers  du  Havre , & 
lieu  où  ledit  VaifTeau  a fait  naufrage,  du  iq*  dudit  mois  de  Fé- 
vrier , par  lequel  lefdits  Pilotes  feroient  convenus  de  trois  Mai- 
ftres  de  Navires  de  ladite  ville  du  Havre,  en  preience  defqueis 
lefdits  Pilotes  feroient  demeurez  d’accord  fur  ladite  Carte  de 
l’endroit  où  eftoit  moüillé  ledit  Vaiffeau  le  Rouen  a ladite  Rade 
de  la  toute  qu’il  fit  pour  venir  au  Hoc,  de  du  lieu  où  le  petit  Hu- 
A mier 


mier  fut  carqué  & rebiffé  dans  le  travers  du  Havre  3 de  l’endroit 
où  ledit  Vaiffeau  toucha  la  première  fois,  Ôc  de  celny  où  ii  a 
efchoüé  & a fait  naufrage  5 & confenty  que  lefdits  Maiftres  de 
Navire  paffaffent  devant  nous  leurs  déclarations  de  ce  qui  pour- 
voit eftre  fait  pour  la  confervation  dudit  Vaiffeau,  & du  devoir 
defdits  Pilotes  & autres  Officiers  dudit  Navire.  Dépolirions 
prellées  en  confequence  par  lefdits  Maiftres  de  Navire  du  15 
dudit  mois  de  Février.  Confrontation  d’iceux  audit  le  Maire, 
Prebièux  Sc  le  Genvre  , comme  aulfi  ce  requérant  ledit  Procu- 
reur du  Roy  , aufdits  la  Renardière  & T augour,  du  mefme  jour. 
Autre  noftre  Ordonnance  du  27  dudit  mois , portant  que  lef- 
dits accufez  feroient  conduits  fur  la  jettée  du  collé  du  Sud, 
pour  en  la  prefence  des  nommez  Efnault  Sc  Grégoire , té- 
moins ou  y s , &.  du  Maiftre  des  Quays  du  Port  de  cette  Ville, 
convenir  entre  eux  du  lieu  où  ledit  petit  Humier  fut  carqué 
ouamené,& auifi-toft  rehifte  &mishors  dans  ledit  travers  du 
Havre  5 ladite  Ordonnance  lignifiée  aufdits  accufez  , & aufdits 
Efnault,  Grégoire,  & Maiftre  des  Quays,  par  exploit  dudit  La- 
vain  dudit  jour  2 7.  Procez  verbal  par  nous  drelfé  en  confe- 
quence dudit  tranfport  par  nous  fait  fur  ladite  jettée  du  collé 
du  Sud , où  nous  aurions  fait  amener  lefdits  accufez  , & là  en 
leur  prefence  Se  defdits  Efaauh , Grégoire , Maiftre  des  Çuays, 
& dudit  Procureur  du  Roy,  remarqué  l’endroit  où  eftoit  ledit 
Vaiffeau- lors  que  ledit  petit  Humier  fut  carqué  dans  ledit  tra- 
vers du  Havre,  Se  de  leurs  dires  Se  déclarations  du  2 Z dudit  mois 
de  Février.  Rooile  de  l’équipage  dudit  Vaifieau  le  Roiien,  con- 
tenant le  nombre  de  deux  cent  quatre-vingts  deux  hommes,  tant 
Officiers  , Soldats , que  Matelots, au  bas  duquel  eft  l’Aéiede 
reveué  dudit  Equipage  faite  par  le  Sieur  Dumas  Commiffaire 
General  de  la  Marine  ayant  ce  departement , du  1 3 Ianvier  der- 
nier , Signé  Dumas , &c  paraphé  de  noftre  Ordonnance  par  le 
Fond  Eferivain  du  Roy  fur  ledit  Vaiffeau  le  Roiien , le  2 6 enfui- 
vant.  Procez  verbal  de  Lancre  dudit  Vaifieau  le  Roiien , pefchée 
à la  Rade  où  il  eftoit  mouillé,  avant  & ledit  jour  de  fou  naufra- 
ge arrivé  le  *7  dudit  mois  de  Ianvier,  ledit  Procez  verbal  en  dat- 
te du  zé  dudit  mois.  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  de  fa  Majefté , & 
Commiîfion  fur  iceluy  à nousadreftantedu  16  dudit  mois  de  Fé- 
vrier dernier.  Signé  LOVIS , Et  plus  Im  , Par  le  Roy  , COLBERT, 
& fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : Par  lequel  Arreft  & Com- 
milfion , fa  Majefté  eftant  en  fon  Confeil , veu  les  informations 
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defdits  Officiers  de  1 Amirauté  du  Havre , 8c  celles  pat*  nous  fai- 
tes, pour  raifon  du  faitdudit  naufrage  , Ordonne  que  par  nous 
que  fa  Majefté  a commis  & député  pour  cet  effet , le  Procez  Cri- 
minel fera  continué  , fait  & parfait , tant  au  Capitaine  dudit 
Vailfeau  leRoiien  , fon  Enfeigne , Pilote  Lamanpur,  Officiers 
& à tous  autres  qui  ont  caufé  ledit  naufrage , pour  eftre  ledit 
Procez  par  nous  jugé  au  Bailliage  de  Montmlliers,  en  dernier 
reffort,  & fans  appef,  jufques  à jugement  diffinitif  incluffve- 
ment.  Signification  dudit  Arreft  aufdits  accufez  par  ledit  La- 
vain  Sergent  -j  le  22  du  mefme  mois.  Autre  (ignificatioh  à eux 
faite  de  la  Lifte  contenant  les  noms  5e  qualitez  des  luges  pour 
affifter  au  jugement  dudit  Procez,  du  24  enfuivant.  Aûe  du 
premier  Mars  audit  an  , fait  en  la  Chambre  du  Confeil , en  com- 
mençant la  vilite  dudit  Procez,  contenant  comme  lefdits  laBe- 
nardiere , T augour , le  Genvre , le  Maire , Prebieux,  Roy,  Herÿ 
Hamel,  8e  Daufec  , auroient  efté  mandez  pour  déclarer  s’ils 
âvoient  aucun  des  luges  mentionnez  en  ladite  Lifte , fufpeét  & 
aufquels auroit  efté  notifié  que  les  Sieurs  Vicomte  deMontivil. 
liers , & Quentin  Advocat  audit  Bailliage , s’efto.ient  exeufez 
iefquels  accufez  auroient  dit  n’avoir  aucune  caufe  de  fufpicionà 
propofer  contre  lefdits  luges.  Requeftes  à nous  prefentées  par 
lefdits  le  Maire , Prebieux,  Fournier,  Se  le  Genvre,  & nos  Or- 
donnances au  bas  d’icelles,  qu’elles  feroient  jointes  au  Procez 
pour  en  jugeant  y avoir  tel  égard  que  de  raifon  , ce  qui  feroit  li- 
gnifié aufdits  accufez  , des  ié  zi.  23.  & 24.  dudit  mois  de  Fé- 
vrier , & ies  fignifkations  d’ieeiles  des  mefmes  jours.  Autre 
Requefte  à nous  prefentée  par  les  vefves  de  Pierre  Diacre  & lean 
Barrois  Pilotes  Lamaneurs  du  Havre  , noyez  comme  ils  alloient 
au  lecours  dudit  Vailfeau  leRoiien, ordonnée  eftre  pareillement 
jointe  audit  Procez  pour  en  jugeant  y faire  droit répondue  le 
jour  d’hier.  Interrogatoires  preftez  fur  la  Sellette'  par  lefdits 
Roy , Hamel , & Hsry , Quartier  Maiftres  , & par  lefdits  le  Mai- 
re r Prebieux  , Pilotes  du  Bord , le  Genvre  Pilote  Lamaneur 
Taugour  Maiftre  des  Matelots,  & la  Benardiere  Enfeigne,  ac- 
eufez,  & autres  pièces  produites  au  Procez.  Conclufions  dudit 
Sieur  Procureur  du  Roy , le  tout  veu  & coniîderé , Oüy  le  Rap- 
port du  Sieur  de  Bondeville  Confeiller  du  Roy  , Lieutenant  Ge- 
neral, Civil  Se  Criminel  au  Bailliage  de  Caux  : 

NOV  S COMMISSAIRE  SVSDIT,  affilié  dudit  Sieur  de 
-Bondeville  , Se  des  Sieurs  Louvet  Confeiller.  Affefleuf , la  Mot; 


téïe  VittairtCy-devanf  Procureur  du  "Roy  au  Siégé  de  Montivii- 
liérs,'  de Butèrvaf Procureur  du  Roy  audit  Siégé  , Bénard  • le1 
Mercier  , & le  François  ,'Advocats  au-mefme  Siégé , affembîéz 
dans  la  Chambre  du  Confeil  du  Pretoke  de  cette  ville  du  Havre 
Disons  par  jugement  en  dernier  reffort,  Que  ledit  Louis  : 
Fournier , dit  là  Benardiere , eft  deuèmént  atteint  & convaincu 
d’avoir  fa  us- aucune  neceiîité  nÿ  péril  éminent , & en  complicité 
dudit  SimbnTaugonr  Maiftre  des  Matelots , caufé  le  naufrage 
dudit  VaiReau  du  Roy  nommé  le  Roiien  : Pour  réparation- de- 
quoÿ  , Nous  avons  condamné  J Ravoir  ledit  Louis  Fournier 
comme  principal  autheu-r  de  la  perte  dudit  Navire,  & pour  avoir 
lâchement , inconfiderément  -,  fans  confell , & contre  le  deub  de 
fa  charge  , fait  quitter  la  Rade  audit  VaiReau  qui  n’avoitchaifé,  * 
perdu  Cable  , Ancre  ,ny  fouffert  aucun  dommage.au  lieu  où  iï> 
eitoit  moüiîlé , & eRans  deux  heures  d’hébe  lors  que  ledit  Vaif- 
feau  mis  fous  voile,  & empefché  enfurte  qu’il  ne  moüillafi  à la' 
foRe  du  Hoç  ou  il  euR  eiié  en  feureté  Et  ledit  Taugour  pour 
avoir  adhéré  & participé  àladiterefoîution  , A faire  tous  deux- 
Amende  honorable  ad  Prétoire  de  laluRice  de  la  ville  du  Havre, 
PAudianceduBailliagetenant,  & enfuite  à l’endroit  du  Baffm 
devant  un  des  Vaiffeaux  de  fa  MajeRé,  où  ils  feront  conduits 
par  l’Executeur  de  la  Haute*  luRice,  nuds  en  chemife , la  corde 
au  col , & tenans  chacun  une  torche  ardente  du  poids  de  deux  li- 
vres/&  làdeclarer*  fçavoir  ledit  Loüis  Fournier,  Que  lâche-* 
ment,  temerairement/&  contre  le  deub  de  fa  chargeai!  a fait 
faire  lefdits  Manoeuvres  dont  la  perte  dudit  VaiReau  s’en  eR  en- 
fui vie,  au  péril  de  tous  les  hommes  de  l’Equipage  d’iceluy  , & ce 
qui  a donné  occafion  à la  mort  de  Pierre  Diacre,  Se  lean  Barrois, 
Pilotes  Lamaneurs-jCammandez  d'aller  au  fecours  dudit  Vaif- 
leau  : Et  ledit  Simon  Taugourcpareillement  déclarer  , Que  lâ- 
chement & contre  fon  devoir  il  a adhéré  à ladite  refolution  de* 
quitter  la  Rade,  & empefehement  dudit  la  Benardiere  de  mouil- 
ler à la.foRedu  Hoc , & en  demander  tous  deux  pardon  à Dieu, 
au  Roy  & àluRice  en  outre  defervir  leRoy  fur  fesGalleres 
comme  forçats , fçavoir  ledit  Loüis  Fournier  à perpétuité,  Sc 
ledit  Simon  Taugour- pendant  cinq  années.  Et  ledit  Pierre  le 
Genvre  Pilote  Lamaneur,  pour  n’avoir  pas  refiRé  aufdits  la 
Benardiere  &:Taugour  5 & nes’eRre  entièrement  comporté  fé- 
lon fon  devoir  de  Pilote  Lamaneur  , d’eRrecallé  trois  fois  dans 
la  Mer  quand  elle  fera' pleine  dans  le  Port  du  Havre  ^ & ce  par 
• v;.  ■ c * ' Ki 
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ledit  Exécuteur  de  la  Haute-Iuftice , ledit  le  Genvre  ayant  la 
corde  au  col  & nud  en  chemife,  8c  en  outre  de  fervir  le  Roy  pea- 
dantcinq  ans  fur  fes  Vaiffeaux  en  qualité  de  Matelot,  & fans 
folde , 8c  deffenfes  à luy  de  faire  jamai  s aucune  fon&ion  de  Pi- 
lote Lamaneur  fur  les  Navires  de  fa  Majefté  , ny  autres,  fur  peine 
de  la  vie.  Et  lefdits  Eftienne  le  Maire  & Georges  Prebieux  PD 
lotes du  Bord, pour lesxas  refuîtans  dudit  Procez,  A fervir  le 
Royaufti  fans  foidefur  fes  Vaiffeaux  pendant  cinq  années,  lef- 
quels  ie  Genvre  , le  Maire , 8c  Prebieux,  feront  tenus  de  rappor- 
ter aux  Greffes  du  Bailliage  de  Montiviliiers  & de  l’Amirauté 
du  Havre,  Certificats  en  bonne  & deuë  forme  comme  ils  au- 
ront fait  ledit  fervice,  à peine  d’eftre  traitez  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances  contre  les  Deferteurs.  Déclarons  en  outre  lef- 
dits Fournier  3 T angour , le  Genvre  , le  Maire , 8c  Prebieux , fo- 
iidairement  prenables  pour  tous  les  dommages  8i  interefts  pro- 
venans  de  la  perte  dudit  Vaiffean , fuivant  l’Eftat  qui  fera  four- 
ny  par  leTreforierde  la  Marine,  de  la  dépenfe  faite  pour  lacon- 
firudion  ^armement,  8c  levée  des  Matelots  8c  Soldats  qui  dé- 
voie ntfervir  l’Equipage  dudit  Navire , 8c  ainfi  qu’elle  eft  ou  fera 
paffée  & alloiiée  dans  fes  comptes  , 8c  lefurplus  des  biens  dudit 
Fournier  acquis  8c  confifquez  à fa  Majefté , 8c  à qui  il  appartien- 
dra , fur  iceux  & fur  ceux  defditsTaugour  ,1e  Genvre, le  Maire,, 
8c  Prebieux,préalabletnenfcprislafommede  mil  livres  que  nous 
avons  adjugé  par  moitié  aux  vefves  8c  enfans  defdits  le  Diacre  8c 
Barrais,  8c  la  femme  de  cinquante  livres  pour  faire  prier  Dieu 
pour  le  repos  des  Ames  defdits  deffunts , que  nous  avons  appli- 
quée au  Convent  des  Capucins  de  cette  ville  du  Havre,  Et  à l’é- 
gard defdits  Henry  Roy , Simon  Hamel , & Nicolas  Hery  Quar- 
tiers Ma.iftres , 8c  MarcDantecq  Maiftre  de  la  petite  Chaloupe* 
les  avons  renvoyez  quittes  8c  abfous  de  l’accufation  dudit  nau- 
frage^ A la  charge  neanmoins  par  eux  de  continuer  le  fervice 
qu’ils  doivent  fur  les  Vaiffeaux  de  fa  Majefté  pendant  le  temps 
8c  aux  conditions  qu’ils  fe  font  engagez , & feront  à cet  effet  mis 
és  mains  du  Sieur  Dumas  Commiffaire  de  la  Marine  ,•  comme 
auffi  ledit  le  Genvre  après  l’execution  dudit  lugement , 8c  fem- 
blabiement  lefdits  le  Maire  8c  Prebieux,  Matelots  8c  Soldats  re- 
liez dans  la  Citadelle  du  Havre  : Et  pour  ce  qui  eft  du  furplus 
des  Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy  , Nous  ordonnons 
quelles  feront  envoyées  à fa  Majefté  pour  y eftre  pourveu  par 
un  Reglement  general,  ainfi  qu’Eile  le  trouvera  à propos  pour  le 
bien  de  fon  fervice  8c  pour  la  feureté  de  fes  Vaiffeaux,  8c  de  ceux 


des’autres  Marchands  &Trafïquans  dans  fon  Royaume:  En- 
joignant^cependant  aux  Capitaines  commandans  les  Vaiffeaux 
defaMajefté,de  ne  prendre  pour  la  conduite  defdits  Vaiffeaux 
aux  rades  & entrées  dans  les  Ports  de  cette  Généralité , & forties 
d’iceux  , que  des  Pilotes  Lamaneurs  expérimentez  , jurez  & ap- 
prouvez par  le  Commandant  en  chaque  place,  Commiffaire  de 
la  Marine  & Efchevins  du  lieu  j aufquels  Pilotes  Lamaneurs, foit 
pour  lafortie  des  Ports,  foit  pour  y entrer  , ou  Jes  Vaiffeaux 
eftans  dans  les  Rades, en  cas  de  mauvais  temps,  &:  qu’il  faille 
changer  de  mouillage , fe  mettre  à l’abry  en  quelque  autre  lieu, 
& fe  réfugier  dans  un  Havre , ou  prendre  le  large , couper  Mas, 
Cable,  faire  jet , ou  prendre  quelque  refolution  importante  pour 
la  conservation  du  Navire  fur  lequel  ils  feront  employez , Nous 
ordonnons  d’en  faire  la  proposition  au  Commandant , qui  fera  à 
l'inflant  tenu  d’affembler  fonConfeil  compofé  des  principaux 
Officiers  & Pilotes  du  Bord,  Capitaine  & Maiftre  des  Matelots, 
&Contremaiftres  ,&  en  prefence  des  Quartiers  Maiftres  ,•  des 
avis  defquels  Officiers  qui  compoferont  ledit  Confeil , fera  dref* 
fé  un  Refultat  par  l’Ecrivain  du  Vaiffeau  , me  fine  donné  A&e 
audit  Pilote  Lamaneur  des  proteftations  qu’il  pourroit  faire  en 
casque i’onnedéferaft  pas  à fes  fentimens,  &:  qu’enfuite  ledit 
Vaille  au  enfouffrift  dommage,  pour  avoir  recours  audit  Reful- 
tat toutesfois  8c  quantes  que  befoin  fera  , le  tout  fous  le  bon 
plaifir  de  fa  Majefté,  &jufques  à ce  qu’autrement  il  luy  ait  plu 
d’y  donner  ordre.  Etfera  le  prefent  lugement  enregiftrè  aux 
Greffes  des  Sieges  de  Bailliages  de  Montivilliers  & du  Havre,&: 
Siégé  de  l’Amirauté  de  ladite  Ville  , & lû  l'Audiance  tenant. 
Mandons  au  Sieur  Grand  Prévoit  de  la  Haute  Normandie,  8c 
au  Visbailly  de  Caux,  leurs  Lieutenans,  Exempts  8c  Archer  s , de 
faire  inceffamment  mettre  ledit  lugement  4 execution  félon  fa 
forme  & teneur.  Fait  8c  arrefté  audit  Prétoire  du  Havre  le 
Samedy  S de  Mars  1670.  Signé , B A R R I N, 

DVRAND,  BENARD,  LE  VILLAIN  , LOVVEL,  DESCHAMPS, 
LE  MERCIER,  LE  FRANC  OIS,  MIGNOT,  Greffier,  avec  paraphe. 

LEV  & prononcé  à haute  & intelligible  voix  aufdits  la  Bénard  ierc,Tau- 
gour , le  Genvre , le  Maire , 8c  Prebieux , 8c  aufdits  Roy , Hamel , 8c 
Hery , dans  la  Chapelle  delà  Citadelle  du  Havre , en  la  prefence  dudit  Sieur 
Visbailly  de  Caux , 8c  du  nombre  de  fes  Archers,&  de  Gabriel  Cauche  Com- 
mis au  Greffe  du  Bailliage  du  Havre,  8c  Antoine Lavain  Sergent  Royal  en 
P éi mirante  dudit  lieu,  témoins  pris  par  moy  fous-fi<pé  Greffier  en  la  Com- 
miffion,  ce  Lundy  10  Mars  1670.  avant  midy.  Signe,  MIGNOT,  Greffier. 
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IVG  t À '£  » r R EN  BV  CONt'^e'-  Pi  È'r'R  E G K ER  VSSÉ^iV 
£ * ^dagnoa 1 Capitaine  , commandant  pour  le  fer  vice  de  Sa  Ma- 

JtM  Ie  ^ffeau  nommé  le  Rouen  s>*fe  iKW(;f  G Benariie.  ' 

re>  Znfigne  ; Simon  Taugour,  Maijire  des  Matelots-,  'Eft'iénne  k Maire 
'&  Georges  Prebieux  , Pilotes  du  Boni-,  & piéride  G en  vie  Pilote 
Lâmaneur  dudit  Vaijfeau , G*  autres  , accùfe ^ de  la  perte  & naufrage 
d’icelay  arrivé  à U pointe  du  Hoc  lerendtedy  i 7 /„»  ^167  ©..  * 

JACQUES  BARRIN  CHEVALIER  , MARQUIS 
de  la  Galliflonniere  » Gonfeiller  du  Roy  enfes  Con- 
leils,  Maillrê  des  Requeftes ordinaire  de  Ton  Hoftel, 
départ  y eri  la  Généralité  de  Roiien  poord’eiécutioni 
des  Ordres  de  fa  Majefté  ,'  & Commiffaire  par  Elle 
député  en  cette  Partie. 

la  Lettre  de  fa  Majefté  à'Nnus-  adrelTant^  - 
| icrî:tè;à&  Germain1  en  La'ye  le  2 1 laavier  \en  o! 
Signée VIS:,  .E)t p lui  bas  , COLBERT:  Par 
laquelle  fur  ftadvis  que  fa  Majefté  avoir  eu.  de  là 
perte;  de  fon  VaifiOeau  nommé  le  Roüen  , à la*Rade 
duHavreVll  noUiS  eft  ordonné  de  noàs  tranfpor-' 
ter  inceffamment.ç  •&  toutes  autre^  a&iresxeft’antes  de:. la.  vil  le 
de^oüenoù  nous  eftidns;,  encdledq-Ha.vré:,  pour  informer  , in- 
duire , & faite  le  Plocez  aux  Officiers  ^ Matelots  qui  fe  trou- 
veroient  coupables  dudit  naufrage  , & notamment  au  Sieur 
da  Magnou  Capitaine  du  dit  Vailfeau  t pour  n’a  voir  pas  couché. 
dahsfdnRord  : a in  fi  qifify  eft©icbbligér&  Pabfence  duquel  avoir 
caulfé  cet  accident.  Procez  verbal  par  Nôurfait  de  la  réception 
uudit  Ordre  de  fa  Majefté  & de  noftre  tranfport  en  ladite  ville  du 
Havre,  des  22.  23.  24.  25.  dudit  mois  de  Ianvier  dernier  ? ac- 
compagné die  Me  Nicolas -Dub-uilfon  Efcuy-er,'  Sietor-de  Longpré, 
Concilier , Procureur  du  R oy  au  Siégé  de  la  Table  demarbr.edu 
Palais  a Roiien , par  Nous  entant  que  befoin  ferait  Commis  St 
Député  pour  faire  la  fon&ion  de  Procureur  de  fa  Majefté  dans" 

1 inftrudion  du  Procez , de  Mf  François  Mignot  noftre  Secré- 

taire 8c  Greffier  ordinaire,  & que^Nous  aurionsfMcore  . parti--. 
cuRerement  commis  pour  Greffier  en  cette  Partie.  Information : 

OW*  f\  }.  mZ  »y  ..  . f ...  . , 
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par  N au  a.  commencée  le  %6  du  mefme  mois,&:  continuée  les  2 7. 

1 8.  2^.30.  6c  31.  dudit  mois,  2. 3.  4.  7.  \o.  13. 14.  & 15.  de  Fé- 
vrier enfuivant,  6c  4. du  prefent  mois  de  Mars , contenant  le 
nombre  de  86,  témoins , tant  Matelots  & autresgens  de  ^Equi- 
page dudit  Vaiffeau  ,qu‘habitans  & Bourgeois , Maiftres  de  Na- 
vires de  ladite  ville  du  Havre , le  tout  à la  pourfuite  6c  diligence 
dudit  Sieur  Dubuiiïon  Procureur  do  Roy  en  cette  Partie  , & fer 
les  aliénations  à eux  données  à fa  requefte  par  Antoine  Lavain 
Sergent  en  ladite  Amirauté  5 fuivant  fes  Exploits  des  2 6.  2 7, 
28.  & 19.  dudit  mois  de  janvier,  2*3.  4.  7. 10.  13.  14*  6c  15, 
de  Février  derniers , & 4.  du  prefent  mois  de  Mars.  Noftre  Or< 
donnance  du  fécond  dudit  mois  de  Février  , portant  que  Pierre 
Guerufleau  Sieur  du  Magnou  , Capitaine,  Commandant  pour  le 
fer  vice  du  Roy  ledit  Vaiffeau  le  Roüer>  , fera  pris  & appréhendé 
au  corps, fi  pris  6c  appréhendé  pou voiteftre  yünonàlfigné  à trois 
briefs  jours  fuivant  Fufàge  decepays,pardçvant  Nous,. au  Sié- 
gé de  l’Amirauté  de  cette  ville  du  Havre  , fes  biens  faifis  & an- 
notez où  ils  fe  trouveroient.  Procez  verbaux  de  perquilition 
dudit  Sieur  du  Magnou  par  ledit  Antoine  La  vain  , 6c  de  procla- 
mation à Baon  de  fa  perfonne^en  vertu  de  noftredite  Ordon- 
nance, lei  ë &c  publiée  ifiuë  de  la  Me-ffe  Parpiffiaîe  de  l’Eglife  de 
S.  François , Paroifie  du  Sieur  Rreiques  , domicile  dudjt  Sieur 
du  Magnou  y des  4.  &C  9.  Février.  Premier , fécond  , 6c  troifiéT 
me  Defauts  par  Nous  donnez  contre  -kdit  $i.e%4u  Migqqu3  les 
,19.6c  26.  dudit  mois  de  Février,  6c  .5.  du  prclent.  moisde  Mar$> 
Autre  information  par  Nous  faite  6c  commencée,  le  yj  dudit 
mois  de  Février,  contenant  témoins.  Nolïre  Ordonnance 
dudit  jour  5,du  prefent  mois  , rendue  fu r i e ,s  Ço n c lu ü o n s; du d i t 
Procureur  du;  Roy , qui  dcc]a^e4jsffi.i]tj;' & deuëment 
obtenus,  &pour  le  profit  d’icepx  ledit  Sieur  du  Magnou  çoutu- 
max  j privé  &/deboujé.detoutes  exceptions  & deffenfes , 6c  que 
les  témoins  portans  Charges  feroienttecolez  Se  repetez  fut  leurs 
dépolirions  , poui\va  loin  fe|vir  de  confrontation  contreluy. 

-Cahier  de  r'içblçmens dq($$& ,l;én^oips^iïig.n^z  à.cettç  {înpaedc- 
. .vant  .Nôiu^pgf . 7 - %4R  prefent 
mois.,  contenant  ëncores  je^ecojetnent  des  nommez  la  Benar- 
diere  ,Tangour  > le  Matre*  Se  Prebieux,-Offiçiers  dudit  Vaiffeau, 
ati (fi aepufez fur ieprs  interrogatpires des  27.  28.  1 30. larx- 

vier-,:  gp  fivricr  dern^çrs.  Autre  no^réOrdonnanc^ 

d’^djpurn^m.enCperfpj^veLçopjre  .le  nomme  DubmlTon  > pré- 
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tendu  EfcriVîiin  dudit  Sieur  du  Ma  gnou  , pour  eftre  oüy  & inter- 
rogé fur  les  faits  dudit  Procez  , en  datte  du  7 dudit  mois  de  Fé- 
vrier , pareillement  rendue  fur  les  Concluions  &:  requifitions 
dudit  Procureur  du  Roy  * & portant  en  outre  que  tous  &:  tels  pa- 
piers dont  ledit  Dubaiffon  feroit  trouvé  fai  fi  , feroient  arreftez 
& mis  en  noftre  Greffe , inventaire  d’iceux  préalablement  fait 
en  fa  prefence  , dudit  Sieur  Procureur  du  Roy  , & du  Sieur  Ro- 
ger Garde  de  la  Prevofté  de  l’Hoftel , eft'ant  prés  de  Nous.  Ex- 
ploit de  lignification  dudit  Adjournement,  & inventaire  defdits 
papiers  faits  par  ledit  Lavain  les  7.  6 c 8.  dudit  mois  de  Février, 
Interrogatoires  préftez  devant  Nous  par  ledit  Dubuiffonles  20. 
21.22 . 23.  & 24.  dumefme mois , contenant  la  reprefentation 
audit  Dubuifîon  defdits  papiers , & reconnoiffance  par  luy  faite 
d’iceux  de  luy  paraphez , fuivant  qu’il  efl  porté  parfefdits  inter- 
rogatoires & réponfes , lefdits  papiers  au  nombre  de  66*  y com- 
pris un  petit  livret  écrit  de  la  main  dudit  Sieur  du  Magnou,  ainfi 
que  l’a  reconnu  ledit  Dubuiffon,  Eflat  & mémoire  des  paye- 
ments faits  audit  Sieur  du  Magnou  par  le  Sieur  Darie  Commis 
du  Treforier  delà  Marine , fe montant  58500.  livres  3figné  Da- 
rie , du  2 6 Ianvier  dernier  5 & au  bas  Fade  de  nous  décerné  de  la 
reprefentation  dudit  Eflat  du  30  dudit  mois.  Certificat  du  Sieur 
Dumas  Commîffaire  principal  de  la  Marine  pour  la  fubfiflance 
de  l’Equipage  dudit  Vaiffeaule  Roiien  , du  it?  dudit  mois  delan- 
vîer  16  70.  & autres  pièces  produites  au  Procez.  Conclurions 
dudit  Procureur  du  Roy  , le  tout  veu  &confideré,  Giiy  le  Rap- 
port du  Sieur  de  RondevilleConfeiiier  du  Roy  , Lieutenant  Ge- 
neral, Civil  & Criminel  au  Bailliage  de  Caux  : 

NOVS  COMMISSAIRE  SVSDIT  , affifté  dudit  Sieur  de 
Bondeville,Ô<:  desSieurs Louvet  Confeiller  Affeffeur,  la  Mot- 
te le  Vil  lai  ncy»  devant  Procureur  du  Roy  au  Siégé  de  Montivil- 
Iîers , & Buterval  Procureur  du  Roy  audit  Siégé,  Bénard,  le 
Mercier,  & le  François  Advocats  au  mefme  Siégé,  affemblez 
dans  la  Chambre  du  Conféil  du  Prétoire  de  cet  te  ville  du  Havre: 
Disons  par  jugement  en dernier  reffort,  Que  lefdits  Defauts 
font  bien  & deuëment  obtenus  fuivant  l’ufage  du  Bailliage  de 
Monti vi Hiers  & Siégé  de  l’Amirauté  du  Havre,  & adjugeants  le 
profit  d’iceux,  AVONS  déclaré  ledit  Pierre  Gueruffeau  Sieur 
du  Magnou , deuëment  atteint  & convaincu  d’avoir  contre  les 
Ordres  du  Roy  ,Loix  , Vs,  & Couftumes  de  la  Mer , quitté  par 
deux  fois  le  Bord  dudit  Vaiffeàu  le  Rouen  jcftant  mouillé  à la 
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R ide  du  Havre  au  defïus  de  PEfciat , & notamment  d’en  avoir 
e bf_nt  lors  du  nau  fraBe  d’iceluy  arrivé  à la  pointe  du  Hoc  le 
Vendredy  17  Ianvier  dernier  environ  les  neuf  heures  du  matin 
par  l’inconfideration  , témérité,  & lâcheté  des  principaux  Offi’- 
ciersaufijuelsil  en  avoit  laififé  le  foin.  Comme  auffi  après  ledit 
naufrage,  d’avoir  abandonné  l’équipage  dudit  Vaiffeau,  & par 
ledit  abandonnement  caufé  la  defertion  de  la  plufpart  des  Mate- 
lots & Soldats  engagez  pour  le  fervice  du  Roy  fur  ledit  Navire 
& qui  avoientreceuplufieurs  mois  d’avance.  Et  d’avoir  empor- 
té les  deniers  de  fa  Majefté  qui  luy  avoient  efté  fournis  par  le 
Commis  du  Treforierdela  Marine  encette  ville  du  Havre  juf- 
ques  à la  concurrence  de  la  fomme  de -cinquante- huit  mil’ cinq 
cens  livres,  fans  en  avoir  rendu  compte.Poùr  réparation  dequoy 
& de  la  mauvaife  adminiftration  qu’il  en  a fait,  Nous  l’avons 
condamné  d’avoir  la  telle  tranchée  par  l’Executeur  de  la  Haute 
Iuftice  , lur  un  Efchaffaut  qui  fera  dreffé  dans  la  grande  place  du 
Marché  de  cettedite  Ville , fi  pris  & appréhendé  peut  eftre , finon 
par  effigie  dâs  un  tableau  qui  fera  attaché  à une  Potence,  drelfée  à 
cet  effet  dans  le  mefme  lieu.  Déclarons  en  outre  tous  & chacun 
lesbiens  prenables  pour  les  dommages  & interdis  de  fa  Majefté 
àcaufe  de  la  perte  dudit  Navire , fui vant  & ainfi  que  la  dépenfe 
pour  la conftruaion, armement,  levée  des  Matelots  & Soldats 
de  l’équipage  d’iceloy , enfemble  des  vituailles,eft  ou  fera  paffée 
& allouée  dans  les  comptes  du  Treforier  de  la  Marine , & cefo- 
lidairement  avec  les  condamnez  par  noftre  Jugement  du  huitiè- 
me de  c-  mois . fur  leflits  biens  pris  neanmoins  & par  preferen- 
ce  la  fomme  de  mil  livres,  que  nous  avons  adjugée  par  iceiuv 
-aux  vetves  & enfans  des  nommez  Pierre  le  Diacre  & Jean  Bar- 
rois  , & cinquante  livres  au  Convînt  des  Capucins  de  cette  Ville 
pou  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  des  Ames  defdits  deffunts 
leldites  fommes  de  mil  livres  & de  cinquante  livres  payables 
aufli  lohdaircmcnt  fur  les  biens  dudit  Guéruifeau  & defdits 
roumier  j le  Genvre,Ttugour,le  Maire,  & Prebieux  -,  & pour 
ie  lu r plu 5 des  biens  dudit  GuerufTeau,  les  avons  déclarez  acquis 
& connlquezau  Roy  & à qui  il  appartiendra.  Et  fera  le  prefent 
ingement  enregifttè  aux  Greffes  des  Sieges  de  Bailliages  de 
Montivilliers  & du  H ivre  , & Siégé  de  l’Amirauté  de  ladite  Vil- 
e ' u l’Aidianc-  tenant.  MANDONS  au  Sieur  Grand 
1 revoit  de  la  Haute  Normandie,  &.  auVisbailiydeCaux,  leurs 
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Lieutenans,  Exempts  & Archets,  de  faire  inceffammenfc  met- 
tre ledit  Iugement  à execution  félon  fa  forme  & teneur.  F A I T 
&acrefté  audit  Prétoire  du  Havre  le  Lundy  10  de  Mars  1670. 

Signé  , B A R R I N , DVRAND  , BENARD  , LE  VI  LL  AIN, 
LOVVEL,  DESCHAMPS,  LE  MERCIER,  LE  FRANÇOIS, 
MIGNOT , Greffier,  avec  paraphe. 


ARRESTVE  LA  COVR  VE  PARLEMENT  VE  R O VE  N , 
du  trei^jéme  May  \6jo, 

Ntre  les  luges  & Officiers  de  l’Admirauté  aux 
Sieges  particuliers  de  Caudebec  & Quilfebeuf, 
demandeurs  fuivant  le  Mandement  de  la  Cour 
du  2ç  d’ Avril  dernier , eftant  au  bas  d’une  Re- 
quefte  par  eux  prefentée  à icelle  ledit  jour, 
pour  eftre  ordonné  que  les  Ordonnances  de 
la  Marine , Arrefts  &:  Reglemens  de  la  Cour 
feront  executez  -,  & cependant  deffences  faites  aux  luges  & 
Officiers  de  l’Admirauté  de  France  au  Siégé  général  de  la  Table 
de  Marbre  du  Palais  à Rouen,  de  prendre  connoiffance  du  diffé- 
rend d’entre  Pierre  le  Mefte  Marchand  Bourgeois  de  Callais, 
ayant  requis  la  faifie  d’un  Navire  nommé  le  Saint  lean  avec  les 
agrès  & Marchandées  d’iceluy  , eftant  à la  Rade  de  QjUlebenf 
dont  Bernard  de  Lys  Maiftre  dudit  Navire  eftoit  conduéteur, 
& qui  auroit  efté  cy-devant  dépredé , pris  & enlevé  par  un  Pira- 
te de  Saint  Sebaftien  en  Efpagne  npmmé  Daniel  Caffeau  pré- 
judice des  Officiers  de  l’Admirauté  de  Caudebec  & Quillebeuf, 
jufquesà  ce  que  par  la  Cour  il  en  euft  efté  autrement  ordonné. 
Sur  laquelle  faifie  lefdits  le  Mefte  & de  Lys  avoient  procédé 
devant  le  Lieutenant  de  ladite  Admirauté  de  Quillebeuf  qui 
les  auroit  renvoyez  au  lendemain  à Caudebec  , attendu  qu’il 
n’y  avoit  Affiftans  fuffifans  pour  juger  le  différend  d’entre  eux, 
& que  l’affaire  eftoit  importante  & provifoire,  laquelle  Inftan- 
celes  Officiers  dudit  Siégé  general  auroient  évoquée  comme 
excedant  la  fomme  de  mil  efcus  , fuivant  & conformement 
aufdites  Ordonnances  de  la  Marine  : Prefens  maiftre  Louis 
Lucas  Lieutenant  audit  Siégé  particulier  de  l’Admirauté 
deCaudebec  ôc  Quillebeuf -,  & Efaye  Cai-las  Subftitut  du  Pro- 
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cureur  General  du  Roy  en  icelle,  &parmaiftre  FrançoîsCavey 
leur  Procureur  d’une  part , & lefdits  luges  & Officiers  de  ladite 
Admirauté  de  France  au  Sifge  general  de  la  Table  de  Marbre  du 
Palais  à Roüen  adjournez  en  vertu  dudit  Mandement,  & def- 
fendeurSjauffi  pcefens  , & par  maiftre  IacquesBunel  leur  Pro- 
cureur d’autre  ,*  en  la  prefence  deidits  de  Lys  & le  Mefle,  compa- 
rens  par  maiftre  Noël  Germain  & maiftre  Iean  le  Maignen 
leurs  refpecUfs  Procureurs  d’autre  part*  OVYS  Theroulde 
Advocat  pour  lefdits  luges  de  l’Admirauté  de  Caudebec  & 
Quillebeuf,  lequel  a conclu  à fa  Requefte  & Mandement  fui- 
vant  & conformement  aux  Ordonnances  , Arrefts  & Regle- 
mens  de  la  Cour , avec  dépens  , prétendant  que  ne  s’agiffanr  pas 
de  chofe  de  plus  haut  prix  que  la  femme  de  mil  livres , elle  ne 
peut  eftre  évoquée.  De  Lefpine  Advocat  pour  lefdits  luges  Sç 
Officiers  dudit  Siégé  general  de  FAdmirauté  qui  a conclu  du 
contraire,  & que  les  Officiers  dudit  Siège  general  par  toutes  les 
Ordonnances  de  la  Marine  , & nottamment  celle  de  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-quatre , article  u.  vérifiée  en  ce  Parlement 
fans  aucune  modification  permet  de  plein  droit  évoquer  les 
caufes  qui  excédent  la  fomme  de  mil  efeus  audit  Siégé  general^ 
pour  y eftre  jugées  & terminées  en  première  Inftance  : Ce  qui 
a toujours  été  obfervé  jufques  à prefent  fans  qu’aucun  Officier 
des  Sièges  particuliers  de  la  Province  ayent  prétendu  l’empef- 
cherÿ  (ça chant  bien  qu'ils  ne  font  établis  que  pour  juger  les 
affaires  de  petite  confequence  , recevoir  les  Rapports  des  Maî- 
tres de  Navires  au  retour  de  leurs  Voyages,  de  leur  délivrer 
leurs  Congez  pour  aller  en  Mer , n’y  ayant  pour  cet  effet  efdits  • 
Sieges  particuliers  qu’un  Lieutenant  & un  Procureur  du  Roy, 
Mais  à l’égard  des  Matières  importantes  , & généralement  de 
toutes  les  affaires  qui  excédent  la  fomme  de  mil  efeus  P Admirai 
s’en  eft  refer  vé  à luy  feuî  & à fon  Lieutenant  General  audit  Sié- 
gé general  de  la  Table  de  Marbre  la  connoiffauce , & a voulu 
qu’elles  puffent  eftre  évoquées  defdits  Sieges  particuliers  en 
fondit  Siégé  general , où  il  y a nombre  de  Confeillers  & d’Offi- 
-cierscreez  & établis  pour  ce  fu  jet , pattant  comme  il  eft  confiant 
par  la  confeffion  mefme  du  Proprietaire  du  Vaiffeau  dont  il 
s’agit , qu’il  eft  de  valeur  de  plus  de  mil  efciis^  » lefdits  Officiers 
dudit  Siégé  general  conformement  aufdites  Ordonnances’ de  la 
Marine,  Arrefts  & Reglemens , à joindre  qu’ils  en  (ont  en  pof* 
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feiîion  de  toute  ancienneté,  ont  peu  & deu  evequer  ladite  In- 
ilance  audit  Siégé  general  & foutiennent  qu’elle  leur  doit  eftre 
renvoyée  comme  eftant  de  leur  compétence  , avec  defpens. 
De  Cahaignes  Advocat  pour  ledit  du  Lys  qui  a dit  qu’encor  que 
le  Vaiffeau  n’ait  efté  vendu  que  la  Tomme  de  douze  cens  livres, 
devant  les  Nottaires  de  Bayone,  ayant  elle  rétably  erieftat  de 
fervir  il.eft  à prefcnt  de  valeur  de  plus  de  cinq  mil  livres  * & 
conclud  qu’en  réglant  de  luges  > H p lai  Te  à la  Cour  luy  adjuger 
Main-levée  linon  du  Vaiffeau,  qu’en  baillant  caution , au  moins 
des  Marchandifes  qui  luy  appartiennent.  Et  Baînage  Advocat 
pour  ledit  le  Melle  qui  a déclaré  fe  rapporter  à la  Cour  de  regler 
les  Parties  déluges  , devant  îefquels  il  prétend  faire  coanoiftte 
que  le  Vaiffeau  dont  eft  queftion  luy  appartient.  Ouy  suffi  de 
Préfontaine  Advocat  General  pour  le  Procureur  General  du 
Roy,  LA  C O VR  fajfant  droit  fur  le  Mandement  a renvoyé 
llnftance  dont  eft  queftion  au  Siégé  general  de  la  Table  de  Mar- 
bre du  Palais  à Roüen  , & cependant  accordé  audit  de  Lys 
Mainlevée  des  Marchandées  eftant  dans  ledit  Navire.  Fait 
Çornme  defïus.  Collationné*  Signé , B O N N E L.  Gr*tK% 


ïAttEST  DE  L*A  COVR  DE  ?<tÀRLEME<NT, 

de  Rouen  du  p entier  Juillet  1 670. 

N T RE  Iacques  le  Nepveu  tuteur  des  Enfans 
mineurs  d’ans  dedeffunt  Thomas  Scelles,  vivant 
Marchand  à Roüen,  demandeur  fuivant  le  Mande- 
ment de  la  Cour  du  feptiémeMars  1 66 ç.  afin  de 
Reglement  déluges  d’entre  le  Vicomte  de  l’Eau 
de  cette  Ville,  & les  Gens  tenans  Admirauté  de  France  au  Siégé 
general  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à Roüen  , compareras 
par  Maiftre  Guillaume  Bourienne  fon  Procureur,  d’une  partj 
&le  Procureur  du  Roy  audit  Siégé  de  l’Admirauté,  adjourné 
en  vertu  dudit  Mandement  comparant  par  Maiftre  Michel 
Ofmont  fon  Procureur  d’autre,&  les  Officiers  de  ladite  Vicomté 
de  l’Eau  auffiadjournez  comparant  par  Maiftre  lean  Roger  leur 
Procureur  d’autre  : Oiiys  de  Cahagne  Advocat  pour  ledit  le 
Nepveu  , lequel  a dit  qu’en  fa  qualité  de  Tuteur  il  auroit  préten- 
du faire  procéder  à la  vente  de  deuxjaarts  de  deux  Gri  bannes 


appartenantes  aufdits  Minette  , & pour  cet  effet  pris  Mande- 
ment  dudit  Vicomte  de  l’Eau  : ce  que  venu  en  la  connui'flance 
du  Procureur  du  Roy  audit  Siégé  de  i’Admirauté  il  auroit  fait 
donner  fur  fon  Requifitoire  un  Mandement  audit  Siégé  de 
l’Admirauté , portant  defrences  audit  Nepveu  de  procéder  à la- 
dite vente,  ny  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs  qu’audit  Siege^ 
ce  qui  auroit  donné  lieu  audit  Mandement  de  la  Cour  de  rece- 
voir les  Parties  procéder  en  tel  Siégé  qu’elle  advifera  bien. 
Banage  Advocat  pour  lefdits  Officiers  de  la  Vicomté  de  l’eau, 
qui  adit  que  fes  Parties  eftantfondées  en  Arrefts  & Reglemens 
pour  le  fait  delà  Compétence  de  pareilles  chofes  que  celle  dont 
eftqueftion,  mefmeen  pofleffion  inconteftable , il  n’y  a lieu  de 
leur  contredire  aujoufd’huy  la  compétence  du  decret  dont  il 
s’agift  ? pourquoy  maintient  qu’iceluy  leur  fera  renvoyé  , & 
qu’ils  auront  les  defpens  du  contredit  : & de  PEfpine  Advocat 
pour  lefdits  Officiers  de  l’Admirauté  qui  a dit  qu’il  faut  faire 
diftinétion  entre  les  Batteaux  plats  qui  voguent  feulement  lut 
la  Riviere  , dont  la  connoiflance  appartient  audit  Vicomte  de 
PEau  , fte  ne  luy  eft  point  conteftée , & les  Navires  Gribaux  & 
autres  Vaiftenux  allant  fur  Mer , dont  la  compétence  appartient 
aufdits  Officiers  de  l’Admirauté,  fuivant  les  Ordonnances  de 
la  Marine  & les  Arrefts  de  la  Cour  & dont  iis  font  en  pofTef- 
flon  immemorialle.  Ceft  pourquoy  s’agiflant  d’une  Gribane, 
il  foutient  que  le  Renvoy  de  ladite  adjudication  doit  eftre  fait 
audit  Siégé  de  l’Admirauté3&  demande  defpens.  LA  COVR 
faifant  droit  fur  le  Mandement , a ordonné  que  la  licitation  &: 
1 adjudication  du  Vaifteaudont  eft  queftionfera  faite  pardevant 
le  luge  de  l’Admirauté,  & permis  audit  le  Nepveu  d’employer 
en  fon  compte  les  frais  par  luy  faits  en  l’inftance*  Fait  comme 
deffus.  Collationné.  Signé,  CVS  S ON. 


«4RREST  VE  L COVR  DE  PARLEMENT 
'n  , du  dernier  luillet  1670. 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEV, 
France  & de  Navarre  , au  Premier  des 
de  notre  Cour  de  Parlement  ou  autre  nô- 
îer  ou  Sergeant  fur  ce  requis:  Sur  la  de- 
:n  profit  de  deffaut  requis  en  nôtredite 
r Maiftre  lean  Boulleur  Receveur  des 
Confignations  en  la  Vicomté  d’ Arques  créancier  de  feu  Maiftre 
Anthoine  Gueroult  Lieutenant  en  ladite  Vicomté, de  la  fom- 
me  de  trois  mil  foix  mte  & tant  de  livres  3 demandeur  fui vant  le 
Mandement  de  nôtredite  Cour  du  treiziéme  de  May  dernier, 
à ce  qu’il  plaife  à icelle  luy  permettre  & authorifer  de  faire 
faifir  & liciter  l’Office  de  Lieutenant  en  TAdmirauté  de 
Dieppe  3 dont  eft  titulaire  Maiftre  lacquesde  la  Houftaye  fleur 
de  Saint  Viéior  pour  recouvrer  payement  de  ladite  fomme, 
fans  pré  judice  d’autre  deub  , interefts  & defpens  , foit  devant 
lefdits  Confeillers  Commiftaires  de  nôtredite  Cour  à la  Barre 
de  la  Salie  du  Pallais,  ou  au  Siégé  general  dp  l’Admirauté  de 
France  à la  Table  de  Marbre  du  Pa  liais  à Roiien,où  ledit  delà 
Hou  Raye  a été  receu5ainfi  que  le  font  les  Officiers  des  Admi- 
fautez  de  cette  Province,  fans  préjudice  des  interefts  & dépens 
dudit  Boulleur  de  ladite  fomtne  de  trois  mil  & tant  de  livres, 
à quoy  il  demeurera  refervé  avec  dépens  , à prendre  en  privi- 
lège prefence  Maiftre  David  Boulleur  Lieutenant  en  ladite 
Vicomté , .fils aîné  dudit  Boulleur  5 & par  Maiftre  lacques  Bi- 
nierefon  Procureur  d’une  part  ^ & ledit  de  la  Houfîaye  adjournç 
en  vertu  dudit  Mandement  & defaillant  ,en  la  prefence  des 
luges  & Officiers  de  ladite  Admirauté  de  France  au  Siégé 
generaldela  Table  de  Marbredu  Pallais  à Roüen5demandeurs 
en  Requefte  par  eux  prefentée  en  nôtredite  Cour  le  jourd’hier, 
à ce  qu’il  luy  plaife  renvoyer  ladite  Xnftance  de  licitation  dudit 
Office  audit  Sie^e general,  comme  ledit  de  la  Houflaye  y ayant 
dtéreceu  ainii  que  les  autres  Lieutenans  defdites  Admirautez^ 
comparanspar  Me  Noël  Germain  leur  Procureur  d’autre  part: 
Oiiys  Theroulde  Advocat  pour  ledit  Boulleur  lequel  a deman» 
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dé  pour  le  profit  dudit  deffautque  faifant  droit  fur  ledit  Man- 
defcnent  il  luy  foit  permis  de  faire  faitir  & liciter  ledit  Office, 
foit  devant  lefdits  Confeillers  Comcnifiaires  de  la  Cour  à la 
Barre  de  la  Salle  du  Pallais  ou  audit  Siégé  general  avec  dépens 
enprivilege^  & de  l’Efpiney  Advocat  pour  lefdits  luges  & Offi- 
ciers dudit  Siégé  general  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
Rouen , lequel  a dit  qu’en  pareille  occafion  il  a toujours  été 
ufé  delà  mefmc  maniéré  que  celle  dont  il  s’agift,  & que~ceux 
lefquels  ont  voulu  faire  la  licitation  de  pareils  Offices  fe  font 
toûjours  pourveus  audit  Siégé  general  où  lefdits  Lieutenans 
particuliers  font  receus  & où  ils  doivent  comparence , & non  à 
noftredite  Cour^  ce  qui  s’obferve  au  Baillliage  de  Roüen  où  les 
les  licitations  des  Offices  des  Sergens  , Procureurs  & autres 
Oflficiers-font  receus.  C’eft  pourquoy  il  conclud  eftre  les  Parties 
renvoyées  audit  Siegcgeneral  de  la  Table  de  Marbre  pour  y eftre 
fait  ladite  licitation:  Ouy  auffi  le  Guerchois  Advocat  General 
pour  le  Procureur  General  du  Roy  , NostrEDITE  Covr  , 
pour  le  profit  du  deffaut , a ordonné  que  la  licitation  de  l’Office 
dont  eftqueftion  fera  faite  audit  Siégé  general  de  l’Admirauté, 
& adjugé  les  dépens  audit  Boulleur  à prendre  par  privilège^  pour 
ceeft-ilque  Nous  te  mandons  ce  prefent  Arreft  mettre  à deuë 
& entieré  execution  félon  fa  forme  & teneur  , de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir  , mandons  à tous  nos  Officiers  & fubjets  à 
toy , ce  faifant , obeyr.  Donné  à Roüen  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment 5 ce  dernier  jour  de  Iuillet  l’an  de  Grâce  mil  fix  cent  foi- 
xante  & dix  , & de  noftre  Régné  le  vingt-huitième.  Par  la  Cour, 
Signé,BONNEL  , un  Paraphe,  &feelléen  queue  de  cire  jaune 
avec  un  contrefeel  de  pareille  cire.  Et  fur  le  dos  eft  écrit , Veu  fk 
feellé  ce  premier  Aouîl  1^79.  avec  paraphe» 
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Prifes  que  font  les  Navires.  257.  Nul 
n’y  peut  prendre  part  que  ceux  qui 
auront  affilié'.  3 69  Ôc  370.  Doi- 
vent eftre  jugées  bonnes  avanteftre 
defeenduës.  383 

Prifonniers  de  la  Marine  peuvent 
eftre  mis  en  toutes  prifons.  385 
Prifonniers  pris  fur  mer  doivent  eftre 
menez  à Monfieur  l’ Admirai.  400 
Privilège  du  loyer  des  Mariniers.  330. 

&351 

Privilèges  des  Officiers  ôc  gens  de 
Marine.  388 

Privilèges  des  loyaux  Marchands  qui 
font  venir  les  provifipns.  39» 
Privilèges  des  foldats  communiquez 
aux  Mariniers. 

Privilège  des  Parroiftes  fituées  au  voi- 
finage  de  la.mer.. , 391' 

Procuration  de  PaiTeüré  a l’Alfeureut., 

’ . . 23? 

Procureur  du  Roy  doit  eftre.  appelle 
pour  garder'  l’intereft  des  iibfens.  243 
Proprietaire  plus  enclin  à la  confer- 
vation  de  la  dxofè.  . 

Ê e e e 


J8ô  I G E 

Proteftation  côiifcrVï  le  droid.  ^'3  j 


QUcftans  & Main-  mortes.  104'i 
;.r;oiri  ôc4\6 

Ouaiitez  du  Greffier  des  Police.  2$'<i 

ÔC2%6 

Qualité'  de  la  marchandife  afléurée 
doit  eftre  fpecifiée  en  la  Police.  1 95 
Qûartenijers  , Maifbres  de  Quartier^ 

' , - ■'  à in  1 441 

Quelle  quantité d’argent  à profit  peut 
le  Maifire  emprunter.  283 

v R.  ■ 

,fjov t i hc|  no.:lDi!c 

Achapt.  42.  Lé  prix  du  rachapt 
vient  en  contribution.  228.  ÔC 
229 

Rade.  ^ 5 9 

Refufant  de  contribuer  -au  rachapt 
pert  Ton  droit.  232,  ôc  233. 

Rage.  , S>3 

Raifon , dnuble  raifort.  63 

Raperts  au  retour  du  voyage.  341.  Ôc 

; 342 

La  rareté  fait  eftimer  les  chofes  ôc 
F abondance  les  déprife.  201 

Recelateurs  pires  que  les  larrons.  89. 

ôc  383 

Recompenfe  deue  aux  Matelots  en 
casde  voyagé  rompu-.  23.  66.  ôc  67. 
Rccouffe  aprez  vingt  ôc  Quatre  heu- 
res. — " 37 9.380. 

Redudion  des  payemens  d’un  pays  en 
autre.  161 

RçglemensdelaMarine  dîvers.3.&4 
Reglemens  d’endo-flér  fur  les  lettres 
-,  ce  qui  a efté  levé  en  confequence 
:>  d’icelles.  ' - 25$ 

Reglemens  fur  les  lettres  de  marque. 

254 

Resnoqtfer  ou  Remo-rguer.  83.  Ôc  218 


RenoUage  ou  Novation.  2S0 

Repart  i ment.  289 

Réponfes  doubteufes  interprétées 
contre  le  Répondant.  232.  & 233 
Refiortimens.  202.  Ôc  203 

Rétention  dès  marchandées  faite 
dans  le  bord.  34  35.  40.  71.  & 72 
Retour  du  voyage.  Ce  que  le  Maiftre 
Ôc  Matelots  font  tenus  de  faire  au 
•retour.  41.&42 

Rétraid  linager  n’a  point  de  lieu  fur 
la  vente  d’un  Navire.  333.  334.  333 
Rèyne  Mere  du  Roy  Regente  de  Fran- 
ce , exerçant  la  Charge  de  Grand- 
Maiftre,  Chef,  ôc  Sur-Intendant 
General  de  la  Navigation  ôc  Com- 
merce de  France.  355*  356 

Rivage.  317 

Rifques  contre  l’Afiéureur.  213 
Rifques  de  terre  ou  de  la  Seigneurie. 

20 

Rifquer  en  divers  Vailfeaux  ôc  jamais 
tout  en  un*  246 

Robes.  197.  Ôc  317 

Supplice  delà  Roue.  134.  ôc  367 

Rupture  de  Paix.  251, 


S Acquiers.  46 

S ai  fié  de  Navires  Ôc  marchandifes 
qui  font  en  iceux.  326 

Salue.  3^ 

Salut  des  Navires.  368.  432.  ôc  433. 
Sciences  necefiaires  en  la  Navigation. 

402 

Sçience  ouSçavance  prefuméepâr  le 
lapsdutemps.  212.  213.  ôc  308 
Seigneurs  des  lieux  tenus  à fa  confer- 
vation  des  chofes  naufragées.  89. 

Ôc  90 

Sénateurs  de  Rome  ne  pouvoient 
pofieder  de  grands  Navires.  397 
Sentences  executoires  nonobitant 


35Û 

Fa- 


l'appel, 

Sergens  feront  condamnez  en  _ _ 
mande  pour  letranfportde  Jurifdi- 
CHon.  387 

Sermens  abuftfs  des  Mariniers.  52 
Seureté  8c  faufconduit.  453 

Signais  de  jour  &:  de  nuiét.  4 60 
Soldats  ne  peuvent  engager  leurs  ar- 
mes. 398 

Soute.  435 

Spaltttm  bitume  de  Judée.  217 

Spariées.  34^ 

Spécialité'  d’hypotheque  perdue  par 
novation.  280 

Sterlin.  2^4 

Suage,Suiver,  & S pal  mer.  217 
Subornement  de  Matelots.  22 
Supreffion  des  Offices  d’Admiraux. 

T 442 

T Ailles  en  efpece.  390 

Temps  dans  lequel  les  pertes  & 
avaries  doivent  eftre  dénoncées. 

226.  8c  227 

Tenir  à filtre  de  Pirate.  229 

Termes  aufquels  les  Mariniers  doi- 
vent eftre  payés  de  leurs  loyers.  58. 
Termes  des  quatre  Foires  de  Lyon. 

26  a 

Terme  de  la  décharge  du  Navire.  299 


DES  MATIERES.  j8l 

Touage  , Touer,  ancre  de  Touey.  83. 

217.  & 224 

Trefves  pefcherefles.  129. 120.  & 4S7 
Threfors  trouvés.  gZ 

Trouvailles.  17.18  91.92  100.  Sc  loi 
Tyrannie  des  partifans.  324.  8c  325 


V. 


VAleur  du  Navire  ou  le  fret  doi- 
vent contribuer  au  jeét.34. 218. 


Varech. 

Verdi  ers. 

V eue  par  veué. 
Vicomptes,  Vigulers. 
ViCtuail  leurs. 


Ôc  219 
345 
3 21 
$6 
321 

2 68.  8c  435 


Victuailles  communîquables  en  cas 
de  neceffié.  ^4 

Viduailles  & armes  exemptes  du  jeéfc 
& de  la  contribution.  38 

Vifiteurs  de  Navires , leur  loyer  pafte 
pour  avarie  grofte.  429.  & 430. 
Vifite  des  marchrandifes.  340.  8c  341 
Voyage  ne  doit  eftre  retardé  pour  at- 
tendre le  Matelot  malade.  27.  & 28 
Voyages  par  rivière  8c  par  terre  peu- 
vent eftre  alfeurez.  275 

Ufance  8c  Moys  font  fynonîmes  en 
terme  de  banque.  185.  &187 
Ufurierstranfalpins.  184.  de  185. 
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